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GÉOGRAPHIE 

MODEJINE, 

PRÉCÉDÉE  DTTN  PETIT  TRAITÉ 

DelaSpbere&daGloBe;  ornée  de  traitscTHif^ 
toire  naturelle  &  polidque»  &  terminée  par 
ane  Gé^gr^hic  Sacrée  ,  &  une  GioffrapkU  Ec^ 
eUfiafliqueyim  Ton  trouve  tous  les  Archerèchés^ 
&  Evêchés  de  l*EgIiie  Catholique»  &  tes  prhiF! 
àgxûx  des  Eglîfe  SchiTmatiques  : 

AVEC 
Vne  Table  des  Longitudes  &  Latitudes  desprinch- 
paies  ViUes  du  Monde  ,  &  une  autre  des  Nom^ 
des  lieux  contenus  dans  cette  Géographie» 

Par  M  FAbbé  Nicoixm  m  La  Crois. 

SOUrELLE    ÉDITION, 

Itenie ,  corrigée  ^  &  oonfidériblement  augmentées 
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AVERTISSEMENT 

SUR 
CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

Ileft  jufte  drintéreOer  le  public  ^  la  mê« 
moire  de  ceux  qui  ont  confàçré  une  pam 
de  de  leur  temps  k  le  fervir  utilement ,  pir 
des  ouvrages  qui  ont  mérité  fon  :ippro« 
bation.  Ceft  le  morif  qui  rendfi  communs 
les  âo^  des  gens  de  lettres ,  &  qui  lef 
fait  toujours  recevoii  avecfàtisfaâion.  Uau* 
leur  delà  Géo^aphie  moderne  eft  digne 
de  cette  attention  y  par  la  manière  neuve 
dont  il  a  traké  un  (ujet  ,  fort  commun  à 
la  vérité ,  mais  où  il  eft  difficile  de  pren* 
dre  un  jufte  milieu. 

Louis  -  Antoine  Nîcolle  de  la  Croix 
naquît  à  Paris  en  1704.  Il  fit  fes  études 
avec  diftinâion  dans  le  collège  de  Sainte 
Qatbe,  école  célèbre  par  le  nombre  &■ 
Thabileté  des  élevés  qu'elle  a  formés.  Son 
goût  le  décida  pour -l'état  ecdéfiaftîque  : 
mais  il  ne  reçut  que  les  ordres  mineurs. 
Son  humilité ,  &  des  obftacles  qui  lui 
furent  communs  avec  les  meilleurs  fii- 
jets  >  réloigncrcnt  toujours  du  facerdoce^ 
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dont  fes  talents  &  fa  vertu  le  rendoîeiît 
^îgne.  Il  fe  eonfacya^  )a  fbndîon  de  car 
,  téchiftô  ;  ^1  la  reniplft:  avec  faffeâion  Î5c 
Pexaditucje  qu'on  peut  attendre  d'un  ec- 
.cléfiaftique  éclairé  %  d'abord  à  la  paroillè 
^de  Saiilt  Hilaîre,  cnfuite  à  celle  de  Sainte 
Margqetitey  &  enfin  a  cèDe  de  Saint  Sé- 
verin.  Ses  infirmités  l'obligèrent  de  renon- 
cer à  cet  ernîJqî,^dpnt  rpbfcurité  lui  perr 
iiiettoît  d'être  ùéile  Jansblefler  (a  rpôdeftîe: 
Il  fe  livra  à  un  autre'  genre  d'inftruâîon 
nioins^  péniple  ,  ôcqui  le  mettoît  égalemçnt 

r^r 


&  il  l'enfeîjgna*,  avec  fiicces ,  Jufqu'à  la  fia 
de  fà  vie  ,  que  des  douleurs  prefqiae  conti- 
nuelles terminèrent  à  Tâgê  de  cînquantç- 
fix  ans.  Il  eft  moh  ^à  Paris  >  le  1 3  Septem- 
bre 1760  5  fur  la  paroîflè  de  Saint  Gervaîs. 
Connu  avantag^ufement  par  fon  mérite 
perfonnél  ^  8f:  par  celui  de  fa  CdographU 
moderne ,  il  reçut',  qu^hw^  ^^^  avant  fa 
mort ,  la  qualité  de  cenfeur  royal  Geft  le 
feul  honneur  littéraire  qu*îl  fe  foît  permis 


de  defircr .   mais  uniquement  par  amour 

{)ourle  public,  auquel  il  cfpéroit  être  ud- 
e  ,^  en  approuvant  de  bons  ouvrages. 

L'abbé  de  La  Croix  étoît  un  homme  d'et. 
t)rît,qui  cpltivoit,  aveç/uccès,  la  poéfî? 
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Latine,  Ses  amîsconnoiflbientde  luiplufieurî 
hymnes  qui  ne    font  pas   fans   mérite.  Il 
avoit  auffi  feît  quelque  étude  de  la  langue 
Italienne  ;  &  ce  fut  pour  s'y  exercer  qu'il 
entreprît  la-traduâion  Framçoife  de  la  Af e- 
tkodc  d'étudier,  tirée  des  ouvrages  de  S*  Au^ 
miflin.  ^.  Pierre  Ballerini  ,  diredeur  de 
racadëmie  établie  à  Vérone  par   le  mar- 
quis Maftei ,  fous  le  dire  SApatifles ,  ou 
txempts  de  préjugés  ^  avoit  compùfé  ce  petit 
ouvrage ,  à  la  prière   &   pour  lufage  défi 
membres  de   cette  focîété  ,  qui  a  fubfifté 
très-peu  de  temps.  Cette  méthode ,  qui  n'eft 
qu*un  tiflù  de  paflàges  de  S.  Aaguftïn ,  ran- 
gés fous   les    titres  qui    leur  xonviennent , 
Earut  à  M.  de  La  Croix  digne  ,  malgré  fa 
riévcté  ,  è'être    préfentée   au'  public.    Sa 
traduftion  fut  publiée  peu  de  temps  avant 
&  mort.  Unjournaiifte  éclairé  (i)  eti  parla 
4'une  manière  fort  honorable  pour  le  tra- 
duôeur  ^  dont  il  tappella ,  par  occafion  ^  la 
Géographie  fort  tfiimée  &  fort  répandue. 
Ce  dernier  ouvrage  eft,  en  ef&t ,  la  prin- 
cipale produâion  de  Pabbé  de  La  Croix  ;  8c 
M  lui  doit  le  nom  dont  il  jouit  dans  la  lit- 
térature.   Il  ne  dut   qu'à    fes    propres  ré- 
flexions &  à  Ton  expérience  le  deflein  de 
compofer   une   nouvelle    Géographie  élé- 
mentaire ,  fur  le  plan  qu'il  s'étoit  formé  y 

'  {t)Mcm,  di  Trévçux^  17^0^  Oa.  Art.  CTIJ^ 
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où  il  fe  propofoit  d'évîtcr  également  h 
féchereflè  &  la  diffufîon  ,  deux  défauts 
qu'on  reproche  a0èz  généralement  à  toui 
nos  livres  àç  Géographie. 

La  première  édition  de  fon  ounage  pa« 
rut  en  1 74.8  ,  en  un  gros  volume  in-i  i. 
X^  public  en  approuva  le  plan  ;  &  cette 
édition ,  quoique  défeâueuf^ ,  fut  promp- 
tement  enlevée.  Cependant  Fabbé  de  La 
Croix  ne  la  regardoit  que  comme  un  eflài 
qui  donneront  occafion  aux  p^rfonnes  éclair 
lées  de  lui  faire  part  de  leurs  lumières.  Lui<< 
jnéme  revoyoit  Ion  ouvrage  (ans  préven-^ 
tion ,  afin  de  lui  donner ,  dans  une  leconde 
édition ,  toute  la  perfeâion  dont  il  fentoii 

3u'il  pouvoit  être  lufceptible ,  &  de  le  rend- 
re  tout-à-jfait   digne  de  la  confiance  du 
public. 

Il  ne  fit  poiilt  difficulté  de  fe  foumettre 
Il  Texamen  d'une  perfonne  (i)  auffi  éclai- 
rée que  modefte.  Ce  favant  qui  revît  Tou- 
▼rage  ,  y  fit  des  additiçnç  conGdérables, 
&  y  répandit  cette  clarté  ,  cet  efprit  de 
méthode ,  qui  diftingue  la  Géographie  mo^ 
dcrnc  ^  &  la  fait  préférer  ^  toutes  celles 

(i)  M. Barbeau  de  La  Bruyère,  de  la  Socîéti 
'des  (ciences  &  belles -lettres  d*Auxerre  ,  conna 
par  wat  Mappemonde  hiflon^uexxi^infjbvkx&ftiL 
digii(S  de  TêU'e  eikore  davantage  par  les  ouvra-; 
ges  importants  auxqudsil  a  eu  p^rt^  faus  jifl^ail 
ffeetdicc  1  fe  aire  ^n«i^ 
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qu^on  a  données  jufqu'à  prefent*  Cette  Ce* 
conde  édition  parut  en  175 1  ^  en  deux  vo« 
lûmes  in-ii ,  très4)ien  imprimés* 

Toujours  occupé  de  fon  ouvrage  >  Fab- 
bé  de  La  Croix  Venrichiflbit  de  diffirents 
traits  d'hSiloire  &  de  géographie  ,  qui  lui 
fembloient  mériter^  attention.  Il  en  donna 
une  troifîeme  édition  en  1757  ^  &une  qua<^ 
trieme  en  1758,  avec  des  augmentations» 
Il  accompagna  cette  dernière  d'un  abrégé 
de  la  Géographie  ^  (pii  fut  imprimé  la  mê« 
me  année.  Il  Pavoit  compofé  b  Tufâge  des 
plus  jeunes  enfants ,  ^  qui  il  fuffit  de  don<> 
ner  des  notious  générales  ,  &  en  même 
temps  pour  fervir  comme  de  tables  à  fon 
grand  ouvrage. 

Lorfque  Pabbé  de  La  Croix  moumt,  il 
(e  préparoit  à  donner  une  cinquième  édi» 
tion  de  fon  livre.  Il  y  avoir  fait  très-peu 
de  corrcâions,  Touvrage  paroijflànt  afièa 
travaillé  pour  n'en  plus  admettre  <^'un  pe- 
tit nombre»  Mais  fe  méfiant  toujours  dt 
fes  lumières  ^  dans  un  fujet  6  varié  ^  où  il 
cft  fi  dfficile  de  fe  défendre  contre  les  e^ 
reurs  que  b  f^cherefie  de  la  matière  rend 
prefque  inévitables  ^  il  engagea  un  de  (à 
amis {l)  ^  revoir  ton  ouvrage fiir  les cu^ 

fi)  M.  Drouet ,  de  la  Société  littéraire  militaire 
«ê  Bdfançon,  ba>ru>thécaire  de  MM.  les  avocaîs» 
Mteur  £  la  demierc  édkioii  de  Morm. 
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tes  ,  &  à  vérifier  les  traits  d'hiftoirc  le* 
plus  eflèntiels.  Cette  édition,  ainfi  revue ^ 
parut  en  ij6x  :  elle  a  fait  la  bafe  de  celles^ 
qui  ont  fuivi ,  &  que  Ton  n  a  cefle  d'enri- 
chir avec  un  foin  toujours  nouveau. 

•Elles  ont  fur  les  précédentes  un  avan- 
tage que  Tabbé  de  La  Croix  avoit  toujours 
fouhaité  de  procurer  à  fa  Géographie-,  & 
pour  lequel  il  s'cioît  donné  bien  des  mou- 
vements. Elles  font  accompagnées  d'un 
atlas  ou  colleâion  d'environ  quarante  car* 
tes ,  drcflîfes  par  d'habiles  maîtres  qui  don- 
nent ,  dans  un  détail  fufli&nt ,  le  dévelop^ 
pement  des  principales  parties  de  la  furface 
du  globe  terreftre^  Pour  en  rer>dre  l'ufàge 
plus  commode,  on  a  réduit  le.  format  de  ce* 
•cartes  à  la  moitié  de  celui  des  cartes  ordi- 
naires \  chacune  occupe  une  demîtfeuille 
idans  toute  fon  étendue.  En  adoptant  ce  for- 
«nat ,  on  a  évité  de  reflèrrer  le  champ  qu'elles 
ocaipent ,  de  manière  à  les  rendre  inutiles  ; 
&  on  leur  procure  l'avantage  dç  contenir  à 
peu  près  tout  ce  qui  eft  dans  les  grandes  ^ 
&  de  pouvoir  être  confultées  plus  commo- 
fdément.  Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  éprouvé 
l'embarras  des  cartes  d'un  grand  volume, 
Lorfqu'on  lit  une  hiftoire  ou  un  iroyage,  on 
vpudroît  chercher  fur  la  carte  les  lieux  dont 
îl  eft  fait  mention  ,  pour  fe  rendre  les  chofes 
(»lu5  préfentes  àl'efprit^Sc  même  plus  feniibles. 
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ettfiiîvant  la  marche  dWé  armée  ou  celle 
d'un  voyageur.  La  difficulté  de  recourir  à 
vtne  carte  ordinaire  ,  emBarral&me  par  (à 
grandeur,  fait  qu'on  ne  la  conûilte  point, 
parce  qu'il  fàudroit  interrompre  trop  long-* 
temps  uneleâùrè  à  laquelle  on  prend  inté- 
rêt. Des  cartes  de  la  forme  de  celles  qu'on 
annoncé,  n'ont  point  cet  inconvénient.  Leur 
grandeur  n'èxcede  guère  celle  d'un  in-4^.  ,- 
grand  papier.  Oti  peut  les  placer  cornina- 
dément  par-tout  ^les  avoir  fous  les  yeux  lott 
qu'on  torune  IcâuréyÔC  les  conlulterfàns 
dégoût.' 

Comme  cet  adas  eft  dreflc  principale-^ 
ttient  pour  IzaograpMcmodemcàeYahhé 
de  La  Croîx>  dont  il  eft  le  développement,^ 
8t  par  conféquent  une  dépendance  nécçC» 
faire  ,  oh  «apporté  une  attention  finguliere" 
à*  marquer  fiir  ks  cartes  qui  le  compofcnt ,. 
généralement  tous  les  lieux  dont  cette  Géo- 
grapkie  &it  mention  ,  &  à^^les  défigner  le 
plus  clairement  qu'il  a  étépofïible.  Aii  moyen 
de  quoi ,  il  peut  fiiffire  aux  perf^nnes  qui 
veulent  Apprendre  foUdement  la  Géogi^hie , 
&  lire  avec  fruit  les  hiftoii'cs  modernes  & 
}$s  voyages.  Il  peut  même  tenir  lieu  à  tous^ 
ceux  qui  ne  font  pas  profeflion  d'être  favants^ 
de  la  plupart  des  cartes  générales  d'un -plus 
grand  format ,  fur  lesquelles  on  ne  trouve 
|!pint  une  multitude  de  lieux  confîdérable$  ^ 
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dort  la  Géographie  moderne  donnp  la  de& 
xrîption. 

Cts  cartes  font  numérotées ,  &  xangjies 
dans  Tordre  des  anicles  du  line  pour  lecpiel 
elles  font  faites.  Elles  font  toutes  gravées  par 
k  Sr.  Lattre ,  graveur  ordinaire  de  Mgr*  le 
Dauphin.  Son  ncmi  répond  au  public  de  la 
propreté  &  de  Fexaâitude  de  la  gravure. 
On  en  trouve  les  exemplaires  cBez  lui,  &  ches 
le  libpire  <^uî  vend  cette  Ccograpàic  mo^ 
ikmc. 

En  faveur  de  ceux  tjui  dcfireroient  4^ 
plus  grands  deuils  fur  la   Géographie,  le 
mêmie  graveur  iè  propofe  de  donner  incef- 
famment  un  fupplément  à  Tatlas  dont  oa 
vient  de  parler*  Il  eft  compofë  de  )&  à  40 
canes,  dont  13  connennent  les  détails  des 
provinces  de  France  ;  8c  les  autres  ,  le  dé* 
veloppement  de  plufieurs  régions ,  qu'il  eft 
întéreflint  de  connoitre  d^ine  manieie  plus^ 
particulière.  Ces  nouvelles  cartes, toutes ié« 
digées  par  M.  Bonne  ,  font  de  même  for* 
tnat  que  celles  de  Tatlas ,  2c  tellement  dH^ 
pofées  ,  qu'on  peut  les  y  inférer ,  pour  tn 
fbrmA  un  feul  corps  de  Géographie  corn* 
plet  dans  fon  genre.  On  en  trouvera  auflî 
des  exemplaires  chez  le  libraire  qui  vend  U 
Ccograpluc  moderne^ 
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^taiCté  ât  la  Géographie ,  pour  ntpai 


efi  une  de  plus  utiles  ;  &  par-là  y  ilejl  aifédé 
jentirde  quelle  importance  eft  la  Géographie^ 
qui  depuis  lonMms  a  été  appelUe  Vxm  aies 
yeux  de  l'hittoire.  La  chronologie  ^  qui  ejA 
i  autre  ^  ajes  épines  ;  mais  la  Géographie 
i^a  que  des  flairs;  c^eft  ce  quifaitqd on  prend 
tant  de  foin  d  en  procurer  la  connoiffancê 
aux  jeunes  perjbrmes  de  tua  Çf  de  i  autre 
fixe.  En  effcVy  il  n'eft  pre/que  pas  pojféU 
de  prendre  part  aux  corner jatians  joUdei  ^ 
telles  quefint  celles  qui  roulent /ur  la  guerre^ 
les  intérêts  des  princes,  0  leurpuiffance  taqi 
pir  mer  que  fur  terre,  àl  de  lire  tes  noi^elkt 
publiques  avec  quelque  fruit  ^  qu^oa  nefiit 
pajfabiement  injlruit  de  ta  Géographie* 

Quoique  tes  livres  quiontparupilqiiàpré* 
Jeatjîir  ta  Géographu  ^faienfen  anij^^grand 
liomrf^  Ù  quon  doin  dejujles  itoges  àpàif[ 

■et  V 
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ficurs  âcnti^cux ,  dont  nons  avouons  ici  vo^ 
lontiers  que  nous  av^ns  beaucoup profiU  ;  il 
fimble  néanmoins  qi^ib  lat£lnt/n,coTc,à  de- 
Jîrcr  une  méthode  plus  claire  que  celle  quon 
y  aobjcrvéé ,  outre  qu^prefque  tous  étant 
compofés  depuisT.ong'tems  ^  ne  font  pas  con'^ 
noitre  {'état  des  différents  empires  ,  royau^ 
mes,  &c.  ttl qu'il eji aujourd'hui  Cefipour 
Jïippléer  à  ces  défauts  qiîon  a .  cru  rendre 
quelque  fervice  au  public,  en  compojant  cet 
ouvrage  ,  dans  lequel  on  tâche  d* employer 
tordre  le  plus  naturel  &  le  plus  propre  pour 
aider  la  jeuneffe  ^  que  Ton  a  eufi  particulié-- 
rement  en  vue ,  à  retenir  tes  chofes  dont  it 
ejï  parlée  On  a  en  foin  ^fir-tout ,  que  Fou^ 
yrage  répondit  au  titre  qu*il porte  de  Géo*- 
•graphie  moderne.  C'ejl  dans  cette  vue  qiion 
[s'ejl  appliqué  à  faire  connaître  Vétataâuel 
des  quatre  parties  du  monde ,  &  qu'enfaifant 
la  defcription  d'iuxroyaume  ^par  exempU, 
de  la  France  ^  on  a  obferyé  ce  quilpojjedc 
ailleurs ,  pour  donner  une  idée  complette  dç 
'fa  puiffançe* 

Le  deffein  qiton  a  eu  d^ éviter  ta  multipU^ 

'  cité  des  volumes,  &  de  ne  pas  s* étendre  trop 

fur  cette  matière  ^  afçrcé  de  nt  rapportet 

que  ce  queUe  adeptùsintérejfant.  En  effets 

quelque  avantage  que  procure  f  étude  de  la 

^  idéographie,  Jî propre  à  orner  Vejpritd'un 

*  (rand  nombre  de  çoim^Jf^nçif  aujfi  (^^H^ 
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hles>  qu'utiles ,  par  tufagc  continuel  qu'on 
en  ptut  faire ,  il  faut  convenir  néanmoins 
quil  fiiffit  à  la  plupart  du  monde  d!tn 
4ivoir  une  notion  un  peu  développée.  Cette 
JciencCy  dans  tous  fes  détails  ,  eft  réfervéeà 
ceux  qui  fi  deflinent  à  être  géographes  par 
état;  ce  qui  convient  â  pm  He  perfimnes* 
Mais  il  en  eft  d'autres ,  pourlejqusls  l'étude 
dela^  Géogrjiphie  peut  être  moins  prcfon- 
de ,  fans  être  pour  cela  infruButufe.  C'efl 
pour  ces  perfonnes  que  l'on  donne  toutes- 
les  méthodes  de  Géographie.  Ce  qui  les  inr 
térejfe ,  c'eft  de  connoitre  les  mœurs ,  les 
coutumes  ,  la  religion  ,  &  les  bornes  de 
chaque  état  ;  en  combien  de  provinces  ou 
de  gouvernements  chacun  d'eux  eft  divifé  ; 
le  cours  des  principales  rivières  ;  le  nom 
des  villes  Us  plus  remarquables^  &  leur 
fttuation  les  unes  par  rapport  aux  autres  ; 
les  grands  homm^es  que  ces  provinces  ou 
villes  ont  produits  ;  les  différentes  révolu^ 
tions  auxquelles  ces  pays  ont  été  expofés  ; 
leur  état  achiel  ^  &  ce  qu'ils  renferment  de 
plus  curieux ,  tant  pour  ce  qui  concerne  l'hif 
toire  politique  que  l'hiftoire  naturelle. 

C'eft  aufti  le  but  qu'on  s' eft  propofé  dans 
cet  ouvrage.  On  ne  s'y  eft  pas  borné  à  rdp^ 
porter  les  principaks  révolutions  arrivée^ 
dans  les  états ,  <y  les  hommes  illi^es  en 
4^ffirints  genres  qui  en  ont  fait  V ornements 
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^n  a  eujbin  auj[^  dHy  fcurt  entrer  ttrtaitù 
traits  de  Vhifloirt  naturelle ,  propres  à  ré^ 
veiller  Vattention  de  lœpUipaxt  des  jeunes 
^ms  atà  ont  coutume  de  regarder  comme  fort 
inutile  &  ennuyeufi  t  étude  des  noms  d€ 
viUes  &  de  provinces  ^  à  moins  qu'itne  s^ 
irouveàuel^ue  chofe  de  plus  intéreffant  pour 
mÉ  y  &  qui  Us  engage  à  les  retenir. 

Mais,  pour  ru  point  interrompre  trop 
fréquemment  lafiute  du  difeours^  on  s*^ 
déterminé  à  donner  en  notes  ^  aux  bas  des 
pages  ^  la  définition  de  plufieurs  produâiofis 
naturdUs ,  dont  il  efl  parlé  dans  cetouvr^ 
ge.  Comme  an  Ca  entrepris  pour  lès  jeunes 
gens ,  il  a  paru  cona^enabled entrer  dans  lût 
détail  qui  pourra  paroitre  inutile  à  dès 
lêâeurs  inftruits. 

Afin  de  remédier  à  im  inconvénient  trop 
ordinaire,  qui  confifléà  chercher  long^-tenti 
fitr  une  carte  des  villes  que  plufieurs  géogra^ 
phes  nomment  Jouvent  fans  beaucoup  a  or* 
drey  on  a  marqué  vers  quels  points  carduiaM 
thacuneeftfituée,  filon  qu'elles  fi  trouverk 
vers  te  nord  ou  vers  t  orient ,  vers  te  midi  oU 
vers  t  accident.  Lorfque  les  y'dtts  fitnt  plO" 
-êies ,  oufitr  des  rivières,  M  proche  des  ri'* 
vieres  ou  des  tacs ,  an  r^a  pas  manqué  deU 
marquer *On  a  au^i  décrit  te  cours  desprin* 
opales  rivières  ^  &  ona  eufiyin  de  nommer 
4fs  vittcs  çonfiiérjg^hs  qu'elUs  arrcfent.  A 
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Foccafion  de  plufieurs  villes ,  on  indique 
quelques-uns  des  grands  hommes  qui  y  ont 
pris  naiffance  ;  mais  on  n'a  pas  entrepris 
de  les  nommer  tous.  Quelques  villes,  comme 
Paris  &  Romej  en  auroient  fourni  un  fi 
grand  nombre,  en  tout  genre ,  qu'on  a  cru 
plus  â propos  de  n'en  nommêt  aucun  dans 
ces  endroits. 

Ordinairement  nous  avons  JuiviH^  cartes 
du  céldfre  Guillaume  Dtlijle  ;  &  ce  Jbnt  celles 
que  nous  invitons  nos  leBcurs  â  confidterprô» 
férablemcnt  à  toutes  les  autres.  On  ne  pour- 
roit  les  remplacer  que  par  celles  de  M.  d'An^ 
ville ,  dont  l'ezaSitude  eft  généralement  re^ 
connue.  Mais  ces  dernières ,  partagées  en 
plufieurs  feuilles ,  font  d^un  ufage  peu  com^^ 
mode  pour  les  jeunes  gens ,  à  V ufage  def^ 
quels  notre  ouvrage  eft  deftiné. 

Les  cartes  abfobimentnéuffaires  pour  lire 
cet  ouvrage  avec  fruits  font  la  Mappemonde^ 
t Europe^  la  France ,  l'Efpagne ,  T Italie, 
les  islcs Britanniques, l'Allemagne^  tAficp 
VAftique,  T  Amérique  ;  enfin  la  carte  des 
nouveÙes  découvertes  des  Ruffes  ^  &c.  Cette 
dernière  a  été  drejfée  par  M.  Buache ,  fur 
les  mémoires  de  M.  J.  Delifie ,  profejeur 
royaly  &  frère  du  Géographe  du  même  nom^ 

Bien  ne  pourroit  être  plus  utile,  avant 
dt entrer  dans  Us  détails  de  la  Géographie^ 
que  d'étudier  les  cartes  0  toiles  analytiques 
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de  là  Géographie  naturdU  ouphyfipt ,  qiie 
h  même  M,  Buache  acompoféc^ pour  Tufage 
de  monjcigncur  le  duc  de  Bourgogne,  Ces  car^ 
tés  repréfèntent  le  globe  terrefire^  partage 
$n  quatre  ou  cinq  parties ,  par  là  continua-^ 
tion  dis  chaînes  de  montagnes  &  de  terreins 
élevéss^  d'où  ^  répandent ,  dans  autant  de 
grandes  mers  y  les  fleuves  qui  arrojintles 
tcrrein^incUnés  vers  ces  mêmes  mers.  Jn-^ 
dèpendamment  de  là  divifiôn  naturelle  des 
terres  que  préfente  cette  nouvelle  méthode  , 
elle  rehdfenfible  celle  des  mers ,  en  mon^ 
trant  la  continuation  des  chaînes  de  mon^ 
tagnes  marines  ,  indiquées  par  lajuite  des 
ides,  rochers ,  &c.  qui  fe  joignent  aux  chaU  - 
nés  de  montagnes  terrejires ,  font  fous  lex 
eauxla  liai  fondes  continents ,  &  partagent 
ainfiles  mers  en  différents bajfinu  On  a  y  de 
plus  y  la  divifiôn  méthodique  des  fleuves  qui 
Je  rendent  dans  chaque  partie  de  ces  mers  -^ 
depuis  les  terreins  les  plus  élevés  ou  î&' 
prennent .  leur  four  ce* 

Pour  rendre  notre  ouvrage  plus  utile  aux 
jeunes  perfonnes ,  nous  joindrons  ici  quelques 
avis  for  la.  manière  de  s'énforvir.  Ileft  àpro- 
pos  qu'elles  commencent^ arfituer for  la  carte 
toutes  les  villes  marquées  dans  chaque  article^ 
avant  de  lire  le  détail  des  curiofités  &  autres 
chofes  que  cesvillesrenferment.Ceft pour  leur 
fyçiUÙif  cffte  opération ,  que  tous  ks-  noms  de 
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villes  ont  été  nus  en  alinéa  ^  &  en  caraSeres 
nommés  petites  capitales.  Après  avoir  vu  en 
détail  un  royaume ,  comme  la  France ,  ilfira 
très-utile  (T en  faire  une  analy feront  on  trow^ 
vera  un  modela  à  la  fin  de  là  defiription  que 
nous  avons  donnée  du  royaume  de  France.  Il 
faudrafaire  ta  même  chofeà  la  fin  de  chaque 
partie  du  monde.  Enfinypour  s'inculquer  d^ 
vantage  ceqiton  a  appris ,  ilfira  bon  d'a^ 
voir  recours  àun  exercice  auffi  utile  qu'amom 
ble,  c'eftde  voyager  fiirta  carte  ^  enjede^ 
mandant  à  jbi'-mèmequd chemin  itfaudroit 
prendre  pour  aller ,  par  exemple ,  de  Paris 
à  Rome ,  ou  à  Confiantinople ,  par  terre  y 
&  pour  en  revenir  par  mer. 

On  peut  retirer  encore  de  l'étude  de  lagèo* 
graphie^ faite  de  la  manière  qu'on  a  tâché 
d'exécuter  dans  cet  ouvrage  .^  un  plus  grand 
fruit  que  tous  ceux  que  nou^  avons  indiquée 
en  commentant  cet  avertifièment^&  plus 
digne  d'un  chrétien.  Rien  n'efi  plus  propre 
que  cette  étude  à-nous faire  admirer  la  divine 
providence  y  qui  a  fait  naître  dans  chaque 
pays  ce  qui  étoit  le  plus  propre  à  ceux  qui 
l'habitent ,  6*  qui  a  infpiré  à  chaque  peuple 
un  amour  naturel  pour  fa  patrie^  quelque 
trifte  &  défagréahtê  qu'elle  puije  etre^  fait 
parla  nature  du  climat  ^ fait  pour  les  mœurs 
dès*habitants.  Cette  étude  peut  aujfi  contrit 
kuet  beaucoup  à  nous  faire  adorer  Ujufiict 
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de  Dieu  fur  tant  de  peuples  idolâtres ,  nïa^ 
home  tans  ^  juifs,  hérétiques  &fchifmatiques  , 
qui  occupent  la  plus  grande  partie  delà  terre^ 
&  que  Dieu  abandonne ,  les  uns  aux  ténèbres 
du  paganifine ,  les  autres  à  des  erreurs  perni' 
cieufes.  Elle  apprend  aiiffi  à  connoître  la  fidé- 
lité des  promejfes  de  Dieu  envers  Véglife  ca-^ 
(holique ,  répandue  dans  Us  quatreparties  du 
monde ,  d*unc  manière  qui  la  diflingue  des 
feâes  feparées  d'elle.  Enfin ,  run  ne  fait 
mieux  voir  me  cette  étude  h  néant  des  chofes 
humaines, ji  on  fait  attention  aux  faits  que 
nous  avons  eujbin  de  rapporter  en  différents 
endroits  de  cet  ouvrage.  Elle  nous  repréfente 
Us  plus  vafles  monarchies  renverfées  ,pour 
faire  place  à  d autres  quifûbiffent  U  même 
fort  ,Jbuvent  peu  de  temps  après  Uurfonda^ 
tion.  La  comparaijon  que  les  riches  &  Us 
grands  peuvent  faire,  par  fin  fecours,  de 
rétendue  de  leur  domaine ,  dont  ils  ne  font 
ordinairement  que  trop  enflés ,  avec  Us  diffé-- 
rentes  parties  du  monde  ^  efi  bien  propre  à 
difjiper  cette  enflure.  Si  la  France^par  exem-- 
pU^  qui  efl  fi  riche  &fipuilfante,  ne  tient 
qu* une  tres'-petite place  dans  une  mappemon- 
de ,qutlU  place  y  trouveront-ils  pour  Uurs 
jfojfefiions ?  Cependant,  qu'eftce que  toute  la 
terre  elU-mime,  qiiun  point  par  rapport  au 
monde  entUr,  qui  contient  ces  grands  corpt 
§u$  nous  voyons  rcuUr  autour  de  notre  ^he 
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ilo/is  i/d5  ejpacis  imnunfis ,  &  que  nous  ap^ 
pelions  pianctcs  &  étoiles  ?  Cyf  le  fruit  fuc 
nous  defirons  qu'on  retire  Je  ce  livre,  &  nous 
nous  croirions  bien  récompenpis  de  notre  ira-- 
rail,  s'ilpouvoit  contribuer  à  faire  entrer 
ces  vérités  plus  encore  dans  le  catur  que  dans 
Vejprit  de  la  jeunejjfi^ 

Pour  perfeaionnet  cette  édition ,  nonrjeu» 
lement  on  a  pris  foin  de  revoir  Fouvrage  en 
entier;  mais,  déplus,  on  a  profité  des  avis 
que  différentes  perfonnes  Javantes  ont  bien 
voulu  donner.  Ony  a  aujji  fait  beaucoup 
d! additions  ,jur^toutpar  rapport  à  la  Fratu 
ce,  aux  Pays-Bas, à  FEJpagne^à  la  Suiffe, 
à  V Italie^  à  V Allemagne^  &c.  On fe flatte 
que  le  publie  y  verra  avec jplaifir  les  defcrip- 
iions  intérejfantes  deplupeurspays  jujqu'ici 
peu  connus  :  tels  font  la  Ruffie,  que  Von  a  dé^ 
eritefoivantle  nouvel  atlas  Ruffe ,  publié  en 
1 74^  ^par  les  ordres  de  l'impératrice  regnatu 
te{i)  ;  la  grandeTartariequ* on  trouvera  dé-' 
crue  dans  cet  ouvrage^  d*une  manière  nou^ 
velle,par  rapport  à  fon  hijloire  ancienne  & 
moderne ,  les  nouvelles  découvertes  faites  en 
Afie  &  en  Amériquepar  les  Ruffes  ;  des  oh> 
fervatioHs  curieujesjuf  Us  terres  qui  font  au 
nord^u^àu  Canada-^  le  Pérou  &  le  pays 
des  Anun^nes,  dont  la  connoijfance  exaSe 
6  détaillée  efl  due  aw^ele  &  aux  travaux  dâ 
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^M.  Bouguer.&  de  la  Condamint ,  dcVa-^ 

csdémit  des  jciences  de  Paris ,  fi'c. 

Quoiqiion  nefejbitpointpropoféde.  trai^ 
ter  la  geagrapfue  anciennedans  cet  ouvrage,- 
il  nous  afembléque  ce  nejeroit  point  fortir 
de  notre  fiijet ,  dt  donner  un  précis  de  ht  géo^^ 
graphiefaêrée,  à  Vufage  des  jeunes  perfomnes^ . 
que  nous avofis.toiijours  euen  vue.L'étudede 
l'hijîoire  fainti  doit  faire  partie  dtleur  édu-. 
cation.  Rien  ne  peut  mieux  contribuer  à  Us* 
aider  dans  cette  étude  que  la  connoijfanct 
des  lieux  ou  Je  font,  pajjes  les  grands  événe^ 
ments^  dontlefouvenir  doit  nous  être  tou^. 
jours prefent.  On  s^eftdonc.propcfé  de  leur^ 
donner  fous  le  titre  de  Gëograpkie  &crée  y 
une  notion  des  lieux  les  plus  <onfidérables* 
dont  il  ejifaitmentiondans  V Ecriture fainte. 

p4>ur  nous  conformer  auplan  méthodique 
que  nous  avons  Juivi  dans  notre  Géographie 
moderne  y  nous  l'avons  divifée  en  deux  par^ 
ties^La  première  indique  -la  fituation  des 
lieux  où  ont  demeura  les  patriarches  ^  &  de 
ceux  où  ileft  arrivé  quelque  événement  célèbre 
pendant  la  captivité ,  G*  même  au  commen-^ 
cernent  de  la  prédication  de  t évangile  par 
Us  apôtres.  Tous  ces  lieux  fi  trouvent  mar^ 
qués  dans  la  carte  généraU  de  Vhiftoire 
Jainte^  dreffeepar  M.  Buacke,  &  pre/entéc 
en  1 7  5  4  >  à  Mgr.  le  Dauphin  pour  Vit^ruc-^, 
tion  de  Mgr*  le  duc  de  Bourgogne. 
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*  ^Laficonde  partie  renfcrm&lfi  Géographie 

/de  la  Judée  &  des  peuples  voijins.  On  indi- 

^^e,  dans  le  premier  chapitre ,  Us  villes  les 

j?lus  remarquables  qui  je  rencontrant  dans 

chacune  des,  4ou^4ribus.  Cejecond  chapitre 

détermine  lafituation  des  ,PhiliJiins,,  Idik^ 

méens ,  M^i^tùtes  ,  Mçabites  0  autres 

peuple  voifins  de  la  Judée.  Les  chapitres 

Jîiivants  préfontent  différentes  divifions  géo^ 

graphiques  de  la  Jitdée  ;.  après  le  retour  de 

la.  captivité,  ÙJousHérode  le  grand  &  fes 

enfants  ,fous les  Romains,  fous  le  chriJUa- 

nifme  ,  &  du  temps  des  croifades  ;  enfin 

fous  les  Turcs ,  fir  telle  quçlle  exifte  aujour^ 

d\kuL 

Il  faut  avoir  recours  pour  cette  fecor^de 
partie  ,à(a  carte  de  la  Terre  fainte  y  dreffée 
par  M.  Stamjhn.  Cefi  la  feule  que  nousDuif 
fions  indiquer  ;  Ijcs  cartes  delà  Terre  famte^ 
drejfées par  ^autres  auteurs^  relativement 
àieursjyftémes  paxticiditrs ,  nefe  trouve-^ 
ront  que  dansiesvuvrages  pour  le/quels  elles 
ont  été  faites.  Nous  V avons  Jîiivie  rwuS'mê^ 
mes  pour  la  pofition  des  lieux  dont  nous 
parlons  ;  &  nous  rious  en  fommes  écartés 
très-rarement ,  parce  que  nou^  avons  voulu 
éviter  d! entrer  dans  Us  difcuffions  géogra- 
phiques,  IS^  peu  à  la  portée  au  cpmmun  d^ 
monde ,  6^  fort  ennuyeujes  pour  d^autres^ 
^pour  desfavantSM 
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Lûjufliu  &  la  reconnoijfance  nous  olfe 
geru  défaire  connaître  celui  à  qui  nousfoni' 
nus  particulièrement  redevables  de  VétatS, 
fi  trouve  aujourd'hui  cette  Géographie.  Cefi 
auxjbins  &  à  l'érudition  de  M.  Barbeau  de 
la  éruyerc  ^  connu  par  fa  belle  Mappemon- 
de hiftoriquf ,  &c.  que  nous  en  avons  prin^ 
cipakment  r obligation.  Hauteur  de  cetou* 
vragefifaifant  un  plaifir  de  nommer  ceux 
qui  y  ont  eu  quelque  vart^  auroit  rendu  la 
mémejuftice  au  Jeu  abbé  Racine ,  s'il  y  avoii 
contribué  en  quelque  chofe;  ainji  il  ne  peut 
s'empêcher  ifétre  furpris  de  ce  que  Dom 
Vaiffete,  dans/a  Géographie,  attribue  tan» 
tôt  a  cet  abbé ,  &  tantôt  à  [on  véritable  au* 
teur,  la  Géographie  moderne. 

Il  fera  facile  defe  convaincre,  après  le 
détail  que  nous  venons  de  faire,  aue  cette 
édition  doit  être  regardée  comme  beaucoup 
plus  exaâe  &  plus  ample  que  la  première. 
Dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-^i^ 
ces  changements  paroiffentfi  êtcufablts  , 
qdonnt  peut fe  perfiiader  que  Us  performet 
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France 
Allemagi 

.France 


Pérou 


France 
Ppi;tugal 
France 
Angletei 

Chiné 

fifpagn^ 

^de 

Efpagne  art 

Allem^g 

Inde 

Frane^  ) 

Aâriqùe 

Me 

France, 

France 

^mer.  l  ;te. 

Amer.  S 

Inde    - 

Amer.  S 

ItaUe 

luUe  . 

France 

Mofcovi 

ÀUemagf 

Lorraine 
Fxance 
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IUgions. 

Vile. 

Inae 

Néga]iatan 

iUleiii«^;ne 

Noremheçg 

Amer.   méx. 

Olinde 

Tranœ 

Orléans 

Iiide 

Paliacatd 

France 

Paris 

France 

Pau 

U  Chine 

Pëkifi 

France 

Perpignan 

Mofcovie 

Pétersbouit 

Mer  du  Nord 

Pic  des   ki 

Canaiies 

Pic     de     • 

î 

rif  où  pa 

premier' 

dien  des 

laudpts 

Franà 

Poitiers 

Inde 

Pondichery 

Amer.  iept. 

Porto-Bclo 

la  Chine 

Amd;  rcpt. 

Quant-toftg 
Quebejc 

France 

RocheHe  (i 

France 

Rhpdez 

France 

Reims 

france 

Rennes 

ItaUe 

Rome 

France 

Rouen 

Turquie 

Salonimie 
Theffalon 

France 

Sens 

ïg 

Siam 
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'France 
Inde 

Inde 

Inde 

^rpagne 

France 

France 

France 

&de 

Barbarie 

France 

Italie 

Inde 

Pologne 

Italie 

Amiér.    fcpt. 

France 

..Allemagne 

Jnde 


Stockholm 
Strasbourg 
Surate 

Tanjaor 

Thomë.^f  S, 

Tolède 

Toulon 

Touloufe 

Tours 

Tranquebar 

Tripoli 

Troues 

Turm 

Tutucurifi 

Varfovie 

Venifc 

Vera-Cruz 

Vcrfailles 

Vienne 

ViTapour 
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PREMIERE  PARTIE-,    ' 

Dans  laquelle  O0trazce  Je  la  Sphère  & 
du  Globe  tcrrejlre  en  général. 

PREMIERE    SECTION. 

Dz  la  Sphcre  ^  &  du  Globe  terrejtn  confidérl 

félon  fes  rapports  n  las  Sphère. 

CHAPITRE    PREMIER. 

V    Des  Cercles  qui  compofcnt  la  Sphère 

-le  mot  Sphère  veut  dire  boule.  On  a  donné  ce 
nom  à  iimc  machine  inventée  pour  repréfenter  le^ 
monde ,  que  l'on  peut  appeller  Sphère  naturelle  » 
comme  la  machine  qui  le  rqpréfente ,  peut  s'api 
pcller  Sphère  artificielle. 

Tome  L  À 
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,  On  donne  au  monde  une  figiu-e  ronde ,  parce 
qu'dn  effet  il  nous  paroit  tel  à  la  vue. 

On  a  remarqué  clans  le  ciel  deux  points  diamé- 
tralement oppol'és ,  amour  defquels  tous  les  aftrcs 
tournent ,  ou  femblent  tourner  :  ce  qui  a  fervi  à 
faire  trouver  la  fphere  artificielle.  . 

On  a  imaginé  une  ligne  qui ,  partant  de  l'un  de 
ces  points,  va  aboutir  à  Tautre^-en  traverfani^la. 
terre  que  Ton  a  placée  dans  le  iiientre  du  monde» 
Cette  ligne ,  autour  de  laquelle  toute  la  machine 
roule,  s'appelle  M  Axe  ou  VEJJleu  du  monde. 

Les  points  par  où  elle  entre  &  fort ,  s'appellent 
Pôles ,  d'un  mot  grec  qui  fignifie  tourner  ;  parce 
que  toute  la  machine  de  l'univers  tourne  autour 
de  ces  deux  points. 

Après  qu'on  eut  remarqué  que  non -feulement 
toute  la  machine  du  monde  joutnoit  en  24  heures, 
d orient  en  occident,  mais  que  les  étoiles  fixes  & 
les  planètes  avoient  un  mouvement  contr.ûre,  - 
d  occident  en  orient,  on  imagina  différents  cerclî^ 
pour  expliquer  leurs  mouvements ,  leurs  fituations 
réciproques ,  &  leurs  rapports  avec  la  terre. 

La  fphere  artificielle  en  donc  une  machine  com- 
poféc  de  plufieurs  cercles,  pour  repréfenter  le 
cours  des  àfiiics  dans  les  cieux  ^  &  d*un  petit  globe 
au  milieu ,  pour  repréfenter  la  terre. 

Ces  cercles  font  au  nombre  de  dix ,  dont  il  y  en 
a  fix  grands,  favoirrl'équateur,  le  zodiaque,  l'ho- 
rizon ,  le  méridien  8c  les  deux  colur^  :  oc  quatre 
petits  ;  favoir ,  les  deux  tropiques  &  les  deux  cer- 
cles polaires.  On  appelle  ^ands  les  premiers  cer- 
cles,  parce  qu'ils  coupent  la  fphere  en  deux  parties 
égales  :  les  autres  s'appellent  pefhs ,  parce  qu'ils  la  - 
coupent  en  deux  parties  inégales.  Ces  cercles  ont 
fcurs  pôles  &  leur  axe.  Ces  pôles  font^tewx  points 
pris  dans  la  furfkcc  de  la  fphere ,  également  éloi- 
gQé.s  de  to)i$  ]ç$  poim$  iç  Ja  cirçomvrçoçç  du  C9* 
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de  àcffft  ils  font  pok&  U<âce  de  dnquc  Gerde  dk 
h  ll^ne  droite  tirée  cTun  prie  de  ce  cerdc  à  Tau- 
tre.  Chaque  cerde  de  la  fphere  fe  dîvlfe  ea  trois 
«ems  f(Nxante  degtès ,  chaque  degré  en  foixame  mi* 
Qutes,  chacpie  minute  en  foixante  fécondes,  &c 

jDe  t  Equateur, 

Uèquateur  ^  un  grand  cerde,  éloigné  de  9* 
degrés  des  pôles  du  monde  :  û.  s*appdie  aulE  Ligne 
équinoxiaU  ,  parceque  quand  le  foleil  fe  trouve  cbns 
ce  cerde,  il  y  a  équinoxe;  c*efi-à-dtre,  égalité 
^  jours  &  de  nuits. 

Void  fes  u(âges  prindpaux.  i^.  B  dBvife  le  mom 
,,^  en  deux  parties  é^aks;  ceUeoù  efi  le  prie  arc- 
tique (a)  s'^pdle  feptentrionale  ;  cdle  où  eft  le 
pôle  antarâique  (J>)  s'appelle  feptentrionale.  oP.  U         ^. 
iB«rquè  fur  FédiptiqucUies  deux  points  des  équi-         V* 
Qozes;  c'eft-à-dire,  que  quand  le  foleil  y  paife»,         * 
41  y  a  égalité  de  jours  oc  de  nuits  dans  tous  les  lieux 
de  k  terre ,  excepté  $i  pôle  ;  car  alors  le  foleil 
conunence  pour  l'un  d^  pôles  un  jour  de  fix  mois» 
&  pour  l'être  une  nuit  de  même  durée. 

Du  Zpdîaqué: 

Le  zodiaque  eft  un  grand  cercle,  placé  oblique* 
fh&nt  dans  la  fphere.  Les  12  fignes  ou  les  12  mai- 
fons  du  foleil  font  renfermés  dans  ce  cercle.  Il  eft 
:çpellé  {odiaque ,  d'un  mot  grec  qui  fignifie  ani" 
mal  ;  parce  que  prefque  tous  les  fignes  portent  des 
noms  d'animaux. 

On  a  donné  feize  d^rés  de  largeur  au  zodiaque  j^ 
huit  du  côté  du  feptentrion ,  &  huit  dii  côté  du 

.  (d)Le>m(yt  At^^ué  vittntdu  Grec  ArStos  (  mii  Agnifiâ. 
Owft^  parce  que  h  petite  Ourfe  eft  la  compilation  le 
plus  (estentrionale  que  Ton  connoifTe. 

^  (^)  Le  mot.  Antamiatu  vient  du  Grec  AntarBot;  c*e(b^ 
^t'fm^  f«4  tft  <^p^K  à  VOvuU. 

•Al 
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ittidi^  pour  pouvoir  renfermer  dans  cet  efpace  le' 
cours  des  planètes,  qui  ne  fortent  jamais  du  zo- 
diabue. 

Il  y  a  au  -milieu  du  zoditique  la  n  circonférence 
J^\m  grand  cercle,  divifc  en  360  degrés»  On  l'ap- 
pelle ÉcUptiquc ,  parce  que  c'cft  dans  le  plan  de  ce 
cercle,  ou  près  de  ce  plan ,  qu'arrivent  les.èclipfes 
du  foîeil  &  rie  la  lune.  Il  coitpe  Té^ateur  de  ma- 
nière .que  fâ  partie  qni  en*  eft  la  plus  éloignée ,  eft  ' 
diftante  de  l'équateur  de.  2,3  degrés,  28  minutes. 
'L'équateur  divife  le  zodiaque  en  deux  moitiés' 
égales ,  ïuné  feptentrionale ,  l'autre  méridionale  'J 
cfics  renferment  les  douze  figues  ou  conflellations , 
dont  les  noms  îont  eacpdmes  dans  ces  deux  vers' 
latins:  • 

SuntÀries,  Taums  ,  Gemini j  Cancer ^  Ze(»,  Fîrgû^^ 
Idhraque  ,  S  cor  fins  ,  jércitenens ,  Çapcr^  Amphora.  ,1 
^  '       Pifces  (ay  ; 

.  La  partie, feptentrionale  du  zodiaque  contient 
ilxfignes.  On  repréfente  ces  fiencs  par  des  figures 
^û  lont  ici  inarquécs  à  côté  de  chacun.: 

Le  Bélier ,  Arles.  -yt 

Lç  Taureau ,  Tau  rus.  ^^ 

I>es  Gémeaux ,  Ge/77i/2/,  ]pi' 

lu  ÉcreviSh  ^  Cancer.  69. 

Le  Lion ,  Xepl  Cl 

;  La  Vierge,  Virgo.  -          IIÇl 

.  («)  Bélier  ^^Tnuremi ,  CemeâûX  /EcrcTiâc ,  tidn ,  VieV- 
^.  Voilà  les' fix  pour  le  feptentrlon.  Nous  en  comptons' 
auffi  fix  pour  loutre  hémifphere  :  Balance  ,  Scofirpion  , 
ÂCPherou  Saglttaice,  Capricorne  ,  Verfeau,  PoilTons. 
£^t  pris  trois  p«r  trois.  Us  marquent  les'Ui(î>ac« 
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ta  méridionale  en  contient  fix  autres  : 

La  BaW.ce,  iJbra.  ^ 

Le  Scorpion,  Scorpius.  ilî^ 

Le  Sagittaire,  Saglttarius  ou  Arciteficjîs.^^ 
Le  Capricorne ,  Capricornus  ou  Cûpcr.  % 
Le  Verfeau  ,  Aquarius  ou  Amphora-  «« 
Les  Poiiîbns ,  P{/?e:f.  X 

Chaam  de  ces  fignes  contient  30  ckgrés,  Lenf 
ordre  eft  d'occident  en  orient ,  fuivant  le  monve* 
ment  propre  dti  foîeil.  Ik  répondent  aux  douze 
mois  de  1  année.  Le  foleil  entre  dans  le  premier, 
qui  eft  le  'Belio*,  le  ao  ou  ier  21  de  Mars.  Le 
temps  dans  lequel  il  entre  dans  les  antres  fignesi 
eft  depuis  Ic^dix-huitleme  jufqu  au  vingt-troiucm^ 
de  chaane  naois. 

U  eft  a  pi opos  de  remarquer^  1^.  que  les  nomi 
de  ces  fignes  font  delà  première  antiquité ,  ayant 
été  inventés  avant  les  Egyptiens.  La  preuve  qu'on 
en  p«it  donner,  c'eft  que  ces  noms  fé  trouvent 
gravés  dans  leurs  monuments  les  plus  anciens,  ^ 
qu'ils  n'ont  pu  en  être  les  auteurs,  puifqu'ils  n'au- 
roîent  ps  mis  la  Vurgt  ou  Moijfonmufe  qu  mois 
d'Août,  leur  pays  étaj?.t  inondé  dans  cette  faifon. 
11  faut  «que  ceà  noms  aient  été  donnés  aux  fignes 
dans  le  temps  CTftèles  hoaunes  étodent  encore  clans 
les  plaines  de  Salânaar  on  déBahylone,  &  avant 
qu'Us  fe  ûiâènt  dâperfts,.  par  conféquent  avant 
la  fondation  de  la  monarchie  des  Egyptiens. 

Il  eft  important  auffi  d'obferver  que  le  foleil  he 
répond  plus  exaâement  aux  fijgnes  du  zodiaque; 
ces  fignes  n'étant  que  des  affemblages  d'étoiles ,  qiû 
par  leur  mouvement  propre  d'occident  en  orient, 
font  un  degré  envTo  ans,  &  ainfi  font  avancées 
maintenant  de  30  aegrés  vers  Porient.r  Cette  obfi»* 
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vstjon  montre  îa  vanité  de  railioiogie  judicisutf» 
En  effet,  quand  l&s  aflrolognes  difent  qu'un  hom- 
jne  efl  né  fous  le  dangereux  zfpcâ  du  Scorpion  , 
Veft  réellement  le  fignc  de  la  balance  qui  mon- 
toitpour  lors  fur  lliorizon.  On  doit  feircla  même 
^  îéflexïon  à  1  égard  des  autres  fignes. 
*  2^*  Ces  fignes  ont  plus  de  rapport  à  ce  qurfé 
paiTefurla  lerre^  lorfque  le  foleil  répond  à  chacuit 
^'eux,  qua  une  prétendue  reàTemblancedesfUrnes 
avec  ks  chofes  dont  ils  portent  le  nom.  Il  n^y  a 
^  les  deux  %ncs  des  folflices ,  le  Capricorne  & 
VEcrevifTe ,  qui  défjgnent  ce  qui  fe  paffe  par  rap»- 
port  au  foleil  ;  en  effet,  quand  cetaftre  fe-trouve 
yis-à-vis  du  Capricorne  ou  de  la  Chèvre, il  parok 
toujours  monter;  en  quoi  il  imite  la «faevre ,  dont 
le  propre  efl  de  grimper  fur  les  rochers  ;  il  con* 
tinue  de  monter ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  au  fignç 
de  l'Ecreviffe ,  alors  il  paroi t  retourner  fur  fes. 
fos-yôc  aller  à  reculons ,  comme  feit  Técreviffe. 

Pe  morillon. 

Ce  mot  Horizon  vient  d'un  mot  grec  qui  figni*- 
iie  horneur,  p^rce  qu'en  effet  Thorizon  norne  la. 
vue.  L'horiiçon  e(l  un  grand  cercle  qui  fépnre  la 
partie  vifible  du  dcl  d'avec  celle  qui  eft  invifible. 

L'horizon  efl  différent,  félon  les  différents  points 
de  la  terre  où  l'on  peut  fe  trouver;  il  a  pour  pôle 
deux  points,  Tùn  au  deffus  de  notre  tête;  c'eft  le" 
point  vertical,  appeUé  en  Arabe  Zénith  ^  &  Tau» 
tre  dire^ment  oppofé ,,  nommé  dans  la  même  lan- 
gue Nadir, 

Il  y  a  deux  fortes  ji'horizon ,  l'un  rationnel  on 
intelligible,  &  l'autre  vifiiel  ou  fenfible.  On  ap- 
pelle le  premier  rationnel^  parce  qu'il  ne  peut  être, 
conçu  que  par  l'entendement. 

L'horizon  rationnel  eft  un  grand  cercle  concentrî* 
çiç  i  h  terre  i  c'eâ-à-dire,  qui  a  le.  même  centre 
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çi^eUe ,  &  dont  les  deux  pol«s  repondent  au  zénith 
&  au  nadir  du  Ueu  dont  il  eft  rhorizoo.  Il  par- 
tage la  fphereen  deux  parties  égaies,  qu'on  nom- 
me Hémifpksresy  dont  l'un  eftappell^/z^pcriair  & 
viJh'U ,  6l  l'autre  inférieur  &  invifiklc. 

Outre  l'horizon  rationnel  qui  vient  d  être  défini^ 
a  y  a  le  vifuei  oU  fenfible,  qui  eft  le  cercle  qui 
borne  notre  vue,  lorfquc  nous  (bmmes  en  pleine 
campagne. 

Voici  les  diffirents  ufages  de  l'horizon  ratîonceL 

I®.  Il  parttge  le  monde  en  deux  liémiCphcres ,  ou 
moitiés  de  fphcre ,  l'un  fupéricur ,  6c  Tantre  infe» 
rieur  ;  d'oïl  A  s  enfuit  que  quand  il  fait  jour  dans 
l'un ,  il  Édt  nuit  dans  lautre.  2^.  1  marque  le  cou- 
cher &  le  ^vcr  des  aftres.  Ils  fe  lèvent  qpand  ik 
paroîâcnt  au  deffus  de  l'horizon,  &  ils  fe  couchent 
quand  ils  s'abaiiïènt  au  dcirous.  3^.  Il  montre  la 
longueur  du  jour  &  de  la  nuit;  puifqac  le  jour 
t^di  autre  choie  que  le  temps  que  le  toleil  paroit 
fur  l'honroii,  &  la^  nuit,  que  le  temps  quil  e<t 
au  deâbus^  4^.  U  détermine  le  commencement  & 
la  fin  du  crépufcule  &  de  l'aurore.  En  effet,  quand 
\è  foieil  baiâè  au  dcilbus  de.i'hoiizon,  le  crepoA 
cule  commence;  &  il  ne  finit  que  lorfque  lefo- 
lôl  eft  à  18  degrés  au  deflcus  de  l'horizon^  L'au- 
rore ,  au  contraire ,  commence  quand  lé  foieil  eft 
arrivé  à  18  degrés  au  deffus  de  l'horizon;  &  eHa 
finit  quand  il  eft  parvenu  à  l'horizon.  5®.  Il  mar- 
que les  points  cardinaux  du  monde ,  qu'on  nom- 
me Nord  ou  Septentrion,  Sud  ou  Midi,  Eu  011 
Orient,  Oueft  ou  Occident  :  les  dcuxp<Mi1ts  oii  le  mé- 
ridien &  l'horizon  fe  coupent,  s'appellent  Nord  & 
Sàd;  les  deux  points  où  l'horizon  &  Téquateur  fo 
eoupent,  s'appellent  Orient  &  Occident. 

Dans  les  fpheres  &  dans  les  globes,  on  repré- 
fente  ordinairement  l'horizon  rationna  par  iin 
ffznà  cerde  ^  datià  lequel  on  &it  entrer  le  grand* 
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méridien.  On  lui  donne  un  pende  largeur,  pïîur; 
y  marquer  pluficurs  chofes  d'ufage,  que  Ton  dif- 
XiDgac  par  trois  cercles  différents.  On  marque  les 
principaux  vents  fur  celui  du  dehors,  &  celui  du 
milieu  ferr  à  marquer  les  mois,  &  celui  du  de- 
.dans  5  les  fignes  du  zodiaque ,  félon  qu'ils  répon* 
dent  au  mois. 

La  fphcre  peut  ètr&  placée  de  trois  manières. 


per  l'horizon  à  angles  droits;  c'eft-à-^ire,  per« 
pendiculairement  ^  2^.  couper  l'horizon  oblique- 
ment; 3*?,  être  parallèle  avec  l'horizon.  De -là 
vient  la.difiinftion  de  la  fphere  en  droite,  obli» 
que  &  parallèle. 

La  fphere  eft  droite ,  lorfque  \es  pôles  du  mon- 
de font  dans  Thorizon ,  &  que  le  zénith  &  le  na- 
dir font  dans  réquatcur.  Dans  cette  pofition  delà 
fphere  ^  les  cercles  que  décrit  le  foleiipar  fon  mou- 
vement commun,  font  coupés  par  l'horizon  en 
parties  égales  :  c'cft  pour  cela  qu'il  y  a  un  équi- 
«oxe  perpétuel;  c'eft-à-dire,  que  les  jours  y  font 
toujours  égaux  aux  niûts.  Les  peuples  qui  ont  la 
fphere  droite  ,  voient  le  feleil  paffer,aeux  fois 
Tannée  au  dèffus  de  leur  tête  :  il  n'y  a  aucune 
partie  du  ciel  qui  ne  leur  foit  vifible  ;  ils  apper- 
çoivent.auffi  fucceffivement  toutes  les  étoiles.  . 

•  La  fphere  parallèle  eA  celle  qui  a  l'équateur  pa- 
rallèle {a)  à  l'horizon ,  &  alors  le  zénith  &  le 
m&t  font  les  pôles  du  monde.  U  réfulte  de  cette 
poiition  de  la  Jphere ,  que  la  moitié  de  TécUpti- 
que  dl  au  deflus  de  l'horizon ,  &  la  moitié  au 
deâbus.  Telle  dl  la  fphere  pour  les  peuples  qui 
(ont  fous  les  pôles ,  fuppcfé  qu'il  y  en  ait.  Ils  ont 

•  (a)  On  aippelle  cercles  parallèles ,  des  cercles  égale- 
mçat  ii&9m  te$  iw  4«9  autf  ç4  ^fto^  t9Ute$  leurs  ^^ties^ 
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Ak  mois  de  fuite  le  foleil  au  deâiis  de  l'horizon , 
-&  fix  mois  au  de/Tous  ;  lau-  jour,  par  conléquent, 
eft  de  fîx  mois,  fans  compter  les  çrépufcules  qni 
durent  encore  quatre  mois  y  le  foleil   éttot  deux 
mois  à  parvenir  à  Tborizon  depuis  le  commence- 
ment du  crépufcule ,  &  deux  autres  mois  à  def- 
cendre.  fous  l'horizon ,  jiifqu'à  îa  fin  du  crépufcule. 
Si  l'on  ajoute  à  ces  qugtre  mois  de  crépufaile,  que 
la  lune  faiiànt ,  pendant  les  deux  mois  de  leur  nuit, 
deux  fois  le  tour  que  le  foleil  feit  en  un  an ,  elle 
luit  fur  leur  horizon  pendant  deux  demi-mois ,  ces 
peuples  n'auront  qu'un  mois  de  nuit  :  encore  peut- 
on  affurer  ,  fur  une  foule  de  relations,  au  rapport 
de  M.  Pluche,  que  ks  drépufcules  étant  beaucoup 
plus  grands  vers  les  pôles  que  dans  nos  climats , 
ils  jouiifent  de  la  lumière  ayant  même  que  le  fo- 
leil. foit  arrivé  à  i8  d^résprésde  leur  horizon. 
Suivant  cette  fuppofidon ,,  cçs  peuples  auroientle 
plus  de  part  au  bien^t  de  ,1a  lumière.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  voient  jamais  que 
la  moitié  du  ciel ,  &  toujours  la  même- 
La  fphere  oblique  eft  celle  qui  a lequateur  oblîr 
que  à  l'horizon.  Dans  cette  poûdon  de  la  fphe- 
re, tous  les  cercles  que  le  foleil  décrit  chaque 
jour,  par  fon  mouvement  journalier ,  font  coupés 
inégîjement  par  l'horizon  >.  excepté  l'équateur.   . 
Cette  pofition  de  la  fpîiere  convient  à  t^us  le» 
neuples  qui  liabitententre l'équateur  &  Jes  pôles, 
îls  n'ont  les  jçurs  égaux  aux  nufts  que  dans  le  temps 
des  équinoxcs  :  dans  tout  le  refte  de  Tannée,  leurs 
jours  font  plus  ou  moins  grands  que  Ics^ nuits.  Cette 
auementation  des  jours ,  auffr  bien  que  des  cré* 
piucules,  devient  d'?utant  plus  fenfible,  queTori 
approclie  davantage  des  cercles  polaires.   La  rai- 
fon  de^Mf te  inégalité  des  jours  oc  des  nuits  pour 
les  peupiS  qui  ont.  la  fphere  oblique ,  eft  que  leur 
lK>riton  coupe  4c$^çefçi^  diurnes  du  foleil  en  p^r^ 
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ties  de  giTind»:urs inégales.  Ces  peuples,  dans  Tef- 
pace  de  14  heures ,  voient  une  portion  du  ciel 
plus  grande ,  à  proportion  qu'ils  approchent  de 
k  fpher^  droite;  &  une  moindre,  à  proportion 
qu'ils  approchent  de  la  Tphere  parallèle. 

J?u  Méndicn,'\ 

"  Le  méridien  eft  un  grand  cercle  queTon  con« 
çoit  pafler  par  les  pôles  du  monde,  &  par  le  zé- 
nith &  le  nadir  du  lieu  dont  il  efl  méridien.  Il 
cfl  appelle  Méridien ,  parce  qu'il  eft  midi  pour  tous 
les  peuples  qui  font  ibus  ce  cercle ,  quand  le  folcil 
yient  à  y  pafler.  ; 

Il  faut  remarquer  qu'on  peut  aller  d'un  pôle  du 
monde  à  Tautre ,  c'eft-à-dire  du  nord  au  fud  fans 
changer  de  méridien  :  au  liçu  qu'on  ne  peut  faire 
un  pas  d'orient  en  occident ,  fans  en  chcOiger. 

Voyons  les  ufages.  i^.  Il  coupe  le  monde  en 
deux  parties  égales  :  celle  qui  eft  du  côté  011  les 
aftres  fe  lèvent ,  s'appelle  Hemifphere  orientai;  cel- 
le qui  eft  du  côté  où  ils  fe  couchent,  s'appelle  Hé* 
mijpher^  occidental.  2^.  Il  fért  à  montrer  !«  milieu 
Ar'jour,  parce  qu'il  eft  midi  quand  le  foleil  eft  par- 
Venu  au  méridien.  3^.  Il  montvQ  rélcvatiçn ,  ou  la 
hauteur  du  pôle,  qui  n'eft  autre  chofe  que  lare 
ou  portion  du  méridien,  coimpris  entre  le  pôle  du 
mondé  8c.  l'horizon. 

^      Des  deux  Colures» 

Les  deux  coîures  font  deux  grands  cercles  qui 
fe  coupent  à  angles  droits  (a)  aux  pôles  du  mon- 
de. L'un  s'appelle  le  colure  des  équinoxes  ;  l'autre, 
k  colure  des  jfblftices ,  parce  qu'ils  coupent  l'éclip-» 

-  (a)  L*angle  droit  eft  un  angle  formé  de  deux  lignes 
perpendiculaires  Tune  à  Tautre.  On  appsîîrfipftpendi- 
culaire  ,  une  ligne  qui  tombe  fur  une'autre  dire^dmCAt»' 
IjMis  p«acher  plus  (bux  CQf é  ^U«  <Iq^  Tnutre»   .  ^ 
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tîJCJue  aiix  fignes  où  fe  font  les  éqiiinoxcs  &  les 
folftices  ;  pour  les  premiers ,  au  Bélier  &  à  la  Ba- 
lance ;  pour  les  féconds, à  i'Ecfeviffe 8c au  Caprir^  v 
eorne. 

Des  quatre  petits  Cercle f.^ 

Les  deux  topiques  font  deux  petits  cercles  pa- 
ralîeks  à  l'équatcur ,  &  qui  en  font  éloignés  de  2) 
degrés,  18  mlnlites.  On  les  appelle  tropiques ,  d'un 
mot  grec  qui  fignifie  tourner^  parce  que  quand  1^ 
foleil  y  eft  arrivé  ,  il  retourne  fur  fcs  pas.  L'un  fej 
nomme  le  tropique  du  Cancer  ,&  l'autre  le  tropi^ 
que  du  Capricorne.  ,  \ 

Le  tropique  du  Cancer  eft' vers  le  feptentrîon  ; 
celui  du  Capricorne  vers  le  midi.  Les  tropiques 
marquent  les  deux  points  deXécliptique  où  fefont 
les  folftices,  qui  donnent  le  pUis  long  ou  le  plus 
court  jour  de  l'année.  Le  plus  long  jour  pour  ceux 
qui  font  dans  la  partie  feptentrionrtle  ^  arrive  îorf- 
quele  foleil  eft  dans  le  tropique  du  Cancer, ou  de 
lEcreviffe;&  pour  ceux  qui  font  dans  la  partie 
méridionale ,  lorfqu'il  eft  dans  le  tiopique  du  Ca- 
pricorne. C'eft  alors  que  ceux  qui  font  dans  la 
partie  feptentrionale ,  comme  ks  peuples  defEu- 
rope  ont  les  jours  les  plus  courts.  Les  tropiques 
délignent  auffi  fiw  l'horizon  les  quatre  points  col* 
ktéraux  ,  -oui  font  l'orient  &  l'occident  d'été  ^ 
rbrlent  &  îoccident d'hiver. 

Les  deux  cercles  polaires ,  l'arâîque  &  l'antarc*; 
tique  font  deux  petits  cercles  parallèles  àlequa- 
teur,  &  qui  (ont  éloignés  à^s  pôles  du  monde  de 

minutes.  Le  premier  eft  auYepten- 

îd  2U  midi.  Us  font  décrits  par  les 
zodiaque ,  autour  de  ceux  du  mon- 

olution  du  Uîouveraent  journali^. 

\flres  &^leitrs  mouvements;  •  ;,. 
Qkprè&  ayoir  cxpliçié  J«s  différents  cercles  tbV 
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iphere,  il  cft  néceflaîre  de  dire  un  mot  des  diffiS* 
rents  mouvements  des  aflres ,  puifque  ces  cercles 
font  imaginables  pour  les  expliquer» 

^Qn  diftîngue  deu)<  (ortes  d'aftres  ,  les  étoiles 
<lxes  &  les  pkhetes*  '       -  ' 

Les  étoiles  fixes  fpnt  appellêes  ainfi  ,  parce 
Qu'elles  confervent  toujours  entre  elles  la  même 
OîAance. 

Les  planètes  ou  aftres  errants  ont  reçu  ce  nom  ^ 
farce  qu  elles  font  tantôt  plus  proches ,  &•  tantôt 
plus  éloignées  les  unes  des  autres. 

Quelquefois  elles  font  conjointes  ;  c'eil-à-diré, 
qu'dies  le  rencontrent  dans  le  même  degré  du  20* 
jîaque  ;  &  quelquefois  elles  font  oppofées ,  ce  qui 
jarrive  lorfqu'elles  fe  trouvent  dans  des  degrés  du 
«eodiaque  direftement  ôppofés. 

Les  aftres  ^  outre  kur  mouvement  commun  avec 
le  cîel  ,  d'orient  en  occident ,  en  ont  un  propre 
dV)cddent  en  orient.  Il  eft  aifé  de  comprendre  ce 
double  mouvement  ,  par  la  comparaifon  d'une 
|)erfonne  qui,  étant  clans  un  bateau ,  eft  emportée 
avec  le  bateau  d'orient  en  occident ,  tandis  qu'ellt 
marche  fiir  le  bateau,  par  un  mouvement  particu- 
£er  d'occident  en  orient. 

J>€s  Etoiles  fixesj, 

'  11  paroît  împoflîble  de  dire  au  jufte  combien  ît  . 
y.  a  d'étoiles;  on  fait  feulement  qu'elles  font  en 
^rand  nond>re.  Ptolémée  &  les  autres  anciens  afr 
tronomes  en  comptoîent  1022  i  mais  ils  n'ont  ren- 
fermé dans  ce  nombre  que  celles  que  Ton  voit  plus 
diffinâement.  Depuis  Knventîon  des  télefcopes 
on  ne  feuroit  douter  xqu'il  n*y  en  ait  un  beaucoup 

fîhis  grand  nombre  ,  puifque  h  Foie  lafiée, c[uq 
ç-  Tulgaire  appdle  le  Chemm  de  St,  Jacques  ^n^dï 
£'un  amas  d'étoiles.  On  en  diilin^e  de  6x  gran- 
\n  différentes ,  foit  ^u'çUes  ipieat  véritable* 
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ment  pli»  ou  moins  grandes,  ou  qu'elles  nous  pa- 
roiiTent  telles  ,  par  rapport  à  leur  iloignement 
plus  ou  moins  grand  de  la  terre» 

Les  étoiles  £ixts  ont  une  lumière  qui  leur  eft 
propre  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  des  ponetes ,  qui 
ibnt  des  corps  opaques ,  &  qui  n*ont  de  lumière 
que  celle  qu'elles  reçoivent  du  foleil ,  qui  eft  lumi- 
neux par  lui-même. 

La  preuve  que  les  étoiles  fixes  ont  miehimîere 
qui  leur  eft  propre ,  fe  tire  de  leur  îmmenfe  dif- 
^tance  de  la  terre.  La  plus  voifine  de  la  terre ,  félon 
M.  Huygens ,  en  eft  de  vingt-fept  mille  fix  cents ,  & 
quatre  fois  plus  éloignée  que  le  foleiL  Or,  la  dif- 
tance  du  foleil  à  la  terre  eft  de  vingt  -  huit  mil- 
lions de  lieues  :  il  s'enfuit  donc  que  Fétoile  la  plus 
voifine  de  la  terre,  en  eft  diftante  de  fèpt  cents 
foixante  &  douze  millîars  neuf  cents  douze  mil- 
lions de  lieues.  Or  ,^  fi  les  étoiles  recevoîent  leur 
lumière  du  foleil ,  il  feudrcMt  qu'elles  la  reçuflcnt 
Ken  foible  à  une  fi  prodîgieu(c  diftance.  Que  fe- 
roit-cedonc  s'il  fedloit  qu'elfcs  nous  la  renvoyaflent  ? 
Elles  ne  nous  paroîtroient  pas  certainement  aufli 
brillantes.  On  lent  qu'outre  cette  première  confé^ 
quence ,  on  en  peut  tirer  une  féconde ,  bien  capa- 
ble de  relever  la  puiflance  de  Dieu  dans  Fefpec^ 
d'immenfité  qu'il  a  donnée  à  fon  ouvn^f  ;  mais 
nous  n'infifterons  pas  ici  fur  ce  fujet  ;  il  fuffira 
pour  nù  efprit  religieux  de  l'avoir  indiqué. 

On  a  partagé  les  étoiles  fixes  en  ^fôrentfi 
çlafTes,  qu'on  appelle  Conjlellations.  Il  y  en  a  62  en 
tout  :  23  dans  la  partie  feptentriônale  ;  27  dans  h 
partie  méridionale, &  12  dans  le  zodiaque. 

Les  étoiles  fixes  ,  par  leur  mouvement  comf 
mun,  décrivent  des  cercles  parallèles  à  l'équati^ir: 
plus  elles  en  font  éloignées  y  plus  leurs  cercles 
font  petits.  Leur  mouvement  particulier  d'occi- 
4fDX  en  Qfiismi  formfi  des  c^es  paraU4^  à  l'é^r 
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diptimie.  Le  mouvement  des  étoiles  eft  très-lent  J  ; 
dlcs  font  70.  ans  à  feire  un  dçgrév 

Des  Planètes  en  généraL 

II  y  afépt  planètes.  Les  voici  dans  Tordre  de" 
lèuirélo^nement  de  la  terre. 


Saturne.  Venus. 

Jupiter.    Le   Soleil.   Mercure. 
Mars.  LaLune. 


% 


Les  planètes  ne  fertenr  pas  du   zodiaque.  Le  " 
cercle  qu'elles  parcourent  n'a  pas  le  même  centre 
que  la  terre.  De-là  letTr  apogée, c'eft-à-dîre, leur 
eîoignement;  &  leur  périgée,  c'eft-à-dire  ,  leur' 
rapprochement  de  la  terre.  Les  planètes ,  comme 
les  étoiles  fixes ,  ont  un  double  mouvement ,  Vwa 
commun  ,&r&utre  particulier.  Ce  que  nous  avons  - 
dit  en  parlant  des  étoiles  ,  peut  Tuliîre  ,  fans  qu'ils 
jfoît  nécefTaîre  de  s'étendre  davantage  fur  ce  fiijet. 

Entre  les  plnnetes ,  il  J^  en  a  deux  qui  nous  inté* 
reflent  particulièrement ,  c'eft  pourquoi  il  eft  à 
propos  d'en  traiter  ici  un  peu  plus  au  long.  Ces 
planètes,  font  le  foleil  &  la  îune. 

Du  SoIeiL 

De  toutes  les  planètes ,  le  foleil  eftfa  feule  qiYÎ; 
ait  une  lumière^  qui  lui  foit  propre.  Son  mouve- 
ment n'cft  pasauffi  irrégulier  que  celui  des  autres. 
Il  parcourt  l'éclipti^e  fans  jamais  s^en  écarter  (^)« 

{a)  On  parle  ici  du  mouvement  dès  plametes. ,  -félon 
le  fyftéme  de  Ptolémée  ,  &  félon  ce  qui  paroit  à  no^ 
yeux.  Selon  une  autr?  manière  d'expliquer  niarmonie  di^ 
ciel,  &I3S  mouvements  des  planètes  ,  oiï  pourroît  re- 
garder le  foleil  comme  une  ëtoile  âxe  ;  mais  cela  tO^ 
inutile  pour  ceux  qui  appxenncnt  la  ^çgrapioe*-  > 
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Le  cerde  qu'il  décrit  par  fon  mouvement  commun 
ou  journalier7  eft  parallèle  à  l'équateur.  L'apogée 
du  foleil  eft  vers  le  neuvième  degré  du  cancer ,  & 
fon  périgée  vers  le  neuvième  du  capricorne.  Le 
centre  du  mouvement  du  foleil  n'étant  pas  le  mê- 
me que  le  centre  de  la  terre,  il  arrive de-là qu'il 
eft  fept  jours  de  plus  dans  la  partie  feptcntrionale 
du  monde  que  dans  h  méridionale.  En  effet ,  il 
met  i86  jours,  8  heures,  &c.  à  parcourir  les  fix 
Rgnes  fcptentrionaux ,  &  178  jours,  21  heures, 
&c.  pour  'es  méridionaux.  C'eft  ce  qui  fidt  que  la 
tablé  de  climat  de  mois  fcptentrionaux  ne  peut 
fervir  à  trouver  exaftement  les  climats  de  mois 
méridionaux. 

On  peut  être  furpris  de  ce  que  quand  le  foleil 
eft  dans  fon  périgée ,  c'eft-à-dire ,  plus  voifïn  de 
la  terre  d'environ  un  million  de  lieues ,  ce  foit 
alors  que  le  froid  f^  ûKe  fentir  plus  vivement  en 
Europe.  Pour  lever  cette  c'iiEculté,  il  faut  remar- 

Ser  qu'en  hiver,  qui  eft  le  temps  du  périgée  du 
éil  par  rapport  à  nous ,  il  s'élève  moins  fur  l'ho- 
rizon, &  que  pajconféquentfes  rayons  tombent 
plus  obliquement  fur  la  forÉice  de  la  terre  c^ie 
nous  habitons.  D'ailleurs,  il  eft  berucoup  moins 
de  temps  fur  l'horizon. 

Cet  aftfô  s  avance  tous  les  jours  d^un  degré  en« 
viron ,  d'occident  en  orient ,  par  fon  mouvement 
propre,' en*  parcourant  les  360  degrés  de  Téclip- 
tique  dans  Tefpace  de  365  jours,  fix  heures  moins 
onze  minutes;  c'eft  ce  qui  forme  l'année  folairc  , 
qui  eft  de  365  jours.  LesTix  heures  quircftent, 
font  un  jour  au  bout  de  4  ans  ;  c'eft  pourquoi  tou^ 
les  quatre  ans  il  y  a  une  année  biffextilè",  compo- 
fée  de  366  jours.  Mais  parce  qu'il  y  a  onze  minutes 
de  moins ,  ces  onze  minutes  formant  un  jour  dans 
r^pace  de  130  ans ,  le  pape  Grégoire  XIII,  dans 
la-réformation  qu'il  fit  du  calendrier  en  1581,  pref? 
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crivh  que  dians  Fefpace  de  400  ans  on  omettoi 
trois  biflcxtiles.  Ainfi  la  dernière  année  de  chaque 
-  fieclc  n'èft  point  biffextile ,  excepté  de  400  ans 
en  400  ans.  Cette  réfortnation,  adoptée  par  pref- 
qiie  tous  les  états  chrétiens ,  s'appelle-  U  nouveau 
Style. 

On  appelle  vieux  Style ,  l'ancienne  manière  de 
comptet,  qui  étoît  erxore  en  ufage  dans  les  isles 
britanniques,  &  dans  quelques  autres  états  qui 
avoient  retenu  l'ancien  calsndrier  Julien^  airifi ap- 
pelle de  Jules-Ccfar ,  fon  auteur  ;  &  n'avoient 
Eoînt-  voulu  fuivre  la  réformation  du  calendrier 
titff  par  Grégoire  XIIL  Mais  ils  l'ont  cmbrafle* 
depuis  quelques  années. 

De  la  Lune. 

Quoique  la  lune  nous  paroifleplifs  grande  que 
toutes  les  autres  planètes ,  ejKepté  le  foleil ,  c'eft 
néanmoins  la  plus  petite.  Ce  qui  fait  qu'elle  noirt 
paroit  plus  grande  que  les  autres ,  c'eft  qu^'eUc  éïl 
,  beaucoup  plus  près  de  la  terre  :  elle  n'en  eft  éloi- 
gnée, en  effet ,  que  de  quatjqp-vingt-onze  mille 
Heues  dans  fon  apogée ,  &  de  quatre- vinçt  mille 
dans  fon  périgée.  Elle  efl  quarante-neuf  fois  plus 
petite  que  la  terre. 

La  lune  eft  un  corps  opaque,  &  elle  n'a  de  hi* 
mlere  que  celle  qu'elle  reçoit  du  foleil.  Les  diffé- 
rentes manières  dont  çHe  fe  préfente  à  cet  aflrc, 
font  la  caufe  de  ce  qu'on  appelle  les  phafes  de  la 
hine.  On  en  compte  quatre  :  les  nouvelles  &  plel* 
nés  lunes ,  le  premier  &  le  dernier  quartier.  La 
lune  efl  nouvelle ,  quand  elle  eft  en  conjon<ftion 
avec  le  foleil.  Alors  fe  trouvant  entre  le  foleil 
&  la  terre ,  fi  partie  éclairée  eft  vers  le  foleil ,  & 
par  cohféquent  elle  ne  peut  nous  éclairer.  Mais  en 
is'écartant  du  foleil ,  une  portion  de  la  partie  éclar- 
rée  fe  préfente  vers  npus ,  &  «'augmentant  de  joitr 
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en  jour ,  forme  ce  qu'on  Siemme  le  premier  quar- 
tier ,  lorfqu'elle  eft  parvenue  au  quart  de  fa  révo- 
lution. A  mefure  qu'elle  s'éloigne  du  foleil ,  nous 
apperccvons  une  plus  grande  portion  éclairée  , 
)ufqa'à  ce  qu'étant  arrivée  au  milieu  de  fon  cerde , 
elle  eft  en  oppofition  avec  le  foîeil  :  alors  toute  la 

farde  édaii^éé  ^ant  de  notre  côté ,  c'eft  la  pleine 
me.  Se  rapprochant  du  foleil ,  la  partie  éclairée 
qui-  eft  vers  nous-,  diminue  j  &  quand  elle  eft  ar- 
rivée aux  trois  quarts  de  fh  révolution,  alors  elle 
eft  dans  fon  dernier  quartier,  H  feut  remarquer  que 
la  diôerence  du  premier  &  du  dernier  quartier 
confifte  en  ce  que  dans  le  premier  la  partie  éclai- 
rée eft  vers  rocddent,.&  dans  le  dernier  die  eft 
vers  l'orient.       ' 

La  lune  fait  le  tour  de  Tédiptique  en  27  jours 
&  huit  heures ,  environ  ;  mais  comme  le  foleil  , 
pendant  ce  temps,  a  feit  2.7  degrés ,  il  lui  feut  plus 
de  deux  jours  pour  l'atteindre  :  d'où  il  arrive  que 
le  temps  qui  ie  paffe  d'une  conjonâion  à  l'autre , 
eft  de  29  jours  douze  heures.  L'année  lunaire  eft 
compofée  de  douze  de  ces  conjondions ,  dont  orf 
fait  des  mois  de  29  &  de  50  jours  dtemativement. 
Tous  CCS  mois  font  3  54  jours ,  &  forment  l'année 
lunaire,  qui  an  jours  de  moins  que  l'année  folaire. 
Ces  1 1  jours ,  en  trois  ans ,  font  un  mois  lunaire*; 
&  c'eii  ainfi  que  les  Juifs  forment  encore  aujour- 
d'hui leur  année  intercalaire ,  qui  eftde  treize  mois. 
Cette  année*  intercalaire  eft  auffi  en  ufage  dans 
le  Calendrier  eccléfiaûique ,  pour  ramener  le  com- 
mencement de  l'année  lunaire  vers  celui  de  l'année 
folaire  après  qu'il  s'en  eft  un  peu  écarté.  Pour  cet' 
effet ,  on  attribue  1 3  mois  lunaires  à  7  années  dil 
cycle  lunaire.  Ces  années  font  la  3e.  ^  la  5e. ,  la 
9e. ,  la  I  le.,  la  14e. ,  la  J7e.  &la  19e. ,  ou  detr 
niere  de  ce  cycle. 
U  eft  aifé  de  voir  que  par  le  moyen  de  ce  J3e^ 
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mois  intercalaire,  la  f\à  ûq  la  3e.  année  lunaire  fir 
«approche  de  la  fin  de  la  3  e.  année  folaire  ;  il  n'y  a 
que  3  jours  de  difForence ,  qui  fe  trouvent  de  moins 
dans  l'année  lunaire.  En  efet,  trois  fois  11  fonr- 
33  :  ne  prenant  que  30,  il  refte  3 ,  qui  jointe  33^^ 
des  3  années  fuivantes ,  font  36»  On  prend  encore 
30  pour  former  le  136.  mois  de  la  6e.  année,  &  il 
refte  6  ;  la  9e.  année ,  en  fàifant  la  même  opération, 
il  refte  9 ,  qui  join^  à  21 ,  font  3 1  pour  la  onzième 
année.  On  prend  enfiiite  30,  &  il  refte  i ,  qui 
joint  à  trois  fois  1 1 ,  donne  34 ,  pour  h  14e.  année» 
En  prenant  toujoiu's  30 ,  il  refte  4,  qui  »  avec  33  , 
ife  la  17e.  année,  font  37.  On  labSe  ces  7  jours^ 
feiquels  y  avec  les  22  des  deux  dernières  années  de 
ce  cycle  y  font  29*  On  voit,  par  cet  expofé,que 
k  13e.  mois  de  la  19e.  &  dernière  année  du  cycle 
feinaire ,  n'a  que  26  jours ,  &  que  les  fix  autres 
Bsois -intercalaires  en  ont  30. 
•  Mais  comme  les  nouvelles  lunes  ne  reviennent 
pas  juftement  au  bout  de  1^  ans ,  comme  l'avoit 
cru  Méthpn,  aftronome  d'Athènes,  qui  inventa 
ce  cycle  lunaire,  432  ans  environ  avant  J.  C, 
m?.is  qu'elles,  arrivent  une  heure  Se  demie  plutôt^ 
on  a  été  obligé ,  pour  trouver  jufte  les  nouvelles 
lunes ,  d'employer  la  méthode  des  épaéles  inven- 
tée par  Abyrius-Lilius ,  médecin  de  Rome,  fous 
le  pontificat  de  Grégoire  Xiîl;  ies  nombres  dont' 
on  fe  fervoit  auparavant,  à  Timitation  de  Méthcrr" 
&  des  Athéniens,  pour  marquer  les  nouvelles 
lunes,  n'étant  pas  propres  à  former  un  Calendrier 
perpétuel  &  exa6h 

Le  mouvement  propre  de  la  lune  fe  fait  fui- 
▼ant  un  cercle,  qui  coupe  fécRptique  en  deux 
points  qui  s*appeîlcnt  nœuds.    Ce  cercle  s'éloigne' 
un  peu  de  l'écliptique ,  ce  qui  empêche  qu'il  y 
ait  èelipfe  de  foleil  (a)  à  toutes  les  nouvelles 

(tf)   VécVipfQ  de  folail  derroit  .plutôt  être  appelles 
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hnes  ,  Se  éclipfe  de  lune  toutes  les  fois  que  cette 
.^anete  cû  dans  Ton  plein  :  elles  arrivent  feulement 
quand  la  luneeft  dans  les  nœuds,  ou  fort  près  des 
iîœuds.  Lorfque  la  lune  eft  en  oppofition  ,  c'eft- 
i-dire  ,  vers  le  point  opporé'^au  foleil ,  la  terre 
îc  trouvant  entre  deux  >  la  lune  doit  être  éclipféc, 
Çuand  la  lune  eft  en  conjonftion  avec  le  foleil  , 
c'cil  -  à  -  dire  ,  quand  elle  répond  vers  le  même 
point  du  ciel ,  il  y  a  éclipfe  de  foleiJr  11  eft  aifè 
ie  fentir  par:là  comment  Téclipfe  de. foleil  arrivée 
à  la  mort  de  J^  Ç.  devoit  nécdTairemçnt  être  mi- 
raculeufe  ,  k  fète  de  pâque  fe  célébrant  chez  les 
.Juifs  au  commencement  de  la  pleine  lune  :  aufli 
;a-t-elle  été  mife  par  Piilégon  ,  aflfonchi  de  l'env 
pereur  Adrien  ^  parmi  les  événements  les  plus  re- 
marquables.  Il  la  place  dans  la  quatrième  année 
.de  la  deux  cent-deuxième  olympiade ,  qui  eft  pré- 
cifément  l'année  de  la  mort  de:  Jéfus-Chnft,  Les 
édipfes  jAq  lune  font  plus  fréquentes  que  celles 
de  foleil  :  la  lune  étant  un  corps  opaque  ,  qui  n'a 
de  lumière  que  celle  qu'elle  reçoit  du  foleil  ,  dès 
que  la  terre  l'empêche  d'être  éclairée  par  le  foleil^ 
elle  doit  être  éclipfée  pour  toute  la  terre.  Il- n'en: 
eft  pas  de  même  du  foîeil  ;  la  lune  étant  beaucoup 
.plus  petite  que  lui  ,  peut  bien  l'éclipfer  pour  plu- 
iieurs  peuples ,  tajldis  que  d'autre  jouiffent  de 
j&  lumière* 

Pour  comprendre  plu^  facilement  comment  cette 
dédinaifon.de  l'orbite  de  la  Urne  du  ceixle  de  l'é- 
cliptique  dont  on  a  parlé  ci-deffus  ,  empêche  que 
les  éclipfes  ne  foient  fi  fréquentes ,  il  faut  fe  repré^ 
fenter  deux  cercles  de  tonneau  paffés  Tun  dans  l'au- 
tre, &  qui  s'éloignent  de  trois  ou  quatre  doigts  r 
l'un  de  ces  cercles  repréfentera  f  écliptique  i  l'aa- 

Eclipfe  de  terre ,  puifque  c$  qu*on  appelle  ordînaîrement 
éclipfe  de  foleil ,  n'eft  cjue  la  privation  de  la  lumière  dd 
cet  aftre  pour  une  partie  de  la.far&ce  de  la  terre* 
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tre ,  le  cercle  de  la  lune  ;  Se  rendroit  où  ils  fe  coupes 
tont  5  repréfcntera  les  nœuds  de  la  lune.  On  appelle 
ces  nœuds ,  la  tête  &  la  queue  du  dragon*  Le  premier 
•fe  trouve  au  paiTage  dé  Ja  lune  à  travers  leclipti- 
que  du^mîdi  au  (èpr^ntrion  ,  &;  s^appeile  iVœi^si  ^yC- 
Cendant  6»  horJal,  ou  tête  du  dragon  ;  Tautre  fe  trou- 
ve au  paflbge  de  la  lune  à  travers  récliptique ,  du 
fcptcntrionau  midi ,  Se  s'appelle  iVœz/ii  dcfcendant  6c 
auftral^^  ou  queue  du  dragon.  Ces  ndeuds  ne  font 
pas  fixes  ,  la  lune  coupant  Féclipmjue ,  tantôt  dans 
mi  endroit ,  6c  tantôt  dans  un  autre. 
*  Des  cinq  autres  Pkm^tes^ 

Ces  planètes  font  Saturne,  Jupiter  ^Mars,  Vénus 
8c  Mercure.  Les  trois  premières  fom  plus  éloignées 
de  la  terre  que  le  foleil  ;  quelquefois  néanmoins  , 
Mars  cn^eft  beaucoup  plus  proche. 

Parleur  mouvement  propre  elles  vont  d'occî^ 
dent  en  orient  ,  en  décrivant  un  cercle  qui  (îoupe 
Pécliptique  en  différents  points.  Voici  le  temps 
qu'elles  mettent  à  faire  leurs  révoiutîoâs. 

Satitrne  feît  fa  révolution  en  29  ans  &  1 5  5  jours; 
Ileftdix  fois  plus  éloigné  du  folsil  que  la  terre,  & 
par  conféqueni  de  deux  cents-quatre- vingt  mdlions 
de  lieues.  Il  efl  entouré  de  cinq  petites  lanes  oa 
fatcliites  5  &  d'un  grand  cercle  qui  réfléchit  perpé- 
tuellement la  lumière  du  foleil.  On  l'appelle  an- 
neau de  Saturne  ,  &  il  a  été  découvert  par  A^ 
Huyghens  en  1659, 

•  Jupiter,  en  11  ians 8c  51  j  jours.  Il efl cinq  fois 
plus  éloigné  du  foleil  que  la  terre.  Cette  planète 
a  autour  d'elle  quatre  petites  lunes  ou  fetellites  , 

3 ni  foufFrent  de  fréquentes  écUpfes.  L'obfervation 
ecesécljpfes  efl  le  moyen  le  plus  aïe  de  fixer  les 
longitudes» 

Mars  ,  en  un  an  &  322  jours. 
Vénus  ,  en  fept  moi»  &  demi. 
Enfin  ,  Mercure  en  trois  moisv 
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Ces  deur  dcrniçres  planètes  fe  voient  toujoim 

dsi%  environs  du  foleiL  La  première  ne  s'en  éloigne 

que  de  quarante-huit  degrés ,  l'autre  de  vingt-miit 

feulement. 


CHAPITRE    IL 

'^Application  de  la  Sphère  au  Gloire  terrejire, 

JUe  mot  Globe ,  comme  celui  de  SpÂere  ,  veut  dire 
Boule.  On  r^arde  la  terre  comme  une  boule ,  parce  • 
qu'en  effet  elie^  ronde.  La  preuve  s'en  tire  des  *i 
èdipfes  de  lune,  caufées  par  l'ombre  que  fait  la 
terre  fur  la  lune:  cette  ombre  étant  ronde,  il  feut 
que  la  terre  le  tait  auffi.  ' 

Comme  le  foldl ,  auili-bîen  tjHc  le  ciel  entier., 
tourne -ou  femble  tourner  autour  de  la  terre  que 
Ton  place  dans  la  fphere  au  cemre  du  monde^  le5> 
i^ographes  ont  tranfporté  au  cldje  terreflre  la . 
jplupart  des  cercles  dé  la  iphere.  La  terre  a  donc , 
comme  le  ciel ,  'fes  pôles ,  Ton  axe ,  font  équa- 
teur,  fon  zodiaque,  fon  méridien,  fon  horizon, 
fes  tropiques  &  fes  cercles  polaires.  A  l'égard  des  ■ 
çolures,  on  les  a  retranchés  comme  inutiles. 

Les  deux  pôles  de  la  terre  font  les  deux  points 
dé  ùi  âirfàce,  par  lefqucls  paiTe  l^e  du  mondé.: 

L'axe  de  la  terre,  que  l'on  conçoit  être  le  même 
que  celui  du  monde,  qù  la  ligne  qui  traverfe  le 
globe  terreftre, 

La  ligne  équinoxiale,  ou  Téquateur,  eft  un 
grand  cerde  fur  bfurÊice  du  globe,  vis-à-vis  Te- 

rateur  du  ciel.  Les  marins  l'appeltentûmplement 
ligne^  It  coupe  le  gbbe  en  deux  pardes  égales  9  : 
l'une  feptentrionale,  &  Tautre  m^idionale.         • 
.  Le  zo^i»pie  de  la  terre  e&  un  grand  cercle  qui 
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répond  au  zodiaque  du  ciel ,  ou  plutôt  à  récîptî- 
«ue  ;  il  eft  divifé  en  douze  fignes.  Sa  plus  grande, 
^iftance  de  Féquateur  eft  de  vingt-trois  degrés  i 
ving-huit  minutes:  ce  cercle  eft  fort  inutile  fur- 
ies globes  &  les  mappemondes. 

Les  tropiques  font  des  petits  cercles  éloignés  dé 
Véquateiir  de  vingt-trois  degrés ,  vingt- huit  minutes* 

Les  cercles  polaires  font  aufli  cjc  petits  cercles 
éloignés  des  pôles  de  la  mèmç  diftance. 

L  horizon  eft  un  grand  cercle  oui  partage  le 

{•lobe  en  deux  hémifpheres,  Fun  inféiicur,  l'autrr 
bpérieur.  On  zppdh /iivérieur  celui  dans  lequel  on 
efl.  On  diftingue  dtux  norirons  ,  l'un  rationnel  &' 
1  autre  fenfible.  On  peut  définir  le  premier ,  un 
grand  cercle,  dont  la  circonférence  eft  également 
éloignée  en  toutes  fes  parties  xlu  lieu  dont  cecerclc 
«ft  1  horizon ,  &  qui  a  pour  pôles  le  zénith  &  le  n»-  • 
tCr  de  ce  lieu.  L'hotizon  fenftble  n'dl  autre  chofe 

rî  l'étendue  que  nous  pouvons  découvrir  autout 
nous  de  tous  côtés ,  lorfque  nous  fommes  dans 
une  plaine. 

.  L'horizon  du  globe  peut  devenir  Thorizon  de 
chaque  peuple;  ainfi ,  x:e  qu'on  appelle  monter  le  ■ 
globe  horizontalement,  c'eft  faire  que  l'horiaon, 
du  elobe  devienne  Thorizon   dun  lieu;  ce  qui 
s'exécute  ,  en  mettant  ce  lieu  (ous  le  grand  méri* 
dfen ,  6c  en  élevant  le  poîe  au  defliis  de  l'horizon , 
fdon  la  hauteur  du  pôle ,  relativement  à  ce  lieu; 
Le  méridien  eft  un  grand  cercle  qui  pafle  par  les 
pdes  du   globe  terref&e,  &  par  le  zéràth  &  le^ 
nadir  du  lieu  dont  il  eft  méridien.  11  eft  diffèrent 
à  mefure  qu'on  change  de  lieu  vers  l'oriait  ou  vers 
l'occident.  Les   géogi«q)hes  n'ai  comptent  ^e 
tr«s-cent-foixante ,  &  ils  n'en  marquent  que  tr«it©- 
fix  fur  les  i^obes  &  les  mappemondes..  Les  méri-^ 
diens  coi^^it  l'équatCEU'   de  dix  en  dix  degrés/l 
Chaque  méridien  divïe  le  globe  en  deux  psatks  » 
l'unç  oriçntalç,  $C  l'autre  occidentale» 
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Pour  avoir  la  fuite  de  tous  ces  n:éi  idiçns ,  &  U 
longitude ,  c  eft-à-dire ,  la  diflance  du  premier  mé- 
ridien ,  aux  différents  lieux  de  la  terre ,  on  en  a  éta- 
bli un  qui  c&  le  prcaïkr ,  dugucl  on  compte  tous  les 
autres.  Le  notre ,  par  une  ordonnance  de  Louis  XUI» 
efl  placé  à  T'iûe  de  Fer ,  qui  efi  une  des  iilcs  Cana* 
ries.  Les  Efp^nob  font  pnf^cr  le  leur  à  Tolède.  Ce^ 
lui  des  Portugais  paflè  à  1  iile  Tercere ,  la  principale 
desÂçores,  Enfin, les HoUandois  pbcentleurpre*, 
mier  méridien  au  Pic  de  Ténérifife ,  qui  tû  une  des 
plus  hautes  monts^nes  du  monde  y  &  que  Ton  trou« 
ve  dans  Tifle  de  même  nom  »  qui  ^  aufli  une  des 
ifles  Canaries. 

Pour  les  aftronomeSfils  le  prennent  ordinaire- 
ment du  lieu  où  ils  font  leurs  obier vations.  MefTieurs 
de  l'académie  des  fciençes  de  Paris  le  font  paâer  à 
robfcivatoire  de  cette  ville. 

Le  méridien  du  globe  eft  un  grand  cercle,  qui 
paffant  gar  les  pôles  du  globe  terrcftrc,  coupe 
,1  horizon  au  nord  &  au  fiid.  On  lappellc  gran^ 
ipéridien ,  parce  qu'il  feit  de  méridien  à  tous  le$ 
lieux  de  la  terre ^  enfant  tpurner  le  globe ,  &  en 
mettant  chaque  lieu  fous  ce  méridien. 

Aprèi  avoir  défini  |ps  différents  cerclestiu  globe» 
il  efl  à  propos  déparier  des  longitudes  &  des  lati- 
tudes j  qui  font  d'un  fi  grand  ufage  dans  la  géogra- 
phie. Nous  examinci-ons  donc  ce  que  c'eft  que  les 
longitudes  &  les  latitudes;  fur  qiiels  cercles  on 
compte  leurs  degrés ,  &  quelle  m  la  longueur  de 
ces  degrés. 

i^.  La  longitude  d'un  lieu ,  c'eft  h  diftance  qu'il 
y  a  du  premier  méridien  au  méridien  de  ce  lieu ,  oi\ 
autrement  l'arc  du  parallde  compris  entre  le  prer 
mier  méridien  &  le  méridien  d'un  lieu. 

La  latitude  d'un  Heu  eft  la  diflance  de  ce  lieu  k 
l^quateur  :  «Ue  eft  feptentrionale  ou  méridionale^ 
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On  peut  définir  encore  la  latitude  d'un  lieu,  l'arc 
du  méridien  compris  entre  Téquateur  &  ce  lieu. 

1^.  Pour  comprendre  fur  quels  cercles  les  d^rés 
de  longitude  &  de  laiitude  fe  comptent,  il  uiffit 
de  faire  attention  à  la  féconde  définition  que  nous 
Tenons  d'en  donner  ;  car  puifque  la  longitude  d\m 
Ficu,  par  exemple,  de  Pafîs,  cft  l'arc  du  parallèle 
compris  entre  le  premier  méridien  &  le  méridien 
de  Paris,,  il  s'enfuit  que  les  degrés  de  longitude  fe 
comptent  fur  les  cercles  parallèles.  De  même ,  la 
latitude  de  Paris  étant  l'arc  du  méridien  compris 
entre  l'équateur  &  Paris  :  les  degrés  de  latitude 
fe  comptent  fur  les  méridiens,  ceS-à-dire,  fur 
de  grands  cercles  qui  pafîènt  par  les  pôles. 

3  *^.  Il  eft  fecile  d'appercevoir ,  par  ce  que  nous 
avons  dit,  quelle  eftla  longueur  des  degrés  de  la- 
titude &  de  longitude.  Les  degrés  de  latitude 
font  tous  égaux ,  &:  ont  chacun  vingt-cinq  lieues 
communes  de  France,  ou  vingt  lieues  màri^^s.Ceux 
de  longitude,  au  contraire,  n'ont  cette  étendue 
que  fous  l'équateur;  &  depuis  ce  cercle  jufqu'aux 
pôles ,  il  vont  toujours  en  diminuant.  En  -effet , 
puifque  les  degrés  de  latitude  fe  comptent  fur  de^ 

Srands  cercles  qui  paffcnt  par  les  pôles ,  les-d^rés 
es  grands  cercles  étant  tous  égaux,  chaque  degré 
de  latitude  aura  y  par  confécpient,  vingt-cinq  Keucs. 
Les  cercles  fur  lefquels  t>n  compte  les  longitudes, 
au  contraire,  étant  parallèles  à  l'équateur,  & 
réquateur  coupant  le  globe  en  deux  parties  égales , 
tous  les  cercles  qui  lui  font  parallèles  doivent  dimi- 
nuer, à  proportion  qu'ils  approcheront  des  pôles  : 
or ,  tout  cercle  ayant  trois  cent  foixantc  degrés ,  it 
faudra  donc  qu'à  mefure  que  les  cercles  diminue- 
ront, les  degrés  deviennent  plus  petits.  Tels  font 
les  degrés  de  longitude.  Mais  leur  diminution  ne 
devicntbien  fcnfdne  que  vers  le  trentième  degrés  de 
latitude,  où  ces  degrés  n'ont  plus  que  vingt-deux 

lieues 
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lieues.  Vers  le  quarante- neuvième ,  ib  n'ont  plus 
que  feize  lieues.  Vers  le  foîxante-unîeme ,  ils  ne  van 
lent  plus  que  douze  lieues.  Vers  le  foixante-di^neme, 
as  n  ont  plus  que  huit  lieues.  \&rs  le  quatre-ringtic- 
me,  Hs  ne  font  plus  que  de  quatre  lieues  :  enfin  vers 
le  quatre -vingt -neuvième  ,  ils  n'ont  plus  qu'un 
quart  de  lieue« 

Dans  les  elobes  &  les  mappemondes, on  mar- 
que les  d^es  de  loi^tude  fur  Téquateur ,  &  ceux 
de  latitude  fur  le  grand  méridien.  Dans  les  cartes 
particulières  bien  orientées  ,  les  longitudes  font 
nnirquées  en  haut  &  en  bas ,  &  les  latitudes  fur  les 
côtés  y  à  droite  &  à  gaudie. 

On  peut  deinander  pourquoi  le  elobe,  étant  éeal 
par- tout ,  on  appelle  les  uns  d^res  de  longitude , 
&  les  autres  d^rés  de  latitude.  La  raifon  qu'on  en 
donne  ordinairement  c'eA  que  les  anciens  connoif- 
fant  plus  d'étendue  de  terre  depuis  l'occident  juf- 
qu'à  rorient,que  du  nord  au  fud,ils  ont  appeUfe 
les  premiers  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  fe  comptent 
d'occident  en  orient  ,  degrés  de  longitude.  Mais 
on  en  peut  donner  une  autre  raifon  qui  paroît  plus 
folide. 

Ptolémée ,  auffi  &meux  aftronome  qu'habile  géo-( 
graphe  ,  a  le  premier  marqué  fur  les  cartes  ces 
d^rés  :  il  a  fuivi  la  manière  décompter  les  degrés 
en  uiàge  parmi  les  aftroiwmes.  Or ,  ils  comptoient 
les  d^rés  en  mcfurant  le  ciel  d'occident  en  orient,' 
&  ils  en  comptoient  trob  cents  foixante.  A  l'éeard 
de  l'autre  manière  de  mefurer  le  ciel  du  nord  au- 
fud ,  ils  comptoient  les  degrés  fur  un  même  méri- 
dien ',  mais  ils  le  partageoient  en  quatre  parties  éga- 
les de  91  degrâs.  Ptolémée  a  appliqué  tout  cela  au 
Çlobe  ;  il  a  compté  les  degrés  de  longitude  d'occi- 
dent en  orient,  à  commencer  par  les  Canaries  j  lien 
dte  h  terre  que  Vçn  regardoit  alors  comme  le  plu$ 
occidental. 
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^  A  regard  des  79  degrés  de  latitude  que  Ton  con-^ 
noiiTok  alors,  il  en  a  compté  63  de  Féquateur.à 
fiAs  nommée  alors  ThuU^  que  plufîeurs  auteurs 
croient  être  Tlflande  ;  &  il  les  a  appelles  degrés 
de  latitude  feptentrionale  ;  pour  les  letze  «autres  qui 
revoient,  il  les  a  appelles  degrés  de  ktitude  aus- 
trale., &  les  a  comptés  auffi  de  Téquateur  jufqn'aii 
Cap  Prafon ,  fitué  fur  la  côte  orientai^  d'Afrique  , 
vers  le  lieuoùefi  aujourd'hui  Mozambique.  Voilà 
pourquoi  on  compte  aujourd'hui  les  d^rés  de  lon« 
gitiide  d'occident  en  orient ,  que  l'on  en  compte 
trois  cents  foixante,  &  que  les  latitudes  fe  comp- 
tent par  quatre  fois  quatre-vingt-dix  degrés,  de 
l'équateur  jufqu'aux  pôles. 


CHAPITRE     IIL 

Z>«  dîvifions  di  la  Terre  formées  par  les  cercles 
du  Globe. 

XI  efi  temps  maintenant  de  parler  des  divifions 
de  la  terre,  qui  ré(bltent  des  cercles  imaginés  fur 
le  globe.  Les  tropiques  &  les  cercles  pokires  for<- 
jnent  une  première  divifion  de  lai  terre  par  les  zo* 
nés  &  les  ombres.  Les  méridiens  ou  cercles  de 
latitude,  en  produifent  une  féconde > avec  lescer*» 
des  parallèles  ou  de  longitude. 

Article    L 

^Première  divifion  de  la  Terre  par  les  [ones  &  kSi 
ombres^ 

V^omme  les  tropiques  &  les  deux  cercles  po- 
laires divifent  le  ciel  en  cinq  parties ,  il  en  eft  de 
pême  de  la  terre  ^  qu'ik  partagent  ea  âaq  par« 
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^es  x)u  lones,  ftvoir  :  une  torride  ou  brûlée  j  deux 
tempérées, &  deux  froides  ou  glaciales. 

La  ^one  torride  eA  compofée  entre  les  deux 
tropiques;  elle  a  47  degrés  ,  c'eft-4-dire  ,  1175 
lieues,  en  comptant  25  lieues  par  degrés.  Ses  ha- 
bîtans  font  nommés  Ampbifciens ,  parce  qu'ils  ont 
Tombre  tournée ,  tantôt  vers  un  pôle ,  ^tôt  vers 
l'autre. 

Si  l'on  examine  cependant  les  chofes  avec  une 
"plus  grande  préeifion ,  on  ne  peut  difconvenir  qu'il 
n'y  a  que  ceux  qui  font  fous  Téquateur,  ou  entre 
l'équateur  &  les  tropiques  ,  qui  foient  amphif- 
ciens.  Ceux  qui  font  précifément  fous  les  tropp» 
ques  font  hétérofcuns  ^  terme  grec  qui  fignifie  (Twtt 
<utre  ombre.  Lz  projeili^n  de  leur  ombre  eftaii 
nord  ou  au  fud ,  félon  le  tropique  qu'ils  habitent» 
Tous  les  habitans  de  la  zone  torride ,  même  ccihc  ■ 
qui  font  fous  les  tropiques  ,  font  afciens ,  c'eft-à- 
&rc, fans  ùmbrc  ;  les  uns , (avoir  ,  ceu^  qui  foUt 
fous  l'équateur,  ou  entre  Téqjiateur  &  les  tropî-  . 
ques ,  deux  jours  chaque  année  ;  les  autres ,  ceux 
^i  font  fous  les  tropiques ,  un  jour  feulement. 

Les  deux  zones  tempérées  fontcomprifes  entre 
les  tropiqties  &  les  cercles  polaires.  Elles  ont  cha« 
cune  43  degrés ,  qui  font  1075  lieues.  Les  peuples 
qui  les  habitent  (ont  nommés  Hétéro fcUns  ^  pzrçe 
qu'ils  ont  à  midi  l'ombre  tournée  toiTfOurs  vers  un . 
même  coté  ;  les  uns  vers  le  pôle  arâique ,  &  les 
autres  vers  le  pôle  antaréHque. 

Les  deux  zones  froides  on  glaciales  font  renfèr' 
mées  entre  les  cercles  polaires  &  les  pôles.  Elles, 
n'ont  que  la  moitié  de  l'efpace  de  la  zpne  torride> 
c*eft-à-aire,25  degrés  &  demi,  &  Mr  conféquent 
5.87  lieues  &  demie.  Ceux  qui  y  aemeurent  font 
appdiés  Périfc'urù  y  pdice  que  l'ombre  tourne  au- 
tour d'eux.  On  peut  les  partager  en  trois  daÔcs. 
ll^  Dç^  gui  foqt  fpus  ies  pôles  qui  font  périfâen 
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pendant  6  mois.  2^*  Ceux  qui  font;  fous  lesœrdejs 
polaires,  qui  ne  le  font  que  pendant  un  jour.  3^, 
teux  qui  font  entre  ces  deux,  qui  font  périftiens 
pendanr  plufieurs  jo^rs  ou  plufieurs  mois  ,  félon 
qu'ils  font  plus  éî        '*s  ou  plus  voifins  des  pôles. 


Article    IL 

Seconde  diyifion  de  la  Terre  par  les  longitudes  &  Ut 
latitudes^ 

V^omme  les  cercles  polaires  &  les  tropiques  cfi- 
vifent  la  terre  en  cinq  zones ,  8c  forment  une  tri- 
ple diverfité  d  ombres ,  on  peut  dire  auffi  que  1^ 
difFérence  des  longitude  &  des  latitudes  forme  une 
triple  différence  entre  les  habitants  de  la  terre. 

Ceux  qui  ont  la  même  latitude  dans  le  même 
hémifphere ,  &  qui  différent  de  i8o  degrés  de  lon- 
gitude ,  font  appdlés  Périaciens ,  c'eft-à-dire ,  habi- 
tants autour.  Us  ont  même  climat  ;  mais  les  heures 
Oppofëes.  l.es  uns  ont  midi  quand  les  autres  ont 
minuit. 

Les  peuples  qui  ont  mième  longitude  &  latitude 
^ale,  QL  non  lia  même  que  parce  qu'ik  font  fî- 
mes dansdifférents  hémifpheres ,  font  apjJellés  An- 
taciens ,  c'eft-à-dîre ,  habitants  oppofés.  Ils  ont  les 
faifons  9ppofées;ainfï, ceux  qui  habitent  la  partie 
feptentrionale  font  en  hiver  ,  pendant  que  ceux 
qui  demeurent  dans  la  partie  méridionale  font  en 
été. 

Les  antipodes  étanfceuz  qui  font  diamétrale» 
jment  oppofés ,  ils  ont  latitude  égale ,  mais  l'une 
feptentrionale ,  l'autre  méridionale ,  &  ils  différent 
cil  longitude  de  180  degrés  :  ils  conviennent  avec 
les  périseciens,  en  ce  qu'ils  différent  de  180  de^ 
^s  à&  Ipn^tude  ;  &  avec  les  antaeçiens  dai^Iç 


dby  Google 


Du  Globe  terre stri.       49 

|>6înt  de  latitude.  Ds  ont  tout  oppoiS  ,  ûifons;, 
jours  &  heures. 

CHAPITRE     IV. 

Dès  Climats  &  des  autres  chofis  qui  concernent  le 

Globe  terrefire.i^ 


N. 


tous  diviferons  ce  chapitre  en  trois  paragra- 
phesrle  premier  traitera  des  cUmats  ;  le  fécond, 
desdiffirentes  opérations  que  l'on  peut  feirc  fori  e 
glol^  ;  le  troificme,  des  principaux  points  qui  par- 
tagent l'horizon, 

§,  L  Des  CUmatii 

Le  nom  declimat  vient  d'un  mot  grec  qui  fignifie 
pencher,  incliner» 

Un  dîmat  dl  un  efpace  de  terre  compris  entre 
deux  prallelcs ,  à  la  fin  duquel  les  pl\is  grands  jours 
ont  une  demi-heure ,  ou  un  mois  de  pms  que  dans 
fon  commencement. 

Pour  entendre  cette  définition  5  il  fsut  obieryer 
que  fous  Téquateur ,  les  plus  grands  jours  ne  font 
que  de  douze  heures  >&qu  a  mefure  qu'on  avance 
vers  les  cercles  polaires  ,  les  jours  augn^entent 
dune  demi-heure  par  climat.  Aux  cerdes  polaires , 
les  plus  longs  jours  font  de  14  heures.  Depuis  ces 
cercles  ils  augmentent,  non  plus  d'une  demi»hcure , 
mais  d'un  mois  entier  par  climat ,  jufqu'aux  poîcs, 
où  le  jour  eft  de  £x  mois^iàns  y  comprendie  les 
crépufcuîes* 

On  doit  fentîr^parce  que  nous  venons  dédire, 
la  raifon  de  cette  ^ftinétion  des  dimats  d'heures , 
&  des  climats  de  mois.  Il  y  a  24  climats  d'heures, 
ou  plutôt  de  demi-heures ,  depuis  Féquateur  juf- 
qu  a  chacun  des  cerdes  polaires ,  6c  fix  de  moiif» 
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depuis  chacun  de  ces  cerdes  jufou'au  pôle.  On  èf> 
compte  6a  en  tout  ;  30  depuis  1  équateur  jufquW 
pôle  arâique,  &  autaqt  depuis  Téquateur  jufqu'au. 
fole  antamique. 

U  eft  aifé  d'appercevcnïî  pourquoi  on  compte  24; 
climats  d'heures ,  depuis  Téquateur  jufqu  aux  cer- 
des polaires  ;  &  fixide  mois ,  depuis  ces  cerdes  juA' 
^'aox  pôles ,  pourvu  qu'on  feflç  attention  que  le$^ 
plus  longs  joncs  n'étant  que  de  douze  heures  fous. 
Téquateur ,  &  de  04  heures  fous  les  cercles  po^ 
laires  ,  la  différence  eft  donc  de  24  demi-heures  » 
qui  forment  24  dimats;re4>ace  qui  eft  entre  Té- 
quateur &  les  cerdes  polaires ,  étant  partagé  par^ 
les  paralldes  en  ^4  portions.  Des  cercles  pdaires», 
où  les  jours  font  de  24  heures  ,  aux  pôles  où  le- 
|Our  eft  de  ftx  mois  ,  il  doit  y  avoir  nx  climats  ^. 
puifqu'on  divife  l'elpace  qui  eft  entre  ces  cerdes  & 
les  pôles  en  ûx  portions  par  les  parallèles  ,  pour 
iàire  que  les  plus  grands  jours  y  foient  plus  longs 
d'un  mois  kh  fin ^qu'au  commencement  de  cha- 
<]ue  climat  ,  ou  de  cnacune  des  fix  diviiions  for- 
mées par  les  parallèles. 

On  peut  être  furpris  tfunc  chofe  ,  qui  paroît. 
«flFeéHvement  finguliere  ,  favoir  :  que  les  climats    . 
d'heures  vont  toujours  en  rétréciffant  vers  les  cer^  ^ 
des  pohin*es;&  que  ceux  des  mois,, au  contraire  ,^\'  " 
vont  toujours  en  s'élargiflant  vers  les.  pôles.  En- 
effet,  depuis  l'équateiir  jufqu'au  cinquante  r  neu- 
vième degré  ,14  minutes  ,  il  y  a  i2<limats  ;  & 
depuis  ce  même  degré  jufqu'aux  cerdes  polaires , 
<iui  font  au  fpîxante-iîxieme  degré ,  3Q  minutes  ^ 
il  y  a  auffi  1 2  climats.  It  fera  aifé  auffi  de  voir  coa?-. 
bien  les  climats  de  mois  vont  en  s'élargiffant  y^fe 
on  confidere  que  depuis  le  foixante-fixieme  degi;à^^  ^^"^ 
30  minutes ,  où  commence  le  premier  climàe*% 
mois,  jufqu'au  foixante  -  treizième  degré ,  20  minu- 
1^9  il  y  a  trois  dim^ck mais i&  depuis  cç degré. 
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jiifqu'au  quatre-vingt-dixième  ,  oii  eft  k  pôle  ^  il 
n'y  a  que  trois  climats.  Cette  difièrence ,  fi  fen« 
.fible  entre  les  dimats  d'heures  &  les  climats  de 
mois,  vient,  pour  les  premiers, de  l'obliquité  du 
topique  fur  1  horizon,  &  pour  lès  feconas  de  la 
progreffion  du-foleil  dans  lécliptique. 

1^.  La  raifon  pour  lamielle  les  climats  d'heures 
Tont  toujours  en  rétréciflànt, vient, comme  nous 
venons  de  le  dire ,  de  l'obliquité  àx  tropique,  cau« 
iée  par  Télévation  du  pôle  ;  car  plus  le  pôle  efE 
élevé ,  plus  la  portion  du  tropique  voifin  devient 
ioblique  &  grande  fur  l'horizon.  Or ,  les  tropi^pies 
déterminant  le  plus  grand  jour  des  climats,  le  |our 
éft  d'autant  plus  grand  ,'que  la  portion  du  tropique 
élevée  fiir  l'horizon  eft  plus  grande ,  &  que  le  pôle 
eft  auâî  plus  ^evé  >  &  comme  plus  on  approche 
des  cercles  polaires  ,  plus  la  portion  du  tropique 
élevée  fur  1  horizon ,  devient  grsinde  ,  auffi  -  bien 
que  l'élévation  du  pôle;  il  s'enfuit  de-là  que  plus  ^ 
on  avance  vers  les  cercles  pohires  ,  plus  l'efpace 
de^  terre  doit  diminuer  en  largeur  ,  pour  Êiire  h. 
différence  d^une  demi -heure  dans  le  plus  long' 
jour. 

x°.  Pour  expliquer  Comment  h  progreffion  db 
foleil  dans  l'écliptique  eft  caufe  que  les  climats  du 
mois  vont  toujours  en  s'élargifiànt ,  il  faut  obfer- 
ver  que  le  tropique  eft  pour  les  climats  de  mois  le 
milieu  dé  leur  plus  long  jour.  La  raiibn  en  eft  que 
le  tropique  étant  tout  entier  au  deiTus  de  Fhori* 
zon ,  le  foleil  doit  faire  un  certain  nombre  de  ré* 
volutions  fur  le  plan  de  l'écliptique ,  depuis  le  de* 
gré  de  l'écliptique  coupé  par  l'horizon ,  pouf  mon* 
ter  jufqu'au  tropique  ;  &  il  doit  faire  enfuite  le 
même  nombre  de  révolutions  en  defcendant  dans 
l'écliptique ,  depuis  le  tropique  jufqu'à  un  autre 
degré  de  l'écliptique  ,  coupé  par  le  même  plan  de 
Cbotizon.  Prenons  pour  exemple  le  troifieme  dî^ 
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mat  de  mois.  Le  foleil  fait  45  révolutions  en  mon- 
tant ,  &  autant  en  defcendant  ;  ce  qui  fait  90  révo- 
lutions ,  ou  trois  mois  de  jour  continud.  Le  tropi- 
que étant  donc  le  milieu  du  plus  grand  jour  pour 
^ces  climats ,  il  s'enfuit  que  la  mefure  de  la  progref- 
fion  du  foleil  dans  Técliptique  >  eft  Ja  mefure  des 
climats  de  mois.  Si  l'on  fait  réflexion  d'ailleurs  que 
le  foldl  décline  plus  fenfîblement  vers  Téquateur 
que  vers  les  tropiques ,  on  apperccvra  la  raifon  pour 
wqucUe  les  derniers  climats  de  mois  doivent  avoir 
olus  de  largeur  que  les  premiers ,  à  proportion  de 
la  progremon  du  foleil  dans  l'édiptique ,  par  rap- 
|)ort  à  chacun  de  ces  derniers  climats ,  &  du  rap^- 
port  qu'ils  ont  aux  endroits  de  récliptique ,  oii  la 
déclinaifon  du  foleil  dï  plus  fenfible.  En  effet ,  2  de*- 
grés ,  59  minutes  de  décHnaifon  vers  le  tropique , 
contiennent  un  arc  de  éo  degrés  de  l'édiptique,  c^ 
qui  feit  deux  climats.  Il  faut  enfuite  8  degrés  50 
minutes  de  latitude  pour  augmenter  cet  arc  de  60 

S^egrés ,  &  faire  encore  t  climats  y  &  enfin  1 1  de« 
rèf,  40  minutes,  pour  accroître  cet  arc  de  60 
egrés^  8c  £dre  les  deux  derniers  climats. 

|§rIL  Des  différâtes  opérations  que  Ton  peut  faire 
fur  le  Globe* 

I.  Monter  le  gbhe  horizontalement  pour  un  lîeu^ 
somme  Paris>  Il  feut  d'abord  élever  le  pôle  arfti^ 
que  fur  lliorizon ,  fl  le  lieu  eft  dans  rhémifphere 
wptentrional ,  conmie  Paris  :  élever  le  pôle  antarc- 
tique, s'il  eft  dans  le  méridional ,  trouver  enfuite 
la  latitude  de  cette  ville  ,  qui  eft  de  48  degrés 
cinquante  minutes  pour  Paris  ;  élever  le  polc  d'un 

i>areil  nombre  de  degrés ,  puis  mettre  la  ville  fous 
e  grand  méridien.  La  raifon  pour  laquelle  on  élevé 
le  pôle  d'un  nombre  de  d^rés  pareil  à  la  lati- 
tude d'un  lieu  ,  c'eft  que  l'élévation  du  pde  eft 
toujours  égale  à  la  latitude  :  car  du  zénith  à  l'ho» 
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titôn  il  y  a  90  degrés ,  &  du  pôle  à  l'équatfcur 
auffi  90  d^rés  :  de  ces  éevix  difl^ces  éeales ,  ôtez 
k  même  dirance  du  pote  au  zénith ,  fl  rcfterà ,  d'une 
part,  la  hauteur  du  pôle ,  &  de  l'autre ,  la  latitude , 
ou  la  difiance  du  zénith  à  Téquateur;  &  ces  deux 
reftes  feront  néceffairement  égaux. 

Cette  opération  apprendra  la  hauteur  méridienne 
dti  foleil  aux  équînoxes  &  aux  folfticcs,  Bc  même 
pour  chaque  jour  de  l'année.  En  effet,  lorfqu  on  a 
monté  le  globe  horizontalement  pour  un  lieu,  com- 
me Paris,  il  y  a  49  dégrés  de  diftanceeiftre  le  pôle 
&  l'horizon ,  comme  il  s'en  trouve  autant  en  lati- 
tude entre  l'équateur  &  le  zénith.  Or ,  du  zénith  à 
l'horizon  il  n'y  a  que  90  degrés  de  part  &  d'autre* 
Si  de  ces  90  degrés  on  retranche  les 54  de  latitude, 
il  refte  41,  qui  expriment  la  hauteur  de  l'équa- 
teur fur  l'horizon ,  laquelle  n'eft  que  ce  oui  rcfle 
depuis  la  Jiauteur  du  pôle  jufqu  à  90.  C'eu  la  hau- 
teur éa  foleil  aux  équinoxes.  Si  Ton  ajoute  23  de- 
grés &  demi  de  déclinaifon  &  de  plus  grande  éléva- 
tion vers  le  pde  aréique ,  on  a  64  degrés  &  demi 
d'élévation  du  foleil  à  midi  au  folftice  d'été.  Otant 
des  41  degrés  de  hauteur  de  l'équateur,  23  degrés 
&  demi,  réftè  17  &  demi  pour  le  folftice  d'hiven 
A  l'é^rd'des  autres  jours,  il  feut  trouver  dans  l'é- 
clqmque  leiieu  du  foleil ,  un  jour  propofé  :  amener 
ce  degré  fous  le  méridien,  &  voir  alors  combien 
Je  foleil  décline  de  l'équateur,  ou  en  deçà  vers 
le  pôle  ardique ,  on  au  dék  Vers  l'amarôique.  Si 
l'on  ajoute ,  après'cette opération ,  par  rapport  aux 
lignes  feptentrionaux,  h  déclinaîfon  à"1a  hauteur 
de  l'équateur,  on  a  la  hauteur  du  foleil  à  midi  pour 
-ce  jour  :  fi  on  la  ^retranche ,  lorfaue  le  foleil  eft 
dans  les  lignes  méridionaux ,  on  1  aura  de  même 
pour  un  jour  différent. 

•  •  '.n^  Trmver  U  lvnpiu^^€^^îa  latitude  J!un  lU}i , 
fumpie  Isatis,  Il  feuç  toflrii^-  jç  glole  jufqu'à  €C 
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que  cette  ville  foit  fous  le  grand  méridien  :  le  nom- 
hïQ  des  degrés  qui  fe  trouveront  depuis  l'équateur 
jiifqu'au  point  du  méridien  qui  répond  direaement 
4  ce  liçu ,  marquera  fa  latitude.  Le  degré  de  Té- 
quateur  qui  fera  fous  le  grasid  méridien»,  détermi* 
nera  fa  longitude; 

III.  Trouver  U  Rcu  du  foie  il  dans  unjourpropofî^ 
par  extmple,  le  dix  -  huitième  d'Août.  Cherchez 
cje  jour  far  l'horizon  ,,  vous  trouverez  le  vingt-cin- 

Juieme  degré  du  lion  dans  le  cercle  des  lignes. 
Cherchez  enfuite  ce  même  d^ré  dans  le  zodiaque 
du  globe ,  c'eâ  le  lieu  dtt  foleil ,  le  dix-huitieme 
d'Août ,  c'eft-à-dire  ,  que  le  foleil  eft  dans  le  degré 
du  zodiaque  céleQe ,  qui  répond  à  celui  du  zocua« 
que  terreftre. 

IV.  Cohnoùrele  lever  &le  coucher  du  foleil  un  jour 

Ëopofé,pzr  exemple ,  le  quinzième  de  Mai  à  Paris, 
levez  le  pôle  de  48  degrés,  50  minutes,  ce  qiû 
eft  fa  hauteur  à  Paris  :  cherchez,  le  lieu  du  fiileil  le 

Juin^me  de  Mai,  c'eft  le  vingt-quatrième  degré 
u  taureau  :  mettez  ce  lieu  fous  le  grand  méridien  , 
&  1  aiguille  horaire  fiir  midi:  faites  tourner  le  glo- 
be vers  l'orient  »  juiqu'il^ce  quele  vin^t-quatrieme 
degré  du  taureau  touche  Thorizon  :  f^tes  de  mê- 
spe  du  côté  de  l'occident;  remarquez  l'heure  fur  le 
cadran  horaire  ;  vous  verrez  >  pour  le  matin ,  4  heu- 
res &  demie,  &  7  heures  &. demie  pour  le  foir. 

V.  Trouver  le  climat  d'heures  £utt  Ueu  propofé^ 
€*eft-à-dire ,  fim  plus  hngjoun 

Après  avoir  remarqué  la  latitude  d'un  lieu,  par 
exemple,  de  P^rts,  il  ^ut  élever  d*autant  de  de- 

Î^rés,^  le  pote  arâique ,  fi  le  lieu  eft  dans  la  partie 
eptentrîonate ,  ainfi  que  celui  gui  vient  d'être  nom- 
mé ,  &  le  pote  antardique,  fi  le  lieu  eft  dans  h 
partie  méridionale;  mettre  le  premier  de^ré  da 
ÇE^icer  ioi^  Iç  erand  méridien  pour  la  partie  fep- 
içntrioisale  j  &  Te  premier  de^ré  du  capricorne  pour 
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îd  mèndîonait  ;  pkcer  rainiille  du  cadran  fur  mi- 
^  ;  Eure  retourner  enfuitele  globe  alternativement 
vers  l'orient  &  Itxxident ,  jmqu'à  ce  que  4e  ore- 
mier  d^ré  du  cancer  ou  du  capricorne  touche 
rfaorizon  ;  &  remarquer  l'heure  fu  r  le  cercle  horaire. 
Ce  cercle  marquera  à  ^eUe  heure  le  foleil  fe  levé 
&  fe  couche  mm  le  plus  grand  jour ,  d'où  il  fera 
aîfé  de  (avoir  le  climat. 

Potur  comprendre  c<»nment  le  lever  &  le  cou- 
cher du  foleil,  (kins  les  plus  erands  jours,  indi* 
qnent  le  climat  dans  tous  les  ueux  entre  Téqua^ 
teur  &  les  cercles  polaires,  il  faut  remarquer  que 
biurphis  de  1 2  heures  fait  connoitre  le  climat  pour 
tous  ces  lieux  :  par.  exemple ,  le  plus  long  jour  à 
Paris  cft  de  i6  neures,  par  confequent  4  heures  , 
ou  8  demi-heures  de  ^piusqultrequateur.  Paris 
cft  doac  au  huitième  dimat. 

VL  Trowptr  le  climat  de  mois  d'un  tieu.  Ce  lieu 
ae  peut  -être  qu'entre  les  cercles  polaites  &  les 
poleL 

Il  feut  pour  cela  élever  le  poie  du  lieu,  tourner 
enfiiite  le  globe  vers  Torient,  &c  remarquer  quels 
font  les  fignes  du  zodiaque  qui  coupent  Thonzon 
an  nord ,  pour  la  partie  feptentrionale  ;  &  au  fud , 
pour  la  méridionale  ;  puis  compter  combien  il  y  à 
dé  fignes  jufqu'au  tropique,  ou  du  cancer,  on  du 
capricorne  :  en  doublant  ces  fignes,  on  aura  le  climat. 

Prenons,  par  exemple,  un  lieu  au  foixante-dix- 
linitieme  degré  de  latitude  feptentrionale.  J'élève 
le  pôle  à  ce  nombre  de  degrés.  Je  tourne  enfuite 
le  globe,  jufqu'à  ce  que  les  fignes  du  zodiaque 
viennent  couper  l'horizon  au  nord,  le  lieu  étant 
Ams  la  partfc  feptentrionale.  Je  remarque  que  ces 
fignes  font  le  ^remier  degré  du  taureau  &  de  la 
'Vietçe.  Il  y  a  deux  fignes  jufqu'au  premier  degré 
-ftr  cancer  ;  favoir ,  le  tatireaii  &  les  gen:eaux  ;  fe 
iétviAe  ces  fignes  i  h  foleil  étant  deu;;c  mois  à 
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monter  jirfqu'au  premier  degré  du  cancer ,  &  detnc 
^ois  à  defcendre  jirfqu'au  premier  degré  de.  larviéc- 
^é  :  donc  un  lieu,  au  foixante  dix^huitieme  degfé 
de  latitude  Teptentrionak»  eA  à  la  fin  du  quatrième 
'dimat  de  mois.  Cette  opération  eft  fondée  fur  ce 
principe ,  que  le  tropique  eft  le  milieu  du  phis 
long  jour  des  climats  de  mois. 

VU.  Trouver  le  jour  auquel  le  foleil  pajfe  ferpen^ 
]àiculairement  fur  un  lieu.  Il  Ênit  remarquer  que  ce 
4ieu  doit  être  dans  la  zone  torride.  Mettez;  la^rvilie 
en  queftion ,  par  exemple ,  Goa ,  qui  eft  au  fci«ieBie 
jdeeré  de  latitude  feptentrionale  >  fous  le.  grand 
tneridien  :  remarquez  fur  le  méridien  la  latiode 
de  cette  ville  :  enlulte  tournez  le  globe ,  &  voyez 
^quels  degrés  du  zodiaque  paffcront  fous  cette  4a- 
jtitude  :  vous  en  trouverez  deux,  le  treizième  du 
taureau ,  &  le  dix-huitieme  du  lion  :  donc  quand 
4e  foleil  fera  au  treizième  du  taureau ,  ce  qui  eft 
le  troifieme  de  Mai,  &  au  dix-huitieme  du  lion> 
le  onzième  d'Août,  il  fera  perpendiculaire  à  Goa. 

VIII.  Connoître  }  heure  qu'il  eft  dans  un  endroit , 
:^uand  il  eft  midi  dans  un  autre  ;  par  extmple  9  quelle 

heure  il  eft  à  Vienne^  quand  il  eft  midi  à  Paris.  Jl 
faut  mettre.Paris  fous  le  grand  méridien;  6c  Tai- 
"gudle  horaire  fur  midi  :  tourner  enfuitc  le  globe 
vers  l'occident ,  jufqu  a  ce  que  Vienne  arrive  fous 
le  grand  méridien  :  l'aiguille  marquera  une  hoosc 
après  midL  La  raifon  en  eft,  que  Vienne  eft  plus 
orientale  d'une  heure,  ou  de  15  degrés. 

IX.  Connoitre  quelle  heure  il  eft  dans' tous  leslieu^ 
Je  la  terre  ^  quand  il  eft  une  heure  propofée  en  urîlieu^ 
par  exemple ,  huit  iieures  du  matin  à  Paris»  Il  bufit 
tàirc  la  même  opération  que  dans  la  propoikioa 
précédente,  puîfqu'en  effet  cellç  dont  il  s'agit  id, 
en  eftunecoiîféquence.  Il  faut  ohferver  néanijioias 
de  tourner  le  globe  vers  l'orient  5  ou  vers  l'o^- 
çident ,  fuiyam  la  fituadon  des  ^différentes  vijilesbs 
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tfnfi ,  dans  l'exemple  précédent ,  Vienne  étant  plus 
orientale  ipie  Paris,  il  a  fallu  tourner  le  globe  vers 
Toccident ,  pour  amener  Vienne  fous  le  grand  mé- 
ridien ;  s'il  s'agit ,  air  contraire ,  d'une  ville  plus 
ocddentale  que  Paris,  comme  Lisbonne»  il  faut 
tourner  le  globe  vers  l'orient. 

De  ces  deux  propofirions'bien  conçues,  réfi^ 
ia  démonftration  de  quelques  problèmes  qui  paf- 
fent  pour  paradoxes  ;  par  exemple,  qu'il  peut  y 
•avoir  une  femaîne  de  trois  jeu^;  que  deux  ju- 
meaux mourant  le  mèm<è  jonr  &  à  la  même  heuiq, 
il  peut  fe  fàkc  qu'un  des  deux  ait  vécu  deux  jolies 
fias  que  l'autre.  Unetroi&meconféqiiencedeces 
deux  proportions  qui  ne  renferme  pas  moins  de 
dfficuhés,  c^eA^u'à  tout  moment^  dans  tous  les 
différents  lieux  de  la- terre,  on  chante  les  louanges 
de  Dieu,  &.on  lui'adrefle  des  prières.  A  l'égard 
des  deux  premiers  problèmes,  qui  paroiâentplus 
diâidles  à  refondre,  on  n'aura  pas  beaucoup  de 
.peine  à^cn  appercevcnr  la  fohition ,  fi  on  feit  at- 
tention qu'elle  dépend  d'une  fuppofition  ,  ûvoir: 

•  que  de  deux  voyageurs ,  l'un  va  à  l'orient,  &  Tau- 
tre  à  l'occident  y  partant  tous  den:^.d'un  même  lieu, 
Vim  ;  par  confèquoit,  gaeneun  jour  entier  enâi- 

•fcnt  le.  tour  du  monde,  «  l'autre  en  perd  un.'(ïl 
dàùt  cfire  la  même  cfao&  de  deux  jumeaux, qu'on 
fuppofe  aufli  faire  le  tour  du  monde  en  voyageaier. 

*  X.  •  Trovfftr  ia  amfpodes  £itn  Uleu  ,  par*  ejem- 
•f^^6é  Paris.  D  6ur  ^aiffer  le. globe  jufqu'à  oe 
.que  Paris  touche'  Fhbrizorf  au  pôinb  Ai  fud  ou  du 
*£ord  ;.  leoppint  -  oppofè  manquera  iles!  antipodes. 
rUileaBtfb  Imâiidb'dejtrbnvea-ibs^atQkcidej^d'Mii 
f]ceuL;^ri{3àft;(de3€àen:bèr>tin  iiëii  diâanodc  180  dâBrits 

de  lookitude ,  &  qui  ait  une  latitude.}égaleyMDûâis 

?  r:^    ;'ri.bHt;q  nbiiBl^-*  n3*<î  îrjs/  nul  P  .?fi'.i:f>-ii 
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§.  ni.  Des  principaux  points  qui  partagent  rHorî[0ftl 

La  néceffité  où  nous  nous  fommes  trouvés  de. 
nous  fervir  à  chaque  inAant  «les  noms  des  prin- 
cipaux points  qui  partagent  l'horizon ,  pour  mieux 
déterminer  la  place  que  les  villes  &  les  provinces 
occupent,  parrapport  à  celles  qui  leur  lont  voifi- 
Ipes,  &  dont  nous  parlerons  dans  cet  ouvrée  ^ 
joou^  oblige  d'expofer  ici  leur  dénomini^n. 

Enti  e  ces  difôrents  points ,  on  en  reconnoit  feize 
^pfincipaux ,  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  prind»- 
paux  vents»  tant  fur  TOcéan  que  Cm  la  Méditei^ 
sanée.  Nous  donnerons  d'abord  les  noms  dé  ceux^ 
qui  font  en  u£^e  fur  TOcéair,  comme  étant  plus 
ifitellig&les»  &  les  feuls  dont  nou^  nous  fer  virons^ 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

I.  Les  quatre  principaux  points,  nommés  au^ 
trement  cardinaux  font,  1. 1  orient  ou  TeA,  à  la 
droite  d'une  perfonne  qui  regarde  un  globe  y  oa 
une  carte  de  géographie  Êûte  régulièrement  ;.  3». 
le  midi  ou  fud,  au  Ixis  du  globe,  ou  de  la  carte; 
3,  l'occrdem  ou  l'oueft,  à  gauche.;  4.  le  fepteiH 
trion  où  nord,,  ca haut, 

%,  Les  quatre  féconds  points  qoi  féparenré^ale- 
flKm  diacun  des  quatre  pnsmiexs,  font  i.  leiud- 
eft  ;  i^lt  fiid-oueft  ;  3.  k  nord-oueft;  4^  fe 
noid-eft. 

3.  Enfin ,  les  huit  moindres  qiilfe  trouvent  cha^ 
cun  entre  deux  dès  huit  premiers,  font  i.  l'eft  fui» 
cft;  0,  le  fiid-fud-cftj  3.  le  fud-fud-oucft;  4J. 
i'oueA-fud-dl  ;  j.  Toudl  -  nord- eft  ;  6.  le  nord- 
scn-d'oucfi  ;  7.  k  aord-nord-cft  ;  8.  reftoooitlt-eft 
<Ces  mots  viennei»  diesi .  naikuis  Oermasiqu^  ob: 
;ABe]pandes^  j     .>  .         ,>':/ 

Il  ne  pâroit  pas  nécefiaise^4^s^tcfin^  da'viams^ 
là-deâus.  Si  l'on  veut  s'en  ^daircir  parfàiteme^  , 
H  6ut  avm  recours  à  l'horizon  des  fpheres  &  de» 
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fiches  nouveaux  »  où  ils  font  tous  marqués  exac- 
tement. • 

Nous  ajouterons  feulement  les  noms  au*on  donne 
aux  quatte  principaux  vents  fur  la  Méditerranée  : 
l'eA  eft  appelle  Levante  ;  le  midi,  Oftro  ;  l'ouefi, 
fcnentt  ;  oc  le  nprd ,  Tramontana* 

Pour  remarquer  Éuîlement  fur  le  glohe  terref- 
tre  la  fituation  des  lieux  par  rapport  aux  quatre 
points  cardinaux,  il  faut  obferver  que  l'équateur 
âc  les  cerdes  qui  lui  font  parallèles,  marquent  pré- 
cifément  tous  les  lieux  qui  ibnt  orientaux  &  oc- 
cidentaux., relativement  les  uns  aux  autres,  &  que 
les  méridiens  font  connoitre  ceux  qui  font  fepten** 
monaux  ou  méridionaux  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres :  ainfî ,  ^us  les  lieux  fitués  fous  l^quateur  ou 
fur  chacun  des  cercles  qui  Jui  font  parallèles  , 
orientaux  ou  occidentaux  entre  eux  :  &  ceux  qui 
ibnt  fitués  fous  un  nrëme  méridien ,  font  fepten- 
trionaux  ou  méridionaux ,  les  uns  par  rapport  aux 
autres  ;  mais  tous  les  autres  lieux  qui  ne  iont  pas 
iitués  ainfr,  déclinent  plus  ou  mdns  de  ces  quatre 
points  cardinaux.  H  m  trè^-utile  de  s^appliquer  à 
cpnfidérer  ces  <fifiêrentcsfituati6ns  relpeaives  des 
cSvers  lieux  iss  quatre  parties  du  monde,  &  c'eft 
lia  des^meilïeurs  moyens  de  fiired^  progrés  <Eua 
F^tudedela  géjC^raphle» 
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SE  G  ON  DE    S  E.C  T  I  O  N. 

Defcription  générale  du  Globe  tcrrcjln^  ou 
de  la  M^PP^^onde^ 


;    CHAPITRE    PRÉLIMINAIRE. 

Des  Termes  particuliers  à  la  Géographie  ^&  des  mefures 
dont  elle  fait  ufage, 

Xje  mot  ùéograpl^e  vitnt  du  Grec,  &  fignifie 
JP^fifiption  de  la  Terre.  Par  la  terre ,  oû  entend  le 
.liçu  que  nous  habitons  ;  c'cftàndire^  cette  maflfe 
çompoféc  de  terre  8c  d'eau  qu'on  appelle  le  Ghhe 
^$erreftre, 

La  Cliorop-aphie  eft  la  defcription  d'un  pays  ou 
^d'une  province ,  par  exemple,  de  la  Normandie. 
,  La  Topographie  eft  la  defcription  d'mv  Eeu  parti- 
;Çjilierj,  comme  d'une  ville,  6cc.  ,  > 
^  }JHydro^aphie  eft  b  defcription  de  Feau,  par 
exemple,  oe  FOcéan.  -      . 

Comme  on  peut  rcpréfcnter  la  terre,  ou  tome 
entière ,  ou  en  partie,  de-là  eft  venue  la  différence 
des  cartes  géographiques,  qui  peuvent  néanmoins 
ie  réduire  à  deux  efpeces ,  favoir  :  les  cartes  géné- 
rales &  les  particuliçi:^  Dans  la  daffe  des  premier 
xes ,  on  renferme  aônifeulement  la  mappemonde 
«ou  le  planifphere ,  qui  tepréfente  tout  le  globe 
iterreftre  ep  deux  furfaces  applaties  8c  coupées  par 
le  premier  méridien  ;  mais  encore  les  cartes  où  1  on 
a  oécrit  les  principales  parties  du  globe,  comme 
l'Europe ,  TAfie ,  J  Afrique  §c  TAm^rique,  ou  mê- 
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me  des  royaumes ,  par  exemple  >  la  France  ,  &c. 

Les  cartes  particulières  rq>réfenteiit  un  pays 
partkufier. 

Rien  n'eft  phis  propre  à  domier  une  idée  ein4^ 
raie  de  la  terre,  qu'im  globe,  puifqull  en  a  la  fi» 
gure  ;  mais  comme  il  (eroit  impoffible  d'en  £dre  un 
affez  gros  pour  repréfenter  en  détail  tout  ce  qull 
eA  ix>n  de  connoitre  des  différentes  parties  de  h 
terre ,  il  feut  avoir  recours  aux  cartes  générales  & 
particulières  :  on  doit  confîdérer  les  dernières  fuf- 
tout  comme  des  portions  détachées  du  globe. 

La  géograpkie,  ainfi  que  les  autres  fciences, 
a  certains  termes  qui  lui  font  propres,  &  qu'il  eft 
à  propos  d'expliquer.  D  y  en  a  de  deux  fortes  :  les 
uns  regardent  la  terre,  &  les  autres  regardent 
Feau. 

Ceux  qui  regardent  la  terre,  font: 

Continent  ou  Terre  ferme,  C'eft  une  grande  paît 
de  de  terre,  qui  comprend  plufieurs  répons ,  qui 
ne  font  pas  ieparces  par  des  mers*  L'Europe  eft 
un  continent. 

Isle ,  eft  une  pordon 'de  terre  qui  eft  entièrement 
environnée  d*cau.  Prefqu'isle  ,  Péninftde^  ou  Cherfo- 
hefe ,  eft  une  terre  prdTque  entourée  d'eau ,  &  qqi 
ne  tient  au  condnent  que  par  une  langue  de  terre. 

Ifthme ,  eft  une  portion  de  terre  refferrée  entre 
deux  mers,  qui  unit  un  continent  ou  une  pref* 
qu'isle  à  la  terre  ferme. 

Pas  ou  Çol^  eft  un  paflâge  étroit  dans  les  mort- 
tagnes. 

Promontoire ,  eft  une  portioh  de  terre  qui  avan- 
ce dans  la  mer.  On  l'appelle  Cap ,  quand  elle  s'é- 
lève comme  une  montagne  ;  on  la  nomme  Pointe^ 
fi  elle  a  peu  d'élévation. 

Dunes  9  font  de  petites  toDines  de  fable  fur  le 
bord  de  la  mer,  ou  les  bords  de  la  mer  élevés^, 
qui  empêchent  qu'elle  ne  ft  répande  fur  les  eôtes^ 
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on  appelle  auffi  qiidquefois  dunes ,  des  roches 

efcarpées. 

Falaifes  y  font  des  montagnes  cfcarpées  fiir  lé 
bord  de  la  mer. 

Voici  en  peu  de  mots  la  définition  des  prînd-  ^ 
paux  termes  qui  regardent  l'eau. 

Archipdy  endroit  de  la  mer  où  it  y  a  beaucoup  ' 
tfisles. 

Golpke  on  golfi ,  avance  coniidérablè  de  mer  dan&- 
.les  terres  :  les  plus  grands  portent  le  nom  de  mer»  - 

BaUf   ne  cÛârere  du  golfe  que  parce  qu'elle 
t&  bien  moindre,  &  plus  étroite  à  1  entrée  qu'en  • 
dedans. 

j4nfty  eâ  uncf  petite  avance  de  mer  dans  la  ' 
terre.. 

Rade ,  endroit  propre  à  mouiller  l'ancre  ^  &  ou 
les  vaifleaux  font  à  l'abri  du  vent» 

Sèches  ,  bas-fonds^  bancs  de  fable ^  font  des  en* 
droits  de  la  mer  où  il  y  a  peu  d*eau. 

Détroit ,  cft  une  mer  refferrée  entre  deux  terres. 

Lac  y  eu  une  grande  étendue  d^éau  qui  ne  tarit 
j;»nais ,  &  qui  n'a  aucune  communication  fenfible 
avec  la  mer. 

Rivière  ,  eft  une  eau  de  foiirce  qui  coule  toujours  > 
jufqu'à  ce  au'êlle  fè  décharge  dans  quelque  autre 
rivière  ou  aahs  la  mer.  Si  elle  eft  confidèrable  8c 
Qu'elle  fe  décharge  dans  la  mer,  elle  reçoit  le  nom 
oe  fleuve  ;  autrement  elle  garde  Amplement  celui  > 
-de  rivière. 

Confluent  oacmflant,  eft  Pendroit  où-  une  rî^ 
viere  le  foint  avec  une  autre. 

Bouche  o\x  embouchure  d'un  fleuve ,  eft  l'endroit 
où  il  fort  de  fdn  lit  pour  entrer  dans  un  lac  oa 
dans  h  mer. 

On  appelle  la  droite  ou  la  ^^uic^  d*ùne  rivière  , 
le  coté  de  fon  lit  qui  eft  à  la  droite  ou  à  la  gau-^ 
«he  d'une  perionne  qui  la  defceiKlje&^  voit  cou* 
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fer  devant  foi  :  ainû  à  Paris,  le  Louvre  eft  à  la 
droite  de  la  Seine,  &  le  collège  Mazarin  à  h 
gauche* 

Les  mefures  dont  on  fe  fert  p<Hir  exprimer  les 
diitances  ne  font  pas  les  mêmes  par-tout* 

1.  £n  France ,  en  Efpagne ,  en  Suéde ,  en  Dane-^ 
marck  6c  en  Suifle ,  on  compte  par  lieues. 

2.  £n  Italie,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  m 
Polc^ne ,  en  Angleterre  &  en  Hollande ,  on  compte 
par  milles. 

-  Mais  les  milles  &  les  lieues  employés  par  les 
habitants  de  ces  différents  pays  ne  font  pas  les 
s»êmes« 

La  lieue  commune  de  France  eft  de  deux  mille 
fo)t  cents  trente  neuf  pas  géométriques  ;  le  pai 
géométrique  efi  de  cinq  pieds  de  roL 

Celle  d*£fpagne  efl  de  trois  mille  quatre  cent»^ 
vinet-huit  pas. 

Celle  de  Danemarck,  de  Suéde  &  de  Suiilê,, 
dl  de  cinq  mille  pîis. 

Ainfi ,  la  lieue  de  France  eft  la  plus  petite  j; 
celles  du  nord  font  de  prés  du  double*. 

Le  mille  de  Hongrie  eft  de  iix  mille  pas  géo-i^ 
métriques* 

Le  mille  d'Allemagne  eft  communément  de  qua«^ 
tre  mille  pas. 

Celui  de  Hollande. eft  de  trois  milleônq cents ^ 
•nviron* 

Celui  de. Pologne  eft  de  trois  mille* 

Celui  d'Angleterre,  de  deux  mille  deux  cents 
«nouante..  .       ^ 

Celui  d'Ecofle  &  celui  d'Irlande  de  quinze  cents. 

{jifîn  ,  celui  d'Italie  eft  de  mille  pas. 

11  feraaifé  de  réduire  cette  fkçon  de  compter  par 
«lille  en  lieues.  Il  fuffit  pour  cela  d'obferver  que 
^ois  mille  pa^  font  une  grande  lieud  de  France 


dby  Google 


%4       GÉOGRAPRIt    MODERlrl. 

CHAPITRE! 

VivifiongéntraU  du  Çhbe  terre ftri^ 


o 


"n  dîvife  le  globe  terreftrc  en  deux  parti«$ 
la  terre  &  la  mer. 


ârticleL 

De  la  Terre.  • 

JLia  terre  contient  le   monde  ancien  ^  nouveau 
&  inconnu, 

1.  Le  monde  anden  renferme  un  continent  & 
des  isles. 

Le  continent  renferme  l'Europe  >  TAfie  &  TA^ 
îfrîque. 

!•  L'Europe  fe  divifc  en  quinze  parties ,  trois 
au  nord;  u  le  DanemarckaveclaNorrege;  4.1a 
Suéde  ;  3.  la  Ruffic  on  Mofcovie  :  huit  au  milieu  ; 
1.  la  France;  a.  les  Pays-Bas;  3.  la  SuiiTe;  4. 
TAllemagne;  5»  la  Bohême;  6.  la  Hongrie;  7.  la 
Pologne;  8  le  royaume  de  Prufle.:  quatre  vers 
le  midi;  i.  le  Pormgal;  1.  l'Elpagne;  j»  l'Italie; 
.4,  la  Turquie  d'Europe. 

2.  L'Ane  contient  fix  parties  ;  i.  la  Turquie 
tf  Afic  ;  %.  rArabie  ;  3,  la  Perfe  ;  4.  l'Inde  ;  j.  la 
Chine  ;  6.  la  grande  Tartarie. 

3^  L'Afrique  fe  divife  en  dix  parties;  trois  au 
nord;  i.  l'Egypte;  a.  la  Barbarie;  3,  le  Zahara 
t)u  I>éfert  :  quatre  au  milieu  ;  1.  la  Guinée  ;  2.  la 
Nigrine  ;  3.  la  Nubie;  4.  rAb3rffinie  ;  trois  au  midi , 
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.1.  le  Congo  ;  2.  la  Cafrcrîc  pure ,  qui  s'étend  juf» 
quau  càp  cte  Boiine-£fpérancc  ;  3.  la  Cafrerie 
aèlangéè  ou  orientale,  qui  renferme  les  cotes  de 
Zanguebar  &  d'Âjan. 

Les  isles.  (e  diyifent  en  îsles  de  l'Europe  »  de 
rAfie  &  de  l'Afrique  -  on  les  trouve  dans  1  Océan 
6c  dans  la  Méditerranée. 

Les  isles  de  l'Europe  dans  l'Océan,  font,  i.  la 
Grande-Bretagne,  2.  l'Irlande, 3.  llslande,  4.  les 
^es  de  la  mer  Baltique» 

Les  principales  isles  de  l'Europe  dans  la  Médî* 
terranée,  d'occident  en  orient,  font  i.  May  or* 
que,  a.  Minoroue,  3,  laCorfe,4.  laSardaîgne»' 
{•  la  Sicile,  6.  Malthe,  7,  Corfou,  8.  Candie^  9. 
les  isles^  de  TArdûpd* 

Les  principales  istes  de  l'ACe,  font,  dans  la 
Méditerranée;  !•  Chypre,  2.  Rhodes,  &c  Dans 
rOcéaa  ou  la  mer  des  Indes  ;  3.  les  Maldives ,  4, 
Ceylan,  5.  Sumatra,  Java,  Bornéo,  appcllées les. 
IsUs  de  fa  Sonde  ;  6.  les  Moluques,  7.  les  Philîp- 
ptees ,  S.  l'isle  Formofe ,  9.  les  isles  du  Japon ,  lOm 
les  Mariannes. 

Les  principales  ides  d'Afrique  font ,  à  l'occident  : 
I.  Madère,  2,  les  Canaries,  ^  les  isles  du  Cap- 
Vcrd,  4.  Saint-Thomas ,  y.  Sainte-Hélène,  Sec 
4.  à  l'orient ,  Madagafcar ,  7.  l'isle  de  Bourbon ,  &c 

II.  Le  monde  nouveau  renferme  un  continent 
&  des  islesu 

Le  continent  fç  divife  en  Amérique  fepteni 
trionale  &  Amérique  méridionale. 

L'Amérique  feçtentrionale  peut  fe  divifer  en 
fept  parties^  favou-  :  i.  la  nouvelle  France,  qui 
coinprend  le  Canada  Se  h  Louifiane  ;  2.  les  pofTef* 
fions  Ançloifes,  au  midi  &  au  nord  du  Canada  ^^ 
3,  la  Floride  ,  4.  le  Mexique ,  ou  nouvelle  EÎ^pagnel; 
f.  le  nouveau  Mexique;  6.  la  Californie  ;  7.  le^ 
fi^lPfdks  déçpuverxes^  à  l'oueft  du  Canada^ 
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Oh  partage  FAmérique  méridionale  en  huîl 
grands  pays^  i.  la  Terre  ferme,  i.  le  Pérou,  3.  le 
Chili,  4.  le  pays  de  la  rivière  des  Amazones,  j. 
ie  Bréfil,  6.  la  Guyane.,  7.  le  Paraguay,  8.  a 
terre  MageHani^e. 

Les  principales  isles  de  TAmérique  font,  x.  les 
Açores,  2.  Terre-Neuve,  près  de  laquelle  eft  l€^ 

Îrand  banc  où  fe  Êiit  la  pêche  de  la  morue,  3.  les 
iUcaies ,  4.  les  Antilles. 

III.  Le  monde  inconnu,  oudom  onneconnc^t 
que  quelques  côtes,  eft  fitué  vers  le  pôle  arÔi- 
que  êi  vers  le  pôle  antarâîque. 

Les  terres  &  isles  vers  le  pôle  arâîque  font, 
le  Spitz-Bcrg^  la  nouvelle  Zemble,  &c« 

Les  terres  &  isles  vers  le  pôle  antarôique 
entre  réqiiateur  &  les  terres  auftrales,  près  l'an- 
cien continent,  font  la  nouvelle  Guinée,  la  Car* 
j^entarie,  la  nouvelle  Hollande,  &c. 

Près  du  nouveau  continent ,  la  terre  du  Feu ,  8ce^ 


ARTICLE    IL 

De  la  Mer. 

J-/a  mer  fe  dlvife  en  mer  extérieure,  c*eft-à^ 
ifire,  qui  environne  le  continent;  &  en  mers  in- 
térieures, c'eft-à-dirc ,  celles  qui  fe  trouvent  renr 
fermées  dans  le  continent. 

La  mer  extérieure  de  notre  continent  a  quatre 
noms  différents,  fuivant  les  ouatre  points  cardi- 
naux du  monde.  ^ 

Iv  Océan  feptentrional  ou  gladal* 

a.  Océan  oriental  ou  Indien. 

3.  Océan  méridional  ou  Ethiopien. 

4«  Océan  ocddental  ou  atlantiquei 
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La  mer  extérieure  de  l'autre  continent  con* 
ferve  le  nom  général  de  mer ,  &  porte  deux  noms 
.  diflSrems. 

1.  Mer  du  Nord,  qui  baigne  la  partie  orientale 
de  rAmérique. 

2.  Mer  du  Sudt>u  mer  Pacifique,  qui eft  entre 
r Amérique  66  l'Afie.  £Be  eft  à  Focdclent  de  TA* 
mérique. 

Les  mers  intérieures  de  notre  contiqent  foot^ 
.  à  commencer  par  le  nord  de  l'Europe  : 

1.  La  mer  Baltique. 

2.  La  mer  Blanche ,  ou  golfe  de  Ruf&e. 

3.  La  mer  Méditerranée,  dont  la  partie  qid 
s'avance  dans  les  terres.  d'Me  s'appelle  AUr  du 

.  Levanu 

Les  quatre  Suivantes  communiquent,  avec  la 
mer  Méditerranée ,  &  en  font  une  extenfion. 

4«  L'Archipel  qu'on  appelle  auifi  mer  Blanche;. 

qui  eft  plus  foneufe  que  celle  dont  on  a  déjà  parlé. 

.  5*  La  mer  de  Marmara ,  autrefois  la  Propontide» 

c».  La  mer  Noire ,  anciennement  le  Pont-Euxin.. 

7.  Lainer  de  Zabache,  ou  mer  d'Afoph,  au- 
trc^is  les  Palus Méof ides ,  tout  prés  du  Pont-Euxin,; 
ou  mer  Noire. 

8.  La  mer  Cafpienne,  qui  eft  au  nord  de  lar 
^erfe. 

9.  Le -golfe  Perfique,  entre  TArabie  &  h 
Perfe. 

10.  La  mer  Rouge,  t>u  gol&  Arabique,  entre 
l'Afie  &  l'Afriaue. 

Les  mers  intérieures  du  nouveau  condnent  fontf. 

1.  La  mer  Vermeille,  près  la  Californie. 

2.  La  mer  Chriftiane ,  ou  la  Baie  de  Hudfbn.p 
tout  au  nord  de  l'Amérique.     ^ 

3*  Le  golfe  de  St^  Laurent ,  près  Tisle  de  Terre* 
Neuve. 

4-  Le.  golfe  du  Mexique  ,  entre  l'Amérique  fep*J 
fe^triboale  &  la  méridionale. 
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i^es  pnncifaux  Ifihmes  ,  Golfes  / Détroits  ^  Lact 
&  Riv'urcs* 

I\lftis  avoir  confidêré  les  principales  parties  du 
globe  tcrreftre,  que  nous  avons  cfivifé  en  conti- 
nents &  en  isles ,  il  faut  voir  maintenant  les  ifthmes , 
golfes^,  détroits^  lacs,  fleuves  &  rivières  lespkis 
cOnfidérables. 

§•  L  Des  principaux  IJïhmes. 

Un  Ifthme  eft  une  portion  de  terre  ferrée  en- 
tre deux  mers  >  qui  joint  une  terre  avec  une  au- 
tre ul  y  en  a  deux  confidérables  en  Europe. 

I.  Lifthme  de  Corimhe,  qui  joint  la  Morée, 
autrefois  le  Péloponnefe  avec  la  Grèce. 

a.  L'ifthme  de  Précop ,  qui  joint  la  petite  Tar-» 
Itrie  avec  la  Crimée. 

Il  y  en  a  un  bien  remarquable  en  Afie ,  dans 
Unde,  au  de-là  du  Gange  :  c'eft  Wfthme  de  Té- 
H^cérim,  qui  unit  lapr^qu'ile  de  Malaca  avdc  le. 
royaume  ae  Siara. 

En  Afrique,  il  y  en  a  un  très-fàmeux  :  c'eft 
Fifthme  de  Suez,  qui  joint  TAfie  avec  rAfrique, 
Il  n'a  que  20  lieues  de  large.  On  a  entrepris  au- 
trefois de  le  couper,  pour  joindre  la  mer  Rouge  à 
h  Méditerranée;. mais  la  crainte  que  l'Egypte ,  qui 
ift  «n  terrein  bas ,  ne  fut  inondée ,  fut  une  des 
principales  raifons  d'abandonner  cette  entreprife, 
•  En  Amérique,  l'iflhmede  Panama  joint  l'Amé- 
i^ue  feptentrionale  avec  la  méridionale, 

§•  IL 
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§.  IL  Des  principaux  Golfes  &  Détroits, 

Un  golfe  efl  une  portion  de  mer  qui  s^avance 
^beaucoup  dans  les  terres. 

La  mer  qui  environne  le  globe  terrcftre  ibrme 
huit  grands  golfes,  fix  dans  Tancien  continent,. 
&  deux  dans  le  nouveau.  U  y  en  a  trois  da^ 
l'Europe  qui  retiennent  lé  nom  de  mer;  i.  la 
mer  Méditerranée;  a.  la  mer  Baltique;  3.  la  mer 
Blanche  ou  de  RuSSie.  Trois  en  Afie  :  1.  le  golfe 
de  Bengale;  2.  le  golfe  Perfique;  3.  le  golfe  Ara-» 
bique,  ou  la  mer  Rouget  Deux  en  Amérique  x 
1.  le  golfe  de  Mexique  ,  entre  rAmérique  fepted-» 
trionale  &  la  jnérîdionale  ;  2.  le  golfe  de  Cali-* 
fornie,  ou  mer  Vermeille,  dans  rAmérique  fep- 
'^entrionale. 

Un  détroit  eft  «ne  portion  de  mer  reflcrréeen- 
r^re  deux  terres,  qui  fait  la  communication  d'une  mer 
â  une  autre.  On  la  nomme  encore  Martche ,  Cx-» 
nal ,  Pas ,  Pertuis  ,  Bras  de  mer.  Phare  ,  &  Bo/phore. 

Les  trois  plus  fameux  détroits  font  :  i.  le  dé- 
troit du  nord  ou  d'Anian ,  'en  Afie ,  à  l'extrémité 
de  la  Tartarie ,  au  nord-efl;  2.  le  détroit  de  Magel- 
lan dans  l'Amérique  méridionale;  3.  le  détroit  d^Hud" 
fon ,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Le  premier 
féparc  l'ancien  continent  d'avec  le  nouveau ,  com^ 
me  les  nouvelles  découvertes  le  fon4i:onnoître.  Le 
fécond  fépare  le  nouveau  continent  d'une  partie 
des  telles  antârôiques.  Le  troifieme  eft  entre  YA% 
mérique  &  les  terres  arôiques. 

Les  détroitsde  notre  continent  les  plus remar^' 

Ïaables  font.:  u  h  détroit  de  Gibraltar ,  entre  l'A-c 
ique  Se  l'Europe,  qui  donne  entrée  à  l'OcéaJi 
dans  la  Méditerranée;  2.  le  détroit  du  Sund,  qui 
joint  la  mer  Baltique  à  l'Océan;  3.  le  détroit  de  Bab-^ 
el-Manded ,  entre  l'Afie  &  l'Afrique,  qui  joint  I4. 
«ner  Rouge  à  l'Océan, 
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§.  III*  Dis  Lacs  les  plus  fameux. 

Les  plus  femeux  lacs  font  ceux ,  i.  de  Ladogii 
le  d'Onega ,  (ur  les  confins  de  la  Rui&e  ou  Mof* 
covtc,  àrOcddent  :  2.  la  mer  Cafpienne  eh  Me; 
f .  k  lac  fqpérieur,  a^  milieu  de  l'Amérique  fep* 
tfatrioi^l^ 

§.  IV.  Des  Rivières, 

On  remarque  dix  principales  rivières  en  Euro* 
jfe;  !•  la  Tanâfe,  en  Angleterre;  2.  la  Tome^ 
ai  Suéde  ^  au  fond  du  golfe  de  Bothnie  &  de  la 
0ier  Baltique  ;  3.  le  Voiga,  en  Ruffie  ou  Mofcovîe  ; 
4.  le  Don  ou  Tanaïs,  dans  le  même  état;  ^.  le  ^ 
Danube ,  qui  cofnmeoce  en  Allem^ne,  &  fe  jette  ' 
dans  la  mer  Noire;  6» le  Boryftheneou  Dnieper^, 
en  Pologne  ;  7.  le  Rhin ,  en  Allemagne;  8.  la  Loire  » 
en  France;  9.  le  Tage,  en  Espagne;  lo.-le  Pô, 
en  Italie. 

Il  y  en  a  huit  confidérables  en  Afie  :  le  Tigre 
&  l'Euphratc,  dans  la  Turquie  JAfie  :  llnde  & 
le  Gange  dans  Tlnde  :  le  Kian  &  le  Hoan  ,  dans 
la  Chine  :  le  Jéniféa  &  l'Oby  dans  la  Tartarie. 

En  Afrique ,  il  y  en  a  quatre  remarquables  :  u 
le  Nil, dans  rÂbyffinie  «  l'Egypte;  2.  leNiger^ 
dans  ht  Nigritîe;  3.  le  Zah-e,  dSas  le  Congo  ;  4*  le 
Cuama,  cuns  la  Cafrerie. 

Dans  l'Amérioue  feptentrionale  il  y  a  deux  ri- 
vières confidérables  :  i.  la  riri^^e  de  Canada  om 
de  St.  Laurent  ;  2.  la  rivière  de  Miffiffipi* 

Dans  TAmérique  méridionale  il  y  en  a  deux 
auflt  :  I.  la  rivière  des  Amazones  ;  c'eft  le  plus 
grand  fleuve  du  monde;  %^  b rivière  4u  Paraguay 
;pu  (fe  I9  Pbt^ 
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C  »  A  P  I  T  R  E     IIL 

UtsVUUs  capiutks  des  qmtn  panUs  du  Mond4 

iNous  <:royons  devoir  donner  dans  cette  def* 
cription  générale  du  globe  terrée ,  la  lifte  des 
villes  icanitaks  des  principaux  états  &  grandes 
légions  du  monde  ancien  &  nouveau.  MaisCom- 
:p}.  quelques  pa^s^  qui  font  un  aiTembbge  de  dî-^ 
verfes'fouverànetés,  nV>nt  point  proprement  de 
capitales  >  nous  en  indiquerons  les  prmcip^de^ 
gifles.- 

§.'L  En  Europe^ 

Mes  Bntannîque»  :  Londres,  captde; 

Dannemarck  :.  CpPENHAGUE ,  capzWf. 
'   Suéde  'i  SrOKHOLI^  ,  capitale. 

Ruffiç,  ou.  Mofcpvie  d'Europe  î  Moscoi/  88 
^kîEKSBOVUO  i  capitales  y  auffi  bien  que  de  tout 
ce  que  cet  empire  poflède  en  Afîe.. 

France  :  Vakïs  ^  capitale.  Ceux  qui  voudront- 
tin  plus  ^rand  détail  mr  le»  principales  "nlles  de 
ce  royaume ,  auront  recours  à  Vanafyfe  p^  h^ 
quelle  nous  teri^ûnerons  fa  description* 

Çays-Bas;  BRu:KEr.(jES  &  Amsterdam, /?rte-; 
tàpdes^ 
,  Suifle  :  BerKE  &  GmtVf.  ^  principales. 

Allemagne  :  Dresde,  Vienne  ,  Berun^  Ham^ 
BOURG,  Francfort,  fri/ïci/>4/*^, 

Bohême  :  Prague,  capitale. 

Mbtigrie  :  BUDE  &  Presbour©  ,  capitdtes^  ♦ 

Pcipgne  :  Cracovie,  &  VarsovîFj  capitak^ 

fto^^umc  dé  Prrfffe  :  KoNiiBERO  V^tfj^iifi^^^ 
«tt  r^de  à  BcrUn  ^çn  Allemagne,,  -  - 
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'  Portugal  :  LtSBONNE,  capitale.  : 

Efpagne  :  Madrid,  capitale. 

Italie  :  Turin  ,  -Kome  ,  NàpitES  ,  Vekise  ,  pria-* 
tïpales,. 

•  Turquie  JEuropr:  Stamboul  ou'Constan- 
TINOPLE,  capitale  y  ainfi  que  de  tout  Tempire^li^î 
Turcs  en  ^c  &  en  Afrique, 

%.  VL  En  Afit. 

\  Turquie  cTAfie  :  BuRSE,  Alep,  Jérusalem^' 

principales, 

.    Arabie  :  I^A  MECQUE,  MÉDIN,  ADEN,/in/^i 

Cipçles. 

Perfe  :  ïsPAHAN  ,  Capitale:  ^ 

Inde  :  Agra»,  Delhy,  capitales  du  Môgol; 
Go  A  &  PoNDièHERI,/;r//2c/)?tf/«de  laprefqu'ifle 
en-deçà,  du  Gange;  Siam  ^.  Kecho  ,  principdes 
de  la  pi;efqu'ifle  au-delà*  î 

Chine  :  Pékin  ,  capitale ,  6c  de  tom  ce  qui  dér 
i^nd  de  cet  empire.      ,    . 

Tartarie  :  KiRiN  >  dans  la  Tartarie  Chinpiie^ 
Samarcand,  dans  la  Tartarie  indépendante  ;  Tq«: 
jBOL,  dans  la  Sibérie  ,  principales. 
;   Dans  les  ifles  d'Afie  :  en  jAyA,  Batavu,' 
principales  ;  au  Japon  f  Yedo  ,  capitule. 

•     %.  ni.  En  Jfrljue. 

'  L*Egypte,  qui  dépend  des  Turcs  :  Le  Caire^' 
Capitale*  -  . 

.    Barb^ie  :  Tripoû  ,  TuNIs ,  Alger  ^  Maroç^ 
principales, 

Sara  ou  défert,  point  de  villes. 
Quînée  :  La  HiVX  &  Bnmv  y  principales^ 
iT  KmH^cATOMBVr  9  principale. 
^  Ndiit  i  SpïNAAR ,  principale.  SUAÇUIN  e0  «Ht 
|f urcs. 
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3n  roi  de  ce  pa^  où  il  n'y  a  que  des  villages. 

Congo  :  S.  Salvador  »  principale. 

Cafrerie  pure  :  Le  Cap  de  Bonnc-Efpérance,' 
Sqfala  ,  ZlMBAOà  y  principales. 

Cafrerie  mélangée  :  Mozambique  >  Au^agu* 
^EL  y  principales* 

§.  4.  En  Amérimte^  dont  la  plus  grande  partie 
;çpartient  à  diverfes  nations  Européennes, 

^  jimêrîqu'e  ^ftptcntnonaU*, 

Canada ,  ou  NoiTVdtc-France  :  Québec  ,  «ap^tffc; 
Npuvelk-Angleterre  f  Boston,^  capitale. 
Floride ,  en  partie  aux  Efpagnok  :  §•  AuGU3^ 
ÏN ,  principale. 

Louifane  :  NoÛVELLE-OrlÉANS  ,  principale^ 
Mexique,  ou  Nouvellc-Efpagne  ;  Mexico*  c<^: 

pîtak. 

Nouvelle-Mexique  j  en  partie  aux  Efpagnols  : 
Santa-Fé>  capitale^ 

Californie;  les  nations  Européennes  ne  s'y  font 
point  encore  établies. 

Nouvelles  découvertes  à  l'oueft  du  Canada  :  3 
n'y  a  que  des  villages  d'Américains. 

Ifles  :  chacune  a  fa  capitale ,  dont  nous  parleroo^ 
en  détail  ibns  la  diiquieme  partie* 

Amérique  méridionale, 

Terre-Ferme ,  en  grande  partie  aux  Efpagnols.2 
Cartagene  ;  Surinam  9  aux  HoUandols  :  C AYEjh^ 
NE,  aux  François , principales* 

Péro  :  Lima  ,  capitale^ 

Chjli  :  S.  IaGÔ  ,  capifale.^ 

Pays  de  la  rivière  Qt&  Amazones  :  oh  n'y  coif 
«oit  point  de  villes  confidérables. 

Bréfil,  aux  Portugais  :  S.  Salvador  ,  capitale. 

Paraguay,  en  grande  partie  aux  EfpagnoU-r- 
HVENOS-AiRES  y  capitale. 

Cj  ,' 
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l'erré  Magcllaniqùè  :  les  nations  Eur6péenn«S 
«'y  ont  point  d'établiffemcnt. 

c  H  APITBE   IV. 

pes  Relipâns,  Langues,  Figurt   6»  Couleur  ifs 
diffh-ents  peupUs  de  la  Tefre^ 

Article  I. 

J)es  différentes  Religions  des  Peuples  ^ui  habitent 

^  la  Terre  t 

■  1  outes  les  rdkions  peuvent  fe  réduire  à  qua- 
tre principales  ;  le  judaîTme,  le  chrifiianifme ,  te 
:fnahojnétume  &  le  paganifine. 
^-  Le  judaiTme  a  deux  Branches  :  z«  la  religion 
juive;  %.  la  famarîtaine ,  qui  efl:  une  fcâe  fdiif- 
mariqne  de  la  juive. 

Le  chriflianifine  a  trois  branches;  iJa  religion 
catholique  ou  romaine  ;  a.  les  fchifinatiqués  Grecs; 
3.  les  proteftants. 

Les  Grecs  fcliiûnatîques  font  partagés  en  trois 
feâes  :  les  Grecs  fimplement  fchifmatiques  ou  Mcl- 
xhites;  a.  les  jacobit;^  eu  cophtes  qui  font  Eut^- 
chéens  :  3.  les  Neftoriens. 

Les  proteflant$  font  partagés  en  deux  branches  : 
a.  Les  luthériens,  2.  les  carvinides ,  (ans  compter 
trois  autres  feftes;  favoir  :  Tanabaptifte ,  la  loci- 
ciniennc ,  qui  nie  la  divinité  de  J,  C. ,  &  la  feue  des 
quakers  ou  tremblcurs  :  ces  derniers,  font  des  fana- 
tiques ,  qui  dans  leurs  prétendues  infpirations , 
éprouvent  des  tremblements  dans  leurs  membres. 
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Des  différente  Reli^icks,         f  $ 

Le  mahométifîne  fe  partage  en  deox  fedes  t 
I.  celle  d'Omar ,  Aiivie  par  les  Turcs  &  les  Tar- 
tares;  2.  celle  d'Ali  ^  gendre  de  Mahomet ,  fuivk 
par  les  Perûns. 

Le  paganHme  comprend  toutes  les  autres  rdi» 
gions  qu'on  appelle  communément  idolâtres*  Les 
principales  feâes  ibnt  celles  des  Brachmanes  doi 
Indes^  &  du  vulgaire  de  la  Chine»  &c 

lrf>tiiii  m  II  -      I  II  II-  lilÉh  I  ^ 

ArticlbIL 
Zh  téttniut  dt  chaque  Religion. 
§.  L  De  Tétendut  du  Judaïfme. 

il  y  a  beaucoup  de  Juifs  en  Afie  &  en  Afrique, 
peu  en  Europe  ,  &.  encore  moins  en  Amérique, 
ils  ne  forment  nuBe  part  iin  corps  de  peuple  do^ 
jmnant. 

Pour  la  fèâe  des  Samaritains ,  elle  fubfifte  en- 
core dani  h  Terre-Sainte,  à  Kaplouze»  autrefois 
f^ellée  Sichem. 

§.  IL  2>€  tkendM€  iu  Chnfiian^mt, 

Le  chrîfBanifme  comprend  l'Europe ,  à  peu  de 
çhofe  près»  H  eft  diQ)erfé  dans  prefque  toutes  lei 
régions  d'Afie  &  JAfiique,  &  il  s'cft  établi  dans 
les  pays  que  poffedent  les  Européens  en  Améri- 
que. 

La  reG^n  catholique  domine  feule  en  Italie , 
en  France,  en  Efpagne,  dans  plufieurs  états  d'Al« 
lemagne,À  danslamdlleure  partirdela  Pologne. 
Elle  règne  auffi,  quoique  mélangée  de  paganiime  , 
dans  tout  ce  ^ue  poflèdent  les  rois  de  France., 
d'Efp^ne  &  de  Portugal  dans  l'Amérique, VAfiç 
&  l^frique. 

C  4 
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D  cft  important  d'obferver  que  la  religion  ca- 
tholique ,  outre  les  lieux*que  nous  venons  de  mar- 
quer, dans  lefquels  elle  domine,  eft répandue  en- 
cpre  dans  tous  les  pays  du  monde.  On  trouve ,  en 
eflFet ,  des  catholiques  parmi  les  peuples  mahomé- 
4ans  ou  païens  de  TAfie  ou  derAtriquè;  &  en 
Amérique  il  n'y  a  que  des  chrétiens  &  âss  païens. 
<Cc  privilège  (fètre  répandue  par-tout,  eft  proprt 
à  Teglife  Câtholiaue.  On  ne  peut  dire  la  même 
chofe  des  mahometans»  ni  des  païens ,  ni  des  héré- 
tiqueSi.  C'eft  ce.  qu'on  |>onrra  remarquer  encoi:«L 
mieux  dans  la  Géographie  eccléilaftique. 

Entre  les  fcôes  proteft^tes,  celles  ées  fodnîens» 
des  anabaptiftes  &  des  quakers  fe  trouvent  en  Pq» 
logne ,  en  Angleterre  &  en  Hollande, 

En  Tranfylvanie ,  le  fodnianifme  eft  public; 
<snaâs  les  autres  feâes  font  peu  étendues,  Si  nç 
£ont  ^minantes  nulle  parti. 

Le  luthéranifme  &  h  calvinîfQie  font  les  feules 
'  feâes   qui  dominent,  &  qui  fe  foient  étendues 
^dans  les  autres  parties  du  monde  ^  par  le  conunerce 
<&  les  colonies; 

Le  luthéraniftne,  outre  h  Scandiinavie ,  &  llflan? 
^e,  domine  prefque  feul  dans  la  partie  feptentrio^ 
nale  de  l'Allemagne,  &  eft  fort  étendu  en  PqIck 
^e,  en  Honerie  8c  en  Tranfylvanie. 

Le  calvinifmc  règne  en  Angleterre,  en  Hollan- 
de, dans  plufîeurs  pajrs  d'Aoemagne,  aux  envi* 
rons  du  Rhin,  dans  quelques  cantons  &  contrées 
des  Suiflès,  &  dans  les  lieux  d'Afie,  d'Afrique  & 
d'Amérique ,  oii  les  peuples  qui  le  profcffent  ont 
/orme  des  établifTements. 
'  Les  feâes  fchifmatiques  Grecques  ne  i'étendent 
f2S  au-delà  de  notre  continent. 

Celles  des  Grecs,  &  des  Ruffes  font,  partie'  en 
JEurope,  &  panie  en  Afic.  La  première ,,  dans  la 
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Oes  Dif  fIrektés  Keik^iok^  yx 
Turquie  d'Europe  &  d'Afie,  fous  le  patriarcfic 
de  Confhntinople  :  la  féconde ,  en  Rufiîe.      _ 

CeDes  des  Syriens,  des  Géorgiens  &'  des  Ar- 
méniens, font  entièrement  en  Aiie;  la  première, 
en  Syrie ,  fous  un  patriardie  ;  la  féconde ,  en  Géor- 

Siô,  &  la  troTieme  dans  les  deux  Arménies ,  fous 
eux  patriarches ,  &  dans  la  Mingrelie ,  fous  deux 
patriarches. 

Les  Syriens  &  les  Arméniens  font  jacobites 
ou  Eutychéens  :  les  Géorgiens  font  fchifmatiques 
Grecs. 

La  fefte  des  copfites  ne  fubfifle  qu*en  Afriquef: 
^  les  cophtes-  font  jacobitcs,  c*eft-à-dire,  Euty- 
diéens.  Cette  feéle  eft  répandue  en  Egypte, fous 
le  patriarche  d'Alexandrie,  qui  réfide  au  Caire. 
Les  AJ^yffins  font  de  la  même  feâe ,  &  recon^ 
noîflent  le  même  patriarche. 

La  fede  des  Neftoriens  s'étend  dans  la  Syrie, 
dans  le  Cin-difian  ^  dans  le  Diarbeck ,  dans  l'irack , 
&  dans  quelques  provinces  de  la  Perfe ,  fous  un 
patriarche  de  Séleucie,  qui  réfide  dans  un  monaA 
tere  près  de  MofuL 

Si  l'on  veut  connoître  toutes  ces  feftes  un  pçu 
plus  en  détail ,  on  peut  confuher  la  Géographie  eO' 
cUJïaftique ,  que  Ton  trouvera  à  la  fin  du  fécond 
Tolume  de  cet  ouvrage. 

§.  III.-  De  retendue  du  Mahoméiîfme, 

Le.mahométifme  eft  répandu  dans  les  trois  par- 
ties de  l'ancien  continent,  l'Afie  ,  TAfirique  & 
FEurope.  / 

En  Afie,  la  religion  mahométane  règne  pref- 
oneftule  en  Arabie,  domine  dans  la  Turquie d'A- 
iie,  dans  la  Perfe,  dans  le  Mogol,  dans  la  partie 
(eptentrionale  de  la  prefqu'ifle  en  deçà  du  Gange , 
dans  les  ifies  Maldives ,  dans  la  plus  grande  par- 
tie des  iiles  de  la.  Sonde  &  des  Mohiques^ 
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En  Afrique,  elle  domine  dan> l'Egypte, là Bar- 
tarîe,  le  Bilcdulgérid ,  le  Saafa,  la  Nubie,  une 
partie  de  la  Nigritie,  &  dans  la  plupart  des  côtes 
du  Zangueban 

En  Europe-,  dans  la  Turquie  d'Europe,  &  k 
petite  Tartarie:  elle  eft  auffi  profeflee  par  un  grand 
nombre  de  Tartares  dépendants  de  la  Rufîie  ou 
Mofcovie. 

Il  fe  rencontre  auiE  beaucoup  de  mahométani 
dans  la  plupart  des  états  païens  de  l'Afie  &  de 
^'Afrique ,  mais  fur-tout  dans  l'Abyfl^nie. 

§•  rV,  De  retendue  de  la  Religion  Païenne 

Les  Perfes  adoroient  autrefois  le  foleil  &  ht 
teu  ;  mais  depuis  que  le  mahométifme  eft  devenu 
la  religion  cfominante  de  ce  royaume,  il  n'y  a 
que  très -peu  de  naturels  du  pays  qui  feflentpro* 
éffion  de  1  ancienne  religion,  dont  qudques-ims 
fe  fom  établis  dans  les  côtes  voifînes  de  laPerfe, 
.&  dans  la  prefqu'iilc  en  deçà  du  Gange.  On  les 
appelle  Caures  ou  Guéhres.  Les  Guébres  prétendent 
néanmoins  ne  reconnoîtrc  qu'un  (êul  Dieu  ;  &  ik 
i-egardent  le  feu  comme  fon  image» 

La  religion  "des  Brachmanes  etoit  autrefois  Ja 
feule  de  tout  le  Mogol  &  de  la  prefqu'ifle  de  deçà 
Je  Gange  :  depuis  même  que  le  mahométifme  s'y 
eft  établi ,  elle  eft  encore  la  plus  fuivie  des  peu- 
>  plus  naturels  du  pays.  Elle  s'eft  confervée  de  mi- 
sante dans  les  autres  états  de  cette  prefqulile, 
&  dans  les  états  de  Rayas ,  qui  fe  font  mainte- 
jiiis  contre  le  Mogol.  Ces  Rayas  font  de  petits 
princes  fouverains ,  qm  fo^t  hommage  à  l'empc- 
i-cui  du  Mogol ,  &  lui  paient  tribut. 

Les  Braclimancs  étoîent  des  philofophes  trôs- 
-auftercs  ,  qui  feifoient  profeffion ,  félon  Porphyre, 
<lc  vivre  feuls  à  l'écart;  ils  avoicnt  quelque  ref- 
Ifemblaace,  pour  la  manière  de  vivre,  avec  nos  . 
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religieux.  Les  brainins  ,  qui  leur  ont  fuccédé,  font 
des  prêtres  Incfiens ,  qui  font  la  première  race  des 
Banians ,  anciens  iddâtres  des  Indes ,  qtù  croient 
à  lamètempfycofè.  Les  bramins ,  comme  ceux  qui 
fuivent  leur  religion ,  ont  un  grand  refbeâ  pour 
la  vache.  Ils  fe  fiottent  le  vifage  avec  les  excré- 
ments ,  &  ils  fe  croient  heureux,  s^ils  meurent  te- 
nant une  queue  de  vache  à  la  main. 

Les  Chinois,  en  général,  ne  connoi/Tent  point 
d'autre  Dieu  que  le  cîeL  U  y  a  cepeiidant  parmi 
eux  trois  feÔes  différentes  :  la  première  eft  pro- 
feifée  par  Tempereur  &  les  nobles  ou  lettrés.  La 
fecon<k  adore  les  idoles,  &  leur  bâtit  des  tem- 
ples ;  les  uns  &  les  autres  ont  un  grand  refpeâ 
pour  le  phllofophe  Confiicius.  Les  lettrés  mèm^ , 
quoiqu'ils  n^adorent  point  les  idoles ,  of&ent  néan* 
moins  des  facriiices  au  foleil  &  à  ht  lune,  aux 
afhes,  aux  morts^Sc  en  particulier  au  philofo- 
phe  Confijcius.  Ils  ont  pour  cela  certains  ta- 
bleaux qui  le  repréfentent ,  devant  lefquels  ils 
font  des  libations,  &préfentent  du  vin,  des  fruits 
&  des  viandes.  La  troifieme  feôe  eft  celle  des 
forciers  :  ils  adorent  le  démon ,  &  pratiquent  la 
magie. 

Uidolâtrîe  règne  dans  les  ifles  du  Japon ,  & 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  TAfie. 

La  religion  païenne  domine  auffi  en  plufieurs 
.contrées  de  l'An-ique,  comme  la  Guinée,  le  Mo- 
Jiomotapa ,  la  Gatrerie  ,  &c» 

L'adcMration  du  foleil,  &  l'honneur  rendu  au 
Niable,  étoîent  les  religions  les  plus  générales  d^ 
l'Amérique,  avant  que  le  chriftianifme  y  fut  éta- 
bli. Les  peuples  du  Pérou  adoroient  le  foleil  :  ceux 
de  la  Floride,  &  quelques  peuples  du  nouveau 
Mexique  Tadorent  encore,  tes  nations  du  Ca- 
nada ,  de  la  Guyane ,  du  Bréfil ,  dans  la  plus  gran^ 
partie  du  Pan^uay  ^rçvérçnt  le  diable. 
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On  feut  réfumer  en  peu  de  mots  tout  Ce  que 
iious  avons  dit  fur  les  religions. 

En  Europe ,  il  y  en  a  trois  :  la  chrétienne ,  la 
judaïque,  la  inahométane  :  la  judaïque  ncfl  pas 
dominante  ;  les  deux  autres  le  font. 

En  Afie ,  quatre  :  la  chrétienne  &  la  judaïque 
qui  ont  peu  d'étendue  :  la  mahométane  &  la 
païenne ,  qui  y  font  dominantes.      • 

En  Afrique ,  quatre  :  la  judaïque ,  qui  n'eft  pas 
dominante  :  la  chrétienne ,  la  mahométane  ^  la 
païenne,  qui  y  font  dominantes.  La  religion 
chrétienne  a  moins  d'étendue  que  îes  deux  autres 
en  Afrique.  On  la  profèflc  dans  lies  pays  qui  font 
fous  li  domination  des  rois  de  France  >  d'Eipa* 
gne  &  de  Portugal. 

En  Amérique ,  deux  ;  la  chrétienne  &  la  païenne.: 


Article    IIL 

P«  différentes  Langues  des  Habitants  de  la  Terre, 

§.  I.  Du  nombre  des  Langues^ 


o, 


"n  peut  compter  quinze  langues  générales: 
le  Latine  &  la  Teutonique  dans  les  deux  conti* 
nents  connus  :  la  Slavone,  la  Grecque,  l'Arabe^ 
la  TartarCjla  Chinoife,  TAfricainc  ou  Bérebere, 
la  Nègre  &  l'Éthiopienne  ne  s'étendent  pas  au 
de-là  de  notre  continent  :  la  Mexicaine ,  h  Péru- 
vienne ,  la  Tapuyc ,  la  Guyaranc  8c  la  Calybinç 
font  renfermées  dans  l'Amérique 

.    §.  IL  De  retendue  de  chaque  Langue  générale^ 

La  langue  latine  eft  un  langue  morte ,  c'eft-à- 
dîre,  qu'on /ne  parle  pliis;  maîjj  elle  fuî)fifte  en- 
core par  {qs  idiomes ,  qui  font  les  langues  Jt^ejpipe^ 


/ 
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Efpagnole  &  FrançolTs,  dans  les  états  dltalie*^ 
d'Éfpagne  &  de  Franc^^|||^s  les  pays  fournis 
à  ces  peuples  :  elle  a  4HlF  Tavantage  d'être  la 
hmgue  dont  k  iêrt  réglifêTlomaine ,  &  de  &ire 
comme  une  langue  générale,  au  moins  par  ceux 
qui  ont  fait  quelques  études. 

La  bngue  Teutoniquc  eft  naturelle  à  l'Alle- 
magne ,  à  la  Sicandinavie  &  aux  tsles  Britanniquet:^ 
elle  s'efi  auffi  étendue  dans  les  pays  fournis  aux 
peuples  qui  la  parlent  dans  Tun  oc  dans  Fautne 
continent.  Cette  langue  s'eâ  corrompue,  &  en 
a  formé  diverfes  autres ,  qui  n'en  font  que  des  idio- 
mes, favoir  :  F  Allemande,  la  Flamande  ,  l'An- 
gloife ,  la  Suédoife  &  la  Danoife. 

La  langue  Slavpne  a  produit  celle  que  Ton 
parle  en  Mofcovic ,  en  Hongrie ,  en  Pologne ,  en 
bohème ,  &  dans  la  plus  grand  partie  de  la  Tur- 
quie d'Europe.  Les  langues  de  tous  ces  pays  ne 
font  que  des  idiomes  de  la  laneue  Slavone. 

La  langue  Grecque  eA  en  utege  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Turquie  d'Europe,  c'eft-a-dire  ^ 
Fancienne  Grèce  &  Içs  isles  de  l'Archipel.  On  la 
parle  auffi  dans  la  Natolie. 

L'Arabe  eft  enufagedans  la  Turquie  tFEurope; 
en  Afic  ,  dans  l'Arabie,  la  Turquie  d'ACe,  la 
Perfe  &  llnde ,  &  encore  en  Ah-ique ,  dans  la 
Barbarie,  l'Egypte,  le  Seaara,  laNigutie,  laNi^ 
bic  &  le.  Zanguebar. 

La  Tartare  eÂ  parlée  dans  la  grande  Tartane  9 
dans  la  Turquie ,  le  Mogol  &  a  Chine. 

La  Chinoife ,  outre  la  Chine,  eft  en  ufage dans 
une  partie  de  l'Inde ,  &  dans  la  phipart  des  isles 
de  rAfie.  "v 

L'Africaine»  la  Nègre  &  l'Éthiopienne  ne  fom 
en  ufage  qu'en  Afrique  :  la  première  dans  la  Bar- 
barie, le  Biledulgérid,  le  Saara ,  la  Nubie  :  eHe 
eft  phis  ou  moins  mélangée  d'Arabe.  La  Nègre 
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eft  parlée  dans  toute  la  Nigrîtie  &  la  Guinée, 
rÉthiopienne  dans  jM^r£thiopie. 

La  Mexicaine  dflHfage  dans  le  Mexique; 
la  Péruvienne  dansl^^^rou;  k  Tapuye  cft  la 
langue  générale  des  Tapuyes  oui  s'étendent  dans 
tout  le  Bréfil  :  la  Guyarane  en  en  ufage  dans  le  , 
Paraguay  juTqua  la  rivière  des  Amazones;  la  Ca- 
^bine  eft  la  langue  des  Caraïbes,  peupl^jdes 
isles  du  même  nom  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ;  elle  eft  auffi  la  langue  générale  des  peuples 
de  la  Guyane  &  de  la  terre  ferme, dans  l'Amé- 
rique méridionale. 


Article    I V.  ^ 

jD^  la  Figure  $•  des  différentes  Couleurs  des  Hahï* 
tants  de  la  Terre* 

Xlan  général,  on  divife  les  habitants  de  la  terrt^ 
en  blancs  &  en  noirs.  Les  blancs  fe  divifent  i.  en 
blancs  proprement  dits  ;  2.  en  bruns;  3.  en  jaunâ- 
tres ;  4.  en  olivâtres. 

I.  Les  blancs  font  tous  les  Européens ,  une  par- 
tie des  Afiatiques,  c'eft-à-dire,  les  habitants  de 
•la  Natolie,  de  TArménie,  de  la  Géorgie,  des 
provinces  de  Perfe  vers  le  feptentrion  8c  la  mer 
Cafpienne ,  les  erands  Tartares ,  ceux  des  provin- 
ces feptentrionales  de  la  Chine ,  9c  les  Japonois. 

a.  Les  bruns  font  la  plus  grande  partie  des  ha- 
bitants de  la  Barbarie ,  de  TÉgypte ,  du  Saara ,  du  ' 
Zanguebar ,  en  Afrîquedans  FAye,  ccuxde  la  Syrie, 
du  Diarbeck ,  de  l'Arabie ,  des  orovinces  méri- 
dionales de  la  Chine ,  des  isles  de  Ceylan ,  des 
Maldives ,  de  la  $ohde,  des  Moluques  ^  4iis 
Philippine*. 
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3.  Les  Indiens  font  la  plupart  jaunâtres.  Ceux 
tfai  font  bafanés,  '^ne  le  font  que  parce  qu'ils  s'ex- 
pofent  beaucoup  au  foldl. 

4.  La  plus  grande  partie  des  Améiicains  e(l  de 
couleur  olivâtre.  ^     , 

Les  Africains  en  général  font  noirs.  Si  ceux  qui 
demeurent  dans  la  Barbarie,  l'Egypte,  la  Nubie, 
le  Biledulgérid,  le  Saara  &  le  Zanguebar,  ne  le 
font  pas ,  c'eft  que  ce  font  des  colonies  d'Euro- 
péens &  d'Afiatiques. 

Quant  à  la  figure  des  hommes,  on  en  peut  re* 
marquer  quatre  fortes  prindpales. 

La  première,  des  Européens,  excepté  les  petits 
Tartares  &  les  habitants  de  quelques  parties  fep- 
tentrionales  &  orientales  de  la.  Ruffie.  On  peut 
-comprendre  dans  cette  clafle  les  habitants  de  la 
Barbarie ,  du  Biledulgérid ,  du  Saara  &  de  la  Tur- 
quie en  Aile  ;  la  plupart  de  ceux  de  la  prefqu'isie 
oe  l'Inde  en  deçà  du  Gange ,  qui  ne  font  pas  beau- 
coup diflereiîts  de  vifage  des  Européens. 

La  féconde  forte  comprend  les  Chinois,  les 
grands  .&  petits  Tartares  ,  les  habitants  de  la 
prefqu'isie  orientale  ou  en  deçà  du  Gange,  des 
isles  du  Japon,  des  PhUippines,  des  Moluques, 
^  isles  de  la  Sonde ,  qui  ont  le  vifage  extrême- 
ment plat,  le  nez  écaché  &  les  yeux  ovales. 

•La  troifieme  comprend  les  Lapons  ,  les  Samo- 
gedes ,  &  peut-être  les  habitants  des  terres  arfti*- 
ques  ,  qui  ont  le  vifage  tiré  en  long ,  affreux ,  8c 

3ui  femble  tenir  de  Fours.  Ce  font,  d'ailleurs, 
e  petits  hommes ,  gros  &  trapus  :  les  plus  grands 
n'ont  guère  que  quatre  pieds  oc  demi  de  haut. 

La  quatrième^  les  Airicains  ,  à  l'exception  de 
*eux  .qui  ne  font  pas  noirs  ;  ils  ont  le  nez  plat ,  de 
groiîcs  lèvres,  le  dedans  de  la  bouche,  les  levrefr 
Si  la  langue  rouges  comme  du  corail 
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SECONDE    PARTIE,. 

Dc-VEurop^r. 

il  ous  avons  déjà  remarqué  que  la  terre  fe  ëh 
rife  en  deux  continents ,  Tanden  &  le  nouveau. 

L'ancien  renfisnne  l'Europe ,  l'Afie  &  l'Afiiqu&j 
te-  nouveau  contient  l'Amérique, 

B  convient  de  commencer  la  defcription  dâ 
quatre  parties  du  monde ,  par  celle  que  nous  h$^ 
bitons  9  &  qui ,  par  cette  rsûfon ,  nous  intérefle 
particulièrement. 

L'Europe ,  quoique  la  plus  petite  des  quatre 
parties  du  monde ,  peut  être  confidérée  comme  la 

Erincipale ,  tant  par  le  nombr«  defes  habitants,  & 
:  grandeur  de  fes  riche/Tes ,  que  parce  qu'elle  eft 
la  plus  fertile  en  grands  hommes,  &  le  centre  de 
la  vraie  rdieion.-  Bochart  croit  que  le  nom  d'Eu- 
rope vient  d'un  mot  Phénicien^,  qui  figuifie  vifagc 
blanc.  Le  nom  de  blancs  diilingue  encore  dans  les 
Indes  les  Européens  des  naturels  du  pa)rs, 

L'Europe  eft  bornée  au  couchant  &  au  nord  jpar 
rOcéan  ;  a  l'orient ,  par  l'Afie  &  la  Méditerranée; 
&-au  midi  par  la  même  mer,  qm  la  fépare  de 
l'Afrique.  Sa  plus  grande  longueur  eft  depuis  le 
cap  St.  Vincent  ,  au  huitième  degré ,  jufqu'au 
delà  du  7e.  degré  de  longitude ,  en  y  renfermant 
tout  le  gouvernement  d Archange!,  ce  qui  fait 
1 1 50  lieues  environ.  Sa  latitude  eft  depuis  le  cap 
de  Matapan,  en  MoJ^e  jufqu'au  cap^xiord,  en 
Norwege ,  ce  qui  feit  36  degrés ,  depuis  le  trcnte- 
fixiemc  jufqu^au  foiicaïue- douzième,  c'eft-à-dire. 
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^oo  Hèues ,  à  compter  25  lieues  par  degrés* 

B  fe  trouve  en  Europe  quatre  fortes  de  gou* 
vernements  :  le  Defpotîque ,  le  Monarchique yVArif- 
tocratique  &  k  Démocratique.  Le  premier  eft  celui 
d'un  fouverain  qui  a  pouvoir  de  vie  &  de  mort 
fur  ks  fujcts ,  &  qui  ne  fuit  d'autres  loix  que  ft 
volonté  ;  tel  dl  le  gouvernement  des  Molcovi- 
tes,  des  Turcs,  &c.  Le  gouvernement  Monar^ 
chique  ,eft  celui  d*un  foirvcrain  qui  commande 
feui  dans  un  état  ;  mais  qui  eA  conduit  par  les  loix 
que  fes  prédéceffeurs  ont  établies,  comme  en 
France ,  en  Efpagne ,  &c.  V Ariftocratique  eft  ce- 
lui où  les  feigneurs  &  les  prindpauz  d  une  ré- 
publique commandent ,  comme  à Venife.  Enfin, 
le  Démocratique  eft  celui  qui  dépend  du  peuple 
affemblé ,  ou  de  ceux  qu'il  a  choifis  pour  agfr  en 
fon  nom,  comme  à  Genève.  Il  y  a  des  états  dans 
kfquels  les  trois  fortes  de  gouvernements  fe  trou- 
vent réunis  :  tel  eft  celui  d'Angleterre.  Le  gou- 
vernement de  Pologne  eft  monarchique  &  arif- 
toeratlque,  celui  de  Holhnde  eft  ariftocratique  & 
démocratique. 

On  remarque  en  Europe  des  fouverains  de  plu-, 
fieurs  fortes  ;  les  principaux  font  r 

Un  prince  ecclénafiiqne ,  qui  eft  le  pape. 

Trois  empereurs  ,  celui  jja  Allemagne  ,  qu'ottr 
nomme  fimplement  \ empereur^  celui  de  Ruflîe  oa 
Mofcovie,  qu'on  appelle  auflï  Ci^ar:  &  l'empereur 
des  Turcs ,  qui  porte  le  titre  de  Grand-  Seigneur. 

Onze  rois ,  favoir  :  ceux  de  France ,  d'Efpagne-, 
de  Portugal ,  d'Angleterre ,  de  Pologne  ,  de  Da^ 
nemarck,  de  Suéde,  de  Prufle,.de  Bohême &dfe 
Hongrie,  qui  eft*  le»même,  celui  des  ,deux-Sic% 
les ,  enfin  ^ardaigne. 

\Jn  archiduc;  favoir »c celui  d'Autriche ,  &  U0 
jrand-duc ,  qui  eft  celui  de  Tofcane, 

S  y  a  en  Europe  quatre  réput)Uques  confid^^ 
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rablcs  qui  font  celles  de  Venife  ,  des  provinces 
fîmes,  ou  états  de  Hollande»  des  cantons  Suif- 
jfes  &  de  Gènes*  Il  y  en  a  quatre  moins  puiflan^ 
tes;  favoir,  celle  de  Genève,  entre  la  France  , 
la  Suiflè  &  la  Savoie;  celle  de  Luques  ,  au  nord- 
^neft  de  la  Tofcane;  de  Saint* Marin,  dans  le 
duché  d'Urbin ,  près  le  golfe  de  Venife;  de  Ra- 
gufe  au  midi  de  la  Dalmatie. 

JL'Europe  fe  divife  en  feize  parties. 

Quatre  vers  le  feptentrion ,  qui  font,  les  isle» 
^ritanniaues  ,  les  états  de  Danemarck ,  qui  ren»*  * 
ferment  le  I>anemarck  8c  h  Norwege ,  la  Sue^ 
&  la  Ruffie  ou  Mofcovie, 

Huit  au  milieu;  la  France,  les  Pays -bas,  la 
Suifle,  TAUem^ne,  la  Bohême,  la  Ilongrie ,  h 
Pologne  &  la  Pruffe. 

Quatre  au  midi  :  le  Portugal ,  rEfpagne ,  ITta» 
lie  oc  la  Turquie  en  Europe. 

Comme  il  dR.  naturel  de  commencer  la  defcrip- 
tion  de  TEurope  par  les  états  qui  nous  font  les 
plus  connus ,  oc  qui  nous  intéreflcnt  particulière- 
ment, foit  par  rapport  à  la  religion,  foit  par 
rapport  aux  liaifons  que  nons  avons  avec  eux , 
on  donnera  d'abord  la  defcription  de  la  France 
&  des  Pays4>as,  dont  une  partie  lui  appartient/ 
Les  états  que  l'on  trouve  à  fon  midi  &  à  ^o« 
orient  ;  fevoir  TEfpagne  i  l'Italie ,  la  Savoie  &  la 
Suiffe ,  feront  enfuite  examinés.  Nous  confidérerons 
en  troifieme  lieu  les  autres  pays  catholiques  que 
Ton  trouve  dans  le  milieu  de  lEnrope ,  puis  les 
.communions  féparées  de  l'ég^ife  «atholique ,  qui 
occupent  la  partie  feptentrionàle  i  &  nous  ûmxon$ 
^?r  la  Turquie  d'Europe.   ^ 
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M  O  D  E  RN  £. 
ÉTATS  DE  L'EUROFJ^ 

Section    I. 
De  la  Franc$. 

JLia  iFrance^  qui  portolt  autrefois  le  nom  ic 
Gaule  ^  s'étend  entre  le  treizième  desré  de  Ion* 

Situde  &  le  yingt-cinquîeme,  depuis  Breft,  pott 
e  Bretï^ne ,  juTqn'à  Strasbourg  en  Alface  ;  &  en- 
tre  le  quarante  -  deuxième  degré  de  latitude  fep- 
tentrionale,  &  le  cinquante-unième,  depuis  Dun- 
kerque,  dans  la  Flandre ,  jufqu'à  Mont-Louis  dans 
le  Rouffillon.  Ainfi  »  elle  a  plus  de  d)uze  d^rés  de 
longitude 9  ce  qui  éit  environ  200  lieues,  &  9 
d^rés  de  ladtude,  &  par  confécpient  %%^  Ueuesj 
ces  degrés  valan|  chacun  25  lieues. 

La  France  a  au  nord,  la  Manche  &  les  Pays- 
bas  ;  à  Toocident ,  rOcéan;  àTorient  TAllemagne; 
la  Suiilè,  la  Savoie  Scie  Piémont,  partie d^talie, 
dont  elle  eft  féparée  par  les  Alpes  ;  au  midi ,  la 
Méditerranée  8c  les  monts  Pyrénées  qui  la  fé- 
paren^  de  TETpagne.  La  feule  religion  catholi- 
que eft  profeiTée  d^ins  ce  royaume ,  depuis  quie 
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Louis  XIV  a  révoqué ,  en  1685 ,  Tédit  de  Nante»y 
par  lequel  Henri  IV  avoit  permis  l'cxçrcice  de  ht 
prétendue  réformé. 

Ce  royaume ,  qui  fournit  avec  abondance  tou- 
tes les  chofes  néceffaires  à  la' vk,  eft  le  plusaiV' 
cîen  des  royaumes  dè(  l'Europe.  Sa  monarchie  a 
commencé  l'an  420.  Depuis  Pharamond  jufqu'àv 
Louis  XVI ,  il  y  a  eu  67  rois  fous  trois  races  :  iz  - 
dans  la  première ,  1 3  dans  la  féconde ,  8c  3  a  danSr 
b  troifieme,  La  première  s'appelle  des^  Mérovin*'  ' 
çiens,  la  féconde,  des  Carlovingîens,la  troifîeme 
des  Capétiens.  La  couronne  de  France  eft  héré- 
ditaire, &  les  feuls  enfents  mâles  &  légitimes  y  ont 
droit ,  félon  la  loi  Salique ,  qui  en  exclut  les  fem-> 
mes.  Le  roi  porte  le  titre  de  Roi  très- chrétien^ 
donné  à  Louis  XI  y  en  1469 ,  par  le  pape  Paul  II , 
comme  une  préricçative  ipéciale,  8c  de  fils  aine 
de  Péglife.  Ce  dernier  titre  eft  fondé  fur  ce  que,, 
lorfque  Clovis  eut  embraffé  la  religion  chrétienne , 
il  étoit  le  feul  prince  catholique  ou  orthodoxe  ; 
les  autres  étoient  engagés  dans  les  héréfies  d'Arius 
ou  JEutichès. 

Cet  état  eft  compofè  de  trois  corps ,  qui  {bm\ 
k  Clergé  3  la  NohleJ^e  &  le  Peuple ,  qu'on  appelle 
le  Tiers -État,  C'eft  ce  qui  formoit  autrefois  les 
États ,  où  toutes  les  provmces  cnvoyoient  leurs 
iféputés  ;  on  y  décidbit  les  aftaires  importantes  dtt 
royaume.  Les  derniers  états  fe  tinrent  à  Paris  > 
l'an  1^14,  fous  Louis  XIIL 

Ce  royaume  renferme  21  unîveriîtés,  18  ai*- 
chevêches,  m  évêchés,  12  parlements,  n  cham- 
Brcs  des  comptes,  12  cours  des  aides,  a  coufs 
êc  30  hôtels  des  monnoîcs ,  &  2  confeils  fouve- 
fains ,  outre  le  grand  confcil ,  Sec  C'eft  ce  qu'oft 
TCrra  plus  en  détail  dans  VAnalyfe  ou  V Abrégé  de 
la  France  y  qui  fe  trouvera  à  la  fuite  de  la  doterip- 
iB^if^  détaillée  de  ce  royauoM^ 
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'  ^atre  un  grand  nombre  de  rivières  qui  arrofent 
laFripce^  on  en  remarque  quatre  principales. 

'  I.  LaXoifr^qui  prend  (a  iburce  dans  les  mon' 
tagnes  du  Vivarais  »  &  £t  décharge  dans  Tocéan  , 
aprèi  avoir  traverfé  le  Velay^  le  Forez,  leBour- 
bpnnois ,  le  Nivernoîs ,  rOrl&mpîs  ,  la  Touraine  , 
une  partie  de  TAnfou ,  &  la  partie  jnéridionale  de 
la  Bretagne.  £lle  arrôfe  les  villes  de  Roanne ,  oii 
é\c  conunence  k  porter  bateau^  Nevers ,  Orléans  p 
Blois  ,  Tours,  Saumur  &  Nantes. 

,  A.  La  Seine.  Elle  jà  h  fource  fyès  Saint-Seine  i 
tu  Bourgogne  ,  traverfé  la  Champagne,  P^sle  de 
France  ,  la  Normandie ,  &  fe  décharge  dans  la 
Manche  ,  au  Havre-de-Grace.  Les  villes  prind- 
jpales  qu*elle  arrofe^  ibnt  Troyes  ,  Melun  ,  Paris 
pc  Rouen. 

3.  Le  Rhàne»  Il  prend  fa  fource  au  Mont  Eurca 
oiïde  la  Fourche,  près  de  S.  Gctthard,  enSuifle» 
traverfé  le  Valais ,  le  Lac  de  Genève  ,  côtoyé  une 
partie  de  la  Savoie  ,  fépare  1^  Dauphiné  de  la 
jBreffe  ,  pafTeàLyon,  &fe  rend  prefqu'en  droite 
jiene  dans  la  Méditerranée  ,  après  avoir  côtoyé  le 
Pauphiné  ,  le  comtat  d* Avignon  ,  &  une  partie 
At  la  Provence,  Les  villes  les  plus  remarquables 
qui  font  fur  {es  bords ,  font  Lyon  ,  Vienne ,  Va- 
lence ,  Montelin^art ,  Avignon,  Beaucaire  »  Taraf- 
ton  ta  Arles. 

4.  La  Garonne ,  appellée  auifi  la  Gironde ,  après 
h  jonâion  avec  la  Dordogne  au  bec  d'Ambec 
On  trouve  fa  fource  au  Val  d'Aran ,  dans  les  Py- 
rénées ,  elle  traverfé  le  pays  de  Comroinge ,  paffe 
à  Touloufe ,  à  Agen  ,  arroie  le  Bazadois ,  fe  rend 
à  Bordeaux  ,  &  fe  décharge  aflez  kun  de  cette 
grille  dans  rQeéan. 

Les  montagnes  les  plus  hautes  de  France  font 
les  Alpes  ,  qui  la  féparént  de  Tltalie  ,  les  Pyré« 
4(^  gui  la  bornent  du  côté  de  r£fpagne  :  ceUel 
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des  Cévennes  ,  cfans  k  Bas  •  Languedoc  ,  $;  les 
«lontagnes  d'^vergne» 

Les  géc^raphes  partageoient  autrefois  la  Fran<« 
tie  en.  X  2  grands  gourernements  ;  (avoir  :  Picardie^ 
Normandie  >  Isle  de  France  yCfaamp^ne,  Breta* 
ffi9  »  Orléanois  ,  Bourgogne ,  Lyonnoîs  ,  Dau^ 
phiné ,  Provence ,  Lai^ucdoc  &  Guienne.  Mais 
ta  division  de  la  France  par  iès  provinces  ou  goiM 
iiernementsmilit^es  ,  m  la  ptoi  ufitée  préfentef 
ment  f  &  la  plus  mhkoéxpiL 

^ivijian  dt  la  France  êntrcmi'dtwcGouvernemtnts^ 

On  en  compte  huit  an  feptemrion  ;  i.  la  FW 

est  Françoîfe  »  2.  l'Artois  »  3.  la  Picardie  ^  4*  h 

Normandie,  f. Tlsle de  Franct»  ((«la  Champagne, 

7.  la  Lorrame ,  8,  l'Alfiice. 

:  Treize  dans  le  milieu  d'ocddent  en  <irient  i  !•  la 

Bretagne,  1.  leNbîne, 5.  TÀnjou,  4»  laTouraine,, 

5.  l'Orléannois ,  6»  le  Berri ,  7.  le  Nivernois,  8,  la 

Bourgogne, 9. fa  Franche-Comté  ,  10»  le  Poitou^ 

21.  lAunis,  12*  la  Marche  ,  ly.  h  Bourbonnois. 

Onze  vers  le  midi  :  i.,  la  Sintonge,  qui  com- 

^frendauffi  TAneoumcris ,  a.  le  Limoûîn ,  3.  TAir» 

ver^ne  ,  4.  le  Lyonnois  ,  5.  le  Dauphine,  6«  la 

Guienne  ,  7,leBéam  ,  8,leG)mté  de  Foix  ,  ^ 

h  Roiiffilton ,  10.  le  Languedoc ,  1 1,  la  Provence. 

On  peut  encore  en  compter  fept  fur  le  mèmi^ 

ffed  qve  les  précédents ,  c'eft-à-dire  ,  dont  les  gou- 

rerneurs  ne  reçoivent  leurs  ordresi  que  du  roi  ; 

mais  ces  gouvernements  font  forts  petits ,  ne  ren« 

ftrmant  pour  la  plupart  qu'une  ville,  i,  Paris,  a, 

le  Boulonnols ,  3.  le  Havre-de-Grace ,  4^umur 

avec  le  Saumucois ,  ^^  Met^i  &  le  pays  Meffin  , 

6*  Verdun  &  le  Verdunois ,  7,  Toul  &  le  Toulois^ 
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CHAPITRE     L 

^rovincis  fy  Gouvimme/Us  du  Nord* 

,j*m*-¥^  ■  I ■       i_ii  II  ■  'Il  iJ   m    II     I  I    II  ■ 

A  a  T  1  c  I.  s    L 

pu  O0uwnemau  44  ia  Flandre  Françoîfc» 

Kat  gouvémetnent  eft  compofô  àt  trois  petites* 
proTînces  ,  favoir  :  ffvaat  partie  de  la  Flandre^ 
aa*on  appdle  Wlandrt  Françoift  ;  du  Camhrefis  & 
ou  Hainaia François: il s^itend  dtepuis Dunkerque 
jufqn^  Charlemont  fur  la  Meufe ,  prêt  de  Luxem« 
bourg.  Ce  pays  eft  trés*fintpe  en  bied,  en  Un& 
«n  colfa  ,  qui  eft  une  plante  appellèe  ordinalte** 
ment  navette  ,  &  dont  on  fait  de  l'huile,  ^_ 
S^  rivières  princ^es  font ,  b  Lys  &  JMK* 
caut  ,  dont  on  trouvera  le  cours  à  Tartide  de^ 
Pays>JBas. 

§.  I.  J)e  la  JFlmdre  Françoife^ 

La  Flandre  Françoife  £ùfo!t  anciennement  par* 
iie  du  comté  de  Flandre  »  mais  après  la  mort  de 
Gui  de  Bourbon-Dampierre  ,  les  villes ,  Châtel- 
knies  de  lillc  &.  de  Douai  ,  furent  cédées  à 
PfaiUppe  le  bel ,  roi  de  France.  Ses  fucceâeurs 
en  jouirent  jufqu'en  1363  ,  que  le  roi  Jean  les 
donna  à  PhiUppe  le  Hardi  ^  duc  de  Bpurgogne  » 
fpn  quatrième  fils  ,  à  charge  de  réverfion  à  la  cou-» 
ronne  »  fi  le  prince  n'avoit  pas  d'en&nts  mâles. 
Quoique  ce  cas  fut  arrivé  ,  les  rois  ne  purent  fe 
fiire  rendre  0e  pays,  qui  leur  appartenoit  fi  légi^ 
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liniement  ;  mais  en  1667  ,  ï-o"is  XFVs'en  mît  ei| 
f  offeffion  par  les  armes, 

Lille  ,  capitale  y  hôtel  des  monnoîes  ,  place  forte  , 
fur  la  Deule.  C'eft  une  grande  vïUe  très-peuplée 
&  très-marchande,  qui  cfldansle  diocefe  de  Tour- 
'liai.  On  admire  Ta  citadelle  ,  conftruite  par  le 
fnaréchal  de  Vauban.  L'efplanade  qui  eft  entre 
cette  citadelle  &  la  -ville  ,  eft  plantée  de  quatre 
rangs  d  arbrçs  ,  qui  forment  «ne  agréable  prome- 
nade. Sa  grande  place  &  Tes  édifices*  publics  fpnt 
dune  grande  Jjeauté.  L'églife  collégiale  de  S. 
Pierre  a  peu  d'apparence  au  dehors  ,  mais  elle  eft 
propre  en  dedans.  Lille  a  un  hôpital  général  ma- 

Sninquc,  quoiqu'il  n'y«n  ait  encore  que  la  moitié 
e  bâti  ;  im  autre  ^  que  l'on  nomme  Hôpital  Corn- 
tejfe  y  qui  eft  très-beau  9  &  dans  lequel  les  msdades 
font  fervis  en  vailTelle  d'argent  ;  &  un  magafin 
des  états  d'une  grandeur  (urprenante.  Cette  ville 
a  été  rendue  aux  François  par  la  paix  d'Utrecht  ; 
6n*i7i3.  On  y  fait  un  grand  commerce  de cam^ 
lots  &  autres  ét(^es. 

ÉBduai  y  parlement  ^  univerfite  y  place  forte  ^  fut 
la  Scarpe  ,au  midi  de  Lille.  Cette  rille ,  du  diocefe 
d'Arras  y  eft  remplie  de  collèges  :  les  3  plus  beaux 
font  celui  du  roi ,  celui  qui  appartient  aux  reli- 
gieux bénèdiftins  de  S.  Waaft  d'Arras  ,  5c  celui 
qu'occupoîent  les  jéfuitcs.  Le  premier  de  ces  collèges 
eft  bâti  à  neuf;  les  deux  autres  font  anciens.  Les 
écoliers  y  font  très-nombreux  ;  on  les  diftingue  , 
leommeà  Louvaîn  ,  par  un  manteau  qu'ils  portent 
hiver  &  été  &  oui  les  ifeit  reconncritre ,  foit  qu'ils 
infultent  ,  ou  qu  ils  foient  infultés.  L'univerfité  de 
Douai  a  été  fondée  par  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  , 
çn  1562. 

Les  fortifications,  les  remparts,  &  fur-tout  le 
fort  ,  qu'on  appdle  de  Scarpe ,  parce  qu'il  eft  fi- 
tiié  fur  la  Scarpe  ,  près  de  Douai ,  font  de  très- 

beau3( 
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beaux  morceaux.  Lliônl-de-YiUe  &  raHènal 
font  remarquables.  Le  parlement  de  Flandre  a  ôtè 
«tabli  àD(Hiai  en  170Q.  Il  s'afTemble  dans  un  vaûe 
bitùnent  qu*on  appeUe  le  Refuge  des  Marcà}ea^ 
nés.  Ces  rdl^es  font  de  grandes  maifons  bâties  dans 
les  prinÔDales  vSles  de  Flandres  ,  pour  ^  retirer 
pendant  les  guerres,  les  religieux  &  religienfes  de 
dii^ents  em&oits  ,  qui  feroient  trop  expoTés  au 
jnilieu  de  la  campagne, où  font  h  plupart  des  mo- 
nafteres. 

*  DuNKERQUE,  au  nord-oueft.  Ce  nom  Duf> 
herque  ûgpiûe  égli/e  des  Dunes  ,  du  mot  Kerquc^ 
qui,  en  Flamand ,  fignîfie  églife.  C^tte  ville,  qii 
^  belle  ,  bien  percée  &,bien  bâtie  ,  n'a  quuue 
feule  paroiâe.  Le  port  &  les  refies  cte  fes  anciea> 
jies  fortiâcations ,  qui  ont  été  démolies  en  1713, 
fuivant  la  paix  d'Utrccht ,  méritent  d'être  vus. 

L'entrée  du  port  étoit  gardée  bien  avant  dans 
la  mer  pr  deux  Rîsbaus  ,:0u  forts,  dont  les  démo* 
lidons  fubfiflent.  Dc-là ,  dans  l'intérieur  de  k  vil- 
le, il  y  a  un  quai  très-long  &  très-folide ,  toujours 
rempb  de  bâtiments  de  moyenne  grandeur.  Il  corn- 
inuniquoit ,  vers  l'entrée  de  la  ville ,  par  deux  éclu- 
fes  qui  font  détruites ,  avec  deux  magftifiques  ba/îîns 
de  diflferentc  profondeur  ,  Tun  pour  les  vaiffeaux 
■de  guerre,  &  l'autre  pour  les  autres  navires.  Tout 
Je  grand  baffin  eft  renfermé  par  deux  corps  cje  bâ- 
^timent,  qui  put  jchaain  près  de  cent  toifes  de  Éice; 
Vun  s'appelle  la  Corderie  ;  on  y  feit  des  cables  pour 
les  vaiffeaux  ;  l'autre ,  qui  eft  vis-à-vis ,  fe  nomme 
le  fna^Jm  des  matelots ,  &  leur  fert  de  logement» 
-Les  cal'ernes  pour  les  troupes  font  affez  belles. 

BlRt5UE-SAlNT-VlNOlX,  /izce/orre ,  fur  la  xU 
vxttt  nommée  Coîme  ,  au  fud-eft  de  Dunkerquê» 
Cçttc  place  tire  fon  nom  de  Saint-Vinoix ,  qui  bâtît 
un  monafière,  fur  la  fin  du  Ville»  ûecle ,  aUerprés 
de  cette  viUe. 
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GHAVELlNES  f  place  forte  yÇOrt  entre  Du  nkcrq^e 
&  .Calais.  Ses  fortifications  font  dn  chevalier  De- 
ville  &  du  maréchal  de  Vaaban. 
.  BouRBOURG.  Cette  ville  cft  fitiiée  fur  le  Canal 
qui  va  de  Dunkerque  à  la  rivière  d*Àa  :  elle  a  une 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoît. 

Cassel  ,  ville  fituée  fur  unp  montagne ,  d'où 
Von  découvre  3'!  villes ,  &  une  grande  étendue 
de  mer.  Cette  ville,  d'ailleurs  ,  efi  jolie, &  étoit 
4r4s-fbrtç  autrefois. ^efot  pr^  de  Caffel  que  Plu-, 
lippe  I,  roi  de  France ,  fut  dc&it  par  Robert-îe-Fri- 
'fon  ,  ea  1071  ;  que  Philippe  de  Valois,  en  1328, 
remporta  une  célèbre  viftoire  contre  les  Flamands^ 
&  qu'en  X67J ,  Philippe ,  iaç  d'Orléans^  défit  les 
Hollandois.  , 

BxiLLEVLypréfidîal. 

Armentieres  ,  fur  la  Lys ,  bailliage  :  elle  eft  re- 
nommée par  fes  dieps  &  fes  bons  fi-omages.^ 

Marchiennes  ,  fur  la  Scarpe ,  remarquable  par 
fon  abbaye  de  bénédiftins. 

Saint- Amand,  fur  la  Scarpe.  Louis  XIV  s'é- 
tant  emparé  de  cette  ville,  en  1667  '  l'a~réunie  à  la 
France  avec  fon  territoire ,  ce  qui  a  été  confirmé 
4)ar  la  paix  d^Utrecht.  On  y  voit  une  célehj'e abbaye 
de  bénédiâins  non  réformés.  Le  monafiere.eft  ma- 
gnifique ,  &  réglife  d'une  grandeur  furprenante. 

Orchies  ,  au  nord-oueft  de  St.  Amand.  Cette 
ville  a  été  priie  par  Louis  XIV  efi  1667-  La  poflef- 
fion  lui  en  a  été  confirmée  par  le  traité  dlJttcchtt 

§.  n.  Le  €amhrefis,  . 

C'eft  un  comté  compofé  de  22  villages.  L'ar- 
chevêque de  Cambrai ,  qui  en  cft  le  comte ,  jouit 
encore  des  droits  &  du  naut  domaine  qu'avoient 
fes  prédécéffeurs;  mais  la  fouvcraineté  appartient 
au  roi  de  France ,  en  vertu  du  tr&ité  de  Nimegue 
^.de  1678,  confirmé  par  les  agités  fuiVants» 
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CAM^RAl^y  archevêché  y  place  fiite  ,  fur  TEf- 
dut.  C'eft  uaeaffez  grande  viile,  ùmeufe  par  fes 
telles  de  lin.  La  citadelle  eft  graiKle&  belle  ^qut»- 

.  qu  antique.  Cette  ville  étôit  autrefois  inipériale.  ^ 
JL'archèveque  prend  encore  le  titre  de  prince  tlu 
Saint-Empire.  Sonéglife  cathédrale  eft  belle,  mais 
un  peu  obfcure.  L'autel  eft  un  tombeau  d'argent. 
Tout  le  pourtour  du  chœur  eir  revê^  de  marbre, 
le  clocher  de  cette  c^c  eft  ua©  flèche  de  pierre 
d  une,  hauteur  confidérable. 

Cat£AU-Cambresis  ,  célèbre  par  le  traité  de 
piîix  conclu  entre  la  France  &rEfpafineen  1558. 

^  L'archevêque  de  Can!ibrai  a  un  très-Seau  château 
dans  cette  petite  ville,  qui  eft  fort  peuplée,  à 
cufe  de  l'exemption  d'ia^pôt  dans  laquelte  clic 
s'cft  toujours  maintenue.  ,  * 

§.  IIL  Le  Hainaut  iFfànçoîs. 

Ce  pays  eft  une  portion  du  comté  du  Hainaiït,* 

.  ^i  a  été  c^ée  à  Louis  XJY ,  par  la  maifon  d'Au- 
triche ,  ep  vertu  des  ^traités  des  Pyrénées  &  de 
N  ùnegue ,  '  en  1 660  &  1 678. 
Valenciennes  i  pLce  forte ,  .fur  TEfcautk  C'eft 

^  «ne  ville  nouvellement  fortifiée ,  &  qui  a  une  bonne 
citadeUe.  L'pfcaut  la  divife  en  deux  parties ,  qui 
îfoht  de  difiôrents  diocefes.  Celle  qui  eft  à  fa  droite 
de  1%  rivière  appartient  au  diocde  de  Cambrai  ^ 
&.  il  y»a  u^  chapÎQ-e  compofé  d'un  doyen  &  de 
15  chan<^e§,  dont  les  prébendes  font  de  peu  de 
Tçyeni;k  L'autre  partie  de  la  ville  eft  du  diocefe 

.4*Àrra^  Valencienncs  a  pluficurs  tribunaux  ;  une 
giftice  royale^  appellée  la  Prévôté-le-^Comt^  ^  une 
aptre  qii'on  nomme  le  Magiftfaty  qui  a  hh  prévôt 
&^  1 1  échevins ,  ^iioifts  tous  les  ans  par  le  gou-»^ 

.^wspneur  4ô4a*^iUe&  Tiiît^ndant  de  la  provinde^ 
Ce  tnfyof^^b^^  *M  prière  îjnûance  de  totii 
les.  attaires  contemieuie 


^  ciyilçi^  &  de  la  police  de 
D  a 
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la  tille.  Le  confdl  particulier  confient  des  afl&ires 
>de  laiilleqiiine  regardent  pas  lajiifiice.Legraiid- 
confeii ,  compofé  q&  deux  cents  perfonnes ,  ne 
s'aâemble  que  pour  les  aâàires  extraordinaires^  & 
.c^  regardent  leinen  public  D  Y  a  dans  Valen* 

«inennes  deux  manuââures ,  l'ane  drétofl^  de  laine , 
xamelots  &  boumcansy  lautre  de  toiles  fines, 
^u'on  nomme  BatiÛes^  &  dont  on  iâit  un  graçd 
commerce^  L'hôtel-de-ville  eft  andquç  &•  aâèz 
beau  :  il  eft  fitué  dans  une  trés^grande  pIsKe  au 
centre  de  la  ville.  Antoine  Watean ,  pdntre  céle- 
hrt  pour  la  légèreté  &  la  çrace  de  ià  touche ,  étoit 

.  jié  à  ^Valencïennes. 

CoNDÉ,  «1  coilâuent  de  k  Haifne  &  de  1^* 

..caut^  principauté  dont  une.  branche  de  la  maiibn 

'43c  fioutbon,  porte  le  nom.  Cette  petite  ville  eft 
affez  forte. 

MauBsuge,  pZtfce  fom  ftur  la  Sambre.  Elle  a 
un  chapitre  de  chanoinefTes ,  qui  font  obligées  de 

.  faire  preuve  de  noblefle  pour  y  être  adiftifes^ 
Le  Qv^SJHOl  y  place  forte  ^  au  fud-eft  de  Va- 

:.4efictennes. 

AvESNES  ,fZnce  forte ,  fur  FHgfpre.  Louis  XI  4a 
prit  d'âflaut'en  1477.  Elle  a  donné  jufqu'au  XlIIe. 
4iecle  fon  nom  à  une  mmfon  illuftre.  La  (èîgnen* 
rie  a  paffé  enfuite  dans  celles  de  Châtillon,  de 
firetagnie,  de  Croy-Chîmay ,  &Ci  Depiùs^  1706 

^elle  m  dans  la  maifon  d*Orléans,  à  qui  le  par- 
lement ^  Paris  i'adîugea  le  jiJuîÙét.  Cette 
feigneurie ,  dont  la  ville  avoît  été  démembrée  en 

^1556,  euÊiveur  du  roi  rfEips^e,  fprine  la  pre*- 

:,miere  pairie  du  Hainaut.  Ld  vuled'Avrfne  aim 
bailliage  royal ,  celui  de  la  pairie ,  &  le  magiffarat , 
eu  corps-de-v31e» 

Landrecies^  place  forte ,  fiir  la  Sambre.  L<mis 
XIV  la{>riten  léj^.Elle  a^étéctdéeà  laFrauipc 
j)ar  le  iraité  des  Pyrtoics  >  aiofi  qu'Av^foç^ 
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Vbus^peVILLE  y  place  fine  tiîorkatdcMza" 
Ifeage.  Ce  n  étoh  autrefois  qn*uii  bourg  nomwé 
Corhjmi  ;  Marie,  reine  de  Hongrie ,  fœitr  de  Char- 
les-Quint ,  I'a3rant  fait  fortifier  en  1 5  j  5 ,  hii  donna 
le  nom  de  PfdUppeviUcy  en  l'honneur  de  Philippe 
n,  roi  d*Efpagne,fon  neveu.  Les  nouvelles  for- 
tifications qu'on  y  ^  faites  ,  (om  it  M  le  maré-^ 
dud  de  Vaubsn. 

Chaklèmovt  y  vlace  forte  y  à  l'orient  de  Phî- 
lipperilie,  fur  la  Meufe.  Cette  viUe  a  pris  fon 
nom  de  Charies-Quint ,  fon  fondateur ,  &  de  fa 
iltuation  for  une  mont^ne.  EHe  étoit  autrefois 
da  comté  de  Namur;  mais  depuis  la  paix.de  Ni- 
m^e ,  qui  l'a  donnée  à  la  France ,  elle  dépend 
^gouvernement  de  Flandre. 

Grvif ,  place  forte ,  au  pied  de  Charlemont  :' 
c'étoit  deux  villages  féparés  par"  la  Meufe.  Louis 
XIV  les  a  fait  extrêmement  fortifier  par  M.  de 
Vauban^  il  y  a  <k  belles  cafemes. 


A  R  T  I  C  L  JB       I  L' 

Du  Gouvernement  tTjértohm 


Mje  comté  d'Artoâi,  renfermé  entre  la  Flandre 
&  la  Picardie,  eA  une  des  dix-fept  provinces  dé« 
&mées  par  le  nom  général  des  Fays-Bas,  Louis 
Xm  en  fit  la  conquête, en  1640^  fur  Pliilippe» 
IV ,  roi  d'Efpagne  ;  &  depuis  ce  tems ,  tout  l'Ar^ 
tob  fut  fournis  à  la  France ,  à  l'exception  des  villes 
d'Aire  &  de  S.  Orner ,  qui  forent  cédées  à  Louis 
XIV,  en  1670,  par  le  traité  de  Nimegue  ^con- 
.  firme  par  -  les  traités  fubféquents ,  en  particulier  pak 
eolui  d'Utrecht  en  1 7  L3 . 
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,  Pendant  long-tems  TArtoh  a  fait  praâe  du  gou- 
vernement de  Picardie  ;  mais  depuis  1765  ii  for- 
me un  gouvernement  particulier.  C'eft  un  pays 
d'états.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  bleds,  &  abon- 
oant  en  pâturages. 

Arr AS ,  fur  la  Scarpe  ^  capitale  ,  évccké^  pLzcc 
forte  ,  fiege  d'un  confellvroyïncîaL  Ceft  unegrauâe 
ville,  tres-peuplée  &  ùitn  bâtie,  qui  eftpariaeéc 
en  deux,  Ui  ville  &  la  cité.  Elle  a'  deux  ton 
belles  ^aces.  Au  milieu  de  la  ville  eft  la  célèbre 
Abaye  de  ,St.  Vaaft ,  fondée  par  le  roi  Thierri ,  fur 
la  fin  du  feptieme  fiecte,  oii  il  efl  enterré.  Les 
religieux  de  cette  abbaye,  font  d'anciens  bénédic- 
tins. La  cathédrale ,  dédiée  à  la  fàinte  Vierge,  eft 
très-beUe.  On  admire  le  ba^tiflaire  de  cette  églife»  ^ 
Il  eft  dans  un  des  côtés  de  la  croifée  ;  c'eft  une 
colonnade  en  rond , .  qiii  porte  un  baldaquin  orné 
de  figures  &  de  fculptufes.  Les  colonnes  font  de 
marbre  :  la  aive ,  qui  eft  auffi  de  très-beau  mar-  , 
bre,  eft  r^u  dcTîbiis.  La  dîacldIed'Arras,cfnrcft  un, 
pmùagpne  allongé,  &.  dont  ranccicte  r. c'é  rcpi- 
rée  par  le  maréchal  de  Vauban ,  'eft  d'une  médio- 
cre grandeur ,  &  une  des  plus  fortes  du  royaume. 
C'eft  la  patrie  de  François  Baudouin,  célèbre 
;jurIfconfulte.  .  -         . 

Saint-Ômer  ,  au  nord-oueft ,  fur  l'Aa ,  évéchéy 
pLice  forte.   Ceue  ville  eft  affcz   bien  bâtie  & 
grande  :  elle  a  un  hôpital  fort  beau ,  qui  a  été  élevé 
par  fes  deux  derniers  évèques.  On  y  voit  une  ce-  . 
lebrc  abbaye  qu'on  nomme  St.  Bertin,  dont  le- 
gliffi  eft  très-belle,  auffi  bien  que  le  monaficrè, 
qui  eft  un  grand  bâtiment  quarré ,  tout^iîouvelle-"  . 
ment  conftruit.  Lesf  religieux  de  cette  abroayc  font 
\  des  bénédiâi;is  non  ré&rmés.  Les  jéfuites  a  voient 
dans  cette  ville  une  belle  maifon ,  qu'on  appelle  le 
Ptnfîonnat  'An^loïs, 
A  une  petite  lieue  ëe  Saint-Omer  eft  une  ab^ 
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(ÏOUVÉKNIMENT  D'ART'ÇIS..  7>  ^ 
baye  de  Bernardins ,  qu'on  nomme  de  Claimareft , 
&  dont  Tabbè^  i&Lace  aux  états  d'Anok.  Prèfr-d** 
cet  endroit  on  volt  les  I^s  fiottiraes^  Ce  font  de 
petites  places  de  terre  qnî  flottent -en  dkt  fur 
l'eau  ,  &  qu'on  fait  aller  facilement  d'un  Keu  à  un 
autre,  quoiqu'il  croiffc  des  arbriiTeaux,  &  même 
des  arbres  dans  quelques-unes. 

Aire,  place  font ^  fur  h  Lys,  au  fud-eft  de 
Saint-Omen  Elle  eâ  jolie  &  bien  fortifiée:  fa  col*  r 
légîale  eft  grande  &  très-belle.  L'hôtd-d&'Vaiecft  . 
neuf  &  très-bien  bâti.   Louis  XTV  y  a  dit  cont 
trliire  des  cafernes,  qui  en  font  un  des  plus  beaux 
ornements.         ^ 

LiiLiERS,  au  fud-eil  d'Aire*  Elle  avoit  autre*'. 
fois  des  feîgneurs  qui  en  étoient  propriétaires  , 
mais  vaffaux  à^  comtes  de  Flandre.    Un  de  ces 
frigneurs  y  fonda  une  collégiale  dans  le  onzième 
fiecle. 

Saint-VïNant  ,  fur  la  Lys,  à  l'orient  d'Aire* 

Hesdin  ,  yïïU  forte ,  à  rocddent  d'Arras ,  fur 
la  Canche. 

Saint-Pol,  à  l'orient  de  Hefdin,  comté  cé- 
lèbre &  bailliage  y  poffédè  aujourd'hui  par  la  mai- 
fon  de  Melun,  ou  d'Epicoi. 

BapaUME  ,  place  forte  ,  "  au  midi  d'Arras. 

Lens  ,  au  nord  d'Arras ,  célèbre  par  la  viâoirc 
^ue  le  prince  de  Condè  remporta ,  en  1648  f  fur 
1  archiduc  Léopold  qui  commandoit  l'armée  Ef- 
pagnole.  * 

Bethune,  au  nord-oueft  de  Lens.  Cette  ville  a 
un  château  &  des  fortifications  conflruites  car  It 
maréchal  de  Vauban.  Ele  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Brette. 

Les  villes  du  Quefnoï  &  de  Landrecîes ,  qui  font 
du  Hainaut  François ,  dépendent  ^  de  ce  gouver- 
nement. 
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Pu  Gouvemcmem  de  Picardie 

Oes  bornes  font  t-k  l'orient^  la  Champagne;  ^ 
feptentrion,  les  Pays-Bas  ;  à  Foccident,  la  Manche*. 
&  la  Normandie;  au  midi,  Pisle  de  France. 

On  la  ^vifc  en  haute  &  baffe  :  la  haute  cft  i 
f orient,  &  la  baffe  eft  à  l'occident. 

Son  étendue  eft  de  49  Ikues  d'orient  en  occi-^ 
Jent ,  depuis  Rocroi  juiqu  a  Tcmbouchure  de  la 
riviert  de  Bresle,  qui  la  fépare  de  h  Normandie, 
&  de  38  lieues  du  midi  au  &ptentrion,  depuis  le 
Beauvoiiis  jufqu'à  Calais. 

Cette  province,  qui  n'a  jamais  ^té  aliénée  de 
la-  couronne,  eft  très-abondante  en  bled  &  autres 
grans,  8c  c»  pâturées;  mais  elle  produit  peu  de 
vin.  On  y  fcbrîque  beaucoup  de  ferges  , camelots, 
&  autres  étoffes»  Ses  rivières  principales  font  la 
Somme  &  l'Oife. 

La  Somme  prend  fa  fource  à  quelques  Keues  de* 
Saint-Quentin ,  pîïffepar  Saint-Quentin,  Péron ne, 
Amiens,  Abbe^iUe,  &  fe  déchargé  dans  la  Man- 
che  à  Saint-Valery, 

VOife  a  fa  fource  fur  les  frontières  du  Hainaut, 
dans  un  endroit  appelle  le  Fourneau  de-  Sologne  ; 
elle  paffe  à  Guife,  Noyon,  Compiegne,  au  def- 
fiT$  de  laquelle  elle  reçoit  TAifne^  ;  de-là  elle  va  à 
Bcaumont ,  enfuiteà  Pontoife ,  8c  fe  décharge  dans 
la  Seine  à  Conflans-Sainte-Honorine ,  au  deffous 
ic  Pontoîfe.      _      - 

8.  I,  De  la  haute  Picardie» 
Elle  ren&rn;e ,  i.  la  Picardie  propre  ou  l'Amwè- 
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nois  ;  2.  le^  Santerre  ;  5.  le  Vermandois  ;  4.  la 
Thiéirachc. 

1.  LAmiénoïs. 

Amiens,  fur  la  Somme,  capitale ,  evechi,  gé--- 
néralité  y  préfidial,  hôtel  des  monhoies  ,  bailliage, 
Cetteowlle  eft  grande,  bien  peuplée ,  belle  &  mar- 
chande: C'eft  la 'capitale  de  VAmihadis ,  &  même 
de  ioute  b  Picardie»  EUe  a  une  académie  àts  • 
fciences,  belles-lettres  &  arts,  érigée  en  1750. 
On  y  voit  un  beau  cours  d^arbres  qui  règne  le  long 
du  rempart,  &  d'où  Ton  découvre,  en  fe prome- 
nant, les  fertiles  campagnes  de  k  province.  La 
cathédrale ,  remarquable  par  la  hauteiu*  8c  la  lar- 
geur de  fa  nef,  elt  une  des  plus  belles  de  France* 
Dans  cette  ville,  comme  dans  une  bonne  partie 
de  la  Flandre  &  dans  toute  la  Hollande,  on  brûle 
des  tourbes,  efpcce  de  terre  marécageufe,  fulfi> 
reufe  &  toute  noire ,  qu'on  coupe  avec  la  bêche  , 
&  qu'on  partage  en  petits  quarrés  :  on  s'en  fert  y 
après  l'avoir  fait  bien  fécher.  Au  dehors  d'Amiens 
eft  une  promenade  charmante  entourée  de  canaux , 
&  ornée,  dans  le  milieu ,  d'ude  pièce  d*eau  &  d'un 
grand  bsflin.  Les  habitants  l'appellent  PHautois^ 

En  i  <  97 ,  les  Efpaghols  s'cmpàrerenr  SA  miens 
par  un  matagème  fort  connu.  Ils  firent  entrer  des 
foMats  déguifés  en  payfans ,  qui  conduifoient  une 
charrette  oiargée  de  noix.  La  garnifbn  s'étant  amu- 
fée  à  piller,  les  noix,  des fql£ts  qu'ils avoîent  mis 
en  emoulcade ,  le  ûifirent  de  la  porte,  &  fe  ren- 
dirent mîdtres  de  la  ville  ;  mais  Henri  IV  la  reprit 
la  mtmQ  année.  Amiens  eft  U  patrie  de  Vincent 
Voiture,  H  connu  par  la  beauté  &  la  £icilité  de  fon 
e^rit  ;  de  François  Mafclef ,  auteur  d'une  gram^ 
maire  hébraïque ,  fi^on  la  méthode  qu'il  avoit  in- 
ventée de  lire  l'Hébreu  fans  les  points  voyelles  ;; 
dte  Jacques  P*.ohaiiIt ,  ccichre  pkilofophe  ;  &  du 
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Charles  du  Frefne,  fcignair  jdu   Cange,  aiuewr 
de  dificrents  ouvrages  remplis  d'érudition ,  &  en 

Earticuliei^de  deux  Gloffaircsfi  utiles  pour  Fintcl- 
gence  des  auteurs  Greb  &  Latins  du  moyen  âge. 

CoUBiE,  fur  la  Somme ,  à  l'orient  d'Amiens.  U 
y  a  dans  cette  petite  ville,  qui  eft  du  diocefe  d'A- 
miens, une  ancienne  &  fhmeufe.  abbaye  de  béné* 
diffins  de  S,  Maur,  fondée  par  Ste.Bathilde,rei-, 
ïie  de  France.  Elle  a  jurifdiôion  fpirituellc  fur  neuf 
paroifles ,  quatre  dans  Ja  ville ,  une  dans  le  £iux- 
Dourg,  &  quatre  dans^  la  campagne.  Son  églife  eft 
iieuve  &  fort  vafte,  &  le  bâtiment  du  monafterc 
qu'on  a  êiit  reconftnùre  avant  17^0 ,  efl  fort  beau. 
Cette  abbaye  a  donné,  à  l'églife  S.  Anfchaire  ^ 
apôtre  du  Nord ,  Pafchal  Ratbert  &  Ratrarnne  , 
.&UX  célèbres  théologiens.  .      • 

DouRLENS ,  fur  rAittie ,  ékdîon.  Cette  petite 
ville  a  deux  citadelles ,  dont  la  plus  nouvelre ,  qm 
, commande  Vautre,  a  été  bâtie  par  Louis  XlV. 

PiQUiGNl,  fur  la  Somme,  duché  appartenant 
à  la  maifon  de  Chaulnes. 

CoNTi,  au  midi  d'Amiens,  furlaSéille.  CQttt 
petite  ville  efl  remarquable-  par  (on  titre  de  prin- 
pauté,  qui  eft  attaché  à  une  branche  de  la  n^aifoji 
de  Bourbon. 

Poix  ,  fur  la  Seille^  prindpaiîté  qui  appartient 
4  la  maifon  de  N^les. 

.2.  Le  Santerre^ 

Peronne^  fur  la  Somme,  capitale ,  baiUîage, 
iUêlion ,  place  forte  ,  du  diocefe  de  Noyon.  Char- 
les le  fimple  y  mourut  ^enfermé  dans  le  château, 
£c  Charles ,  duc  de  Boureogae ,  y  retint  Louis  'XL 
^ufqu'à  ce  qu'il  eut  figne  un  traité  de  paix  fort 
.Jéfavantageux  à  la  Franc».  On  la  nomme  la  pu» 
^elley  parce  qu'elle  a  la  cWre  de  n'avoir  jamais 
Mk  prife.  Elle  a  juie  colK^e ,  compofëe  de  y^ 
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.:<;haBoin€^  dont  les  prébendes  font  à  la  nomination 
du  roi,  trois*  paroiffes  &  plufieurs  communautés. 

MoNDiDifR,  au  fud-oueft  de  Peronne,  dioccfe 
d'Amiens ,  bailliage. ,  éîedion.  C'eft  la  patrie  de 
Claude  Capperonnier ,  profeflèur  en  langue  Grcc- 
cjue  au  collège  royal. 

ROYE ,  au  nord-eft  .  de  Mondidier ,  hailiLge. 
Cette  ville,  du  diocefe d'Amiens,  adonné  fon  nom 
.  à  f  iîluftre  maifpn  des  feigneurs  de  Roye.  Elle  a 
un  chapitré  &  plufieurs  couvents. 
:^  Nés  LE,  du  diocefe  de  Noyon  ,  au  noîd-eft  de 
"Roye,  marquifat  célèbre  par  les  feigneurs  de  ee 
nom.  Il  bppartieîît  aujourd'hui  à  la  maifoii  de  Mail- 
1/.  Les  chanoines  de  la  collégiale  nomment  aux 
canonicats. 

Ch AULNES 5  du  diocefe  de  Noyon,  au  nord- 
Queft  de  Neile ,  duc/u  pairie  ^cn^è  en  1621,  & 
rétabli  en  1711  en  fayeur  de  Charles-Konoré 
d'Albert,  duc  de  Luines. 

~"     -   3.  Z^  Vermandoîs.  '- 

Saint-Quentin  ,  fur  la  Somme ,  capitale ,  bail-' 
liage ,  éleâion  y  place  Jbrte.  Oette  ville,  du  dioce- 
fe de  Noyon,  eil  allez  peuplée,  &  a  ime  célebrf 
collégiale  ^  tons  les  ^nonicats  font  à  la  nomina- 
tion du  roi ,  qui  p^end  le  titre  de  premier  char 
noine.  Cette  eglife  eft  très-bellç,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  achevée.  La  grande  place  de  la  ville  eft 
parfaitement  quarrée  &  très^fpacieufe.  On  y  voif 
un  hôtelrde-vule  afîêz  bien  bâtj.  C'eft  la  patrie  dç 
i^oiii  Luc  -d'Acheri ,  de  la  congrégatjton  de  S^  maur  ^ 
auteur 'dti  Spicilege  &.  de  plufieurs  autres  ouvrage^. 
Saint-Quentin  eft  le  cher-Jieu  d'une  manufeàur« 
çonfidérable  de  linons  à  ^  batrftes. 
. .  VerKiand,  à  rDçcid^JtdeS^int-Queittin,  Aji/- 
Uage ,  oui  a  donné  fon  nom  au  Vcrmandois.  A» 
cçm  le  plwjélevé  de  ce  viUag^>  i>n'vpit  un  rcftç  ^ 
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boulevard  conftruit ,  à  ce  qu'on  croit  ^  par  une 
légion  Romaine.  Les  chanoines  réguliers  çle  pré-- 
ïfiontré  ont  à  Vèrmand  une  abbaye  de  qui  relevé 
la  châtellenie  de  Bohain,  qui  a  toujours  été  poffé- 
dée  par  de  grands  feîgneurs, 

Ham  ,  bailliage  ^  au  ûid-oueft ,  fiir  la  Somme. 
Cette  ville  a  une  citadelle  dans  laquelle  on  voit 
une  tour  ronde  ^  de  loo  pieds  de  diamètre  &  de 
hauteur,  &  dont  les  murs  ont  36  pieds  d'épaif- 
feur.  Elle  a  des  chanoines  réguliers. 

Saint-Simon  ,  près  de  Ham  ,  à  roccident. 
Cette  terre  fut  érigée  en  duché-pairie  en  1655, 
«n  faveur  de  Clau<k  de  S.  Simon,  defcendantdQ 
M^itthieu  de  Rouvroi. 

4m  La  Thiérache^ 

Guise  ,  fur  TOife ,  capitale ,  bailliage  ^  Heâiort.  , 
C'eft  un  duché  "femeux  par  une  branche  des  prin- 
ces de  Lorraine  qui  en  a  porté  le  nom. 

Vervîns  ,  à  l'eft  de  Guife,  célèbre  par  le  traité 
de  paix  feit  entre  Henri  IV  &  Philippe  II  y  roi 
cPElpagne,  en  1598. 

M0NC0RNET,  au  fud-eft  de  Vervîns.  D  y  a 
ime  manufafture  de  ferges.  _.,    ' 

La  Ferre  ,  au  fud-oueft  de  Guife,  au  confluent 
rde  la  Serre  &  de  fOife.  Il  y  a  tfans  cette  petite 
ville  une  école  d*artillerie. 

Près  de  4a  Ferre  eft  le  château  de  Saint-Gobin , 
célèbre  par  fa  manufeÔure  de  glaces.  Il  n'y  a  point 
d'endroit  dans  l'Europe ,  faiis  en  excepter  Venife ,  . 
^oîi  Ton  îàSt  des  glaces  fieflimées,  tant  pour  leur 
latauteur  que  pour  leur  largeur. 

%,JL  Pela  bajfe  Picardie^ 

£Ue  s'étend  le  long  de  la  Manche,  &  co'nrîept 
au  nord  ;  i^,  le  pays  reconquis  ;  %^,  le  Bouloit- 
»ois,  au  midi  ;  ^^i  le  Pontnicu  j  4^,  le  Vîmei». 
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I.  Le  Pays  reconquis. 

Calais,  capitale  ^  préjîdial y  vlace  forte  ,  port. 
Cette  vjûe,  d^  diocefe  de  Boulogne,  eft  médio- 
erement  grande,  affez  marchande  &  peuplée.  Elle 
a  une  belle  citadelle,  avec  un  arfenal  bien  pour- 
vu de  tout  ce  qui  çfl  néceffaire  pou^la  défemeou 
l'attaque  dTune  place.  Qxi  voitauiS  de  belles  cafer- 
liô^s  pour  loger  la  garnîfon ,  qui  eA  ordinairement 
nombreilfe.  Les  Anglois  ont  été  maîtres  de  Calais 
pendant  plus  de  200  ans.  La  Fi-ance  recouvra 
cette  ville  en  1558.  Elle  eft  vis-à-vis  deX)6uvre, 
port  d'Angleterre.  La  Manche  n'a  que  fept  lieueg 
de  large  en  cet  endroit ,  qu'on  nomme  le  Pas  de 
Calais  à  '- 

GuiNES ,  au  midi  de  Calais. 

Ardres  ,  au  fud-eft  de  Guines.  Ctttt  ville  eÛ  ' 
petite,  mais  forte.  Elle  eft  remarquable  par  l'en- 
trevue qui  fe  fit ,  en  1 520 ,  dans  fon  voifinage,  en- 
tre François!  &  Henri  Vlil,  roi  d'Angleterre, 
2.  Le  Boulonnoist 

C'eft  un  des  fept  petits  gouvernements  que  nous 
n'ayons  pas  nais  dans  la  cfiviilon  de  la  France. 

Boulogne,  o-apitale,  évSchJ  ,  bailliage  ,  part. 
Cette  ville  eft  div^èe  en  haute  &  baffe.  La  baflfe 
eft  fituée  à  rembouchar.e  dis  la  petite  rivière  de 
Liane*  On  a  conflruit  depuis  peu  dans  le  port  de 
cette  vifle  deux  jettces  de  pierres  &  de  briqpes  : 
la  phis  loîîgue  a  douze  pieds  de  Jarge  vers  l'en- 
droit oïl  elle  s'avafice  k  plus  dans  la  mer. 

Etaples,  port  au  midi  de  Boulogne^  patrie  du 
<leélebre  Jacques  le  Fcvre,  doôein-  de  Sorbonne-, 
&  un  des  premiers'  qm  ait  feît  revivre  l'étude  des 
langues  an  (eizieme  fiecle, 

AMBXETi:usE,/w)rf,au  nord  de  Boulogne.  C'eft 
oïl  le  roi  Jacques  II  aborda  Icrfqu'il  qmtta  I'Aj*- 
^eterreen  16S8. 
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3.  Le  Pontkicîu' 

AbBEVILLE,  capitale ,  préfidîal ,  bailliage,  éUê-' 
tion  ,  fénéchaujfée  ,  place  forte.  Cette  ville^  du  dio- 
cefe  d'Amiens,  eft  peuplée  &  marchande,  à  caufc 
que  la  Somme  y  porte  de  greffes  barques^  Abbe- 
ville  a  une  célèbre  collégiale  fous  le  titre  de  S»  * 
Vulfran ,  dont  le  chef  fe  nomme  doyen.  Les  pré-  ' 
bendcsjoui  font  au  nombre  de  ai,  fans  compter 
les  trois  dignités,  font  à  la  nomination  du  roi.  Les 
clui]ifles  y  ont  un  prieuré  confidérable  ;  les  char- 
treux, un  couvent  hors  la  ville.  Al^beville a,  d'ail- 
leurs, cinq  comnHinautés  de  religieux,  deux  .ab- 
bayes &  fix  aïutres  couvents  de  filles ,  deux  hôpl- 
.  taux,  un  collège  gouverné  par  des. prêtres  fécu* 
liers.  On  y  voit  tiois  nianufaâures  :  celle  des  draps 
connus  fous  le  nom  de  Vanrobais ,  a  des  bâti- 
ments &  des  jardins  magnifiques.  Dans  Tune  des 
deux  autres,  on,  fabrique  des  étoffes  qu'on  appelle 
damas  d*Abbeville.  On  fait  des  moquettes  dans  la 
dernière,  qui  eft  unique  en  France.  Abbcviile  a 
donné  naiffance  à  quatre fiimeux» géographes;  aux 
deux  Sanfon ,  Nicolas  &  Guillaume  ;  à  Pierre  Du-  - 
val,  &  à  Philippe  Briet,  jéfuite.  Le  célèbre  mé- 
decin Philippe  Hecquet,  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages ,  & ,  entre  antres,  du  Traité  dis  difpenfes 
du  Carême^  étoit  auffi  originaire  de  cette  ville. 

Mqntreuil,  bailliage  y.  au  nord  d'Abbeville. 
Osttè  ville,  qui  eft  médiocre,  eft  fituée  fur  une 
hauteur. 

Crici.  Près  de  cette  petite' ville ,  Edouard  IIT, 
roi  d'Angleterre,  défit,  en  i346,Philippede  Vaip 
lois ,  qui  y  perdit  pUis  de  }O00Q  hommes ,  8t 
beaucoup  de  nobleffe. 

SxnnT-^lQViERjbaiÛUge.  Cette  petite  ville  eft 
^u  diocefe  d'Amiens.  U  y  a  imç  bellç  abbayç  de 
hénédiftiixs  (te  S.  Maur. 
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'^  4.  Le  Fimeux. 

Saint- Val'eri  ,  pon,  à  remboiichure  de  la  Som* 
me.  Cette  ville, du  dioccfe  d'Amiens,  eft  divifée 
en  haute  &  baffe.  U  y  a  une  abbaye  de  bénédic- 
tins dans  la  haute  :  la  baffe  eft  le  lone.dù  port. 

Gamackês  ,  fur  la  Bïiefle.  C'çft  là  patrie  du  {i\ 
ineux  Vatable^  le  reûaurateur  de  la  langue  Hébraï- 
que, dans  le  feizieme  fiede. 


^       A  R  T  I  C  L.  E     I  V. 

Du  Gouvernement  de  Normandie. 


jLa  Normandie  eft  bornée  à  Tocddent  &  aa 
nord  par  la  Manche,  au  midi,  par  le  Maine  &  le 
Perche;  à  l'orient,  par  Tisle  de  France  &  la  Pt- 
cardie.  ^ 

.  Elle  a  60  lieues  environ  d'orient  en  occident, 
depuis  Aumale  jufqu'à  Valogne;  &  49  du  fud  au 
nord-eft,  depuis  Alehçon  jul'qua  Eu.    " 

Cette  province,  qui  fàifoit  autrefois  partie  de  hr 
Neuftrie,  tire  fon  nom  des  peirples  Âi  nord  qui 
s'y  fontétablis  çn  9 1 2.  En  Allemand  Nordmann ,  lie- 
nifie  homme  du  nord.  'Ces  peuples ,  fortis  de  la 
Norwege  &.  du  Dannemarck ,  après  avoir  fait  des 
ravages  incroyables  en  France  au  neuvième  & 
(bueme  fiecle ,  fe  fixèrent  dans  la  Normandie , 
que  Charles  le  fimple  céda  à  Rollon  leur  clief,  à 
titre  de  duché  relevant  de  la  couronne ,  en  l'en- 
gageant à  fe  feire  chrétien,  &  en  lui  donnant  fa 
niie  Gifelle  en  mariage.  Les  defcetîdants  de  Rollon 

Kffederént  ce  duché.  Guillaume  le  conquérant, 
n  d'eux,  deyujt  roi  d'Angleterre  en  1066.  Çe-^ 
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puis  ce  dernier,  la  Normandie  fut  plufieurs  fois 
poffêdée  par  des  princes  qui  étoient  en  même  temps 
roisrfAngleterre  &  ducs  de  Normandie.  Mais  en 
1104 ,  Phillppe-Augufte  fe  rendît  maître  de  cetter 
province,  en  conféqiience ^de  la  fentencc  d&s pairs 
qui  avoit  condamné  Jean  iâns  terre  à  perdre  tout 
Cç  qu'U  poffédoît  dans  le  royaume  de  France,  pour, 
le  punir  d'avoir  affaffiné  Artus  fon  neveu. 

RotTon ,  premier  duc  de-  Normandie ,  étoit  re- 
conimandable  par  fon  amour  pour  la  jufiiçe;  au- 
joutd*hm  même  ccvix  qui  réclament  contre  qnd- 

Ïie  in)uflîce ,  invoouent  folemnellemenc  fon  nom. 
'eâ  ce  qu'on  appelle  Clameur  de  Haro. 

Cette  province  eft  une  des  plusconfidérables  Sl 
des  plus  .fiches  de  tout  le  royaume,  taht  par  fa 
fifuaoon  fur  le  bord  de  la  mer,  que  par  fa  fertilité. 
Elle  ne  produit  prefque  point  de  vin  ;  maïs  quam- 
tité  de  pommes  &  de  poires ,  dont  on  fait  du  cidre 
&  du  poiré.  Lespâtur^^es  y  font  excell^ts,  Scies 
chevaux  fort  eftimés* 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine,  dont  nous 
avons  déjà  parlé»  la  Vire,  FOrme,  b  Touque, 
leRilte^nton&fEure. 

Elles  coulent  toutes  du  ûid  au  nord;  Les  quatre 
premières  fe  jettent  dans  la  Manche.  PourTEure, 
ajwès  avoir  reçu  4'Iton  près  de  Louviers,  elle  fe 
jette  dans  la  Seine  vers  le  ppnt  de  l'Arche.     , 

On  divife  là  Normandie  en  haute  &  bafie. 

§.  I.  De  la  liante  Norfnandie. 

Elle  efi  à  l'orient,  &:  comprend  trois  diocefesi 
Rouen,  Lizîcux  &  Evreux. 

I.-  Le  dïoufe  de  Rouen. 

Il  comprend  auatre4)ays  ;  {avoir,  le  Vexin  Nord^^ 
msnd  au  fud-eft,  le  Roumois  &  le  pays  dcCauiCy 
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au  fiic^ouefl  &  au  nord ,  vers  la  Manche,  le  Bm 
à  rorient, 

L  Le  Vexlti  Normand, 

Rouen,  captaU, archevêché, parUment^  chanlh 
■hre  des  comptes ,  cour  des  aides  ,  généralité,  préfir 
dial ,  bailliage  ,  éledion  ,  hôtel  des  mofmoies.  G'eft 
une  grande  vBle,  très-marchande,  qui  aune  aca- 
démie des  fciences,  de$  1>elles-Iettres  &  des  arts> 
réglifc  métropolitaine  eft  (on  belle  "^fic  très-éle- 
vée  :  ceHe  de  Tabbaye  de  S.  Ouen  mérite  d'être 
vue.  On  compte  dans  Rouen  56  paroifTes  &  36 
couvent.  Le  chapitre  de  la  «ïdiédrale''a  le  drcnf 
fort  fingulier  de  déiivrer  un  criminel  &  fes  complî*^ 
ces  tous  les  ans ,  îe  jour  de  FAfcenfion^  après  que 
ce  criminel  a  levé  la  ^fierté ,  c'eA-à-dire ,  &  chââè 
de  S.  Romain.  Il  y  a  un  pont  debateaux  qui  fe  haufb 
&  fe  baifle  fuivant  la  marée  ;  il  s'ouvre  auffi  pour 
lai/Ter  paiTer  les  grands  l>ateaiuL  C'efl  la  patrie  du 
P.  Alexandre ,  dominicain ,  (avant  théologien ,  des 
denx  Corneilles ,  de  Foncenelle,  &c. 

Lions  ,  à  l'orient  de  Rouen, '^/^(f?/>7i.  Le  poët« 
Benferade  étoit  de  cette  ville, 

GisoRS ,  fur  FEpre ,  éleâion.  Son  territoire  eft 
extrêmement  fertile.  Ce  comté,  avec  Vernon, 
Andeli  &  iionc ,  avoir  été  érigé ,  en  1748 ,  en  du- 
ché-pairie, fous  le  nom  de  Gîfors  Belk-islc,  en  fe- 
veur  de  Louis-Charles- Augufte  Fôuauet ,  aupara- 
vant marquis  de  Belle-Ifle.  Ce  duché  s'cft^  éteint 
par  fa  mort.  ^ 

Andeli  ;  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom ,  à  un 
quart  de  lieue  l'une  de  l'autre  ;  le  grand  jéndeli'dï 
àans  un  va^n  iur  la  petite  rivière  de  Giambon , 
&  a  une  collégiale.  Le  petit  Anddï  eft  fur  la  Sei- 
ne,- éleSiion.  B  y  a  dans  cette  ville  une  manu&c- 
ture  de  draps  auftl  beaux  que  ceux  d'Angleterre» 
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C'çft  la  patrie  d'Adrkn  Tiirnébe,  profeûejir'Cii 
•  kngue  Grecque  au  collège  royal  ile  Paris,  &  de 
Nicolas  Poumn ,  cçlebre  peintre. 

lll  Lt  Roumois. 

.  QuiLLEBEUF  çn  cft  la  ville  principale*  Les 
grand  vaiiTeaux  qui  ne  peuvent  aller  jufqu  à  Roueiv 
y  abordent. 

£lb£UF  ,  fur  h  Seine.  Ce  bourg  porte  le  tltrç 
4e  duché-pairie,  érigé  en  i^Sz,  &  appartient  à 
un  prince  de  la  xnailon  de  Lorraine.  On  y  Êibri* 
que  des  draps  qui  portent  le  nom  de  ce  bourg. 

Le  Bec,  à  Foccident  d'Elbeuf,  femeufe abbaye, 
4e  bénédiâins ,  ainfi  nommée  de  fa  fltuation  for  un 
bec  ou  lansue  (te  terre ,  au  confluent  du  Bec  &  de  ' 
la  Rille.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  1034 ,  p^r  le  B* 
Herlouin  ,  feigneur  Danois  >  qui  en  fiit  le  premier 

IIL  Lé  pays  dé  Càux* 

Dieppe,  capitale,  port.  Les  Anglois  &  les  Bok- 
landois  Fayant  bombardée  en  1694 ,  elle  fut  pref-  , 
que  entièrement  rebâtie  avec  une  i^égularité  q^i  en 
fait  uh^  jolie  ville.  On  y  travaille  très-bien  en 
ivoire.  Les  pères  de  Fôratoire  y  ont  un  collège, 
C'eft  la  patrie  de  Richard  Simon ,  prêtre  de  1  o- 
ratoire ,  oc  favant  critique^  fur  Fécriture-fainte;  dd 
M.  Bruzen  de  la  Martiniere,  célèbre  géographe  ; 
de  Jean  Pecquet ,  médecin  qui  a  d&ouvert  le 
wifervoir  dp  cnyle,  appelle  de  fon  nom  le  réfeii^oir 
de  Pecquet  ;  &  du  marquis  du  Quefne ,  général  des 
armées  navales, 

YVETOT.  On  a  donné  trop  libéralement  à  cette 
feigneiu-ie  le   titre   de  royaume.  Les    feigneurs. 
d'Yveto^  prennent  le  titre  de  prince,  &  les  habi- 
tants ne  paient  ni  tailles,  ni  aides,  ni  gabelles. 
Apres  avoir  appartenu  1 3  2  ans  à  la  maifon  des  Bel- 
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lai;icettc  feigneurie  paffa  dans  celle  de  Cre^atit- 
Gngé ,  puis  dans^elle  d'Albon  Ssunt-Forgeux  : 
eUe  appartient  aujourd'hui  au  marquis  d'Albon  S. 
Marcel. 

Caudebec  ,  au  fud  d'Yvetot ,  fur  la  Seine  ,p/T- 
fidial  y  éleélioru  Cette  ville  eft  principalement  con- 
nue par  fà  mamifàâure  de  chapeaux ,  qui  eft  tom- 
bée depuis  quelque  temps.  , 

Eù>  fur  la  Breffe,  ckHwn ,  au  nordK>ûeft  de 
Dieppe.  Cette  ville  a  en  des  comtes  célèbres  au» 
trefois.  Marie- Lôuife  d'Orléans,  fille  de  Gafton 
de  France,  mort  en  1306,  a  donné  ce  comté  à 
Louis- Augufte,  duc  du  Maine,  dont  le  fécond  fil$ 
porte  le  titre  de  comte  d'Eu. 

Arques  ,  fur  la  riviere'icle  même  nom ,  au  fûd 
de  Dieppe ,  bailliage ,  ékdioru  Ctitt  viiie  eft  cé- 
Idbre-par  la  viâoire^que  Henri  IV  ^remporta  fiir 
le  duc  de  Mayenne^  chef  de  là  Ligue ,  en  1 586. 

LongXJEVILLE,  au  fud  d'Arqués,  connue  pour 
atoif  été  l'appanage  du  fàhieux  bâtard  d'Orléans , 
Jean ,  comte  de  Dunois ,  qui  fauva  la  France  fous 
Charles  VII:  Ses  defcendants  ont  été  Ifô  ducs  de 
Longueville  ,  fi  fameux  dans  notre  hiftoire ,  & 
,dont  la  famille  a  été  éteinte,  en  1707 ,  par  la  mort 
de  Marie,  ducheiTe  de  Nemours,  &  fotiveraine 
de  Neuclîâtel  en  Suifie. 

•  Lp  gouvernement  du  Havre  eft  un  des  feptque 
nous  n'avons  pas  mis  dans  la  divifion  générale  de 
la  France.  Il  s'étend  Ktiit  lieues  au  nord  de  la  ville 
du  Havre,  le  long  de  la  côte  occidentale  du  pays 
de  Câux,  jufqu'à  Fécamp,  qui  en  dépend;  &  huit 
lieues  à  l'orient  le  long  de  la  rive  feptentrionale 
de  la  Seine ,  jufqu  a  Tembouchute  de  la  rivière  qui 
pafie  à  Lillebonne.  Les  principales  villes  renfer- 
mées dans  fon  circuit ,  font  ;       . 

Fecamp,  port  y  fur  la  Manche.  Cette  ville  eft 
ancienne  Sc  remarquable  par  l'abbaye  de  même 
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nonifeixUeen  602,  parVT'anIngue,  pour  des  r6> 
ligieii(ès«' ttichaid  I,  duc  de  Normandie,  rebâtie 
cette  abbaye,  &  en  1006  ,  elle  fut  donnée  à  desr 
jnoines  de  Tordre  de  Su  Benoit  »  par  Richard  H.- 
Les  bénédiâins  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y 
établirent  la  réforme  en  1650 ,  &  ils  y  ont  bâd^ 
enfuite  un  beait  monaflere.  Cette  abbaye  a  une^ 
des  dIus  grandes  ^lifes  du.  royaume  :  elle  poflede 
ÙK  Daronies,-&  a^jurifiliâion  quafi-épifcôpale  fur 
trente-iix  églifes  :  ce  droit  lui  eft  néanmoins  coq-; 
tefté  par  l'archevêque  de  Rouen. 

MoNTiviLU£R$ ,  au  fud-oucft  de  Fécamp; 
ikfUom*'  Il  y  a  dans  cette' viPe  une  belle  abbaye 
de  bénédiâines  :  Tabbcfle  jomt  dés  drdts  épifco-^ 
paux  fur  la  ville  &  fur  quelques  paroiiTes  voi-^ 
fines. 

Le  Havr£-de-Grac£  ,  au  fud-oueft  de  Mond<> 
vHliers,  port  &.  vilUforu.  Le^Angloisfefontfaifîs 
plufieurs  fois  du  Havre;  mais  Louis  XTV  en  a  ^t . 
une  place  prcfqulmpreiwble.  Cette  ville  e(HelIe, 
bien  peuplée:  c*eft  un  des  départements  de  la  Ma- 
rine. George  Scuderî  &  Madebdne  Êifœur  étoient 
liés  dans  cette  ville. 

Harfleur,  haillîage^  à  Ti^rieiit  du  Havre. 

4.  Le  Bray, 

GouRNAi ,  fur  XEpu ,  petite  rivière  qui  fépare 
la  Normandie  de  llue  de  France. 

Forges,  au  nord-ouèft  de  Goiu-nai,  renom*' 
mée  pour  fes  eiux  minérales. 

ÂUMALE,  âmeufe  pouf  £es  belles  ferges:  elle 
eft  fituée  fur  la  Breâè^Sc  porte  le  titre  de  duché. 

NjeuCHATEL,  fur  la  rivière  d'Arqué,  éU&iùn.- 

II.  Le  Diocefe  de  Lifieux. 

Ce  diocefe  eft  au  fud-ou^  de  Rouen  :  il  ren- 
ferme  le  pays  .tfAugp  &  le  Licuvin* 
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LisiEOX^  fitf  h  Tpuque ,  «^ôf^^,  éle&iQn.  Cette 
irille  eft grande  ,idJe,  &  aflcz  cwnmerçante,(ui> 
tout  en  toiles. 

Pont-l'Evesque  ,  fur  la  Touque  ,  au  nord- 
XHieft  de  lifieux^  éUBion. 

HoNFLEUR,  à  FeoibouclHife  de  la  Sdne,  aa 
jDord  de  Lifieuz,  tieêwn. 

PoNT-AU-D£-M£R ,  éUSionyfvBc  la  Rille ,  rivière 
^i  fe  jette  dans  la  Seine  à  ibn  embouchure. 

fiERKAi»  éleêiany  au  fud-eft  de  Lifieux,  avec 
une  ^uneufe  zbbstyc  de  bénécËâins  de.SL  Maur. 

in.  Le  Diocefe  tEvrtux» 

^edioc^e  <tft  au  fud  de  Rouen ,  &  renfenneJe 
pays  d'Ouche. 

EvREUX ,  flir  riton  ,  evêchi,préfidial^  hailliage ^ 
éUêion,  C'eft  un  comté  qui  appartient  au  duc  de 
Bouillon,  ^nffi  bien  que  le  magnifique  château  de* 
Navarre,  fituë  tout  auprès.  La  cathédrale  d'Evreax 
eft  fort  belle.  Le  commerce  de  cette  ville  confifie 
en  draps ,  en  toiles  &  en  grains. 

Vernon  ,  hailliage,  fur  la  Seine. 

Pont*de-l'Arche  ,  au.  nord-oueft  Je  Veriion  ; 
Tur  la  Seine.  Cette  ville ,  qui  a  un  pont^de  ^2  ar« 
xhes,  .eft  ùnportsHite  par  la  fituation  :  elle  a  un 
gouverneur  oc  un  lieutenant  de  Toi. 

L0UVIERS ,  au  nord  d'Evreux ,  fur  l'Eure.  Cette 
rille  a  une  manufaâtire  de  draps. 

Harcourt^  au  nord-oucft  d'Evreux.  Ce  bourg 
eft  remarquable  à  caufe  de  TiUuâre  maifon  w 
,ieij|neurs  de  ce  nom  9.  dont  il  v  a  quatre  branches 
principales  ;  favoir,  celles  de  Monteoflimery ,  Au» 
;rilly,  Beaumefnil  &  Bonefl«d}le.  Il  ne  faut  pas  con* 
.  fondre  cette  terre  avec  le  duché  d'Harcourt ,  dont 
;Oi)  parlera  d^teiTous. 

CONCHS»  ileâion^  au  nord  de  VerReuiL  Sff 
^  «ae  ;^ayc|  de  hénédiâins» 
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Verneuil,  ha'îîlhee^  c/e/7/(7/z , 'près  de  Pcrchc, 
'  fur  la  petite  rivière  a  Aure.  Elle  a  deux  paroîffes 
&  deux  couvents,^  liin  de  cordeliers,  &  l'autre  de 
reUgieufes. 

NoNANèouRT ,  fur  la  même  rivière ,  vîcômiL 
IvRi ,  fur  TEtire ,  bourè ,  avec  une  abbaye  de 
bénédiâins  de  St.  Maur.  Il  eft  jfamcux  par  la  ba- 
taille gagnée  en  1590,  par  Henri  IV,  fur  les  li'  ^ 
gueurs.  Sur  le  point  de  la  livrer ,  ce  grand  printe 

-  «it  à  fes  foîdats  ce  peu  de  paroles  qui  valent  bien 
ks- longues  harangues  dc:s  généraux  de  Tite-Livc 
&  des  autres  faîfloriens  :  Si  a/ous  perde^  vos  en-- 
feigiies  ^  rallie^'VO^s  4  mon  pannachc  blanc,  vous 

^U  trouvère:^  toujours  au  chemin  de  t honneur  &  ic 
la  vifloire,  - 

§.  n.  De  la  baffe  Normandie. 

Elle  renferme  quatre  diocefes  ;  favoil-,  au  midi , 
Séez  &  Avranches  ;  au  nord-oueft,  Côittance  ; 

-  au  nord  ,  Bayeux. 

i.  Le  Ùiocefe  Je  Sée^.  ,^ 

^  SÉE2,  fur  rOrne  ,  près  de  Tefidroît  où  cUe 
prend  fa  fource,  éviclié^  fitué  dans  une  campâ- 
çnc  agréable  &  fertile  :  elle  a  une  riche  abbaye 
2e  bénédîôins. 

AtEKçON,  fur  la  Sarte,  généraGti ^  préfidial ^ 
élefiion.  Cette  ville ,  qui  porte  !e  titre  de  dqché , 
eft  célèbre  par  fes  toiles  &  par  fes  diamants , 

"qu'on  nommQ  caiiioux  d^Alerçon. 

DOMFRONT,  dans  le  pays  d*Houlme>  à  l'occi- 
dent de  Séez,  Cette  ville  porte  le  titre  de  comté , 
&  eft  de  la  Normandie,  quoique  du  diooefe  du 

..Mans.  ^  • 

Argentan,  bailliage ^  âeûion,  av^iître  de 

•  içarquifet  &  de  vicomte;  e'eflime  jolie ySleiflez 
commerçante.  Les  esxat  de  l'Orne  (m  laquelle  eSe 
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«ft  fitiîce ,  ibnt  très-bonues  pour  la  préparation  des 
ciiirs.  A  deux  lieues  eft  le  village  de  Rye  .où  eu 
né,  en  i6ro.,  le  célèbre  hillorien  François  Eudes, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mèzeray.,^  qu'il  avoit 
pris  d'un  petit  fief  voifin» 

Falaise,' élcff ion,  au  pord-oucft  d'Aigentan. 
Cette  viUe  a  un  ancien  château ,  dans  lequel  eft 
jîé  Guillaume  le  concniérant ,  duc  de  Normand 
&  roi  d* Angleterre.  Elle  eft  remarquable  par  les 
foires  qui  fe  tiennent  tous  les  ans  à  Guibrai,  qui 
eft  on  de  Tes  feuxbourgs. 

1.  Le  '^locefe  de  Sayeux, 

Tï  renferme  la  Beffin  gc  le  Bocage.  * 

IBayeux  ,  éveché  i  ptéjîdial,  éleilîon.  Cet  évêché 
<ft  très-riche  ;  la  cathédrale  eft  belk,  &  le  cha 
pitre  confidérable. 

CAen  ,  fur  rOrne  ygénéraUUy^réfidial^  hàilliagc» 
Meêliofi ,  hôtel-des-moniioîes  ,  univerjîté.  Cette  ville 
eft  grande,  belle  8c  marchande.  EUe  a  une  acadé- 
mie de  belles-lettres,  établie  en  1705 ,  par  lettres- 
patentes  :  une  égîife  collégide ,  deux  célèbres  ab- 
bayes de  ténédiâins,  &  l'autre  de  bénédiâines  ", 
&  beaucoup  de  communautés.  C'eft  la  patrie  du 
célèbre  Malherbe ,  de  Jean*François  Sarrafîn  ,  8c 
de  Jean  Renaud  de  Ségrais,  de  l'académie  Fran- 
çoife,  &c. 

Vire  ,  au  fud-ouft  de  Bayeux ,  dans  le  pays  de 
Socage,  (iw  hiYixQ ^  baïUiage ,  éleâiion»  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  manufeôure  de  gros  draps ,  dont 
on  fait  un  grand  commerce. 

TuRY  ou  Harcourt  ,  fur  rOme ,  chef-lieu  da 
duché  d'Harcourt ,  érigé  en  duché  en  i7QD,8ceh 
pairie  en  i7Q9,en  ^veur.de  Henri  d'Harcourt- 
Beuvron ,  iftii  de  la  branche  de  Boneftable ,  dont 
on.  a  parlé  d-deffus..  ^  ^ 
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y  Le  dîocefe  de  Coutanccs ,  oU'  le  Countin^ 

COUTANCES,  fur  la  Soûle,  capitale^  évêcki^ 
mrifidid,  haillîage^  jéleBion,  La  cathédrale  efi  bien 
Dâtie  ;  c'eft  un  des  phis  beaux  morceaux  d*archt^ 
feâure  gothique  qui  foit^n  Europe.  Son  portail 
t&  orné  de  deux  gfandes  tours ,  &  le  dôme  ^  qui 
t&,  au  milieu  de  la  csoifëe^  dk  oâogone  ,&  porté 
par  quatre  gros  jpiUers.  Cet  ouvrage  efifingulier 
&  d'une  hardieue  extraordinaire.  Coutances  n'a 
que  deux  paroifles  ;  mais  il  7  a  un  féminaire*  qui 
^ft  un  bâtiment  fpacieux ,  un  collège,  un  hôtel» 
dieu,  deiTcrvi  par  des  clercs  hospitaliers  de  S* 
Ausuflin ,  un-  hôfntal ,  &  une  abo^e  de  béné* 
dtâms. 

Granville,  au  fud-ou^  deCoutances,  petite 
Tille  avec  uo  port. 

Saint-Lo  ,  fur  la  Vire ,  à  l'orient  de  G>utaflf 
ces ,  ^nnu  pgr  fes  belles  ferges. 

CaR£NTAN  ,  éleâion ,  au  nord>oueft  de  Saint-Lo* 

VALOGNE9  au  nord^oue^  de  Carentan ,  éUfiion. 
Ceft  prés  de  citte  ville,  au  village  de  VaWefire , 
qu'eft  né  Jean  de  Launoy,  doâeur  célèbre  par 
tss  écrits. 

Cherbourg  ,  port ,  au  nord-oucft  de  Valogne , 
-patrie  de  Jean  Hamon,  favant  médecin  &  auteur 
xle  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

A  Toccident  de  Coutances  font  les  petites  isles 
de  Grenefey  &  de  Jcrfey  ^  autrefois  de  ce  dîocefe , 
&  qui  appartiennent  depuis  lon^-temsaux  Anglois  : 
«'cft  tout  ce  qui  leur  refte  de  îa  Normandie. 

4.  Le  diocefe  (T Avranches. 

AvBAKCHES ,  évichl^  bailliage  éUHlon ,  fur  la 
Sée.  Uytuftre  M  Huet,  qui  en  étoit.  évéque  au 
-liernier  iiecle^  Ta  rendu  câebre. 

M  MOKT  S.  MiCHEU  C'eft  une  petite  vîUe 

fituée 
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ikuëe  dans  la  mer  fur  un  rocher,  fur  lequel  cft 
auffi  un  abbaye  de  bénédiftins ,  qui  cft  en  m&ne 
temps  un  château  de  défènfe. 

PoNTORSON ,  au  fud-oueft  d'Avranches ,  pr^ 
^e  la  mer. 

MORTAW,  éUHïon  9  à  l'orient  JAvranches. 
Ccfl  le  chef-lieu  d'un  comté  qui  appartient  à  M, 
le  duc  d'Orléans.  Il  y  a  dins  cette  ville  un  cha* 
J>itre  de  chanoines. 


Article    ¥• 

2>M  Gouvernement  de  Vhle  de  France^ 


/Ifle  de  France  efl  bornée  au  nord  par  It 
ï^icardic;  à  l'orient, par  la  Champagne;  au  midi^ 
par  rOrléanois,  &  à  l'occident  parla  Normandiew 
Elle  cft  ainfi  appellée ,  parce  qu'autr^ois  elle  ne 
oonfiftoit  que  dans  les  pays  renfermés  dans  une 
«fpece  d'iflc  formée  par  les  rivières  de  Seine,  de 
Abrne,  d'Oife  &  dAifne;  mais  aujourd'hui  elle 
^  beaucoup  plus  d'étendue.  Elle  a  38  lieues  envi- 
ron d'orient  en  occident,  depuis  Neuchâtel  fut 
l'Aifnc  jufqu'à  Gifors  ;  &  autant  du  (eptentrion 
au  midi,  depuis  Noyons  juffpi'à  Courtenai  ea 
Gâtinois. 

Ce  gouvernement  comprend  dix  pays ,  un  dans 
le  milieu ,  qui  eft  Xl^e  de  France  proprement  dite^ 
deux  au  fucteft ,  la  Brie  Fr^nçoife  ql  le  Gâtinois. 
François;  un  au  fud-oueft,  le  Hurepoîsç;  un  à 
l'occident ,  le  Mantois  ;  deuSc  au  nord  r  oueft ,  le 
Vexin  François^  &  le  Beauvoifis;  trois  au  nord-éftj> 
le  Valois^  le  &fiffonnçisi,  Se- h  Lâonnois^ 

Tome  l.  £ 
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^1^  VIfle  de  France  propre, 

Paris,  capitale  de  Tlsle  de  France  &  de  touj: 
}e  royaume  ,  archevêché' ,  parlement ^  univerfité , 
thamhre  des  comptes  ,  cour  des  aides  ,  cour  6»  hô^ 
tel  des  monnoies  ^  préfidial ,  éleétion*  Cette  ville  eft 
une  des  plus  grandes ,  des  plus  belles  &  des  plus 
peuplées  de  l'univers.  JEDe  eft  bien  fupérieure 
maintenant  à  ce  qu'elle  étoit  lorfque  Charles- 
Quint  difoit  qu'en  la  vojrant  il  avoit  vu  un  mon* 
de.  La  Seine  la  divife  en  tfois  parties^  la  ville  au 
nord ,  la  cif  J  dans  le  milieu ,  oc  le  quartier  qu'on 
appelle  de  l'univerfité ,  au  midi.  Paris  étoit  déjà 
célèbre  du  temps  de  Ju^es-Céfar»  qui  fournit  les 
Gaules ,  environ  50  ans  avant  Tére  chrétienne» 

On.  compte  dans  cette  viDc  plus  de  vingt -fix 
mille  maifons  :  quatre  fuperbes  palais  ,  qui  font 
celui  des  Tuileries ,  du  Louvre ,  le  Palais  rojral  & 
le  palais  d'Orléans,  ou  du  Luxembourg  :  neuf  jar- 
dins.&  promenades  publiques  :  un  grauid  nombre 
d'hôtels  maeniâques  :  plufieurs  quais  très -beaux 
le  long  de  ja  Seine:  plufieurs  places,  dont  quel- 
ques-unes font  trés-vafles  &  ornées  de  âatues 
excellentes ,  qui  repréfentent  Henri  IV ,  Louis 
XIII,  Louis  XIV  &  Louis  XV-  Les  plus  beUes 
font,  la  place  Vendôme,  la  place  Rojale  &  la 
place  des  Viftoîres.  Les  fontaines  publiques  y  font 
en  grand  nombre.  Il  s'y  trouve  plufieurs  ponts 
magnifîmies  :  on  y  aduûre  fur-tout  jcdui  qu'on  ap- 
pelle le  Pont-neuf^  pour  fa  largeur  &  fa  loneueiir 
extraordinaire.  La  première  pierre  en  fut  pofce  par 
Henri  III ,  en  1 578. 

,  Grégoire  3ÇIII  érigea,  en  1612,  l'évêché  de 
Paris  en  archevêché  ^  6c  Louis  XIV  éleva ,  en 
1674 ,  fes  archevêques  au  :rang  de  ducs  &  pairs. 
Quoique  la  cathédrale  de  cette  ville  foit  d'un 
ip&t  gothiquej  c'efti cependant  une.des  pUis  ma^^ 
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'ffùBqvLçs  àa  royzume ,  tant  pour  ùl  vafie  étooAie . 
^ue  pour  fes  ornements.  Le  chœur  en  eft  ricke*  * 
ment  décoré.  L'architeâure  du  (ànâuaire  repié- 
fente  une  defcente  de  croix.  On  y  voit  aux  deux 
côtés  deux  ftatues  de  marbre", lune <Je  Louis  XIU, 
&  Tautre  de  Louis  XIV ,  à  genoux  :  le  premier  de 
ces  princes  avoit  pris  le  de&ân  &  ait  k  vctn  de 
cette  décoration  ,  que  lautre  a  cacécuté.  La  Ion* 
gùeur  de  cette  églife  eft  dt  66  toifes  ,  ou  396 
pieds  :  fa  hrgeur  <Je  24  toifes ,  ou  144  pieds ,  & 
la  hauteur  de  17  tpifds  ,  ou  102  pieîds.  Le  por-^ 
tSi  eft  orné  de  deux  tours  parfaitement  égales-^ 
^jui  ont  34  toifes  de  hauteur,  ou  204  pieds.  Les 
autres  églifes  de  Paris  font  41  paroiâes  (1)  :  m' 
chapitres  ou  collégiales-:  J3  couvents  ,  ou  com-' 
tnunautés  d'hommes  :  70  4le  filles ,  &  plufieurscha<-^ 
■pelles*  .    ■  .^    . 

L'univerfité,rà  qui /lé  roî  donne  le  tîtr.e  de  fm 
£lle  ainée ,  eft  tr&-ancienne ,  &  fiit  long-tempi? 
la  feule  dans  le  royaume»  On  v  enfeigne  la  théo-  - 
logie,  le  droit ,  la  médecine  oc  les  arts  libéraux*. 
La  théologie  a  deux  écoles  publiques,  Sorbonne 
^  Navarre.  La  faculté  des  arts  a  36  coll^es^ 
dont  10  font  dç  pl^in  exercice,  c'eft-à-^ire,  oî«î 
la  jeunefte  apprend  les  belles-lettrés  &  la  philo-» . 
fophie.  Les  bourfiers  des  autres  ont  été  réunis^ 
eu  1763 ,  par  lettres  {mtentes,  dans  le  collège  da 
Louis  le  grand  9  f[và  a  été  donné  à  runiverfità 
s^rès  Texpulfton  des  Jéfuîtes. 

(i)  On  ne  compte  plus  en  cette  vîïle  que  41  çifoifle«| 
depuis  q«*en  l'^y  on  z  réuni  les  paroifles  de  Saint  Chri(^. 
tophe  &  de  Sainte  Geneviève  des  Ârdcfnsà  celle  delirf: 
Magdelaine.  H  y  avoit  auffî  15  collégiales;  mais  depuis 
quelques  années  on  s^  réuni  le  chapitre  de  Saint*  Ger-« 
«uun4*Auxerroîs  «-.celai  de  la  cathédrale  ^  &  le  chapitre» 
de  Saint  Nicolu  du  Louvre  à  celui  de  Saint  Thomas  dit  > 
Louvre*'  L'é(^^  qxfon  a  Jbâtie  deras  pour  ce  denà^ 
'wWÎSiCi  A  'c$û  le  nom  de  $ûoOt>oiiis  duLouTiv* 
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'On  cmefene'auffi  les  langues  favantes,  le  droit 
C3aiam(Jaey  la  médecine  &  ies  mathéfnatiqties  dans^ 
le  collège  royal ,  fondé  par  François  I. 
•  Il  y  a  ;  outre  eek ,  à  Paris  ûx  académies  roya'- 
les  ;  fevoir ,  l'académie  Françoife ,  établie  par  let- 
tres-patentes,  en  1633  ;  l'académie  des  infcrip- 
tions  &  belles-lettres ,  en  1663  ;  Facadémie  des 
(ô&nces^  en  1666  ;  l'académie  de  peinture  &  de 
feulptur^,  en  1648  ;  celle  Jarchite6hire ,  étaMîe 
en  1671 5  &  celle  de  Aimrgîe ,  confirmée  par  letr 
très-patentes,  en  1748.  Il  y  a  encore  des  acadé- 
mies d'exercices,  &  une  aécriture,  inftimée  en 
1763.  ♦ 

On.  y  trouve  fept  bibliothèques  publiques  ;  celle 
du  roi  tient  le  premier  rang ,  foit  par  le  grand 
nombre  de  manufcrits  &  de  livres  rares ,  &  au- 
tres qu'elle  contient ,  &  par  le  précieux  aflem^ 
blage  de  médailles  &  piece$  antiques  dont  elle  eft 
enrichie,  foit  par  rapport  à  la  magnificence  des 
bâtiments  oii  elle  eft  placée  :  les  autres  font  celles 
des  abbayes  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  Sainte. 
Geneviève,  de  Saint  Viftor,  du  collège  Mazarin , 
dé  l'ordre  des  avocats,  &  de  la  ville. 

On  compte  dans  Paris  11  féminaires,  26  hôpi- 
taux, dont  le  plus  renommé  eft  celui  de  l'hôtel- 
dieu,  où,  dans  les  temps  de  maladies ,  oti  reçoit, 
jirfqu'à  3000  malades ,  de  quelaue  nation  &  reli- 
gion qu  ils  foient  ;  3  al?l^e$  d  hon^mes  &.  6.ab* 
bayes-  de  filles,  parmi  lefqiielles  fe  diftirtguç.  cçlle 
des  bénédiftines  réformées  du  Val-de-Gràce,  plus 
encore  par  la  beauté  de  l'é^life  d»  monaftere,  que 
par  fon  étendue.  Ses  plus  importantes  manufeera-!» 
res  font  celle  des  glaces,  celle  des  G<;|)elins,pour 
les  tapifleries ,  &  celle  de  la  fayonne;rie ,  oîi  l'on , 
fcbrique  de  très-beaiix  taws. ,  Enfin,  Paris  renferme  r 
{environ  un  million  d'haoitants 

Uy^h  3dV  a  ûSx  hiûXf  près  dç  ctttçvîll^^  ^»; 
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ihagnifiqtie  obfetvatoîre  &  unfuperbe  hôtel  pour 

les  foldats  invalides,  &  Louis  XV,  une  école  mi- 
litaire pour  réducatipn  de  la  jeune  nobleffe,  qui  y 
«ft  entretenue  &  inftruitedans  toutes  les  fdenccs 

.convenables  à  fon  état.- 

Paris  eA  un  des  fept  gouvernements  que  nous 
n'avons  pas  mis  dans  la  divifion  de  la  France. 

Saint-DenVs  ,  bailUage^zxx  nord  de  Paris.  Cette 
Ville  eft  célèbre,  fur-tout  par  fon  abbAye  de  bé-' 
nédiftins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  qui  eft 
k  fépulture  ordinaire  des  rois  de  France  &  de  la 

^femille  royale:  elle  a  un  tréfor  très-riche.  Le  re- 
venu de  la  manfe  abbatiale  a  et/,  uni  à  la  maîfon 
de  Saint-Cyr ,  pour  fervir  à  Tentretien  des  fllfes 
de  condition  qu'on  y  élève  gratuirenient.  Le  coa- 
Tent  eft  bâti  à  neuf;  &  reffemble  plus  à  un  magm* 
flque  palais  qu'à  un  monafters.  Son  églife  eC  lÂi 
bel  édifice  gothique ,  achevé  en  1181. 

:     MoKTMORENC  Y ,  au  nori-OMtt  de  Saint-Benys  ,'  ' 
failliagfiy  duché  dont  le  nom  tft  illuftre;  il  eft  paf* 
&  ]Kir  lesisffimefi  dans  la  jwakôn  de  Condé,  ^Diî 
le  titre  de  Aiéhé  d'Enguien.  1^  prêtres  «JeFcra- 

-toirediît  lacure.:Les  rdigieuxtrinitaires,  dits  i.i?.- 

-  thtirkis  )  y  orft!  une  maîfon* 

LusAB-CHE*,  au  nord  de  Saint-Denys.  Il  y  a 
«n  cltsfpittte^O^à  la  patrie  d'Etienne  de  Luzarche, 
atchiteae,  qui  commença ,  vers  1220 ,  la  cathé- 
dlralè  tfAmiensjiînedfes  merveilles  du  royaume. 

A  une  petite  lieue  de  cette  yilje  eft.Royaumont , 
célèbre  abbaye  de  b^nârdîns,  îon^éc  par  Saint- 
Loul&ien  12^7*-  *       '    ^ 

DammartiiV,  mj  nbW-éft  de  Saînf-Deïîys,  a^ 
partienlt  à  là  niaifon  de  Condé,  qui  tifamme  aux 
cànonicats  delà  collégiale»* 

Près  de  t)ammartin  fe  trouve  Juilly,  acadé- ' 
taie  royale ,  régie  par  les  prêtres  de  Toratoir^, 
qui  y  enfeîgnént  les  belles  lettreîs  &  la  philofd- 
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phie.  L'abbyc  a  été  éteinte,  &  les  revenus  ontr 
été  unis  à  la  malTon  de  loratoire de  Saînt-Honoré. 
à  Paris. 

ViNCENNES*,  à  l'orient  de  Pari§,  remarquable 
par  fon  cliâteau  royal ,  par  fon  parc,  &  par  ujML 
iàinte  chapelle ,  deilervie  par  des  chanoines*.  ' 

:2.  La  Brie  Françoîfe, 

CoRBi:tt,  fiir  la  Seine.  Cette  ville  du  dioc^ 
de  Paris,  a  été  poâedée  jufqua  Louis  le  gros,^ 
par  des  comtes  qui  en  étoient  propriétaires,  EHe 
il  une  églife  collégiale  ancienne ,  dont  la  première 
idignité  porte  le  ti^re  d'abbé.  U  y  ^  auffi  des  ré- 
coUets. 

ViLLEROi,  près  de  Corbcil,  au  fud-oucft,  éri-- 
é  en  duché  pairie  en  1663 ,  en  faveur  de  Nîco- 

de  Neufvillo,  maréchal  de  France» 

Brie-Comt£-Robjert,  bailliajgif  au  nord-cft 
vde  Corbeil;  il  tire  fon  n4W»  du  féjour  qu'y  âifoit 
Robert ,  comte  de  Brie. 

Lagni,  fur  la  Marne.  Cette  ville,  du  ^ocefe 

de  Paris  ,  comme  la  précédente,  a  une  abbaye  de 

bénédiâins>tondéeaansleVUe.  fiecje  parS.Fur- 

cy,  gentilhomme  Ecoflpis.  C'eft  la  patrie  de  Pi»- 

,re  dOrgcmont,  premier  préfident  du  parlement 

'de  Paris,  &  élu  chancelier  de  France  en  1375:» 

►  par  voie  de  fcrutin,  en  préfence  de  Charles  V,. 

ielon  les  aâes  anciens  de  lachai^re  des  comptes 

de  Paris. 

Creci,  fur  le  Morln,  hailli^gi,  à  l'orient  de 
Lagni,  dans  le  diocefe  de  Meaux.  Il  y  a  un  çha*- 
pitre  &  -un  couvent  de  jxûniœcs* 

KosQy^  éUQion ,  du  diocefe  de  Meaux» 

j.  Le  Gâtinoîs  François*  ' 

MèLUN,  vicomte,  préfidial^  bailliage ^  éleSliomi^ 
'for  k  Sejne,  au.diocçfe  de  Sen5.  Ceue  vicomt4». 
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avec  la  terre  de  Vaux  qui  eneft  voifîne,  fut  éri- 
gée en  duché-pairie  fous  le  nom  de  Villars ,  en 
1709 ,  en  feveur  de  Loufa-Heftor  de  Villars. 

Fontainebleau  ,  ville  du  même  diocefe ,  con- 
ilue  par  fonr  château  royal.  Ce  font  les  trini- 
taires,  dits  mathutkis,  qui  deÛerrent  la  chap.eUe 
royale. 

Nemours,  furTOing,  baUUage^  éUSUoriy  du» 
ehé. 

Pont-sur-Yonne,  bailliage. 

CoURTENAi,  au  fud-eft  de  Nemours,  célèbre 
par  les  princes  qui  en  portoient  le  nom ,  &  cmî  det 
€endoient  de  liOuis  le  gros,tri£»[eul  de  S.  Louis; 
Fabbé  de  Courtenai ,  mort  en  17^} ,  a  été  le  dp>! 
nier  de  cette  maifon. 

4,  Hurepoix, 

DOURDAN,  capitale^  hailliage,  ékdîon^  fur  la 
liviere  d^Ox^ees.  ppdte  ville  remarquable  par  fa 
mamiââbare  de  Ixtt; 

MoNTFORT-L'AMAURl,au  nord-oueftâcDour^i 
dan ,  connue  par  les  comtes  qui  ont  porté  le  nom, 
&  entr'autrer,  par  le  comte  Simon  de  Montfort, 
qui  conquit  Touloufe  &  la  plus  grande  partie  du 
Languedoc  fur  les  Albigeois ,  vers  Fan  1 200.  Mônt- 
fbrtcft,  depuis  1692,  un  duché  qui  porte  le  nom, 
de  Chevreufe,  &  qui  appartient  à  la  maifon  àm 
tuynes.  C'eft  la  patrie  de  Jacques  Amyot ,  évêque 
rfAuxerre,  &  auparavant  précepteur  des  enfentsr 
de  Henri  IT,  roi  de  France. 

Chastre,  qu'on  nomme  maintenant  Arpajon^ 
jnarquifat. 

MoNTtHÈRt.  Il  y  a  dans  cette  viflle  un  chapi-- 
tff ,  &  à  quelque  diftance  une  tour  célèbre.  Il  s'y 
eft  donnée  une  fanglante  bataille  en  14^5 ,  entre 
t^uis  XI  &  Charles ,  duc  de  Berri ,  fon  frère  ^ 
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dont  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bfctagne.  dâ^ 
voient  le  parti, 

5^  Le  Maniais» 

Mantes  ,  fur  la  Seine  ,  préjidial ,  bailliage ,  &c» 
tion ,  avec  un  chapitre  fondé  par  Jeanne  de  Fran- 
ce, dont  on  voit  le  tombeau  prèî  du  grand-auteU 
Charles  V  y  a  ctabli ,  en  1373  ,  des  céleftins  hors 
h  ville.  L'enclos  de  leur  monaftere  eft  renommé 
pour  fes  bons  vins.  Philippe- Augufte  eft  mort  à 
Mantes  en  1223  ,  &  Henri  IV  y  a  tenu  pour  la 
première  fois  de  fon  règne  le  chapitre  de  Tordre 
du  Salrt-Efprit. 

Meulan,  fur  la  Seine.  Cette  ville  eft  en  par- 
tie du  diocefe  de  Rouen,  &  en  partie  de  celui  de 
Chartres.  Ceft  un  comté  qui  a  été  réuni  à  la  cou- 
ronne fous  Pliilippe- Augufte  ^  après  la  mort  de 
Galleran  II ,  fon  dernier  comte.  11  y  a  pluficurs  pa- 
roifles,  des  bénédiâins  &  d'autres  communautés. 

PoisSY,  fur  la  Seine,  renommé  par  le  baprêmc 
fSe  S.  Louis,  &par  le  colloque  q-^i  y  fct  tcpu  eu 
.1561 ,  entre  les  pré':;t3  catholiques  f:  lesmini^re^ 
ialviniftei.  Il  y  a  dans  cette  viîie.  du  diocefe  de 
Chartres j  une  collég^'e,  une  cè!ebre abbaye  royale 
de  religieufes  dominicaines ,  fondée  par  Philippe  le 
bel ,  &  des  capucins. 

Saint-Germain-en-Laye  ,  aînfi  nommé  d  un 
ancien  monaftere  bâti ,  il  y  a  environ  700  ans,  par 
le  roi  Robert,  dans  une  forêt,  nommée  en  latin 
Leida ,  &  par  corruption  Laya.  On  y  voit  un  très- 
beau  château  royal  Cette  ville ,  fort  peuplée ,  eft 
du  diocefe  de  Paris,  H  y  a  des  récollets  &  des 
mrfulines. 

Saint-Cloud,  boiu-g  à  deux  petites  lieues  de 
Paris,  fur  la  Seine,  avec  un  beau  château,  qui 
appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans.  La  feigneurie 
de  ce  lieu  &  des  environs  forme,  depuis  1674, 
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tth  duchés  pairie ,  qiiieft  annexé  à  Farchevèché 
de  Paris. 

Versailles.  Son  château  royal  eft  magnifiquç. 
Louis  XiV  n'a  rien  épargné  pour  le  rendre  digne 
ie  la  màjefté  des  rois  qui  y  font  leur  féjour.  L^ 
chapelle  <àl  un  ouvrage  admirable  )  les  appartements 
font  très-riches;  les  jardins  vaftes  &  remplis  de 
décorations  ,  de  fculptures ,'  a^Kuit  autant  de 
chefs-d'œuvre  &  d'eaux  abonc^^K  qui  en  font  ^ 
tin  Heu  de  délices.  ^BF 

A    une  lieue  de  Verfailles  eft  Ta  célèbre  maî- 
fonde  S.  Cyrjdel'ordwde^S.  Auguftin,  au  dio-  ' 
i:efe  de  Chartres,  fpndée^ar  IjOMÎs  XIV  poiu* Té-  ' 
liucation  de  250  demoifeUes.  On.  ne.  les  y  reçç^     ^ 
point  avant  l'âge  de  fept  ans  ni  ^rès  celui  de 
douze;  elles  n'y  peuvent  demeurer  que  jufqua  * 
Fâge  de  vingt  ans. 

HOXJDAN ,  au  fud-ouêft  dé  Saint-Germain ,  pc-  ' 
yte  ville  du  diocefe  de  Chartres. 

Dreux  ,  ékfiion ,  ville  ancienne  3,  oii  Von  pré*-  - 
tend  que  les  Druides  ont  <Jeuuçivéf  "Cette  ville  eij 
Jdu  diocefe  de  Chartres;'  dJl?^,*  "uo  ^hsjpitre  cfe 
chanoines.  '      l-  "'  >  )  ;V 

Au  midi  de  Dreui  eft  un  petit  pays  nommé  le 
Tmeraisy  qui  dépend  du  gouvernement  de  Tlfle  de  - 
France.  Chateau-Neuf  en  eft  la  capitaleé 

'    €•  Le  Fexîn  François»  ^ 

n  eft  féparé  du  Valois  par  TOife. 

PoNTOIiEa  bailliage yétefiion,  fiir  l'Oife.  Cette' 
vUle ,  du  diocefe  de  Rouen ,  eft  fituée  fur  une  hauj 
teur.  Elle  a  im  chapitre,  une  abbaye  de  béné»* 
diiâins  de  S.  Maur ,  plufieurs  paroiffes  &  plufieurs 
communautés.  Le  parlement  de  Paris  y  a  été 
transféré  en  1720.  C'eft  la  patrie  du  père  Coffart, 
jéfuite,  célèbre  profcfTéur  de  rhétorique,  oui  a,^ 
continué  la  gtande  coUe^on  des  conciles  du  ^^ 
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Labbe,  6c  <le  Jean  Ddlyons  »  doSeur  de,.Sorf)Off*- 
ne,  doyen  &  théologal  de  Senlis.  , 

Pr^s  de  cette  ville. cû  M^ubuMon^  abbaye  cé- 
lèbre de  bçrnardines ,  du  dioçcfe  de  Paris.  Elle  a 
été  fon(lèt  en.  1240^  parla  reine  Blanche,  jnerç 
de  S.  touis,  Qnvoit  le  tombeau, dé  cettp  reinç 
nw  milieu  du  cbœur  des  religieufes. 

MAGîfij^^tfwg-e^  ileêiiofi^  au  nord-oiieft  de 
Pontoife»      j^B 

CHAVMC^fkaiUiage ,  élcSiion ,  au  nord-eâ  dç 

ÇeaUVAIS  ,  êçeffU\jirêJîdial^  haillïagt^  e7c0Tàn^ 
fur  le  Thérin.  Cette  vrffe  éft  grande ,  peunlée  8c 
iftarchande;- Le  diœar  de  la  cathédrale  eft  d'imc 
élévation  extraordinaire.  U  y  a  dans  un  des  faux? 
tourgs  de  cette  ville  deux  belles  abbayes;  Tuner 
dé  benédiâins,  appellée  S.  Lucien^  y^^trp  de  gé: 
Jîoyêfeuis ,  appellée  S.  Quentin.  Son  évêque  eft 
le  éremiér  ■  des  trois  ancien^  comtes  &  pairs  ec? 
«lénaftioues  t  auTacre^dil  roi,  il  porte  le  manteau 
Vôyàî.'  Plùfiduifs  fi(Mhflie$  iJlUftres  font  nés  dan^ 
cette  ville  ou  dans  foji  territoire  ;  entre  autre ,  Vin- 
cent de  Beauvais,  dominicain;  les  çrands-maî» 
très  de  Malthe,  Jean  &  Pliilippede  Viltiers  Tlsle* 
Adam^  Claude  de  la  Sangb  oc  Vignacourt,  Gor 
defroi  Hermapt^.  auteur  ofes  vies,  do  plufieurs  pc-^^ 
«fçs  de  réglife.s 

SOVFI.JE&S,  d'avant  Cagny^  Gix  te  Thénù^ 
snst  nonk>ueft  de  Beauvais ,  érigé  en  duché-pairie 
*ix  1 70Ç ,  en  &veur  d«  Louis-François  ^eJBoufters  ^ 
imaréchal  de  Franc©; 

Clerkont,  bailMàg^^  ffcShn^  comti^  fbrtan^ 
«ien^  qui  a  été  Tapanage  de  Robert»  fils  de  S« 
touîs.  kobert  a  été  U  qge  de  b  famille  royale  det 
35ourbon;  8c  de  ce  prince  defcendoit  au  ^îeme 
4^ré  a  H^mi  IV  ;,  pr^&r  rôi'd«  fxttfi  braadxç^ 
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Warty,  près  de  ClermcHit,  fur  la  Brcfcher 
érigé  en  dudie-pairîe,  fous  le  nom  de  Fitz-James  r 
en  17 10,  en-faveur  de  Jacques  de  Fîtz- James ,  duc 
de  Berwkk,  Sk  naturel  de  Jacques  II  ^  roi  d'An- 
gleterre. 

La  Neuville  ,  à  l'occident  de  Cïermont ,  lieu 
de  la  nàlflânce  de  Su  Louis ,  félon  quelques  au« 
teurs.  Adrien  BaîUet ,  auteur  des  vies  de  Sainte , 
-f^  eft  né  auifi*^ 

8.  Le  Falots. 

CkBSVî^  hailûage^  préfidial^  éleSiion.' 

La  FERTÉ-MiLON,au  fud-eftde  Crefpî.  Ctft 
h  patrie  de  l'illuflre  poète  tragique  Jean  Racine. 

Senlis  ,  évêché^  pré^ial^Jfailliagç  ,  éUâion  ,  att 
fûd-oueft  de  Crefpi, 

COMPIEGNE ^  baiiriage ,  élection ,  au  nord,  fur. 
rOife ,  près  l'endroit  oîi  cette  rivière  reçoit  T Aifne. 
Il  y  a  dans  cette  ville,  du  diocefe  de  Soiflbns, 
un  château  royd  fort  ancien ,  &  une  célèbre  ab- 
baye de  bénédiftins,  qu'on  nomme  St,  Comeiîte^ 
fondée  par  Charles  le  chauve  y  l'an  876,  Louis  II , 
dit  le  bègue ,  Louis  V  &  Hugues  le  grand,  rdis  de 
France,  y  (ont  inhumés.  C'eftla  patrie  du  célébra 
Pierre  d  AilU,  chancelier  de  l'univerCté  de  Paris,  &C 
cardinal,  auteur  de  plufieiirs  ouvrages ,  &  en  par- 
ticulier de  celui  qiri  a  pour  titre  i  De  la  réforme 
de  Véglife  ;  dé  MarC-Antoine  Herfen ,  célèbre  pyo- 
feffeur  de  rhétorique ,  &  auteur  de  pluficurs  ex- 
cellents ouvrages,  &  de  Pierre  Comlant,  béné- 
ASin  de  St.  NÏaut,  qui  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Hilaire,  oc  le  premier  volume  des  let- 
tres des  papes,  avec  unepréfice  &des  notes» 

5.  Le  Soijfonnoisi 

SoKSOÏ^S,  fiu"  l'Aifne,  éveché,'  généralité^  pré' 
fdialy  baïUiage-yélt^ion.  Sonévêque  a  le  droit  de 
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facrer  les  rois,  en  Fabfence  de  rarchevêqqe  de 
Reims 9  dont  il  eil  le  premier  fufFragant.  S. Louis» 
Philippe  le  hardi ,  fon  fils ,  &  Louis  XIV ,  ont 
été  lacrés  par  un  évêque  de  Soiflbns.  Cette  ville 
a  été  la  capitale  des  états  de  quelques  rois  de  la 
première  race,  qu'on  nommoit  rois  de  SoifTons. 
tille  a  une  académie  Françoife  établie  en  1674, 
par  lettres  -  patentes ,  &  plufieurs  abbayes.  La 
plus  célèbre  eft  eelle  de  S.  Médard,  qui  eft  de  la 
congrégation  de  S.  Maun  On  y  voit  encore  le 
bâtiment  où  Louis  le  dâK>nnaire  fut  enfermé  par 
fes  enjfànts.  Les  pères  de  l'Oratoire  ont  uq  collège 
^  SoiiTons. 

Vailu  ou  Veilly  ,  fur  l'Aifne. 

10,  Le  Laonnois» 

Laon  ,  évêché ,  préfidial  ^  bailliage  y  éie&ion.  Çettt 
ville  eftfituéefur  une  hauteur;  ws  vins  font  efti- 
més,  &  fon  territoire  eft  fertile  en  artichauds 
exceUents.  L'évêque  de  Laon  eft  le  fécond  duc 
Se  pair  ecdéfiaftique  :  au  facre  il  porte  la  fainte 
Ampoule, 

Notre-Dame  de  Liesse,  à  l'orient  de  Laon, 
célèbre  pèlerinage  ,  deflervi  par  un  chanoine  de 
l'églife  de  Laon. 

Frémontré,  abbaye  chef-d'ordre  de  chanoine» 
réguliers,  à  l'occident  de  Laon,  fondée  Tan  11 20, 
fous  Barthelemi ,  évêque  de  Laon ,  qui  donna  ce 
Eeu  défert  à  S.  Norbert,  pour  s'y  retirer  avec 
fes  compagnons. 

NOYON  ,  évéchéy  éUSiion ,  prè^  de  l'Oife.  Son 
évêque  eft  le  dernier  comte  &  pair  eccléfiaftique  : 
au  facre  il  porte  le  baudrier.  Jean  Calvin ,  auteur 
^e  la  fefte  des  calviniftes ,  eft  né  dans  cette  ville  : 
elle  eft  au/!î  la  partie  de  Don  Thomas  Bbnipin, 
bçnédiftin  de  S.  Maur,  qui  a  continué  la  belle  édi- 
tion des  (Euvresde  St.  Auguftin,  commencée  p^ 
.Don  Pel&ù^  fon  çonfrerct 
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Chauni,  à  Tcft  de  Noyon^  petite  ville  qui  a 
une  châtellenie  royale,  C'eft  la  patrie  du  célei)re 
Witafle  ,  profeâeur  en  Sorbonne  ;  de  Jean  Du- 
puy,  ancien  reâeur  de  Tuniverfité  de  Paris,  & 
de  Bonaventure  Racine ,  fi  connu  par  fon  Abrégé 
de  l'Hliloire  eccléÇaftique. 


CHAPITRE     V  I. 

Vu  Gouvernement  de  Champapie  &  de  Brie. 

V^ette  province  eft  bornée  au  nord  par  h  fo- 
rêt des  Ardennes  aui  la  fépare  du  comté  de  Na- 
mur  &  du  Luxemnourg  ;  à  Torient ,  par  la  Lor- 
raine ;  au  midi ,  par  la  Bourgogne,  &  à  l'occident , 
par  risle  de  France  &  la  Picardie. 

La  Champagne  eft  ainfi  appellée,  à  caufe  de 
tés  vaftes  campagnes  :  eile  abonde  en  feigles  & 
en  excellents  vins  ;  mais  elle  eft  peu  fertile  en 
bleds  &  en  pâturages. 

Ce  gouvernement  s'étend  plus  de  56  lieues  de 
l'oueft  aïKfiid-eft,  depuis  Lagni  en  Brie,  jufqu'à 
Bourbonne-les-Bains  en  Baffigni,  &  de  54  du  midi 
au  feptentrion,  depuis  Ravieres  dans  le  Sénonois 
près  Tonnerre ,  jufqu'à  Rocroi  dans  le  Réthelois. 

La  Champagne  a  été  gouvernée  autrefois  par 
des  comtes  qui  étoient  fort  puiflants ,  mais  vaflaujt 
des  rois  de  France.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne 
en  1284,  pîir  1^  mariage  de  Jeanne,  reine  de  Na- 
varre, &  comtefle  de  Champagne,  avec  Philippe 
le  Bel. 

Cette  province  a  fix  principales  rivières. 

La  Seine ,  dont  nous  avons  parlé. 

}J Yonne,  qui  prend  fa  fource  dans  leNivernoîs 
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paffe  à  Anxerre,  à  Joigny,  à  Sens»  &  fe  ]ètt&^ 

dans  la  Seine  à  Montereau. 

La  Mame^  dont  la  fource  eftprèsdeLaneres, 
pafle  à  Joinville^ à  Vitri-Ier François, à Châlons, 
à  Cernai ,  à  Château-Thierri ,  à.Meaux,  &  fe 
jette  dais  la  Seine  à  Conâans ,  près  Cbarenton^ 
une  lieue  au  deiTus  de  Paris. 

La  VesU,  qui  a  fa  fource  à  Torient ,  entre  Sainte- 
Ménehoult  &  Châions,  pafTe  à  Reims ,  &fedS-. 
charee  dans  TAifiie  au  deiTous  de  Soiflbns. 

L  jiifrie  ,  dont  la  fource  eA  dans  le  Barrois.  Cette 
rivière,  après  avoîftraverfé  toute  la  haute  Cham-  - 
pa^e^  pafle  à  Soiflbns  >  &  fe  jette  dans  TQife  au 
deSus  de  Compiegne. 

VAubc ,  qui  prend  fa  fonrce  au  fud-eft',  aux^ 
confins  de  cette  province  &  de  la  Bourgogne,  au- 
village  d'Auberive,  paflfe  à  la  Ferté,  à  fifar-fur- 
Aube ,  à  Ards ,  &  fe  jette  dans  la  Seine  au  deflbus^ 
d'Anglure, 

La  Champagne  fe  divife  en  haute  &  bafle  ;  la 
haute  eil.vers.le  feptentrion,  &  la  bafle  vers  le' 
midi» 

§.  L  De  la^  haute  Champagne. 

Elle  a  trois  parties  :1e  Remois ,,  le  Pertois  &le- 
Réthelois, 

I.  Le  Rémois. 

Reims,  fur  la  Vesle,  archevêché, préfidîal^étec* - 
tiorij  hôtel  des  monnaies,  Scuniverfité,  fondée  ea 
1547,  par  le  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Cette 
ville  e»  très-ancienne ,  bien  peuplée  &  mar-* 
chande.  Elle  a  plufieurs  refles  de  monument  an^ 
ciens ,  entr*autres ,  un  arc  de  triomphe  près  la  porte 
de  Alars ,  &  des  veftiges  d'un  ancien  château  & 
d'un  amphithéâtre.  Elle  a  trois  abbayes, phifeurs 
chapitres  ^  beaucoup  de  comnuuiautes.  d!bomixies 
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9C  de  filles  »  &  de  belles  égliffs ,  prîiKipalement  la 
cathédrale ,  dont  le  iportùl  m  ma^iôque,  Celle  dû 
l'abbaye  de  S.  Nicaife  efl  fort  belle  :  on  y  voit  une 
rfpece  de  phénomène  qui  excite  l'attention  des  eu- 
neux  ;  c'eR.  un  acc-boutam  >  qui  s*ébranle  d'unefà- 
çon  fenûble,  au  mouvement  feul  d*uae  cloche»  M. 
PJuche  en  explique  la  raifon  phyfique  d'une  ma.« 
niere  fatîsfàifante  (i). 

•L'archevêque  de*Reims  eft  le  premier  duc  & 
pair  ecdéfiaftique.  U  a.  le  privikœe  de  ûcrer  le» 
rois.  Pour  cette  cérémonie  »  il  fe  iert  de  Thuile  de 
la  faînte  Ampoule.  ,►  qui  eft  confervée  dans  Tab- 
baye  de  bénémôiite  de  S.  Reraî ,  dont  l'églife  eft 
remarquable  psr  le  tombeau  de  ce  £dnt,  6Ù  les 
douze  pairs  de  France  font  repréfentés  avec  les  ha^*^ 
l>illements  qm  conviennent  à  leur  dignité.  Ceft 
la  patrie  de  L)om  Thierri  Ruinart ,  bénédlâin ,  au» 
tcur  des  Aâes  Jmcercs  des  Martyrs  y  &  de  plusieurs 
autres  ouvrages  ;  de  Rainflant  &  d'Oudinet ,  &- 
meux antiquaires;  des  pères  Lallemant  & Ânfehne 
Paris,  chanoines  réguliers.  Le  premier  a  été  chann 
cdier  de  l'univerfitè ,  &  a  compofé  plusieurs  ou- 
vragesfte  piété.  Le  fécond  eft  auteur  d'un  livre 
hr  la  créance  des  Grecs. 

Les  environs  de  Reims  oflfrent  mille  ruriofités? 
aux  amateurs  de  la  minéralogie  :  la  nature  s'eft  plu 
for-tout  à  les  répandre  dans  un  endroit  très-petit,, 
appelé  Courtapton^  à  trois  lieues  de  la  ville.  Les> 
jîiyficiens  en  doivent  h  connoidance  prindpale 
à  b  dame,  dé  xe  lieu ,  qui  a  pris  foin  de  raâêmber 
oes  foffiles  dans  un  ti;és-beau  cabinet. 

SAiNTE-MÉNEHOutT,  Il  l'oricnt ,  VCTS  la  Lor^ 
xaine ,  bailliage ,  éUBion ,  fur  TAifoe* 

ÉPERNAi^  éU^on^  fur  b  Marne.  Cette  ville 
iat  donnée  à  la  maifo«  de  Bouillon ,  en  édiangft 

(i)  Spe^.  de.rl»  Nat.  tonu  VII»  pag,  ^24  &  fidv^ 
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de  la  fouveraineté  de  Sedan,  &  unie  au  duché  cfe 
Château-Thierri. 

a.  Le  Pertoîs.- 

ViTRI-LE-François  ,  préfidid,  bailliage^  éUty 
ûon ,  fur  la  Marne ,  bâtie  par  François  I ,  dans  le 
diocefe  de  Châlons.  Il  y  a  un  chapitre  des  doc- 
trinaires qui  y  ont  le  collège,  &  des  récollets. 

Saint^Disier ,  bailliage,  ftir  la  Marne.  Cetfc 
ville  a  reçu  fon  nom  d'un  faint  ivêque  de  Lan^ 
grès,  enterré  en  ce  lieur^ 

3.  Le  Rétkelois. 

RÉTHEL  OuMaZARIN,  ëeflîdn^  fiir  rÀifilê  ; 
duché-pairie ,  érigé  en  1663  ,  en  faveur  d'Armand 
Charles  de  la  Porte,  qui  avoit  époufé  «ne  nièce 
du  cardinal  Mazarin* 

Château -PoRCiEN,  fur  l'Aifne.  C'eft  luie 
principauté  érigée  par  Charles  IV  en  1561.  Elle 
cft  poflèdée  par  k  duc  de  Nivernois  pu  de  Ma- 
zarin,  qui  defcend  d'une  nièce  du  cardinal  Mazarin. 

Sedan  ,  préjîdial ,  éleêtion ,  place  forte ,  fur  la 
Meiife  dans  le  diocefe  de  Reims.  Elle  ^pfllkenoît 
autrefois  au  duc  de  Bouillon ,  À  portoit  le  titre 
de  principauté  fouveraine.  Le  duc  la  céda  au  roi 
en  1642,  pour  les  duchés  d'Albret&  de  Château^ 
Thierri ,  oc  pour  le  comté  d'Evreux.  Cette  ville 
cfi  célèbre  par  fa  manu&ôure  de  draps ,  connus 
fous  le  nom  de  Pagnon  &  de  Rouf  eau  ,  &pour 
avoir  donné  naiffance  au  maréchal  de  Turenne. 

iyi£ZiERES  ,  fiir  la  Meufe^  ville  forte,  prefquo 
toute  entourée  de  cette  rivière. 

Charlevïlle  ,  Jolie  ville  fur  la  Meufe.  Elle  a 
été  bâtie  par  Charles  de  Gonzague ,  duc  de  Névers: 
on  y  voit  une  place  magnifique,  au  milieu  de  la-' 
quelle  eft  une  belle  fontaine.  C'eft  la  patrie  de 
t.ouls  du  Four,  coiuiu  fous  le  nom  de  l'abbé  de 
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Longuerue,  mort  en  1733,  célèbre  par  fa  vafte 
&  profonde  érudition. 

KoCROlf  place  forte.  Ville  femeufe  par  la  vic- 
toire que  le  grand  Condé  ,  alors  duc  dEnguien,. 
remporta  fur  les  Efpagnols  en  1643. 

§.  II..   De  la  haffe  Champagne. 

Elle  a  quatre  parties  :  la  Champagne  propre,  Ir 
Valiage,  le  Baffigni^  le  Sénonois. 

I.,  La  Champagne  prppre. 

Troyes  ,  fur  la  Seine,  capitale  de  toute  h 
, Champagne,  évêché ,  préjîdial ^  bailliage  ^  éledion  ^ 
hôtel  des  monnoies.  Cette  ville  efl  fort  marchande. 
Sa  cathédrale,  dédiée  à  St.  Pierre,  eft  une  des 
plus  belles  du  royaume.  Les  comtes  de  Cham- 
pagne y  avoient  trois  châteaux ,  dont  le  princi- 
pal,  bu  ils  demeuroient,  fubfiftant  encore  sujo ar- 
■o'faui,  cô  le  fiege  de  la  jnftice.  Près  de  ce  chs/l- 
teau ,  ils  avoient  feît  b^âtir  l'églife  de  St.  Etienne , 
ipûktr  fsrvc":  C'Ct.-,jAl?.  Cef?:  xmc  caîlénafc 
lar^nLiCjU^,  cor;  les  c:..;on'i:Ht.-s  :brt  i.  îa  noi»î- 
nation  ciu  rci.  /a-i  rjr.'W^i  du  *"!•  -^t,  eii  voit  le 
tombeau  au  como  ^Icnri,  ♦on  Toî^datewr.  Cetts 
églife  a  un  tréfor  très-riche,  ^i  un  grand  nomlrc 
de  manufcrits.  Dans  la  coUégiale  de  St.  UA>ain 
font  plufieurs  tombeaux  des  comtes  de  Champa- 
gne. Troyes  eft  la  patrie  du  pape  Urbain  IV  3^ 
qui  étoit  fils  d'un  cordonnier  ;  de  François  Gi- 
rardpn,  iculpteur  très-renommé  ;  de  Pierre  Mi- 
gnard,. peintre  femeux,  du  poète  Pafferat,  des 
lavants  Pîthou ,  du  P.  le  Cointe,  auteur  des  anna- 
les eccléfiaftiques  de  France ,  &  des  PP.  Cauffin 
&  Mérat,  jéfuites. 

IsLES-AuMONT ,  au  fud-eft  dé  Troyes ,  chef- 
lieu  du  duché  d'Aumont.  C'étoit  un  marquifat  , 
connu  fous  le  nom  d'Isles  ,  qui  a  été  érigé  en  dudié  • 
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pairie  en  1665 ,  ^^  faveur  d'Antoine  d'Aiimonf, 
fait  maréchal  de  France  en  1669. 

PiN£Y ,  près  de  Troyes ,  à  l'orient.  C'eft  un 
village  qui  fiit  éri^é  en  duché-paîrie ,  en  ijSi  , 
fous  le  nom  de  Piney,  en  faveur  de  François  de 
Luxembourg.  Ce  duché  a  pffé  par  mariage ,  en 
1 66 1 ,  à. François- Henri  de  Montmorency ,  comte: 
de  Luxe  &  de  Bouteville,  connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  de  Luxembourg,  dont  les  defcencbnts 
portent  le  titre  de  Piney-Luxembourg. 

Arcis,  fur  TAube,  petite  ville  enrichie  par  les 
foins  &  les  libéralités  de  M.  GrafSn.    Elle  fait 
commerce  de  grains.   C'eft  à  Ards  que  l'Aubç- 
commence  à  porter  bateau, 

CHALONS-fur-Marne ,  év&Aé,  gériéraUté  ,  pré^ 
Jîdial^  bailliage^.  éUfÉoiu  Cette  ville  eft  grande 
&  aflez  belle  :  à  une  de  fes  portes  fe  trouve  une 
promenade  ou  cours  fameux,  appelle  \t  Jan  Son 
commerce  prindpal  coniHle  tn  pinchinats  &  au- 
tres étoffes^  dont  il  j?^  a  une  manufàâure.  Son- 
(vèque  efl  le  fécond  comte  &  pairecdéfiî^lique: 
aufaaedu  roi  il  porte  l'anneiiu  royal.  Félix  Viar 
lart  s'efl  rendu  illufbe  dans  le  dernier  fiecle,  par 
fa  fdence,  fon  ^rand  zèle  &  fa  rare  piété..  Châ- 
lons  a  donné,  naiflance  au  célèbre  d'Eipcncei  doc- 
teur de  Sorbonne  ;  au  P.  du  Moulinet ,  chanoine 
régulier  de  Sainte  Geneviève ,  aux  bmtwx  mi- 
niîtres  Aubcrtin&  Blondel,  &  à  Perrot  d'Ablan-c 
court,  fi  célèbre  par  (çs  traduirons.. 

2.  Lç  Fallage*  * 

JoiN VILLE,  fiir  la  Marne,  baïlliap ,  éU&ioni 
Cette  ville  porte  le  titre  de  principauté.  Henri  II 
Ten  décora  en  faveur  des  ducs  de  Guife,  Elle  a  ua 
maenifique  château ,  où  efi  né  le  fameux  cardinal 
de  Lorraine,  &  où  eft  enterré  le  fire  de  Joinville; 
tj^  a  écrit  rhiûoire  de  St.  Louis.  Cette  principautà  - 
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apaffé  de  Mademoifelle  de.Montpenfier,  qui  la 
jiofrédoit  j  àja  maifon  d'Orléans.. 

Vassy,  furlaBlcife,  connu  dans  rhîftoirepar 
le  défordre  qui  y  arriva  ^n  X{6z  >  appelle  par 
les  écrivains  calvinifles ,  U  majfacre  de  Vaffy* 

Bar»sur-AubEx  petite  viUefort  andenoequi 
porte  le  titre  de  comté, 

Â  deux  lieues^  au  fud^ft  cb Bar-fur*Âube ^ eft 
l'abbaye  de  Clairvaux  ,  la  première  des  quatre 
filles  de  Tabbaye  de  Cîteaux,  &  illuftrc  par  les 
vertus  de  St.  Bernard»  qui  en  a  été  le  premiei 
abbé  &  le  fondateur,  en  iiij. 

CHATEAU-ViLtAiN ,  au  fud-eft  de  Bar-fur- Au- 
be. Cette  petite  ville ,  qui  :a  une  coU^iale  &  un 
beau  château ,  a  été  érigée  en  duché-pairie  en  1705  ^ 
en  faveur  de  LouisrAieaundt^  de  Bourbon,  comtt 
de  Touloufe  ^  &  a  paffé  à  fon  fils  Iç  duc  dçPçH)^ 
diievre^  amiral  de  JFrance* 

VaUCOULEUAS  ,  au  nord-dt,  fur  la^  Meuift; 
petite  ville  remarquable  par  fa  fituation  dans  une- 
vallée  charmante.  Ceft  près  de  cette  ville  qu'eft 
née  la  célèbre  Jeanne  d'Arc ,  ciemnue  fous  le  nom- 
dePucelle  d'Orléans.  Ceft  la  patrie  de  M^  de 
Lisle,  père  du  favant  géographe  de  ce  nom. 

LanGRES»  éyêché  y  nréjidialf  bailliage^  éUêUonl 
Cette  ville,  près  de  laquelle  la  Marne  prend  fii 
four^,  eft  bâtie  fut  une  hauteur.  Sa  cathédrale: 
de  M.  Mamès  eft  fort  belle.  Son  évêquc  eft  le 
dernier  des  trois  ancien»  ducs  &  pairs  eccKfiafti- 
<facs  :  au  ûcre  il  porte  le  fceptre,  Lan^rcs  eft  efti- 
mée  pour  fa  coutellerie.  C'eft  la  patrie  d'Anne- 
Bénigne  Senrey,  théologal  dé  Beaune.  Le  6- 
mcux  Edmond  Richer ,  doâeur  de  Sorbonne  ,;iu- 
tcur  d'un  livre  fur  la  puiflance  eccléfiaftique.  &/ 
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féculiere ,  &  Pierre  Floriot ,  auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  ;  Morale  fur  le  Pater  ^  étoient  du  diocefe 
"de  Langres. 

BouRBONNE-tES-BÂiNS ,  cékbre  par  feseaux 
minérales. 

'  Chaumont  ,  préfiâîal  j  bailliage  ,  éle^ion^  A 
une  lieue  de  cette  ville  eft  le  monaftere  du  Val-des* 
Ecoliers^  qui  a  été  chef-d'ordre ,  &  un  des  plus 
célèbres  de  France.  Il  fut  fondé  l'an  121 2,  par 
Guillaume  Langlois  &  Richard  de  Narcey,  foi^ 
la  règle  de  St.  Auguftin.  On  l'appelle  le  Val-des- 
Ecoliers^  parce  que  plufieurs  écoliers  quittèrent 
!es  univerfités  pour  s'y  retirer.  Le  dernier  abb^ 
titulaire,  nommé  Laurent  Michel,  s'étant  démis 
de  fa  dignité  en  faveur  du  fiipérieur  -général  des 
chanoines  réguliers  de  la  congrégatiort  f!e  France , 
&  abbé  de  Sainte-Gt  .>evieve  ,  cet  ordre  a  été 
réuni  à  cottQ  con;;',rét  :^*:'^n.  Le  nicr?ft<f1*e  eft  gou- 
verné par  un  (up/ikr.ci  ;  .e: J  1j  wOmd*abbé,. 
&  qu'on  aa^r'lt  lôis^  1er  troC  nr^  iicuis  Icchcpitrc 
général  jfc  la  congÀ  J^atljn. 

<.  Le  CkcfiCiJ:, 

Sen$,  arclAvêc^Jj  P'  %'U ,  ;-r'".r;r^  ébSîîon ;^ 
îHuftre (il  teir.p: de  C<^ia;'.  "Z'-ttt  -.-ixie?ae\:  grande, 
éft  fituév  u\i  con^l'iem  d*^  Vf^^nne  6:  de  la  Vanrie. 
S»  cathédrale  ei\  valte ,  &  porte  le  nom  de  S.  Etien- 
ne. Son  archevêque  prend  le  titre  de  Primat  des» 
Gaules  &  de  Germanie.  Sens  a  deux  abbayes  d« 
fônédiéUns ,  un  collège,  un  féminaîre de  LazarKles  ^ 
&  plufieurs  paroiiTes  &  couvents. 

JoiGNl ,  bailliage  ,  élettion  ,  fur  l'Yonne. 

Saint-Florentin,  éleSllon^  fur  l'Armançon. 

Tonnerre  ,  fur  l'Armançon ,  qui  fe  jette  dans 
FYonne  au  deflus  de  Joigni.  Le  terroir  de  cette 
ville,  du  diocefe  de  Langres^  eft  célèbre  par  fe^ 
r&îs.- 
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;Chabxjs ,  à  loccidem  de  Tonnerre ,  eu  auffi, 
renommée  par  fes  vins. 

§.  III.  De  la  Bric  Champenoîfe* 

On  la  divife  en  haute  &  baffe  Brie,  &  Bric 
pouiileufe,  ou  pays  de  Galleyeffe. 

ï.  La  haute  Brie. 

M£AUX ,  capitale ,  évêché  ,  préjîdial ,  éleSûon  i 
fur  la  Marne.  Ceft  une  ville  affez  grande ,  peu- 
plée &  marchande.  Le  choeur  de  la  cathédrale 
eft  beau.  Le  cardinal  de  BiCy  a  renouvelle  l'ar- 
chitedure  du  fanihiaire ,  &  a  fait  bâtir  deux  belles 
chapelles  des  deux  côtés  de  la  grande  porte  du. 
chœur.  Aux  deux  fauxbourgs  de  Meaux  fe  trou- 
vent l'abbaye  de  St.  Faron ,  jadis  évéque  de  la  ville , 
dont  les  benédiûins  font  en  poffeflîon,  &  celle. 
de  Chage  qui  appartient  à  la  congrégation  des 
chanoines  réguliers  de  Sainte  Geneviève.  Meaux 
a  fept  paroifîes,  une  collégiale,  un  couvent  de 
cordeliers ,  "an  de  capucins,  un  de  trinitaires  ou 
mathurins ,  un  fémimire ,  une maifon  dereligiew- 
fcs  de  la  Vifitation , une àbaye de  filles,  appellée- 
de  Notre-Dame ,  un  hôtel-dieu  ,  &  trois  autres 
hôpitaux.  Ceft  des  environs  de  cettç  ville  que. 
vigqnent  les  fromagea  fi  connus  fous  le.  nom  de' 
fromages  dcBHe.       .  ;^ 

1.-  La  baffe  Brie*  ^ 

Provins  ^  capital  ^  préfidial^  bailliage,  éUfliorim. 
Ceft  une  affez  grande  ville,  du  dioceie  de  Sens;, 
iTiai&  elle  n'eft  pas  peuplée.  Op  y.  voit  un  château 
àcs  anciens  comtes,  de  Campagne  :  on  y  fait' 
d'excellentes  confèrvés' oe' irblés.  ÉUè  aiine'ab^ 
baye  de  chanoines  réguliers,  deux  chapitres,  & 
un  collège  qui  eft  aux  prêtres  de  Tonatoire. 

SiZANC ,  au  Qord-eft  de  Provins ,  bailliage ,  élec^ 
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non ,  comté  qui  appartient  à  Ja  maifon  d'Har«)ll^^ 
JBeuvron, 

CouLOMMiERS,furle  MorvOy  bailliage  yéleSiion. 
Cette  ville ,  du  diocefe  de  Meaux ,  eft  fituée  dans 
un  tcrrein  gras  &  fertile.  Le  duc  de  Luynes  en 
eft  feigneun  Elle  a  piaâ*é  dans  fa  maifon  par  le  - 
mariage  d'un  duc  de  Luynes  ayec  une  fille  de 
Henri-Louis  de  SoiiTons ,  fils  naturel  de  Louis  de 
Bourbon ,  comte  de  SoifTons ,  à  cnii  la  duchefle  de 
Nemours  avoir  fiiit  une  donation  de  tous  fes  biens ,  ;' 
dont  la  ville  de  Coulomttiîcrs  fidfoit  partie, 

MoNTEREAU,  bailliage,  éleilion^  Cette  ville,' 
du  diocefe  de  Sens,  eft  fur  la  Seine,  à  l'endroit 
oii  fe  décharge  TYonne.  C'eft  fur  le  pont  de  cette 
ville  que  le  duc  de  Bourgogne  étant  venu  pour 
fe  réconcilier  avec  Charles  Vil ,  alors  Dauphin  ' 
de  France,  fiitaf&ffinéparTànneguy  duChâtel, 
gentilhomme  de  ce  prince* 

3.  La  Brie  PouiUeufii 

Chathau-Thieiiri  ,  fur  la  Marne ,  préjidiaî^ 
hailliage  ,  éleâion.  C'eft  un  duché  qui  appartient 
à  la  maifon  de  BouUlon.  Le  célebte  poëteLa  Fon« 
taîne  eft  hé  dans  cette  ville. 

Trisme,  à  l'orient  de  Château-Thierri ,  du- 
ché*pairie ,  érigé  en  1648 ,  en  j&veurde  René  Po^ 
der|fils  de  Louis  ^- baron  de  Gefvres  ,  fecretaire 
d'état,  dont  le  fécond  fils  a  été  la  tige  des  ducs 
de  Trefmes.  Les  lettres  n'en  ont  été  enrégiftré» 
qu'en  1663. 

Rebaisou  Orbai$,  au  fud-eft  de  Château^ 
Thierii  H  y  a  une  abbaye  de  bénédiâins* 
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Article    VIL 

Du  Gouvernement  de  Lorraine. 

jLja  Lorraine  appartenoit  ci-devant  aux  ducs  dt 
Lorraine ,  maifon  illufh^  par  Ton  ancienneté,  Tes 
alliances  &  les  grands  honunesqui  en  fontfortis. 
Elle  a  été  réunie  à  la  France,  &  fait  un  gouTcr* 
nement  particulier. 

La  maifon  de  Lorraine  qui  a  produit  diverfes 
branches ,  dont  les  principales  font  ceUes  de  Vau-* 
démon,  de  Mercceur,  de  Guife,  de  Joyeule,de 
Chevreufe,  de  Moyenne,  d'Aumale,  d'Elbeuf, 
dUarcourt,  d'Armagnac,  &  de  lilleboiuie,  tire 
fon  origine  de  Gérara  d'Alface.  L'empereur  Henri- 
le-Noir,  fils  &fucceâeur  de  Tempereur  Conrad  » 
donnai  Gérard,  l'an  1042,  le  duché  de  la  haute 
Lorraine.  Ce  duché  comprenoit  les  diocefçs  de 
Trêves ,  de  Strasbourg,  de  Metz,  de  Toul &de 
Verdun.  On  l'appelloit  Mofellane  fupérieure  poinr 
le  diftinguer  de  b  bafle  Lorraine  qui  fe  nommoit 
Mofellane  inférieure.  Ges  noms  leur  avoient  été 
donnés  de  b  Mofelle  qui  les  partageoit.  La  baiTe 
Lorraine  renfermoit  les  ^iocefes  de  Cologne , 
(TUtrecht ,  de  Liège  &  de  CambraL 

Le  nom  de  Lorraine  vient  de  celui  ^)e  Lothaire 
n ,  fils  de  Tempereur  Lothaire  I ,  &  petit-fils  de 
fempereur  Louis^le-Débonnaire.  Lothaire  I  eut 
trois  fils ,  Louis ,  Lothaire  II ,  &  Charles.  D  s'af- 
foda  de  très-bonne  heure  Louis  à  l'empire  &  au 
royaume  d'Italie  ;  &  lorfquen  855  ,  il  le  fit  moi- 
ne,, il  partagea  les  états  qu'il  avoît  en-deça  des 
Alpes  à  Tes  deux  autres  fils.  Lothaire  II  eut  les 

Ëys  renfermés  entre  le  Rhône,  la  Saône ,  la  Meu-* 
j  rEfcaut&le  Rhin^  Içfquds,  à  cattfe  dekûf 
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furent  appelles  royaume  de  Lotharinne  ,  d'où ,  par. 
•corruption ,  vient  le  nom  de  Lorraine.  Charles-le- 
Chaude  &  Louis  de  Germanie  fe  difputerent  ce 
royaume  après  la  mort  de  Lothaire ,  leur  neveu. 
Il  y  eut  enfuîte  des  ducs  ou  gouverneurs ,  jufqu'à 
l'an  977,  que  l'empereur  Othon  II  donna  le  du- 
ché delà  baffe  Eorraine  à  Charles  de  France,  fids 
puîné  de  Louis  d'Outremer.  Il  paffa  affez  4ong* 
tems  après  àGodefroid  de  Louvain,  tige  des  ducs 
de  Brabant,  connus  fous  le  nom  de  ducs  de  Z(^• 
treich  ,  ou  de  Lorraine.  Cen'eft  point  de  ces  ducs 
que-  defcend  la  maifon  de  Lorraine;  mais  comme 
nous  l'avons  dit,  de  Gérard  d'Âtface,  arrière-pe- 
tit neveu  de  Gontran  le  riche ,  tige  de  la  mailon 
d'Autriche.  La  maifon  de  Lorraine  eft  l'ainée ,  & 
les  deux  defcendent  des  comtes  ou  Landgraves 
d'Alface. 

La  poftérité  mafculine  de  Gérard  d'Alface  pot» 
féda  la  Lorraine  jufqua  Charles  I ,  qui  ne  laiâài> 

S  l'une  fille  nommée  Ifabellc  ;  elleépoufaen  1430 - 
ené  I ,  duc  d'Anjou  &  roi  de  Sicile ,  &  la  Lor- 
raine paffa  dans  la  maifon  d'Anjou.  Elle  rentra 
dans  celle  d'AUace  en  1473, par  le. mariage dlo- 
lande  >  fille  du  roi  René ,  avec  René  II,  de  la  bran- 
che de  Vaudemont.  Les  defcendants  de  René  Il> 
o;ît  poffédé  les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  juf*»^ 
qu'en   1736  que  François-Etienne,  alors  duc  de* 
IiOtraine ,  &  depuis  empereur ,  le  céda  en  échange 
du  grand  duché  de  Tofcane ,  à  Stanislas  Leczinski , 
roi  de  Pologne ,  pour  en  jouir  durant  fa  vie^  & 
pour  être  réuni  enfuite  à  la  couronne  de  France. 

La  Lorraine  produit  abondamment  tout  ce  qui 
eft  néceffake  à  la  vie^  Il  y  a  des  puits  falés  dont 
l'jeau  fert  à  faire  du  fel ,  les  ducs  en  tiroient  un 
grand  revenu. 

.  LâiLorraine.  petij  avoit  40  lieues  d'oriont  en- 
0^pà4mt  «  depuis  fiitskc  jii[qa\  SaioteMenelioult , 

& 
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Se  près  de  jc/  lieues  du  (iid-ouefi  au  nord*cft>  de- 
puis la  Matche  jufqii  a  Chombourg.  Elle  cfl  bornée 
à  Vorient  par  le  Palatinat  du  Rliin  &  TAlface^ 
au  feptentrion  par  le  Luxembourg  ;  à  Foccident» 
par  la  Champagne  ;  &  au  midi  par  la  Franche* 
Comté. 

Les  riviei«s  principales  font  la  Meufe,  la  Mo» 
(elle  8c  la  Sare. 

1.  La  Meufe  dont  on  décrira  le  cours  en  parlant 
des  Pays-Bas  Autrichiens ,  a  fa  iburce  fur  les  con* 
fins  de  la  Champagne  &  delà  Lorraine,  &  palTeà 
Verdun. 

2.  La  Mo/elle -prcnà'ùi  fource  .auJVIont  des  Fau*' 
dlUs  dans  les*  montagnes  de  Vofge ,  aux  confins 
de  la  Lorraine  &  de  FAI  ace ,  paffe  à  Toul ,  à.  Metz^ 
à  ThionviUe ,  à  Trêves^  &  fe  jette  dans  le  Rhi». 
-à'Coblentîfc..  .        .         / 

'  3.  La  Sa^  z  fa  fource/à  forie|it  pre?  4p  Salmcs^ 
paile  à  Sar-Druck,^  Sar-Louis^à  Vaydrçvançft^. 
puis  fe  jette  dans  la  Mofelle  près  de  Trêves. 

On  divife  la  Loftaine  en  trois  parties  :  favoir>^ 
le  duché  de  Lorraine.,  les  Trois-Evêchés,  &  le 
duché  de  Bar.  Le  duc  de  Lorraine  Êûfoit  hommage 
de  ce  dernier  au  roi  de  France. 

.  §*  L  Le  DucAé  de  Lorraine. 

\jt  duché  de  Lorraine  fe  partageait  ci-devant  eA 
trois  bailliages,  de  Nand ,  de  Vofge  &  de  Vaudre- 
vange  :  aujourd'hui  il  fe  divife  en  3,5  bailliages 
royaux  &  7  prévôtés ,  dont  on  donnera  le  détail 
en  décrivant  les  prindpâles  villes  de  ce  4uché,  as  - 
de  celui  de  Bar». 

Nanci,  près  la  Meiu-te,  au  milieu  de  la  Lor*. 
raine,  eft  la  capitale  de  fou  bailliagfî  &  du  cluché- 
de  Lorraine.  CeA  une  grande  &  aûez  belle  ville» 
dans  le  diocefe  de  Tom  ;,  elle  eft  compofée  do 
deux  pardes,de'la  vigile  ville  &  de  h  nouvelle^ 
^mt  L  fl 
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>^i  ne  font  féparëes  que  par  un  fottè.  Lapremieiia 
.^  irréguliere,  mais  riche  &  peuplée.  Ceft  là 
ou'on  voit  le  palais  des  ducs  de  Lorraine»  & 
:léglife  des  cordeliers,  où  font  les  tombeaux  de 
ces  ducs.  L'autre  partie  ^e  la  ville  eft  plus  bdie 
&  plus  grande,  fur-tout  depuis  les  fuperbes  ou^ 
vrages  faits  par  ordre  du  roi  Staniflas  ;  mais  moins 
i4che  &  moins  peuplée.  Nand  a  ime  célèbre  col* 
légiale,  qui  a  le  titre  dePrimatiale,  &  foq  chef, 
celui  de  Primat.  Charles  IV  »  duc  de  Lorraine .« 
y  créa  ,  en  1661  ^  Jime  cour  fouverame  qui 
mt  divifëe  par  le  duc  Léopokl  »  en  1723  ,  en 
grand'chambre  &  chambre  des  enquêtes.  Elle 
[eà  compofte  d^m  premier  préfident ,  de  deux 
.autres  préfidents  >  &  de  vin^run  confçillers.  L'é- 
.^gèque  de  Toul ,  le  primat  &  le  doyen  de  Nanci 
.^nibnt  coniHUers  nés,  foivant  Fédit  du  roi  Sta- 
jûflas,  duc  de  Lorraine.»  donné  en  1742*  Cefi.à 
cette  cour  que  reflbrtifient  tous  le»  bailliage 
soy^^x ,  excepté  .ceux  de  Bar  ,&  de  la  Marche.» 
.^î  dépendent  du  parlement  ^  Paris,  Cette  ville 
aauffi  un  phis  ancien  tribunal  fouverain»  nommé 
la  chambri  des  comptes,  cour  des  aides ^  &  mon- 
nûies  dt  Lorraine  &  de  Bar.  L'autorité  de  cette 
,<:hambre  eft  bornée  à  la  Lorraine.  Nanci  eft  la 
f  atrle  de  Jacques  C^ÛoC^^ii  connu  par  ion  habileté 
dans  le  deffin  &  dans  la  gravure» de phifieurs au- 
tres peintres»  graveurs  &  fonceurs  çéldbresî»  & 
d^un  grand  nombre  d^mmes  iBuftres  en  dlffê- 
^ents  gemres» 

NoMEKY  »  haittiap  »  ûv  h  Sdlle»4nsirquifat  qui 
xdevoit  de  Fempire. 

LuNEViiXE,>tfi//Mg*^  fur  la  Vézouic»  qulfc 
rend  près  de-là  dans  la  Meurtç.  Ceft  dans  cetiCL. 
vUk  que  le»  ducs  de  Lomdne  fàifoient  leur  réft-» . 
.dence.  Elle  a  nne  aU»yflf  r^ulicre  de  Tordre  de 
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>de  filles  II  s'y  tiouve  aulE  un  bel  hôpital,  une  . 
académie  pour  les  JQunes  gentilshommes ,  &  une 
autre  des  finences  &  belles^lettres ,  établies  par 
le  roi  Stanislas ,  avec  une  nombreufe  bibliothèque 
^our  la  dernière. 

Rosière,  kaïUia^f,  à  Toueft  de  Luneville» 
Cette  petite  ville  a  des  falines. 

BLamont,  bailliage^  au  nord-cft de Luncvillc * 
-petite  yîHe  avec  dtre  dt  comté  qui  relevoit  de 
Tempire. 

BadoîTviixer  *  ,  prévôté^  près  Blamont. 
Vezelize,  au  fud-eft  de  Luneville,  bailliage. 
Saikt-Diez  ,  bailliage  ^  à  Torient ,  (ur  les  cou* 
-fins  de  rAlface. 

Sàinte-Maivie-AOX-^Mines  ,  prévôté  ,  à  l'eft 
de  Ssônt-Diez.  Son  iH>m  vient  de  fes  mines  d*ar- 
gent 

SAiNT-HvpOLrTE  *  ,  pris  de  Sdieleftat^  en 
;AUace ,  privèté  dépendante  de  k  Lorrame. 
Epinal^  baiUiagef  au  fud-oueft  de  Saint-Dîei» 
DOMPAIRE,  prévôté  f  à  l'oueft  d'Eùinal 
Barney,  bauHage^  au  jfud-oueft  aEpinaL 
Bruter,  bailliage,  an  nord-eft  d'Epinal. 
Charmes  &  CuxTEL^bMlUages^  fur  la  Moi 
'ieUe^  au  nord-ûcieft  d'Epinal 

MiRECOVRT  f  baUUage  ,  m  fud-ouefi  de  Char* 

ntbSy  ville  renOmsiée  pour  fes  dentelles  &  fea 

viobns.  EBe  eft  ilti^  fiir  la  riviare  de  Mmdon. 

RemirSMOKT,  baiUiage^,  fur  la  Mofdle.  Cette 

ViUe,  du  diooefe  de  Toul,  eft  célèbre  par  fou 

chapitre  de  chanoineffes ,  qui  font  obSsées  à  Ëûre 

tle  grandes  preuves  de  nobleiE:  ;  nuds  fUesnefem^ 

pointtle  veeux  »  éxoepté  les  officieres  ^  \fà  en  font 

<le  fimples*  Uaibbefle  eft  princefTe  de  Tempire; 

Elle  eu  feule  ^tH^  àc  èàte  tes  vOeux  fdtm;- 

nels  de  tdigton ,  à  moins  qu'elle  n'en  obtienne 

difpenfe  él^Mpe»  Cçttç  abbsrjre,  nommée  eal^ 
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tin  Romarki  Mons  ^  a  été  fondée  vers  Tan  612,' 
par  un  feigneur  nonuné  Romaric,  qui  lui  donna 
tous  Tes  biens* 

Pl^OMBiERES ,  femeufe  par  fes  eaux  minérales. 

La  Marche^  au  fud-ouefl  de  la  Lorraine  « 
ta'illiagc  du  xeffort  du  parleipent  de  Paris. 

BOURMONT  &  N£UFCHAT£Ai; ,  haittiages  , 
au  nord  de  la  Mardie. 

VaudetRANGE  »  an  oord  de  la  Lorraine ,  fur  1^ 
Sare.  Cette  ville  fut  cédée  à  la  France  en  1618. 

Sar-Louis  ,  place  forte,  préfidial,  fur  la  Sare. 
Louis  XIV  la  m  bâtir,  après  îc  Vètrc  réferyée 
par  le.traité  de  Rifwick. 

SCHAMBOURG  ^,  bailliage,  au  Itord-oueft  de 
Sar«Louis.  Ce  n*eA  qu'un  diât^u  ruiné. 

Biche  ^u  BitCH,  haUUage,  capitale  du  comté 
de  ce  nom,  à  l'orient  &  fur  les  frontières  de  F  Al- 
iàcc.  Ses  fortifications,  oui  a  voient,  été  détruites, 
en  exécution  du  traité  de  Rifwick ,  ont  été  réta- 
blies depuis  la  rétuiion  de  la  Lorraine  à  la  France. 

S AR-Gu£MlN£ ,  hailliage ,  au  confluent  de4a  Sare 
&  de  la  Blife,  au  nord-oucA  de  Bttch* 

SAB,-LABZf  prévôté ,  au  fucT  de  Sar-Guehiine , 
près  la  Sare. 

FenestranGE,  bailliage,  au  fud  de  Sarlabe. 
.    LlXH£iM,  bailliage  ,  prés  de  FeneAmnge. 

BoVLQVEifON  ^  prévôté, ,  près  Feneflrange.  ' 

Dl£U$£ ,  bailliage  au  ilid-ouefl  de  Fene(trangç. 

Vie  5  fur  la  Seille ,  qui  prend  fa  fource  près 
de  Dieufe ,  &  fe  jette  dans  la  Mofelle  à  Metz. 

M0YENVIC,  fur  la  même  rivière,  petite  ville 
feinarquable  par  fes  falines.  •  •  '; 

Mj^SAt,  ville  fltuée  dans  des  marais,  &  qui 
a  des  falines. 

Chateau-Saun,  près  de  Mar&l,  bailliage^, 
$on  nom  jnarque  aflcz  qull  y  ,a  des  falines. 

.B0UX.AI9  bailliage ,  m  ^fiord  de^J4aiûl. 
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BouzONViLLE ,  bailliage ,  au  nord  de  BouIaL 
Briey  ou  Brî,  baîillage,  à  Toriènr  de  la  pré* 
rtdcnte. 

EsTAiK,  bailliage  y  xi  fud-oueft  de  Brrey; 
LONGUTOK,  bailliage^  au  lîord  d'Eftaîn.         ^ 
VlLLER-LA-MoKTAGNE,  bailliage,  au^nord^ç^^ 
4e  Longuyon. 

§•   II.  Les   Trois'Évechéu 

Ces  trois  pays;  Éivoîr,  le  Mcffin ,  le  Vcrdu- 
ilois  &  le  Touiois ,  qui  appartiennent  à  b  Fran- 
ce depuis  içya,  ont  leurs  gouverneurs  particu- 
liers ,  &  font  du  nombre  des  fept  petits  couver* 
«ements  que  nous- n'avons  pas  mis  dans  urdîvi- 
£on  de  k  France^ 

I.  Le  MeJJin* 

Metz,  autrefois  Divodumm  &  civttar  MedwJ^ 
matricum  ,  capitale  ,  évêché  très-riche  ,  pMrUment  , 
place  forte- ^  bailliage ,  hôtel  des  monnoieSé  Elleeft 
fituée  au  confluent  de  la  Mofelle  8c  de  laSeille;^ 
^a  cath^tale»  qui  fe  nomme  S.  Etienne,  eft  fort 
belle.  Cette  vUlc  eft  très-grande,  8c'z  plufteurs 
abbayes  dp  b^édiâins,  un  collège  &  un  grand 
nombre  de  communautés»  B  y  a  auffi  des  itafer- 
nés  magnifiques.  Les  )ui6  y  ont  une  fynagogne.^ 
C'eft  la  patrie  de  SébafUen  le  Clerc ,  deflinateur 
du  cabinet  du  roi ,  qui  s'eA  rendu  trés<élcbre 
par  fes  gravures  en  petit,  &  d'Abraham  Fabert, 
maréchal  de  France;  On  a  établi  en  1760  dans 
cette  Ville  une  fodété  royale  des  fdences  & 
des  arti. 

.     .  a*  Le  Verdurt&is. 

Verdun,  évêèhé ^  vlace  forte ,  bailliage.  Cette 
I^Ue  eft  fur  la  Meule,  qui  b  partage  en  deux. 
Oj^y  compte  neuf  paroifles  &  18000  habitants 
Ses  fortifications  font-  du  chevalier  de 

F  3 
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Ville  Si  du  maréchal  de  Vauban.  Elle  a  une  cé- 
lèbre abbaye,  dédiée  à  S.  Vannes,  qui  efl le  chef- 
lieu  de  la  congrégation  des  bénédi^^lins ,  nommée 
de  S.  Vannes.  Son  év^quç  eft  fuifi^am  dç  Trê- 
res;  ainfi  que  Metz  &  Toul.  Le  feu  du  del  a 
çonfumé  la  nef  de  ùl  cathédrale  9H  mois  d'Avril 
175  5.  Une  cloche  de  vingt-huit  milliers  a  été  fon^ 
due,  auffi-bien  que  deujc  autres  dé  iix  milliers^ 
Verdun  eft  renommée  pour  fes  anxs». 

j,  Ztf  Touloh.. 

Tout,  iur  la  Mofelle^  Mché^yaUUiigp^fini^^ 
^hauJTée.  La  cathédrale  dt  tré^belle ,  auflî-biea 
que  le  palais  épifcopal,  bâti  par  M.  3egon  foa 
évêque.  Cet  évêché  eft  celui  de  tout  le  afoyau* 
me  qui  a  le  plus  grand  nombre  de  cures.  ÉUes 
montent  au  moins  àdix-fept  cents,  Ceft  la  patrie 
de  &  Loup,  évèqne  de  Troyes,  &  du  célèbre 
Vincent  de  Lérins* 

Ces  trois  villes  étoient  impétîales  »  ammt  d'ap- 
partenir à  la  France,  Henri  II  sVn  empara  du  tems 
de  CharleSrQuint.  Cet  empereur  voulut  les  re- 
prendre, mais  il  échoua  devant  MetZr  On  dit 
qu'il  en  conçut  tant  de  dépit ,  qu'il  ^rit  alors  b 
xéCblution  de  quitta  la  couronne;  c'eft  ce  qui 
donna  lieu  au  vers  fuivant  : 

Sljle  viam  Métis  ;  hac  tihï  meta  datuu 

§.  m.  U  Duchi  de  Bar. 

Ses  principales  vflles  font  : 

BajBl-le-Duc,  fur  rOrnei ,  capitale  du  duché , 
chambre  des  comptes  pour  le  Barrois,  bailHageàxt 
reflbrt  du  parlement  de  Paris ,  finéchaujjee.  Cette 
ville  eft^partagée  en  haute  &  baffe,  &  conftruite 
de  manière  que  lia  ville  haute  commande  le  châ« 
teau  qui  donne  fur  la  ville  baffe.  Il  y  a  dans  la 
haute  deux  collégiales  ;  l'une  nommée  de  S..  Maxe,. 
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&  Tautre  de  S.  Pierre.  Elle  a  auffi  ptofieurs  com* 
munautés  reUgieufes,  aînf!  que  la  viUe  baflè.  En- 
tte  {es  Ênuboin^»  3  y  a  en  un  où  Teii  travaille 
toutes  (brtes  cTouvn^es  (Tacier. 

liGm  9  DTcvôtc  ^  du  reflbrt  du  parlement  dé 
F^ts ,  fur  rOraei ,  au  fnd-eft  de  BaF4e-Diic, efl 
la  féconde  ville  du  Barrois.  Elle  porte  le  titre 
de  comté  y  &  appartenoît  à  Charles*François  de 
Montmorend-Luxembourg ,  qui  Ta  vendue  à  Léo- 
Dold  I ,  duc  de  Lorraine.  Cette  ville  a  une  col-' 
légiale,  compoffie  d^uo  doyen  &  d^onzechanoi*' 
nés,  plufieurs  maifons  rdqpeufes^  &  un  collège 
fondé  en  i^Sf»  par  Marguerite  de  Savine»  veuve* 
d^Antoine  «le  Luxembourg.  Ceft  la  patrie  du  B*- 
Pierre  dç  Luxembourg. 

Stainville  ,  au  wd-otiefl  de  Ligni,  érigée  en 
duché-pairie  en  &veur  du  comte  de  Choifeul- 
Stsûnvule  y  par  lettres-patentés  données  en  17  j  8  » 
enr^^flrées  la  même  année  au  parlement. 

GoKDKECOV&T .  au  fûd-oueft  de  Ligni  é  fur 
rOnicL 

CoMMERÇl ,  haiUiage ,  fur  la  Meùfe,  à lorient ' 
de  Bar4e*Dùc  Cette  petite  ville,  qui  portoit  le 
tkre  de  principauté ,  a  un  très-beau  châteiu ,  bâti 
par  le  cadinal  de  Retz,  Louis  XIV  Tavoit  cédée 
au  duc  Léopold  en  1707  ;  mais  elle  eft  revenue 
à  la  France,  qui  en  avoit  accordé  rufufruit  à  la 
ducheâè  douairière  de  Lorraine,  morte  en  1741. 

S41NT-M1HIEL  ^àuAmm»  ,  iur  h  M^ 
de  Commerd.  Cette  vîfie  a  une  célèbre  abbaye 
de  bénédiâins  réfonhés,  qui  ont  une  riche  bi- 
bliothèque :  une  coll^iale ,  plufieurs  couvents , 
un  hôpital,  trois  âuxbourgs  &  fix  portes.  C'eft 
h  patrie  de  Charles-Louis  Hugot,  prémontré , 
abbé  dTtival,  écrivain  célèbre,  &  de  plufieurs 
autres  hommes  illuftres. 

PONT-A-MOVSSON ,  haiUiage ,  univcrfité,  fur  b 

F  4 
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Mofelk.  Oette  vilk  eft  en  partie  du  diocefe  d<^ 
Metz,  &  en  partie  de  celui  de  Toul.  Les  jéfuites 
y  ont  eu  un  beau  collège,  où  ils  enfeignolent  h 
phiîofophie ,  la  théologie  &  Içs  lûngufis.  Il  y  a 
«ne  abbaye  de  prèmontrés^  ime  autre  de  fSles., 
^  p'ufieurs  paroiffes  &  couvents.  C'eft  la  gatrîr 
d'Antoine  Pilleriiçnt,  &.  de  François  Rouot ,  ju- 
rifeonfultes  trè^-habiles ,  &.  doyens  de  la  faculté 
e  droit  de  cette  vide. 

Clekmont,  à  Foccident  de  Verdun,  fur  las 

Aonticrcs  dç  la  Champagne,  capitale  du  bailliaee 

d'Argone.  Elle  appartient  à  M.  le  prince  de  Con^. 

Du  goùvemepiçQt  de  Lorraine  dépendent  ei^- 

coî«  : 

F  ThiONVILLIî  &  MqnTMEDI  ,  places  fortes  ; 
dans  If  Luxembourg ,  cédées  à  la  France  par  I5 
&meux  traité  des  Pyrénées,  en  1659. 

Yvoi ,  érigé  en  duché ,  fous  le  nom  de  Carî* 
gnan ,  en  1662 ,  en  faveur  du  prince  Eugène.  Cette 
Ville  'Cft  auffi  d»  Luxembourg  François. 

HoMBOURO ,  eft  une  vilÉ  enclavée  dans  te  Ju- 
ché de  Deux-Ponts ,  qui  appartenoit  au  duc  dp 
Lorraine,  &  qui  eft  maintenant  ^Ja  France,  de- 
puis la  réunion  de  ce  duché.  Elle  étoit  autrefois 
du  comté  de  Sar-bruck  ;  au  fud-eft  de  Sar-Louis  ; 
ce  comté,  quoiqu'endavé  ds^s  la  Lorraine,  dé- 
pend de  rAllcma^ne,, 


L 


Article     YII  L 

Du  Gouvernement  dCAlface. 


-»*Alface  a  été  fous  la  domination  clô5  rois  de 
France  jufqu'4  Louis  IV.  Elle  fiit  poffédée  en- 
fuite  par  des  Landgraves,  &  depuiç  par  là  mai- 
-fon  <t Autriche.  Elle  eft  revenue  à  la  France,  par 
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â  traité  de  MunAer ,  en  1648.  Les  villes  îinpé- 
nales  lui  ont*  été  accordées  par  h  paix  de  Nime- 
Çue  en  1678 ,  à  la  .réferve  du  Strasbourg ,  qui 
lui  a  été  enfin  cédé  par  la  paix  de  Rifwick  en 
1697. 

Le?  prîndpales  villes 'impériales  étoient  Stras- 
bourg ,  Cohnar ,  Landaw ,  Haguenaw ,  Scheleftat; 
"  L'Alfece  peut  avoir  40  iieues  du  midi  au  fep- 
tentrion,  éci^  environ  d  orient  en  occident. 

Elle  dfr  bornée- à  l'orient,  par  h  Souabe;  au 
feptentrîon  ,  par  le  Palatipat  du  Rhin  ;  à  l'occi- 
dent ,  par  la  Lorraine  &  le  MontbéUard  ;  au  midi  j 
par  la  Suiffe.  ... 

Ce  pays  eft  très-fertile  en  bleds,  eft  vins  & 
cil  pâturages  :  il  s'y  trouve  des  mines  d'argent ,  de 
plomb,  de  cniVre  &  des  eaux  minérales  :  on  y 
voit  des  montagnes  couvertes  d'arbres,  &  des  fa- 
pins  de  120  pieds  de  hîrateur. 

Le  Rhin  la  borne  du  midi: au  fepienfrion.  Il:  n^y 
a  d'autre  rivière  remârauable  que  la  rivière  dlU  : 
elle  fe  jette-  dans  le'^Rmh  ,  après  avoir  patfé  à 
Strasbourg. 

On  divife  TAlface  en  haute  au*  milieu ,  baflê  au 
nord,  &  Suntgaw  au  mi^.- 

§/  t  De  la  haute  Aïface. 

•  CblMAR,  confeUfaiivtrain-^  placé  fine.  C'e(! 
tme  grande  &Lhè^'yi!iQ  precne  la  rivière  d'IlL 
Les  Luthériens  y  ont  liberté  de  confdence.    / 

Neuf-Bris ACK ,  fortereflè  dans  un  goût  nou- 
veau, bâtie  fous  Louis  XIV,  aufS  bien  que  la  ville  j 
qtiieft  imedes  plus  régulières  de  l'Europe;  elle  eft 
▼is-à-vis  le  Vieux- Brifack ,  en  Souabe,  il  n'y  a 
que  le  Rhin  qrti  lés  féptire; 

£nsi9H£m  ,  for  1111^  au  midtde  Colman  Ceft 
ifee  joîie  ^iik ,  mais  petite.^ 

F  î 
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§•  IL  Z^  bajfe  Aîface. 

Strasbourg  ,  capitale  de  toute  TAfice ,  évi^ 
thé ^  place  forte  y  hôtel  desmotmoies  yuniverjîti.  Cette 
ville,  qui  eftgnmde^bdle  &  bien  peuplée,  n'eft 
mi  a  un  quart  de  lieue  du  Rhin ,  lur  la  rivière 
alll.  Louis  Xiy  s'en  rendit  nsaitre  en  1681 ,  & 
elle  lui  a  ét^  aiTurée  par  la  paix  de  Rif^ick,  en 
xé97.  La  citadelle  8c  les  autres  forts  rendent 
cette  ville  prefqu'imprenable»  Strasbourg  a  fix 
portes,  fix  ponts  fur  ITU , dont  deux  font  de pier^ 
Tes ,  &  quatre  de  bois  feulement.  Ses  rues  en  gé-» 
serai  font  étroites ,  joais  la  grande  rue,  celle  du 
marché  &  celle  de  la  petite  boucherie  font  trésr 
belles ,  ^-andes ,  droites  &  bien  percées.  Outre 
rhôpxtal  bourgeois ,  où  Ton  conferve  un  amas  de 
bleci  &  de  vin ,  depuis  plus  d'un  liede  ;  il  y  en  a 
lin  autre  magniâque ,  nommé  Y  Hôpital  François  , 
que  Louis  XIV  a  fait  bâtir  pour  les  foldats.  La 
religion  Luthérienne,  qui  étoit  autrefois  domir 
nante  dans  cette  ville ,  y  eft  encore  permife.  Le 
collège  des  magiflrats  de  Strasbourg  eft  divifé 
en  pTufieurs  chambres ,  qui  font ,  celles  des  trôze , 
^cs  qu'mze^  des  vingt-un,  du  grand  &  petit  fé- 
xiat.  La  première  connoit  de  toutes  les  aflaires  de 
conféouence  :  la  chambre  des  quinze  a  la  direc- 
fion  «.  Féconomie  des  revenus  de  la  viUe  :  celle, 
des  vingt-un  na  prefque  d'autre  fonâion  que 
de  fournir  des  fujets  qui  entrent  dans  les  deux  ao- 
très  chambres.  Le  grand  fénat  eft  compofé  de 
trente  perfonnes ,  dix  nobles  8c  vingt  roturiers» 
Ce  tribunal  connoît  des  afl&ires  civiles  &  cruni^ 
inelles.  Ces  dernières  y  font  jugées  en  dernier  reC- 
forL  Le  petit  fénat  confifte  en  fix  gentilshosi'- 
ïQss  8c  douae  bouxgeois:  il  connoît  des  moindre^ 
tafFaires  avec  appel  a  la  chambre  des  treize,  l^ 
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d&uioines  de  la  cathédrale  doivent  prouver  feize 
quartiers  de  notdeflè.  La  cathédrale  dl  m^ifi* 
qne^  on  admire  particuliérenient  fon  docher  »  qiù 
m  une  tour  en  Byramide  de  474  pieds  de  hau-^ 
teiir.  Lliorlogç  de  cette  ^lîfe  eft  remarquable 
par  la  quandté  de  fes  machines  qui  marquent  le 
mouvement  des  confldhtions»  le  cours  de  la  lune 
&  des  autres  planètes.  Uévédié  de  Strasbourg 
eft  le  plus  riche  de  France.  Il  rapporte  plus  de 
.2500000  livres  de  rente.  Uévêque  dk  Aitnçant 
de  Mayenœ,  Se  prince  du  Saint  Empire. 

ScHELESTAT,  ploct  forte  ^  fuT  TlUi  entre  Stras-  ' 
bourg  &  Colmar. 

Phals£BOURG>  pedte  ville  au  pied  des  mon- 
tagnes de  Vo(g^  Eue  porte  le  titre  de  prind^ 
pautè ,  &  eft  dèfiîndue  par  un  anden  château , 
&  par  des  fortifications  que  Louis  XIV  y  a  fait 
faire.    •  ' 

SàvïrKé,  fur  la  rivière  de  Soer.  L'évêque  de 
Stnsbouig^  qui  en  eAlefdgneury  y  a  un  magni« 
fique  château  9  où  efl  fâ  réfidence. 

HàGUENAw  ,  place  forte ,  fur  la  Moter ,  au  nord 
de  Strasbourg.  Cette  ville  eft  renommée  pour  fa 
préfi^re  des  dix  vîHes  impériales,  &  pourna- 
voir  jamais  été  infefièe  du  luthéranifme  ni  du  cal- 
vinifme. 

Lautirboorg,  peiâté  ville  fur  la  rivière  de 
Lauter,  près  du  Rhin. 

Le  Fort-Loùis  du  Rhin  »  bâti  par  Louis  XIV, 
dans  une  isie  du  Rhiii. 

Veissemboujig.  Cette  ville ,  autrefois  libre  & 
impériale,  ayant  été  cédée  à  h  France  avec  les 
autres  villes  impériales  de  TAlfaGe,  par  les  trai- 
tée de  paix  dont  tious  avons  parlé ,  Louis  XIV 
en  fit  détruire  les  fortifications* 

Lanb AW ,  à  Textrêmité  de  l'AIface ,  vers  k  ftf-  " 

F^ 
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"htifiat-  Cette  ville  eft  une  des  plus  fortes  de  TEu^ 
rope.  M.  de  Vaubait  cft  le  premier  auteur  de  fés 
fortifications^ 

§.  lit  Lt  Sunfgiiw^ 

BefoRD  ,  capitale  ,  place  forte ,  comté  qui  apr 
paitient  à  la  maifon  de  Mazarin. 

Ferette,  bailliage.  Cette  petite  ville  p>orte  fe 

titre  de  comté.  Le  cardinal  Mazarin,  à  qui  Louîs 

.  2^IV  l'avoit  accordée  ,  la  donna  à  ià  nièce  Hor- 

tenfe  Mancini ,  mariée  à  Charles  de  la  Porte ,  qi4i 

-prit  le  nom  de  duc  de  Mazarin. 

HuNiNGUE,  place  forte  y  (ut  le  Rhin,  près  dç 
•j9âsle» 


CHAPITRE     IL 

Provinces  &  Gouvernements  du  milieu». 


A  K  T  I  C  LE      L. 

ffu^  Gejiv<mfmnt  de  Bret^gac^ 

JLa  Bretagne  a  reçu  fbnnomdes  Bretons  chaC' 
fis  d^Ansleterre».  qui  ^fy  jetterent  dans  le  ^e.  fie- 
xhs  On  rappolh  petite  Breta^Uy  pour  la  diftin- 
juer  de  laGrandc-  Bretagne,  qui  efl  T  Angleterre 
^  f  Ecofïc.  Avant  œla  eue  étoit  une  des  provin- 
ces noi?imées  Jmori^itcs^  à  caufc  de  leur  fitua- 
tiou  fiiir  la  men 

La  Bretagne  avoît  autrefois  àcs  fouverains  qui 
pprtpient  le  titre  de  rois.  Us  ont  pris  enfuite  ce- 
M  dQ  CQOV;es  &  i^  aies.  Elle  eft  venue  à  h 
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Erance  en  1491 ,  par  la  mariage  dlAnne  de  Bre- 
teg'ne,  unique  héritière,  de  François  II»,  dernier 
diic  de  Bretaçne,  avec  Charles  VIir>,pins  avec 
Louis  XU,/ion  Âiccefleur^ItrançoB  I  la  unie  à  la 
o^ronae  ^n  1532.  C'efl  unpays  diétats  :  ilss'af^ 
fçmblent  tous  les  deux  ans. 

La  Bretagne  produit  peu  de  bled  &  devin  armais 
elle  abondé  en  e^iscellents  pâturages,  oui  lui  four- 
niflent  de  boucbeurre...  Le  terroir  eft  fertile  en  lin 
&  en.chaovre,,  dont  oa.  fait  ^  toiles  &  des  cor- 
dages* Ceû  en  «cela  que  confifte  fon  principal  com- 
merce :on  en  tire  auffi  de  bons  chevaux  &  des 
eaUx-de-vie. 

Sa  principale  rivière  eft  la  .  Vilaine ,  qui  prAd 
ià  fource  fur  les  confins  du  Maine,  paiTe  à  Ren- 
nes ^  à  Rhedon , .  &  fe  décharge  dans  la  mer ,  prés 
la  Roche-Bernard. 

La  Bretagne  eâ  bornée  à  l'orient,  par  PAn- 
îoii  &  le  Maine;  aumidi^,  en  partie  par  le  Poi- 
tou :  les  autres  côté^font  environnés  de  Tocéaa, 
en  forte  qu'elle  fonne  ime  prelqu'isle. 

On  la  divife  en  hauta  ôc  baflc;.la  haute  eft  à 
Korieilt , j&  la  baffe  à  l'occident^ 

""    §.  t  Pe  ta  haute  Butane. ., 

Elle  renferme  cin^  évéchés  r.Rennes ,  à  l'orient  ; 
Nantes ,  au  midi  ;  Saiut-Malo ,  au  nord  ;  Dol ,  au 
ibd-eft  de  Saint-Mala;;  Saiat'Brieuc,.aufud-oueft 
de  la  même  villes 

■  L  R€NN£S, .  (ur  la  Vdlsùne  , .capitale  9.. évêché^ 
parlement ,  cour  des  aides ,  préfidîal^  hôtel  des  mon* 
noies,  Ceft  une  belle  ville  ,  prefqn'entiérement 
rebâtie  depuis  l'incendie  de  1720.  Elle  a  un  bel 
hôtel-de- ville ,  un  palais  régulièrement  bâti ,  où 
j'on  rend  la  juftice,  une  belle  place ,  &  un  col- 
Jl^«  Oiçpiïis  peu  on  y.  a  transféré  la  acuité  de 
droit  qui  épU  à  >NaAJçSv  Ç'«^  ^^"^s  cette  vilk 
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cfue  les  états  de  Bretagne  fe  tiennent  ordinatre* 
ment ,  depuis  quelques  aniiées.  C'eft  la  patrie  da 
pers  Toumemine,  auteur  de  plufietn^  ouvrages. 
On  edime  finguliérement  fou  édition  de  Meno^ 
diius.  Jacques  &  Louis  Cappel^  célèbres  critiques 
fur  récriture  fainte,  étoient  auffi  nés  à  Rennes. 

ViTRi,  à  rorientde  Rennes,  fur  la  Vilaine, 
bàronie  au  duc  de  la  TrimoulUe  :  c*eil  k  patrie 
du  j>ere  de  Gennes ,  iàvant  prêtre  de  l'oratoire. 

FOUGERES,  au  nord  de  Vitré,  ftir  leCoefiiom 

Saint- Aubin  ;  au  fud^ouefl  de  f  ougo'es. 

La  Guerche,  sm  fud  de  Mitre. 

II.  Nantes  ,  au  midi ,  évêchd  ,  chambre  dtê 
cÊnptes ,  généralité ,  hôtel  des  motuious  ^univèrfité»  ' 

Cette  ville  eft  beDe,  très^peuplée  &fort  mar- 
chande. Les  plus  groiTes  barques  &  les  vaîâêaux 
médiocres  y  remontent  par  la  Loire,  fur  fe  bord 
de  laquelle  fe  trouve  un  château  aflèzfbrt.  Ceft 
à  Nantes  que  Henri  IV  donna,  en  1598 ,  Tédit 
en  Êiveur  àe$  cahônîftes ,  pour  leur  permettre  le 
libre  exercice^  de  leur  rdkion.  Louis  XIV  a  réi^ 
voqué  cet  édit  en  1685.  .Les  prêtres  de  l'oratoire 
ont  le  collège,  où  H»  profeflent  auffi  la  ihéd^ 
gie ,  &  les  prêtres  de  St.  Sulpice  ont  le  (éminalre 
depuis  quelques  années.  H  y  a  une  abbaye  de  bé- 
diàins,  une  chartreufe,  &  nombre  d'autres  com- 
munautés. 

La  Roche-Bernard  ,  fur  la  Vilaine.  Cettt 
ville  eft  affez  jolie  &  peuplée.  C'étoit  une  baro* 
nie,  qui  a  été  érieée^  avec  celle  de  Pont-Châ« 
teau ,  en  duche*pairie ,  fous  le  nom  de  Coaslin  « 
en  1663.  Ce  duché  eft  maintenant  éteint. 

Ancenis  ,  fur  la  Loire ,  marquifat  qui  apparte^ 
nolt  à  la  maifon  de  Béthune-Cnaroft. 

Chateau-Briant  ,  au  nord-eft  de  Nantes  ; 
fur  les  confins  du  Maine.  Elle  appartiem  à  prér; 
&nt  à  la  maifon  de  fiourbon-Comié* 
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Le  Croisic  »  bourg  fort  marchand  «  fur  la  mer , 
à  Touefl  de  Nantes  avec  un  petit  port. 

Machïcou^  capitale  du  dudiè  de  Retz,  au 
fud-oueA  de  Nantes ,  fur  les  confins  àa  Poitou. 
Ce  duché  appartient  aujourd'hui  à  la  nudfon  de 
Villeroi. 

IIL  Saimt-M ALO ,  au  nord ,  évéc/ié ,  port.  Cette 
ville  n'eft  pas  grande,  mais  trés^penplée  &  fort 
marchande  :  elle  a  un  bon  port,  dont  l'entrée  c& 
difficile ,  à  caufe  des  roches  qfà  s'y  trouvem. 
La  ville  eft  bâtie  fur  un  rodber  oir  petite  isle  , 
n<Ham4e,  autrefois  VIsU  ctAr^i^  qm  n'eft  jointe 
à  la  terre  ferme  que  par  une  clnufiéew'  Les  Ma- 
loulns  font  confidèrés  comme  les  iseillenrs  'amb- 
teurs  de  France.  On  ferme  la  ville  tous  les  fœrs, 
&  on  lâche  quelques  chiens  deffinés  à  h  garder. 
Saint-Malo  en  ^  patrie  de  Jacques  Cartier ,  qui 
a  Ëdt  la  découverte  du  Canada  ;  du  céld^re  du 
Guay-Trouin ,  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales; de  MoreaudeMaupertuis,  fitonnuparfon 
VG^se  dans  le  nord  &  fcs  dbfervations  curieu- 
£es,-  ©c  l'abbé  du  Rend ,  traduâcur  de  Pope. 

Dînant,  comté  fur  la  Rance,  au  fud  de  Saint- 
Malo. 

Ploermex.)  au  fud-oueft  de  Dinant. 

MoNTFORT,  à  Toueft  de  Rennes.  Cette  viHs 
porte  le  titre  de  comté. 

IV.  Dot,  évêché,  au  fud-eft  de  Saint-Mab. 
Cette  ville  éSt  petite,  mal  jjeuplée,  8c  tiès-mal- 
fsdne,  à  caufe  des  marais  qui  l'environnent.  Lorf- 
que  fon  évêque  officie ,  on  porte  la  croix  devant 
lui  comme  devant  les  archevêques.  C'eft  un  vef- 
tige  des  droits  de  métropolitain  dont  il  a  joui  pen- 
dant }oo  ans  fur  les  évèijues  de  Bretagne:  ils  font 
tous  maintenant  fufiraeants  de  l'archevêque  àc 
Tours  ^  qui  eft  rentré  &ns  fes  droits. 

y*  Saint-Srievc  »  évkhi ,  au  fiid^oueit  de  Sainte 
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Mabw*  Ceft  une  ville  affez  confidérable ,  dont  lé^ 
port  eH  bon ,  mais  fans  défènfe. 

Lamballe,  au  fud-oueft  de  Saim-Brieuc.  Cette  ' 
petite  viUe ,  qui:  cftte  chef-lieu  du  duché  de  Perf- 
thievre,  eft  remarquable  par  labc^ndaace  de  foh 
bétail,  par  fes  manufàéhires  de  toiles ,& fon  grand 
trafic  de  parchemin.  Le  fils  aine  dû  diicde  Penthie-  * 
vre  porte  le  titre  de^  prince  de  Lamballe.  Le  fif- 
jneux  de  la  Noue,  (hrn^Hmné  Bras^-F^er^  fiit  tué 
au  fiege  de  Lamballe,  en  if9i* 

QuiNTiN ,  au  fud-oueft  de  Samt-Brieuc  Cette 
viUe  a  titre  de  duché,  ériçé  en  1691  en  ftVettfr 
dé  Gui  de  Durfbrt,  maréchal  de  Lofg€!&,  qui  à 
obrenu,  en  1706  des  lettres-patentes  pour  fiiircv 
changer  le  nomide  Qutntin  en  celui  de  Lorges. 

MONCONTOUk^, 

JuGON  Elles  dépendent  l'une  8t  l'autre  du  du-? 
ché  de  Penthievre. 

§.  IL  De  la  ba£e'Bretàgne: 

Elle  renferme  quatre  évêchés,  favoir  :  au  midi', 
Vannes  &  Qiainper  ;  aur  nord,  &dnt-Paul-de-Léoli 
&  Tréguier^' 

L  Vannes,  évêchi^  port,  C*eft  une  ville  an- 
cienne, afllz  peuplée  &  marchande;  L'a  marée  y 
ittonte  à' la  fevcur  d'un  petit  bi»as  dô  mer,  appelle-- 
^  le  Morbihan,  Elle  a  un  ancien  château,  qui  pst- 
.TOÎt  avoir  été  très-fbrt  autrefois-,  un  féminaire, 
dirigé  par.  les  prêtres  de  la  miflîon ,  &  un  coUé- 

r*  Legrand  hôpital  &  les  (tominicains  font  dans 
feuxbourg  S.  Paterne ,  qui  a  pluficurs  égWes  & 
monâfleres,  &  un  aiTez  beau  mail 

Port-Louis  ,  port ,  place  forte.  Il  y  a  dans  cette 
ville  un  commiffaire  général  de  la  marine. 

L'Orient  ,  vis-à-vis  de  Port-Louis ,  portA\  s'eft 
formé  en  cet  endroit,  vers  Tannée  1720  une  ville 
célèbre  jpar  les  magafins^^^  i»  vente^qûi  s'y^fidt 
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tjDus  les  ans  des^nuurchandifes  delà  compagnie  de^ 
I^es. 

Aurai  ,  fméchauffée  ,  entœ  Vannes  &  Port- 
Louis.  U  y  a  auprès  de  cette. ville  une  tr^-bellc 
chartreufeu 

HfKNEBON»  fiir  le  Blavet,  finichauffie.  G'eft 
la  patrie  du  Père  Pczron,  de  l'ordre  de  Citeâux, 
célèbre  par  plufieurs  ouvrages  »  en  particulier  par 
foîl  Traité  de  l'antiquité  des  temps* 

PoNTivi ,  au  nord-eft  de  Hennebon ,  chei^lieii 
du  duché  de  Rohan. 

RoifAN  ,  à  Torient  dePontivL  G'eft  un  duché* 
pairie  >  érigé  d'abord  en  1603  en.&veur  de  Henri 
de  Rohan^Sc  de  nouveau^  en  ^^\y  c<i  âveur 
du  mari  de  â  fille ,  Henri  Ghabot ,  leigneur  de  S. 
Aulaye.  Il  ne  faut,  pas  la  confondre  avec  le  duché 
de  Rphan-Rbhan ,  dont,  on  parlera  à  l'article  dç  la 
Saintonge. 

GuEMENÉ»  à  l'ocddent  de  Rohan,  érigé  en 
priticjpauté  en  1J70,  en  feveurde  Louis  vl  de 
Rohan^^djuquel  oefcendent  les  ducs  de  Montba- 
•aon,  les  priftces  dç  Soubife  &  les  princw^de 
IVfontauban. 

Bell£-[sle^  au  fud*oueft  de  Vannes.  Ceftune 
Isle  de  fix  lieues  de  long ,  fur  deux>  de  hrge  »  en- 
vironnée de  rochers,  &  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  On  n'y  peut  entrer  que  par  quelques 
endroits  qu'on  a  fortifiée  :  elle  eft  tres-fèrtile ,  & 
a  quatre  paroifTes.  Cette  is!&  portoit  ci-devant  te 
titre  de  marqui&t,  &  appartenoit  au  maréchal  de 
B^lle-isle,  qui ,  en  1748 ,  l'échangea  avec  le  roi , 
pour  le  comté  de  Gifors,  &  autres  terres  de  Nor- 
mandie ,  érigées  e»  un  duché-pa^ie*^  qui  s'eA  éteint 
par  la  mort  da  marécka>; 

IL^  QUIMPER  ©u  QUIMPERCORENTIN  ,  êf^écké, 

fréfidiaZ  Ctttc  ville  Slfituée  au  conflôem  de  l'O- 
der &  de  la  petite  rivler»  ^  Benaudet*  Les  pkis 
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ofles  barques  y  peuvent  aborder ,  à  la  faveur 

î  la  marée.  Elle  eft  la  capitale  du  pays  de  Cor- 
nouaille.  C'eft  la  patrie  des  Pères  Hardouin  6c. 
Bougeant,  fameux  jéfuites. 

QuiMPERLAi^  au  nord-oucft  de  la  ville  de  l'O*- 
rienn  Cette  ville  qui  efl  fur  une  petite  rivière  de 
rffotte ,  eft.médiocre  :  elle  a  une  alibaye  de  béné« 
diâins, 

m.  SAiNT-PAUL-DE-Iioif  y  MchJ,  au  nprdde 
la  bafle-Brets^ne.  Cette  ville,  qui  dï  aujourd'hui 
fort  médiocre,  avoit  autrefois  un  prince  particu^ 
lier  :  à  préfent  c'éft  une  kffonie  qui  appanientau 
iduc  de  Rohan  :  die  lui  donne  droit  dejpréfider 
aux  états  de  Bret^e  avec  le  duc  delà  Trimouil* 
le,  comme  baron  de  Vitré,  &  avec  les  autres 
barons  de  Bretagne,  quand  ils  font  nommés  par 
Je  roL 

Land£RMAU,  chef-lieu  de  l'ancienne  baronie> 
dcLéoû. 

LESN£vcir,  Jméciaujplc,  au  fudouoft  de  S»nt* 
Paul-de-Léon. 

SaimT-Rinaiit.  Ces  deux  petites  villes  appar- 
tiennent en  propre  au  roi* 

Saest  ,  f0n,  fldcë  fane.  Son  port  qui  eft  un 
des  plus  beaux  de  France  j  efr  défoida  par  un  diâ- 
teau  très-fÔFt,  bâti  fur  un  rocher,  gl  eft  fitué 
dans  une  baie ,  dont  l'entrée  efl  fort  étroite  :  les 
vaifTeaux  y  font  toujours  à  flot.  Breft  eft  le  pre- 
mier département  de  la  aiarine  :  on  y  fsàx  les  ar-  - 
menaents  les  plus  confidérables  :  elle  i&  fituée  fur 
une  hauteur  qiû  va  toujours  en  s'abEÔflant  jufqifà 
la  mer.  Le  roi  y  a  établi  une  académie  dr  marine 
tn  1752»  On  y  a  conftruit,  depuis  la  récbâioa 
du  fervice  des  galères  de  JFrançe,  un  grand  bâ- 
tîraenc  nommé  Baptt ,  deflîné  aux  logements  des 
l^rçits  dans  Tarfenal  de  la  marine.  Cette  ville 
^ufl  hôpital  ddfervi  pat  les  frères  de  la  charité^ 
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que  le  roi  y  entretient ,  pour  avoir  foin  des  ma- 
tdots  dans  leurs  maladies. 

IV,  Tréguier,  évêché,  au  nord ,  fur  la  mer* 
C^tte  ville  eâ  ancienne  rfon  évêque  prend  le  titre 
de  comte. 

Lannion  ,  fkkhaujpt ,  au  fitd-oueft  de  Tré- 

.  guler.  Elle  eft  du  duché  de  Penthicvre  :  il  s'y  fait 

401  aâez  grand  commerce  de  vins  &  de  chanvre». 

MORiAJX  1  au  fud-pueft  de  Lannion ,  fénéchauf^ 
fie.  Il  s*y  £iit  un  grand  commerce  de  toiles  de  Un^ 
&  de  chanvre.  Cette  ville  >  cpii  n'eft  qu'à  deus 
lieues  de  lâ  mer^  en  reçoit  un  grand  avantage» Isr. 
marée  y  remontant  &  portant  de  grofTes  barques 
&  des  vaiiTeaux  médiocres.  Elle  a  un  chapitre  & 
pkfietirs  communautés. 

GuiMGAMP,  au  fud-eft  de  Tréguier.  Cette 
ville  eA  du  duché  de  Pemhievre ,  qui  comprend 
ouffi  LambaUe»  Moncontour  &  Jugon,  dans  k 
diocefis  de  Saint-Brieuc.  C'étoit  autrerois  un  cem- 
tb  »  qui  a  été  ér^é  en  (kidié-paxrie  par  Charles 
IX»  en  i5^9>  en  Êiveur  de  Sà>aftien de Luxeo^ 
bourg,  n  appartient  à  pré&nt  à  Louis  de  Bour* 
boa,  duc  de  Pentbievre^  fils  uiik]pie  du  fini  comte 
de  Touloufe.  Son  troifieme  as  s'sqppcUoit  le  comte 
de  Guin^imp. 

Les  habitants  de  ces  trois  derniers  diocefi», 
&  ^  général  de  la  bafiTe-Brets^e,  parlent  unlan- 
gage  particulier,  le  même  que  parlent  en  Angle- 
terre  les  ha^£ams  de  la  principauté  de  Galles  %  auiB 
,les  bas  Bretons  8c  les  Gallois  s'entendeht-ils  mtx- 
tueliement.  Vra^eoiblablemenr,  cette  langue  qu'm 
nomme  bas-Breton  &  laimu  Clmbnque  ,  ou  Gai- 
iûi/e,  a  été  apportée  en  JBrctagne ,  par  lesanciens 
Bretons,  qui ,  chaffîs  par  les  Ai^ois ,  s*y  réfiigie- 
rent  au  5e.  fiecle,  &  lui  donnèrent  leur  nom. 
Quelmies  favants  prétendent  que  cette  langue  e(l 
un  relte  de  l'ancien  Celtique. 
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A  R'  T  I  C  L  C     IL 

Du  Gouvernement  du  Moines 

V^e  gouvernement  comprend  le  Maine  &  lé 
Perche  :  il  eft  borné  au  feptentrion ,  par  la  Nor- 
mandie ;  à  l'orient ,  par  le  pays  Chartraii\^e  Di^ 
nois  &  le  Vendômois  ;  au  ntidj ,  par  1  <AS^  ,  Se  iu' 
IkKcident ,  par  la  Bretagne. 

§.  I.  Du  Maine. 

Le  M^ne  &  la  ville  du  Mans  6  capitale,  oit 
netenu  le  nom  des  peuples  Celtiques, appelles  en<^ 
latin  Cenomanu  Ce  pays ,  vers  le  milieu  du  Xe. 
fiede ,  vînt  au  pouvoir  du  comte  Hugues ,  qui  lé 
la}flà  à  fa  poftérité.  Philippe- Augufte  le  conquit 
fiir  Jean  (àn$  terre,  fils  de  Henri  H,  roid'Ângle- 
^erre«  S.  Louis  donna- le  comté  du  Maine,  avec 
•fAnfod ,  à  fbn  £rere  Charles ,  qui  fiit  depuis  nÀ 
de  Sîdle  &  comte  de  Provence.  Charles,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Louis  II ,  ayant  fidt  ion  héritier 
univerfel •  Louis  XI,  roi  de  France,  le  Maine-», 
ainfi  qtfe  l'Anjou ,  fi/trétini  à  U  couronne  en  148 1. 
U  a  été  donné  quelquefois  en  apanage  aux  eif- 
6nts  de  France,  comme  à  Henri  III,  &  à  fon 
frère  François ,  qui  mourut  avant  lui.  Louis- Au- 

giôe  de  Bourbon  ,/fiis  légitime  de  Louis  XIV, 
oir  duc  êxx  Maine  de  la  même  manière. 
Le  Maine  eft  aflTcx  fertile  en  bled,  en  vin  &  en 
chanvre  ;  le  gibier  &  la  volaille  y  alwndent  ;  les 
pâturages  y  font  très-bons.  Cette  province  a  des  • 
carrières  de  marbre  &  des  mines  de  ter.. 
.    Ses    principjsdes  rivières  font  la  Sarte  &  kt^ 
Mayenne*'  •     - 
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La  Sartc  prend  6  fource  fur  les  confins  du  Per- 
€he,dans  un  lieu  appelle  Somme-Sarte ,  à  deux  lieues 
de  Mortagne,  paâfi  à  Alençon^  àFrenay ,  au  Mans , 
à  la  Sufe  &  à  Cliâteau-Neuf  ;  &  après  avoir  reçu 
k  Loir ,  eUe  fe  jette  dans  la  JVfayenne  au  defliis 
d'Angers. 

•  La  Mayeane  prend  ià  fource  (far  les  confins  du 
Maine  &  de  la  Normandie ,  à  l'occident  d'Alençon,, 
arrofé  les  villes  de  Mayenne ,  Laval ,  Château- 
Gontier ,  Angers  ,  au  deiTous  de  laquelle  elle  fe 
jt%tt  dans  la  Loire. 

On  divife  le  Maine  en  haut  &  bas  :  le  haut  eSt 
YQx%  l orient,  &  le  bas  vers  Jocciden^ 

Le  Haut-Main^ 

Le  Mans  (l),capiWtf  ^  évichi ^frifidid ,  baiU 
liage ,  fénéchaujjee ,  âeàion»  Cette  ville ,  qui  eft  fur 
la  Sarte ,  l&it  un  grand  conunerce  d'étamines  fort 
connues ,  de  belles  bougies,  &  de  chapons  fort  re- 
nommés. Les  prêtres  de  la  miflion  ont  le  fémi- 
paire ,  &  les  prêtres  de  l'oratoire  le  coU^e  :  il  y 
^  deux  abbayes  de  bénèdiâins^unede  chanoines 
réguliers ,  &  beaucoup  d  autres  communautés*  C'eft 
ia  patrie  du  Père  Martin  Merfenne ,  religieuic  mi- 
nime ,  favant  théologien  &  mathématicien  ;  &  du 
t^ere  Bernard  Lamy  ,  prêtre  de  l'oratoire ,  auteur 
(ie  plufieur^  favants  ouvrages  ,  &  en  particulier 
d'une  Introdudion  à  la  leSure  jde  ^tEcrkure^Sain" 
te  ;  des  jurifconfultes  Brodeau  &  Blondeau  ;  de 
ttlerminier ,  doâqur  de  Sorboniîe  ,  auteur  d'un 
^urs  de  théologie,  i  §c  de  ^plufieurs  autres  hom-, 

ioes  illuftres. 

*'  f 

(i)  On  avoit  fuivi  dans  les  précédentes  éditions  les 
lliàionnatries ,  qui  placent  le  M^ms  dans  le  bli^-Maine ,  & 
Maycnnà  dans  le  haut  ;  ma)|  c?eâ  4Uie  ptit/oi ,  fui^Faot 
fiâge  coafta&t  du  pays. 
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Sablé ,  marquifat  fur  la  S»td,yers  les  confins 
4c  l'Anjou.  Cette  ville  eâ  ancienne  &  aflez  peu« 

Elée.  CeA  la^ patrie  de  Robert  le  Maçon, chance- 
er  de  France. 

ChaT£AU-du*L011.  féliSion  ,  au  fud-cft  du 
'Mans  5  fiir  le  Loir. 

La  Futé  -  BirkaiU)  ,  forlUuî&e  ,  barome- 
:f  airie  au  duc  de  Richdieu.  C'eft  la  patrie  du  poëte 
Garnier. 

Le  MaS'Maine^ 

Mayenne  ,  fur  la  rivière  du  même  nom ,  cmI^^ 
taU,cUétion.  Cette  vffle  porte  le  titre  de  ducné* 
pairie, qui  fut  èr^  ,  en  1573  ,  par  Charles  IX^ 
«n  faveur  de  Charles  de  Lorraine,  qui  prit  le  titre 
de  duc  de  Mayenne.  Il  n'efl  i|tie  trop  connu  daiK 
notre  hiâoire  par  ùl  qualité  de  cher  de  la  ligue. 
Le  cardinal  Mazarîn  ayant  acheté  ce  duché  ,  le 
donna ,  en  1661 , 1  Charles  de  la  Porte ,  duc  de 
Mazarin,  en  confidération  du  mariage  contraéië 
par  ce  duc  avec  Hortenfe  Mandni ,  nièce  du  cot^ 
iSimi.  C*eA  la  patrie  de  Jean  Lijuail ,  direfteur  des 
^udes  de  M.  Tabbé  de  Louvois  ,  &  de  Michd 
Tronchay ,  éditeur  des  ouvrages  de  M.  de  Tille^ 
nfont,  &  auteur  de  fa  vie. 

AmbrieRES,  au  nord  de  Moyenne ^è^àUiage,  * 

Beaumont-le-Vicomte  ,  à  Forient  deMavei> 
ne  ,  fur  la  Sarte.  Cette  v21e  eft  aînfi  nommée ,  à 
eaufe  de  les  aadens  (èigneors  ,  qui  ont  porté  le, 
titre  de  vicomte,  François  I  Fér^ea  en  àiché.  fi 
a  été  rétmi  àh  couronne  par  Henri  IV,  qui  en  écoic 
propriétaire;  msôs  Loms  XtV  Ta  aliéné  en  firvèaf 
ée  René  drEroubr ,  comterde  TeflSt>  qnîa  auffl 
la  baronic  d'Ambrieres.  .       ^ 

Laval  t  eUâion ,  fur  la  Mayennp,  à  Tocodent 
du  Mans  ,  comté  a|ipartenam  au  dic  de  la  Tri^ 
fnottille  ;  il  »^  ait  «a  graad  ceftoiemt  de  Mkn 
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JUle  a  donné  naîâànce  à  Daniel  Tauvrî ,  de  Taca- 
dëmie  des  fciences  de  Paris  ,  célèbre  médecin ,  qui 
liés  Tâge  de  18  ans ,  donna  au  public  une  Anatê^ 
mie  raifonnée ,  &  à  Aœbroifc  Pâté ,  chirurgien  des 
rois  Hcari  II,  François  II,  Charles  IX  &  Henri 
HL 

§.  n.  Du  Perche. 

Ce  pays^  6u  fes  comtes  qui  en  étoienf  ibuve^ 
rains,  t)es  la  fin  du  neurieme  fiede  au  plus  tard  « 
il  vint  au  pouvoir  des  rois  de  France:Ua  été  uni 
.à  la  couronne  par  le  tnûté  £ût  entre  St.  Louis  & 
Jacques  de  Château-Gomier .,  qui  pré^tidoit  que 
ce  comté  lui  appartenoit* 

Le  Perche  eft  un«  province  fort  peu  étendue  ;  le 
terroir  y  efl  gras  &  fertile.  On  y.  £dt  besoicoap 
4e  fei^es  ^  de  draps  &  de  cuirs. 

MORTAGNE,  capitaU  ^  ifailliage  ^  éUMêft^  m 
nofdoueft  :  elle  efl:  du  diocefe  de  Séez» 

A  trois  lieues  de  Mortagne  on  trouve  Tabbay^ 
de  la  Trappe ,  de  l'ordre  de  Citeaux»  cékbre  par 
Tcfiroyable  aiiflérité  de  fis  rel%ieux* 

BttsSMZ,  haWio^Cy  au  midi  de  Mortsag^. 

NoGÇNT-LE-RoTROU ,  au  fud-«ft  de  Beîeftic  i 
fur  l^Huifiie.  Ceft  ungros^  bouig»  qw «  skvec  quel- 
que autres  terres ,,  a  éfê  érigé  en  duché-pairie  en 
1622,  fous  Icnomd^Bétbune-Orval^eii&veiMr 
de  FnuKoîs  de  Béttmne»  fils  dià  p^mier  duc  de 
$ully,  <bns  la  maiibndiMyidNogSQC^rOiiOrval^ 
èft  aujourdliui  fous  le  tki^^  oomté,  le  tiiiede 
•Aiché  étaot  étcîm» 
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CHAPITRE     m 

JDu  GQUvcmem^nt  .iT jinjou, 

V->«tte  province  dl  belle  &  fertile  ,  far -tout 
en  boiis  vins ,  en  bled  ,  en  feigle ,  en  lin ,  &  en 
fruits.  D  y  a  beaucoup  de  pâturages,  &  on  y  nour- 
rit quanufé  de  bœufs ,  de  vaches  &  de  moutons. 
Les  carrières  4*ardoifes  y  font  fi  communes ,  que 
prcfque  toutes  les  maifons ,  même  celles  des  pay- 
ians  en  font  couvertes.  On  y  trouve  des  mines 
de  charbon  de  terre  &  de  fer. 

On  a  remarqué ,  dans  l'article  précèdent ,  au  fu- 
jîet  du  Maine ,  comment  l'Anjou  a  été  réuni  à  la 
couronne  :  il  fuffira  d'qbferver  ici 'qifil  a  été  érigé 
en  duché-pairie  en  1 297 ,  par  Pkilippe-le-bel  :  il 
a  été  donné  pluficurs  fois  en  apanage  à  un  fils  de 
France.  Phlippe  V ,  dernier  roi  d'Efpagne  ,  &  lé 
■feu  roi  Louis  XV ,  ont  porté  fucéeffivement  le 
titre  de  duc  d'Anjou. 

L*Anjou  cft  borné  an  nord  par  le  Maine  ;  \ 
l'occident ,  par  la  Bretagne  :  au  midi  par  loi-Poi-' 
tou;  &  à  l'orient,  par  la  Touraîne. 

Outre  la  Sarte,  la  Mayenne  &  la  Loire  dont 
nous  avons  décrit  le  cours ,  on  y  trouve  le  Loii:. 
Cette  rivière  commence  dans  le  Perche ,  aux  étangs 
'de  l'abbaye  du  Loir,  pafle  à  lUiers,  à  Bonnevaf, 
à  Châteaudun,  à  Vendôme,  au  château  du  Loir» 
à  la  Flèche,  à  Duretal,  &  s'unit  à  la  Sarte  att 
deffiis  d'Anjgers. 

Qfl  dlvife  l'Anjou  en  lutut  &  J}as. 

S- 
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S.  L  Du  Haut  Anjotu 
Angers  Capitale ,  évêchi  ,  préfidiûl^  baUHagei 
^cSion ,  houî  des  monnaies  ^  univerfiU*  C*eft  une 
grande  viUe ,  aflèz  belle  &  peuplée  :  le  château 
cft  très- fort.  Sa  cathédrale  n'a  point  de  bas  côtés: 
die  porte  le  nom  de  S.' Maurice ,  &  on  y  voit  les 
sûmes  des  anciens  chevaHers'  de  Tordre  du  Crcûi^ 
Tant,  institué  pa»Réné,  duc  d'Anjou  &  roi  dé 
.Naple&  lia  procedbn  qm  fé  6ût  tous  les  ans  dans 
^ette  ville  le  jour  de  là  Fetl?-Dieu ,  &  qu^on  ap- 
pcVL<t  le  Sacre  <r  Angers  ,  eft  fôrt  célèbre  ,  &  y  attire 
un  grand  jconcours  de  peuple.  Les  ûilpiciens  ont 
le  (Iminaîre  »  &  les  oratorfens  le  collège.  Angers 
a  une  académie  de  belles-lettres,  établie  en  1685% 
C*eft  la  pâme  de  Gill^  Méns^ ,  qui  a  écrit  fur 
di^fêrentes  matières  ^'  Sl  de  cocfin  ,  Airaut  & 
Eveillon ,  jurifcorifultes*  François  Bernier ,  mé- 
decin célèbre  .par  fes  voyages,  étoit  auffi  né  à 
Angers. 

La  Flèche,  prépdial^  finéckaup  ,  éleêtion^ 
au  nord-eft  d'Aiigers,  fur  le  Loii.  On  y  voit  un 
magnifique  collège,  que  Henri  IV  avoit  fondé 
pour  les  jéfuites.  Ce  prince  donna  pour  cetéta- 
DlifTement  fon  château  neuf  de  là  Flèche ,  avec  foiî 
fardin  &  fon  parc.  Ce  collège  renferme  dans  foii 
enceinte  trois  grandes  cours,  bordées  de  trois  grands 
corps  de  logis  quarrés ,  avec  deux  grandes  baffe* 
cours,  &  tout  cela  de  fuite  &  de  plain^pied.  La 
première  cour ,  en  entrant ,  étoit  pour  les  pères  i^ 
la  féconde  pour  les  dafles ,  &  la  troifieme  pour 
les  penfionnaires.  Le  long  des  bâtiments,  du  côté 
du  jardin,  eft  un  beau  canal  d*eau-vive  qui  vient 
de  la  rivière  du  Loir.  L'églife  ,  qui  efl*  .belle  &; 
erande,  poffede  les  coeurs  de  Hc^ri  IV  &  de 
Marie  de  Médids,  fon  époufe*  Le  corp^^de  logi^ 
qvi  répondà  Téglife^comient  »  d'^  côté,unegtaQdl^ 

Tome  L  Q        ^ 
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bibliothèque,.^  de  l'autre ,  une  faite  magnifique  « 
avec^une  galerie  remplie  de  peintu^s  qui  repré- 
sentent les  principales  aâions  çle  la  .vie  de  Henri 
IV ,  &  la  fuite  de  fts  ancêtres  dgmis  St.  Loyis.  La 
Flèche  eA  la  patrie  de  Guillaume  Fouquet  de  la 
Varenne ,  favori  de  Henri  IV ,  qui  lui  fît  bâtir  à 
la  Flèche  j  jSc  meubler  f^jperbement  uii  beau  châ- 
teau,, qui  fajt  un  xles  ornements  de  cette  viBe;. 

Chateau-Gontiw  ,  au  norcPowefl  d'Angers , 
fréfidîal  ,  finéchauffé^  éU^ion ,  fur  la  Mayenne , 
avec  un  prieuré  de  bénédiâins  :  on  y  tieat  tous 
les  ans'qnatre  foiret  /rançhe^ 

Beaufort  ,  près  At  l'Autîon ,  à  Torient  d'An-^ 
gers  y  duché  r^imi  au  domaine  du  roi.  U  fe  fût 
dans  cette  petite  ville  un  grand  commerce  en  bled. 

Bauge  ,  au  nord-èfl  de  Beaufort ,  fur  Je  Coet 
non.  Cette  ville  a  un  château ,  bâri  par  FoiAques 
Nerra,  au  commencement  du  Xl^e.  fiecîe. 
'   Le  Lut)E ,  fur  le  Loir.  Le  duc  de  Roqi^elaurç 
en  étoit  feigneur. 

La  VAiLlERE*,à  quatre  lîeues  au  fud-efldii 
Lude,  duché-pairie,  érigé  en  1677,.  en  faveur  de 
Françoife-Louife  delà  Baume-le-Blanc  de  la  Vallie- 
xe,  &  rçnouvellé  en  171 3  ,  en  faveur  defon  neveu^ 

§♦  IL  Du  ifos-^ Anjou, 

Il  eH  féparé ,  dansû  plus  grande  partie ,  du  haut 
Anjou  par  la  Loire. 

'  SavmuR£,  far  la  Loire,  ftnkhauffé  ,  éUâion. 
Cette  ville  a  un  ancien  &  fort  château  ,  &  un 
collège  des  prêtres  de  l'oratoire.  L'églife  de  No- 
tre-Dame des  Ardilliers ,  deflervie  par  les  prêtres 
4de  la  même  congrégation,  efl  un  fameux  péleri- 
IM^.  C'efl  la  patrie  de  Madame  Dader ,  connue 
^r  &s  traduâions. 

Quoique  le  gouvernement  de  Saumur  foit  ren- 
îffenn^  £q5  fclt^i  tfA^Ui  A^  néanmoins  un 
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gptnnevneindot  inrticEfier*:^  c^eiL4iii>  de$  iêpt  qœ  ^ 
iious  avons  omis  dans  la  diviflon  de  la  France.  E 
coàrpxend  :ûhe  parttétdit  bas  Âiqoti  >&  delà  Tou* 
r^dv  le  Mirdïalais  ,^  &  ks  cnyitions  ^  Rkhelleu  ' 
<luis  IÎb  Poitou.  Ses  principales  villes  fontSaumisr, 
FoiitevnttMl^  Mon^ enilrarifaî  ^  ;  Hichelica  &  Mi-  ^ 
.rebeau. 

FoNTEVRAUO,  au  fud  de  Sgumur,  bourg  qui.- 
tire  Ton  origine  de  la  .(^lebre  abbaye  de  Fonte- 
vraud  ,chef-a  ordre ,  fondée  en  1 100^  parle  bien- 
heureux Robert  d'Arbriffel.   Lès  ménafteres  oii 
il  avoit  raflfcmblé  les'Wmiiics^  &  les  femrnes  con- 
vertis par  fes  prédications ,  furent  gouvernés ,  aprèsf-; 
fa  mort  i  pair  une1ffeayeflaininée!Afr<«fii//^{i/e  Cracn'  '- 
de  Ckemille»  k  qùiilcn  avoit  confié  le  foin.  Poiir  '* 
cette  raifon ,  Tabbefle  gouverne  encore  aujourd'hui 
les  reUgiei^-de.  cet  >Qrdre,.avec  autapt  d autorité 
«ue  les  religieufes.  .F  qntevraod  dft  «âe:  cou  vent  oîi  * 
I  on  metidrdimirànant  ks  daines  de  FitaïKe;  c*^- 
À^re ,;  lesr  filles  du  rôi , J>(Rir>kctrâonner  l^iiea«  ' 
tion  pttï^nt  leur  jeuncaffil      /,   >;    -i     '-  ■ 

,  MoâTfcuiL-B£i.LÈ ,  éle&Qfi  4  a»^  fud^iieft  de  -  ' 
Saumun  Ç'eft  une  baronie  ancienne,' Rendue  e»  - 
1664»  au  liiarédial  de  la  Metlkraie. 

Dau£ ,  au  oiord-oueft  de  la|)ïècédente  Cétoit^ 
fdon  M4.de  Valois  &  le  P.  Mabillon  J  un  des  prin- 
tûpaux  palais  des  rots  d'Aquitaine ,  &  ce  font  les^  • 
Tdties!oe.ise  palais  q\ie  les^ensdaj>ays  prennent  } 
P9iiri.Wjf«A^:d'iiaan^itheatre.  éêtte  ville,  qui 
a  uneéglife  royale  ficcdiégiale,  uii.convent  de  ^' 
récdietsf  SL  nn  hofâtài  bien  tenté ,  eft  omée  d'une 
des  plus  bdfcs  fontaincs^'i  y.ait  dansie  foyaumCi. 
CeA  la  patrie  de  Jacques  Savaiy  >  aliiteurdciFtfr» 

éLE  .PùSJrt^^Ci  ^  au  m^s  dl^^gâr^  X^^  un^ 
petite  vi^e  qui  a  un  fort  beau  pont  fur  la  Loire.  « 
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mère  de  Lcmis  XUI  ,^  pair k^^Éraréchal  de  Crécpî  i  ' 
en  1620.1  .  tu'^'    '  '        .  .       .: 

Brissac  ^  aui  ftdrcftt  du  /Eont-de-Cé ,  duttjié»  ) 
pairie  ^(ri^«B  lôir^cn  Êr^euî' de  Charles  de  Cpâe»..: 
maréckij  de  Fraoce..  Oeftb  patrie  du  pûrcChârles^ 
Rjsyi^aud ,  célèbre  rtarhéJBHticica^deraçadènriDAs  I 
Xcîences.      .  .        . 


A  R  T  1  C   L  E     I  V. 

Pif  Gouvernement  de  Touralm, 

Ji^a  Touraine  efi  lK»i}éftau.iioni  par  le  Vendô- 
ftipis  Se  une  pso^  <fai  Maine  ;  à  Torient ,  par  k  BIai« 
fois,  &  une  partie  du  Berri  ;  au  itii<£ ,  par  leBerri 
m  partie  ;  &  par  le  Poitou  ;  à  Focdd^t ,  par  une 
p^tie  du  Poitou  &  par  TAnjou. 

Les  rois  d'Ai^eterre  ont  poffédè  afièz  lonj|- 
tctt^  la.  Tanrdin€:foi^:  le.  dtre  de  cpmtè  ;  mais  > 
Henri  III  >  fils  de  Jean  ùaas  terre^  renonça,  par  ^ 
le c  traité  f^kTair  i20^  qu'il  fit  avec  S*  Louis., 
au)c  droits.  qu'^.pouYtût  avoir  fur  cctre  province  ' 
&  fur  plufieurs.  autres»  Le  roi  Jeanl'èrigeaendu-  : 
ch^pairiè  Tan  15*^6  ,  en  faveur  de  Hiiiippefon  fils, 
depuis  duc  deL  Bourgogne»  Elle  a  été  emuite  don^  ^ 
nos  pluÇçucs  J&>i^  en  apanage  aux  fils  ^eFfanoe ;  * 
m^  .après  la  mort  de  François^  diws^d'Al^aïÇOii;  &>^ 
fr^e  de  Ilenrita^  elle  a  étèiréuiAe^uidDinàinev  ' 
dopt  elle  nVipius  ité:<?£parieu.     ' 

Cette  proviâse  eA  nk^ièà^èc^è^fMki 
elle  abonde  eir  excellents  âiikr»<^  qui  la  ait  nli^ 
msxlej0rdmMk''Frattceé^*-        j     j  / 

'   Ses  principales  rivières  font  ^  la  Loire ,  dont  nous^  . 
RVOTft  ;psffiB  ^.  Jbçg-  €fi«iy'ÏIiidr«  ^  biCtttife'i&Jti 
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yctgMj  paflb  4  Eieauif ,  k  Mont-Luçon  »  à  Châ- 
*feàU-ÎVèuf;*à  Saint -Aignan;'§c  après  avoir  c6« 
toyé  Tour? ,  il  fc  (}éctei:gc  llahs  J^  (.oirè. 

ifïndré  4>rencl  fa  ibùrce  dans  le  3cm  paffe  à  la 
Châtfc,  à  Château-Roux,  à  Loches,  oc  fe  jette 
^dans  là  Loife^  entre  lé  Cher  &  la  Vienne. 

Là  Creufe  prend  fa  fource  dans  le  Limoufin ,  à 
trqis  li^iesSc  demie  au-defTus  de  Feilletin,  paffe 

*  à  Auhuffon,  Ahun^  Celle-Dunoife,  Argenton,  le 

*  Sfanc ,  la  Roche-Pofay ,  la  Gyerçbe ,  &  fe  jetjte 
&ns  là  Vienne,  à  quelques  lieues.au  deijbus  de 
*ia  Hay*e  en  Touraiiik 

La  Vienne  prend  (à  fource  ^ns  te  Limoufin ,  pafle 
à  limoges,  à  l'ïsJc-Jpjirdain ,  à; Châtellexault ,  5c 
fe  décharge  dans  la  Loire,  au.deffous  de  Chinon* 

On  divife  la  Tourame  en  haute  &  baffe.  La 
%^te  «ft  au  nord,  ^  1»  baffe  au  fud^ 

La  haute  Totifâinejf 


Tours,  c^/Wr  de- toute  fa  Tonraine,  ^c^i^. 
I^êckéj  généralité )(  préjidial,  baUliage^  éleâiion^  hô" 
"ette  ville,  eft  affez  bdle^grande 
b^thèdrale,  dédfee  àS..Gatien» 
èfi  un  beau^vaiffeau.  La  col* 
à  eft  linç^  dçs  plus  nombreui^ 
du  jç^iui^é.  Lç  coros  de  S. 
ofoits  a  èi;è.j[)rûlé.  par  les  cal  vi- 
es civiliBs.  On  voit  encore  dans 
t  où  ce  façrileges^eft)  commis, 
par  fon  commerce  d'étoffes  de 
de  F^is^  Se  les  autres,  cours 
éjïè  iranférécs  cû   1589^  par 
il  dç  cette  ville  paffe  pp*ir  être 
>yaume.  Il  y  a.  un  coUçge,;6c 
nautés.  C'e(tkpatrie  4u  p.  Rp- 
lent  poète  latm ,  &  de  Jean*^ 
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"3aptifte^  ^Gaiilt,  ivêqde'  flé  jMfprtciflé^^'Aort'é^ 
"odeur  de  i^riteté,.,  ~ '.■["'.  ''  ' 

Loûk  'Xt  fit  bâtir ,  ptès  fîe  Toiiré  ,  liné ^akon 
royale,  qa*on  appelle  le  PleJJîs4e[-Tours^y  ou-ji 
mourut  en  1485.  tf  y  fbi^d^  une  églife  collégiale 
Se  un*  cou  vent  dO  minîmiÈfs,"^fe  pî-énViçr  que  cés„ 
'.religieux  aient  eu  en  Fri3 
\  "'Près  de  ToUrs  efl  la. 
Moûtïjîr.  C'eft  cofniiie"  le 
'cation  de  S.  Maur,  &  ù 
tx^  généraux.  L'éghfo  t 
ifiques.  On  y  ;»dmi,re,  f 
Langjèts  ,  à  i^ôccideni 
^!3renommê'"'pbXir  Ês'fc'ôftSiineiops.    .     ^  "     t  .-^ 
;    '  LuiNES^'fiir  U^Xôire^diicbe-pàirî^,  érigé 'e^ 
1619,  en  feyétir  d^  C1fk|lds'  a'Âibîfèt .  corinélp- 
W  de  France.  ^Cetée  p&te  vilte^s^ai^pelloVautre^- 
fois  Maillé  y  &,£ortjDçlt  J^jS^tr^^de  comté.. 

Chateàu-'Renaud  ,  au  nowl-cft  de  Tours ,., 

•      Ëa  bafCeTôuraîne:-  -       ''' 
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Çôuvbrn:  dé  ToX^RAfVt.  t-JI 
fer  r^rit  de  Charles  VU,  pour  porter  ce  prince 
i  chaiîer  les  Anglois  de  fon  royaume.  Loub  XI  re- 
fofa  aux  chanoines  de  Lodifs  la  permifCon  d'ôter 
ce  lombeau  de  leur  chœur ,  &  les  excita  à  avoir 
plus  de  recoMnoiffance  pour  une  perfbnne  qui  leur 
avoit  fait  beaucoup  de  libéralités.  , 

MONTBAZON,  fur  Tlndre,  duché-pairie  érig^ 
e#  1588 ,  en  faveur  de  Louis  VII  de  Rehan ,  prince 
de  ouémenée. 

La  Haye,  haUliage  &  bc^urg,  fur  la  Creufe; 
ayec  titre  de  baronnie ,  qui  dépend  du  duché  de 
Montbazon.  On  y  tient,  outre  les  marchés  ordi* 
aaires ,  quatre  foires  par  an.  Le  père  de  la  phi* 
lofçphie  moderne,  René  Defcartes,  efl  né  dans 
ce  bourg. 

Chinon,  fur  la  Vienne,  baiUïa^e^y  éU filon.  Cette 
ville  a  un  beau  château,  où  Charles  VII,  roi 
de  France,  a^meuré.  C'eft  la  patrie  du  iàmeux 
Rabelais.* 

ChencïKCEÀUX  ,  maîfbn  royale  ^  fiir  Te  Chcr^ 
bâtie  par  Catherine  de  Médids^  fèihmê  de  Htnrî 
n ,  roi'de  France. 

IhiEViujy  fur  la  Clklfe,  au  fitd-ouefl  de  h 
Haye.  Le  feigneur  baron  de  Preuilli  eA  en  cette 
qualité  chanoine  honoraire  &  porte-étendard  de  S. 
Martin  de  Tours.  Près  de  cette  ville  il  y  a  des 
mines  de  fer ,  dont  il-  tire  lin  revenu  confidérable; 

L'IsLE-Bol^CHARD  ,  au  fud-oueft  de  Chinon. 
fur  la  Vienne.  Cette  ville  a  été  ainfi  nommée,  à 
eaufe  dé  fafîtuation  èms  une  isle  de  la  Vienne  & 
de  fon  château ,  bâti  au  dixième  ftede,  par  Bou^ 
chard,  feigneur  de  cette  ville*  Elle  a  été  unie  au 
duché  de  Richelieu ,  par  lettres-patentes  de  Louii 
Xnï,  en  163 1.  On  y  tient  quatre  foires  paran. 
H  y  ^deux  paroifTes,  un  couvent  de  francàcainsi 
&  un  d'nrfulines.  C'efl  la  patrie  d'André  Duf 
diéne,  hiftoriogr^he  de  France.  • 
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A  R  T  I  C  l  E  .  V. 

Du  Gouvernement  d^OrUanois^ 

&^e  gouvernement  eft  borné  au  nord4>ar  nfle»> 
^France; à Torient,  par  uoe  partie  de  Tlfle-^ 
France  &  de  la  Bourgogne  ;  au  mk&y  par  le  Ni»^ 
yern(»s  &  le  Berri  ;  &  à  Toccident,  par  la  Tou« 
laine  &  le  Maine»  Il  coa^rend  TOrl^nob  propre^ 
la  Beauâe,  le  Blaiibk,^  &  la  ^lus  grande  partie 
du  Gâtinois ,  qu'on  appelle  le  oatinoîs  OrlèanoisL 
Ses  rivières  îes  plus  confidérables  ibné,  la  Loire» 
le  Loir  Se  le  Loin. 

L  VOrUanois  propre^ 

Ce  .pqrs  efl  fertile  en  bleds>  ea  vins  »  fit  c« 

fruits. 

ORii^KS ,  iiir  la  Loire,  capitale  ,  wkkéy  gé^ 
piralui^  préfidialj,baiU'u^e  ^éleHion^ hôtel dtsmon^ 
noies,  univerfité.  Ceft  une  gi:^de  &  6>rt  beUf 
avilie ,  oékbre  -par  les  deux  f|^^  qM*elle  a  iôute-^ 
nus  y  lun  contre  Attila,  roi  des  Huns,  en  4<ro^ 
J^autre  contre  les  Anglois,  en  1428.  £Ue  fiitaéli*- 
,vrée  de  ces  deriûers  par  h  bsaçx£t  Jeanne  £  Arc  ^ 
^pel^e  la,  Pu^ceUe  d'Orléa/u* 

Après  avoir  été  réunie  àla  couronne  par  Hugues^ 
tapet ,  Philippe  de  Valois  érigea  Orléans  en  du- 
ché, qu'il  donna  à  Ton  fils  Philippe.  Ce  prince 
xnourut  fans  en^nts;  &  le  duché  fut  accordé  par 
Charles  VI,  à  fon  frçre  Louis,  en  1391.  Se* 
fuccdTeurs  en  jouirent  }u(qu'à  la  mort  de  Charles 
yill.  luçwis  XII  étant  alors  monté  fur  le  trône  » 
fon  ap^n^  ûit  réuni  air  domaine.  Louis  XIII 
^nnace  ditché^  en  apanage  à  fon  frère  Gffion  , 
6c  Louis  XIV  lifon  frère  Philippe,  dont  Tarriere- 
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;6o^iv«,^i^.  ^d*C>rl£ AVOIRS.  i^{ 
Jièd^fil3  .pçrtr; encore. aujourd'hui  le  nom  de  duc 
d^Ôrléaœ."  ,    /      '^    ;/ 

L'éVêqae  de  cette  ville  a  le  privilège  fingulîer 
de  délivrer  ^  le  jour  qu'il  feit  fon  entrée  ,  les  crimi- 
liels  du  dtocefe  d^Orléans  feulement,  &  coupar 
1?1|5$  de  certains  crimes.,  febn  un  édit  de  Louis  xy. 
ioL  cathédrale,  qui  eft  ji^édiée  à  la  Sainte  Croix, 
(éR.  bien  bâtie  ;  mais  elle  n  eft  pas  achevée.  Les  ^n^ 
virons  de  cef^e  vjUe  /  Se,  furrtout  le  fsiuxl^iirg 
àtOlivetyfont  charmants.  Orléans  a  donné  le  Jour  a 
plufieurs: grands  hommes,  entr'autres  au  fameux 
,  '.père  .Pètau  ^  Jésuite  ;  à  Jacques  Bongars,  auteur 
.  q-itique  ;  à  de  Muis,  célèbre, commentateur  des' 

ire; ,  & 
Amçjot 
lions  ^  à- 
,&de 
lavocat 
,  liiftoK 

5  [uedela 

es  fiès- 

rendén- 
f^fes 

__  . Orléans^' 

.(|C(^npaitfl»ce:à'iclhyiron  ;d«tix  lieues  de  ceàe  vflle,  à 
,  X^nàtckiincmméjiPprf-Mif^nH  ;>& après. avràr  tra- 
Vêrfé  la'<fbnltb£Ol'léân&  ,d&^  la  pUne  qui  la  fuît , 
:)(^^t:t9eflnt&  dfl^jfofa  eàan^  mi  ^  de.  pies  de 
^^ti^-Aiiit,Ifeiiâs,rpar  tferà'îecâiià)  il  s'iuuk  à  la 
{iriviMtiALl'OÎki  à  €^i  «uufiei  lieiift  >aù;dfeâ&uÀ.de 
e  MQllQitei$L$<;omimié}fQB.èoàrs  avecoâttennere; 
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'1:54    <>É'6fcyip^kt£  <i^DEii^i; 
'     Méùn  ,  îiir  ft'  thîi'srpétîié'^ïIltWt  artiâfeimt;^ 
oui  a.  une  .collégiale ,  dont  le  doyçn  pbrt'e  k  tifre 
ae  baron.  Lès  evèoues  d'Orléans  y:  ont  lioenjai- 
fon  de  pfàifahcè.  Ceftla  patrie  dé  Jean' Chopinél, 
•furhomiié  dé  MeiAi ,' jcontiiîuateur  dâ  cé&bre^o^ 
juan  deia  ïlofe,  cotomepcè'par  Guillaume  de  Lbns. 
B^AUGENCîa'lor  h  lu<ArQ '^ laUliage  ^  élééiim^. 
comté.  -.'-.-''        î  ;     ...  6 

'Prn viERS  j  PivEERj'  8c  Ptuvifens  i  élefiib'ri  7au 
•  nord  d^Ôrlêans.  '         '^        •'-"  '"  :'  .^ 

CiERi ,  entre  Orléans  Si  BéaugenGL"  Cette  pe-^ 
^tte  ville  '  cft  cewinue  par  ïàit  églife  xSSégiaft  W.- 


\.]h..^A^Jfh'i^- 


•   4Sette  coffitréereft  fiifertiJe  &tUéà\  ^fi^nfitp^ 

pélle^'le  grenier  de  Pairk  :  elle-ienfcifmele  pays 

iChartnâa,  kcpûnois<&iè  VèMântôls/^  -l.  j; 

Les  vâtesi^ndpi»  du:payi>  Ctenntoiifôht:. 

.  CHAR*RjErv*fep  ]!£iife;  tofi^ ^iM[  fféfi-^ 

^'«^«^Jbelte  9' on  admh-e^lfttr^sctttf  fesi;çiadi^  » 

ifoiur  JeittilKaatè.&ittîr  jext^qse  élévadoa.  B  y  » 

lU^  fêjaûfiake  dirigé  par  les  prêtresdçbfintfliafl<^ 
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plûfieurs  paroiflês.  Celle  de  $•  André  mérite  d^tre 
Vue  ^  par  la  conftniaion  hardie  de  fon  cb<£ur ,  bâd 
iiir  une  vcûtc  fous  laquelle  paffe  FEure;  ouvnage' 
des  plus  admirables  de  la  France,  au  jugement 
du  maréchal  de  Vauban.  Dans  un  caveau  conftruit 
dans  r^iffeirr  du  mur  de  cette  voûte,  on  trouva 
en  i72r5 ,  plufieurs  corps  parfeiwment  confervéi^. 
Cette  ville  a  auili  un  hôpital  général  ,&  un  autre 
pour  ûx  vingt'  aveugles.  Le  ms  aine  du  duc  d'Or^ 
léans  porte- fe  titre  de  duc  de  Chartres.  C'eft  la 
patrie  du  poëte  Regnîer  ;  des  Fétibien ,  Êimille 
«Uuâre  dans  la  répubuque  des  lettres  ;  de  Jean  Bap*- 
tiâe  Thiers ,. auteur.  £vai*Traité  des  /upirftitians -, 
Se  de  plufieurs  autres  ouvrages  ;  &  du  célébra 
théologien ,  Pierre  Nicole. 

NoGENT'LE-Roi ,  fur  FEure;  te^rolPhiUppe 
de  Valois  y  mourut  en  M  50* 

MAiNTENON*,'fur  TEurô,  au  nord-oueft  de 
Chartres,  marqu^at- qui  eâ  entré  danslamaifoti 
de  Noaillès,^par  le  mariage  de  Françolfe^  d'An- 
bigné  avec  Adrien-Maurice,  duc  de  Noaiîles. 

fioNNEVAL ,  au  fud-oueft  de  Chartres ,  petite 
ville  qui  a  fris  fon  nom  de  la  fertilité  de  la  vallée 
cil  elle  cfl^^  fftuée. ' 

Le  DunoiS'SLlc  Vend^moîs  fontcdèittpetks 
{K^ys  qa'on  met  ordinairement  dans  la  Beaûffe.  ^ 

ChaTEAVDUN  ,  capitale  du  comté  de  Dumrf*, 
f  «Bf  appanient  au  duc  de  Luines.  Elle  a  uiî  anciei» 
dkâteau ,  avec  une  collégiale  célèbre ,  oii  font  en- 
terrés plufienri  princes  dé  la  mal^  de  Longue- 
ville*  G'eft  la  jKitrie  du- P;  CBfemiflais,;jéfuite  ,. 
célèbre  prédicateur:  ' 

Au  nordroueâ  éet-  DuiH>is  on  trdttvfe  fe  Perc/Ss" 
Gôaety  petit  pays,  ainfi  appelle  de  Guillaunte 
'Gôuet^maridfEJiâibeth  dé  Champagne,  ducheffe 
de  la  Fouille.   Sts^  lieu3t  priecipaliac'^ font:  les  Xinq: 
bar<mnies»fuivanws:    ,  •   •   ; 
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Brou. 

Bazoches^  ^ 

montmirail.  ^ 

Alluye*. 

Vendôme  »  capitale  du  dodié  de  ce  ncmi  »,  haîi- 
Mage 9  éleéHon,  iiir  le  Loir,  dans  le  diocdfe  de 
JBlois ,  avec  une  abbaye  de  bénèdiâins ,  &  ua 
^lege  de  Toratoire.  Cette  ville  a  une  collégiale 
ùh  font  les  tombeaux  des  Cdgneurs  de  Vendôme  , 
-depuis  Bouchait  I  jufqu'ii  Bouchait  IV  inclufive- 
4iieQt ,  &  ceux  de  i^iuteurs  ptidces  de  b  maiioB 
^  Bourbon.  C'eft  la  [Rttna  du  poëte  Ron£ird% 

II L  Le^Bîaifois. 

Ce  pays  ,^i  e&  fort  agréable,  rei^nine  r 
Blois,  (ur  \à  hovee  9  capitale  ,  éveché^préfidial^ 
'thamhre  des  comptes^  bailliage  ^  éleSlion.  Cette  ville 
^cft  bâtie  fur  une  hauteur,  qui  d^cçnd  juTqu'à 
la  Loire.  Son  château  royal  eft  célèbre  par  h 
mon  du  duc  de  Guife ,  qui  y  6it  tué.  par  ordre 
<de  Henri  lïl»  en  1588.  C'eft  une  des  villes  de 
France  ou  le  peaph  parle  François  avec  plus  de 

Sûreté.  Blois  a  donné  naiflance  aux  pères  Morts 
i  Vig^ier,  prêtres  de  Foratoife  »  célèbres  par  leur 
profonde  connoiiTance  des  langues  &  des  antiqi^* 
t^s  eccléfiaûiques  ;  à  Jean  Bernier,  médecin  ;  aui- 
.leur  d'une  Hijîoire  de ^£ lois ,  &  à  Louis  Habert, 
.  ?ii}teur  d'un  Cours  de  Théohpe* 

ROMORANTIN,  bailliage^  éle^on^  capitale  de 
ia  Solpgne.  Cette  ville,  œms  une  inicrîption  qui 
•cft  fur  une  de  ks  portes ,  fe  qualifie  de  petite 
.flome ,  Roma  mimr  ;.  mais  elle  n  a  rien  qui  zuérite 
«e  tipre.     ; 

Chambord  ,  à  l'onent  de  Blois.  Château  royal 
bâti  par  François  I ,  dans  une  vallée  où  coule  la 
petite  rivière  de  Coâbn ,  &  au  nuUçu  d'un  parc 
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de  fq)t  lieues  de  tour.  Le  roi  en  avoit  accordé  la 
jouiâance  au  maréchal  comte  de  Sajce  ,•  qui.s*cft 
rendu  célèbre  par  fes  grandes  aôîons ,  &  qui  çft 
mort  dans  ce  diâteau  le  3Gg  Novembre  1750. 

McR ,  petite  ville  au  nord-eft  de  Blois  ,  &  à 
une  lieue  de  la  Loire^elle  £ùt  partie  du  marqoi- 
fàt  de  Ménars.  Les  calviniftes  y  avoîoit  un  temple 
.  célèbre ,  avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nant^ 
Cefl  la  patrie  du  miniffee  Jurieu  »  homme  d!efprtt  ^ 
mais  décrié,  même  dans  Ton  parti ^par  fes  vilions 
&  fes  emportements. 

IV.  La  Gdtmoh'OHéanêU^ 

Cette  contrée  eft  peu  fertile ,  fi  ce  nVft  en  'fe- 
fian(i). 

MONTARGIS ,  <ur  le  Loîii  ^préfidialy  èaUUase, 
élifiion.  Cette  ville  du  duché  de  Sens  «  eft  de  ra- 
panage  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Elle  eft^fTezgjcUi* 
de  9  a  lin  château  ancien ,  un  collège  de  barnabites  , 
&  plufieurs  communautés.  C'eft  la  patrie  de  ma- 
dame Guyon ,  fàmeufe  quiétîAe. 

^TAMP£S  9  dans  le  diocefe  de  Sens  ,  bailliage  , 
éUêlion  y  au  nord  -  oueA  de  Montargis.  C'eft  upc 
ville  affcz  confidérable.  Il  s*y  eft  tenuun&meux 
condle ,  où  faint  Bernard  fît  recônnoître  le  pape 
Innocent  II,  par  les  François  8d  par  les  Anglois, 
&  rejeter  l'anti-pape  Anaclet.  Il  y  à  un  chapitre , 
'  un  collège  de  barnabites  i  des  cordeliers  &  d'au- 
tres maiions  rcligieufes.  M.  Guettard ,  de  l'acadé- 
mie des  ioences;  qui  eft  né  dans  cette  ville,  adé- 
couvert ,  aux  environs ,  un  grand  nombre  de  fof- 
files. 

CHAfiLLON ,  fur  le  Loift ,  au  (vÂ-^A  de  Moh- 
targis»  Cette  per^  ViUe  ,  $tuée  dahâ  ui^  vallée 

'  (i)  le  fa$-an  eft  une  )plant^  dont  la  fleur' deiTéçhée  fçrt 

'^befaucoU)p  à^la' teinture  :  ^atrefoirt>A  en  coloroit  quelques 

raeoûts.  Ôrfisi^  fait  ekic»ée  ila^ànd  «fag«  eii^Un<ke  ,  tm 
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•  agréable ,  a  un  château  oii  font  les  toitibeaiix  dte'  ' 
feignenrs  de  ChâtiHori,&  entr autres ,  de  Gafoard' 
de  Colignt ,  &  de  Louîfé  àt  Mbntmorend ,  fô  fem- 
me. L'archeviqiie  de  Sens-confère  toutes  les  pré  • 
bcndes  de  b  collégiale  dé  cette  ville;  Gliâtillon  a. 
été  érigé  en  duché  héréditaire ,  fous  le  nom  de 
Châtilfon-Bouttcville  ,en  1696 ,  en  feveur  dé  Paul' 
Sigifmond  de  Monmorenci,troifieme  filsdeFran- 

'  çois-Henrt ,  duc  de  Piney-Luxembourg, 

GlElf-,  fur  la  Loire,  hailiiage  ^JkSHon^y^Gomtè: 
dans  le  dîocefe  d'Auxerre. 

Briare,  renommée  par  le  canalqui  porte  foo^i 

.  nom ,  &  oui  a  été  conflruit  par  les  foins  du  cardi*  • 

nal  de  Ricnelieu.  Ce  canal  commence  à  Briare  9^' 

^  jlptte  dans  leLoin ,  pafle  à.Cbitilion9&  continué' 

*  jufqu'à  Montargs. . 


Art  1  c  l  e    l  V. 

Dtt  Gouvem€mcat  de  Berri.  •        ^ 

V>ette  province  efl  au  milieu  du  royaume ,  pré-^- 
dfémentdans  le  centrez  Elle  eft  bornée  au  nord,* 
par  la  Sdogne  84  le  Gâtinois-Orléanois  ;  à  l'orient , . 
pr  le*  Nivernois;  au  midi,  par  le  Bourbonnois  6t 

;  la  Marche  ;.,iiroccident>vp.ar  le.  Poitou  &JaTou* 
raine. 

Le  Berri  fot  gouverné  fous  lès,  rois  dé  Fcaoce  ' 
delà  première  race^  comme illavoit  été  feus  Ips^ 
Romains  &  les  Goths,  c'eft-à^ire,  par  des.com-^ 
tes  ;  cfui  «^dgns  la  fuite  râlent  un  fief  héréditaire  d'une  : 
d^ité  qui  p*ét^^  qpe  perfoonelle  ^  &;  prirent  je 
titre  .de  comt^  de  Bourges.  Il  eut  enfuite  des 

''.vicomtes,  »  jufqu'à  Eudes  Arp^ ,  oui  le  vendit  air. 

r>oi Philippe  l,  ça  liM*  Ia  ro4  J W  Térigea  en 
duché  ,  en  1 360 ,  ea  âveop^  hm  de  JFrance  > 


dby  Google 


n€5n  troîficaie  ftk  y.c'eA.Fapaoagie.d'tin  des  fila  de 
.JÊmnct^r^  .  i;'i  i.:  -     ^  .7. .  :  .:,../.      :  -  :  r 

Ce  pays  eft  afTea  fertile  en Mcds»  en  vins  ^jan 
-  pâcunigesïinr-îont  Whôis.  Les  bines  en  ibndefli- 
.  mées:  on  ya  fiût  beaucoim  d'it^fics  ^dont  la  prô* 
,mmc  tireun  graçd  prom.  i  j 

.     Ses'nvkrési  tes  plus  confidénd^les  font  le  Cher 
<,&.r|ndre...  ...      .     .  "  ^        ^      . 

,     Le  Clier  divife  le  Berri  en  haut  &  bas..  Le  Baut 
r^  àl'aricnt  I  ^Ék  le  b»  à  l'occident  de  cette  rivicrc* . 

.     BôJUat  GfiS  V  fur  l*Yeiirc . ,.  caphaU ,  archèvcché  ^ 

gpiiséBtéi  iaïUiagc:^  ék^im- ^  hôtfil  des  Mpmoie$  ^. 

unlverjBé.  C'eftime  ancienne  &  grande  ville  ^ mas 

•dtetia'eft  guère. -peuplée.'  La  "Câtfearalc yfous  Tin- 

.  voc^oh  de  &  Etiieaiie  i^ft.une.  des  plus  ibelles  de 

.  JEtâriee,  ^Son  a]rc6ev>èque  prehd'Je  tixz^  de  'jptïtmt 

-tfAquitaine^  titre' q«i  lui  èfl  c^fputé.par  l'arclievê- 

.  que  éfe  SoviamxiGdk  à  ,B<Mii^**que  Charles 

.  Vil  fit  k^gfnatiqne-&nâiosi,  abolie  par  Louis 

XI*'  GcfAmier  roL naquit. à  Bourges  en  1421  v  &. 

foaàrrwflivctfeé  en^i4iSf .  Cette  vîllea  luieiainte 

cteipelt^  trè»^beÛ6,^«&îiix,atttfes.icoHée^^    trois 

abbayes,  dont  uae  deiîdiànoin^régmieiï  ^&uqe 

•  deêénédiftms  .de^,tNfauti  ^M^  .do  S;  Sfdpicery 

/.{K>âedenti]nfna^ifii|ueân^ûre.  Le  mo^ 

.i^nc^dadés^a  été  bâtîpar  la  bienfa^urenfê  J.eanoé , 

fille  de  Lo^i&  XI ,  &  ire.  épode  def  Lt2ttis«X0» 

Bouvge&a^  donné,  naiâànce  auxperes  Defchamps , 

jBéoxMtvté^  Souci^^  J<^&pb£>priéaiâ  ^&.Fliilipjie 

li^thsiv^lobi^  jéfiAe8.Jik^BèoJa$;6fl^mnot^; 

,Éâiib^ià^:%ij^sSaîi!i^  de 

•iISarÈUPire  <^i&'iîhraiti^  ai».iu^rcobâafre 

-MaCàn  i  .&>àdla  jGhaf>eik  ^  de  Vac»lènaie>&aii§£&Al . 

èbr.&àNCfiaBytau  rii)rdî? eft  de^burges ',  ^rêï^la 
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1^     Gé^OetÀP^IB    MÔt^É-HK^ 
qii*etle  tovStk  ,  lors  dii  fiésç  cni^efieiiMmnt  ett 
1 573  >  contre  Charles  IX.  Eue  eft  fur  une  hauteiur 
fertile  en  bons  vins. 

.^HenrichëmOni",  à  rocddentdeSftacerre.  Ceft 
la  feule  ville  de  la  -prindpsHicé  de  ce  nom ,  qui  ap* 
partient  à  la  maiwn  de-  Sully  ou"  de  B^fasme. 
Céhe  ville  eft  nouvelle  ^  &  aàté  bdtie  oar  Ma»- 
xnilien  de  Béthune  ,  premier  duc  de  SuHy  ,  fois 
Henri  IV.  Elle  eft  iîtuee  dans  un  terrdn-fort  Aèrile  ;  * 
ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  guère  peuplée  »  quoique^  fts 
habitants  jouiffent  de  divers  privilèges, &fotent' 
exempts  de  tailles ,  aides ,  gabelles ,  Sue* 

ViERZOK ,  au  nord  -  oueft  de  B<Airges  ',  Ibr  le 
Cher ,  haUliagch  y  a  une  màîibn  dô  pénéiliâfl}» 
de  S.  Maur;  '        '  '  . 

Merun,  fur  ITeurer  Cettervilleî,  très-ancîe»- 

ïie  9  eft  bâtie  au  milieu  «Fui^e  bdlé  &-  grande 

plaine  entourée  dé  bois.  £)le  eft  connue  parle  lË- 

jour  qu'y  fît  ChaHes  VII.  Ce  prince  y  avoiif  6it 

bâtir  iin  château  ^  où  &  fe  laifta  mourir  de  faim  ; 

prévenu  de  Tidée  qu'on   vouloit  l'empoifonfier. 

Quoique  ce  château  ait  été  confoniimè  parle  feu 

.  du  ciel ,  on  voit  «ncdî-é  des  vefUges^le  fonanoenàe 

r  magninceaté.^  Sa  ^mation  étoit  admirable  ,  '8c  la 

^pierre  doiit  H  eft  bâti  eft  auffi  blanche  que  du 

marbr%'  Sa  cha{kU)é,doht  les  croiftes  font  fuper- 

lies ,  a:  paflé  p<nir  une  dâs  plus  belles  du  royaunye. 

On  en  a  tiré  les  ftatues  des  douze  apôtres  ,  pour 

.  Iss  mettre  dans  le  chœur  de  Téglifé.  collégiale ,  dent 

e  elles  font  rornemem.  Le  commerce  de  cette)  viBe 

:  coiififfe  «a  laines  ^  diânvres ,,  &c.  'U  $y^m:àédx 

foires  par  2n ,  À*' un:  ipaidié  tous  les mercxQil^  i 

DvX'ix^Rùh^  bsHiiage^  m  fud^ouA  Aifertt, 

.£ir  k9iCoiifîmdw#ourbo4inots.Son:inoiiideiScttii- 

k-Roî  vient  ,i  ce  qu'oQ  ooi|t ,  de  to>que  Charife* 

le-Beâ  Va  réuni  au^domathe. Xes  prifitfes  de  C6ndé 
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't>tte  ville  eft  andenne ,  &  pafle'pour  la  troifiemc 
iAi  Berrû 

IL  Le  Bas'Bcm^ 

ISSOUDUN.,  baiUiazi  ^  élêêtiùn.  Oeft  une  aflês 
Jolie  ville ,  chj  dloceie  de  Bourges.  On  y  voit  vk 
château  ,  &  une  abbaye  de  bénédiffins  non -ré- 
formés, fl  s  y  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux  ^ 
de  drapç  $c  de  diapeaux.  C'efl  la  patrie  d'Antoiiie 
Dbhanne ,  grand-chantre  &  ofitcial  de  Paris  ,^  dont 
en  a  des  mémoires.         ^^ 

Charost,  à  l'orient  tfiflbudun,  duéhé-paîtie 
érigé  en  1672  ,  en  faveur  de  Louis  deBédiuné, 
coiiite  de  CharoA.  Les  lettres  d'éreffion  n'ont  été 
cnregiftr^  qu'en  1690. 

Saint-Aignan  ,  au  lioritouefl  dlflbudun^  fur 
^  Cher  y  duché-pairie  érigé  en  1663  9  en  âveur 
4e  François  die  Beauviliiers ,  comte  es  Saint  -Ai* 
•gnan. 

CHAT£Air-Rot7i: ,  âe^on  y  au  fud-ouefl  d'ET- 
Ibuclun  y  duché-pairie  érigé  en  16 16,  en  6veiur 
de  Henri  de  BiouHbon,  prince  de  Condé» 

Le  Blanc,  élêftwn  ^  fiir  la  Creufe.    * 

Ar6£NTON,  fiir  la  Creufe.    '- 

La  Chastre,  éUBian ^2n  midi  dlfToudun^fur 
■f  Indre.' 


Article    VIL 

pji  gouvernement  de  Nîvemoîs^ 

Le  Nivernoîs  eft  une  petite  provinoe..,  boi^e 
au  nord  p^  le  Gâtinpis  &  partie  de  1?  Bo^^gne  ; 
à  roriem,auffi  par  la  Bourgogne; au  midi^par^e 
Bourbpnnois, âc  à  l'pccident^par  le  Biçrri» 
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:  Le  Nivcmcws  a  beaucoup .  de  mines  de  -fer  8c 
même  d'argent,  quantité  de  bois  ,  de  charboniâr 
terre  ^  &  des  carrières  dfe  la  phjs  belle  pierre  à* 
bâtir. 

%     Ses  rivières  les  pl^s  remarquaMes  font^la  Loire^ 

'FYonne  y  dont  la  fource  eft  dans  ià  partie,  méri- 
dionale, près  de  Cliâteau-Chinon ,  &  l'Allier  oui» 

,  £e  jette  dans  la  Loire  v  un  peu  au-deâus  de  Ne« 
^ers. 

<     Ses  principales  vilfés,  du  nord  au  fud,  font:? 
Clameci,  éUSlion  ,  au  confluent  du  Beuvron 

j8c  deTYonne.  Çui,  cpnote  de  Nevers,  donna  rc* 
traitç^,  ym  l'an  71S0  ^dans  le  fauxbour^  de  cette 
^le,,  à  un  évêque  Latin'de  Bethléem ,  i^flé^  la 
Terre-Sainte  par  les  Sarrafms.  Voilà  Torigine  dp 

.l'évêché  de  Bethléem,  dont  le  titre  eft  dans  une 

.chapelle  du  fàuxbourg  de  Clameci ,  qui  eft  du dio- 
ccfe  4'Auxerre.  \jss  àaes  d^Nevcns  nommentay^ 
l'agrément  3u  roi  ,  à  cet  évêché.  Charles/Vl  „ 

.dans  fes  lettres.- patente^. ,  données  l'aiv  141^  ,'a. 

^^ordé  aux  évêqjjes  de .  Bethléem  les  mêmes  pré* 
rogatives  doritjouiflentlesévèques  de,£'raqce,.^Ll 
cas  qu'ils  fpient  naturels  François  ^.ou  qu!ayant 
demeuré  long-temps  en -France ,  ils  aient  prêté  le 
ferment  de  fidélité.  L'évêmie.  de  Bethléem  a  dans 
fon  petit  territoire  jurifdiaion  épifcopale  ,.&.  re- 
çoit fes  bulles  dii  pape; 

•  A^iaSfiAl',  du-  diocefed^^ttttwi  ,■  tleUmt  ,  à-Fo- 
rient  de  Qaaiecl,prés  delà  rivière  du  Cure, dans < 
le  Morvan^Ily  aune  abbaye  fécnlarifée.  Le  pape: 
Eugène  III  y  tint  un  concile  ,  Tan  1 141 ,  pour  le 
recouvrement/ de  la  Terre  -  Sainte;  C'eft  la  patrie: 
de  Théodore  de  Beze ,  miniftre  calvinifte,  &  pio- 
fiîfleur  en^bnçue  grecque  ii  GéneVé. 

CoSNË ,  à  ràccidènt  de  Clameci ,  flir  la  Loire.. 
On.  fax  des  ancres  pour  les  vaiffeanx  dans  cette: 
fctite  Ville ,  qui  eft  du  diocefe  d'Auxerre.. 
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Xa  Charité  ,  çleSfion ,  fur  la  Loirç.  Lé  priciv 
coîriniandatajre  de^jbénédiŒijs  eft  feieneur  fpir^- 
tiifil  8t  tempoçel.  jCe  prîeuri  %^  qiu  eft.  de:  ro;^di;e 
:]i^  eiuni  ^;  eft/très-nchè.  •''.','  ,      "  ^' 

Névers  yévéc/ié ,  capitale  >  cTe&ion,  Cette  ville 
çft  bâtie  en  formç  d'amphithéâtre ,  &  a  un  très- 
beau  pont  fur  la  Loire.  Son  églife  cathédrale  ,  dé- 
diée à  S.  Cyr ,  eft  fort  belle.  On  travaille  fort  bien- 
'eh  ouvrage  de  verre  dans  cette  ville.'  C'eftundû- 
^^iç-pairie  y  érigé  par, Charles  YII  ^  Tan  1457  ^^a 
'^yeur  de  Jean  de /Bourgogne.^  côoite  de  Ne- 
'v.Qrs^'Ce  duché,  fût  vendu,  en  1^5^  ^aû  cardinal 
'  Mazârîn ,  par  les  héritiers  de  'Charles  de  Gonz4- 
'^e,  duc  de  Mantoue^  Ce  cardinal  obtint  de  nèù- 
yéÙes  lettres  de  itluché  -  pairie  ,  eiï'ïiî^o  ',  POur 
Nçvers*,&  lël^ifla^àPh'ilippcJMancini,  fon  neveu; 
^çês  lettrés  havQfeht  pâsl<eté  Wnregiftrées.  Son  é^. 
^p  a  Q})ienu^  d^utres , jen,  17.^0.^  ouï, rorit^teJwi. 

.  .  .CSAt)ElXy-,C)^INON,>T^^^ 

-ytrs,  •;,,-  ;.     ^  ^  "  ;.!/;;"  ^V  : ,'      '  l 

SAÏNT-Pl^RRp-LE-MbUTlER  ,  préfidiat ^  haiU^ 
'Ifaée't^i  ipidi;  deNèyers.' 

t)]^ci^, ,  près  de  la  Loire, .Cette  petite  ville  eft^: 
Il  g^tf ic  de  Qui  Cocçiille  ,  jurifcontulte  hd?ile.,\ 

A  R  T  I  CLE      VIII,. 

'  Du,  Gouvernement:  de  Sourgogie..         ■ 

''V^e  gouvcmement  eff  bôrnè",  an .  fiord ,  par  k- 
*'  C^hâinpagçe  ;  à  l'orient ,  par  la  Franche*Comrè  ;  aii 

itfÀ' ,  par  le  Beà^TJolois  ;  à  l'ôcri^nt  ^  par.  Iç  Bbitr-. 

boiuiois' &  le  Niv^moisi,  ^         :      '-       / 
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La  Bourgoene  a  reçu  (on  nom  des  Bouigui-' 
gnons  ,  pôupfes  qui  ,  après  avoir  fucceffivement 
occupé  différents  cantons  de  la  6ermanie  »  entrè- 
rent dans  Tes  Gailles,  vers  fan  407  ou  ^oi,,8Ly 
firent  des  conquêtes  trés-rapîdes.  Le  royaume  qu^us 
fondèrent  ,  comprenoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
tfhui  h  duché  de  Bourgogne  ,  la  Franche- Comté  , 
la  Provence ,  le  Dauphiné ,  le  Lyonnois ,  la  Savoie 
&  la  Suiffe.  Ce  royaume ,  holnmé  le  roy<w//wè  dès 
Bourguignons  y  fuhrala  perdant  plus  d'un  fiécle,&. 
eut  cinq  rois.  Gondemard  ,lç  dernier  y  fiit  dépôuiljé 
de'fes  états,  en  534  ,  par  Childebert  &  Ootaîte, 
rois  (fes  François,  qui  unirent  ces  provinces  a  la 
monarchie  françoife ,  &  les*  partagèrent  entre  eux» 
Des  débris  de  cet  ancien  royaume  des  Boiu^- 
gnons,  il  &  forma  ,  dans. les  iXe.  &  Xe.  fiecfes^ 
trois  royaumes ,  le  premîej  fiî|  celui  de  Provence  , 

Ïie  quèlqjues  auteurs  cm  notatak  royaume  de  U 
ôurgogne  Cis-hifanu  fl  fitt  érigé ,  en  ?y5  ,  en  Ô- 
yeur  de  Charles, troUieme  fils  de  Fempereur  \h* 
*thaire  î ,  &  dwiiprenoii  b  Provence  proprement 
-dite ,  c'eft*à-dire  ,  le  pays  renfermé  entrç  là  Du-^ 
rance,  les  Alpes  ,  la  Alédîterranée  &  le  Rhône, 
avec  le  duché  de  Lyon.  I^  fécond  ,  qui  fe  form» 
vers  Faisn  888 ,  fut  nonuné  royaume  de  ta  BoUrgo* 
me  Trani-^  Jurante  II  ne  ccmprenoif  guère  qiid 
la  Suiffe ,  le  pays  de  Vallais  ,  le  Genevois  &  le 
•ChaMals.  *fce  trottîeme  îoyaûmier  fiit  celuf^Ar-' 
les ,  formé  ^n  930 , par  la  réunion  des  ro3^umes^ 
de  Provence  &  de  Bourgogne  Trans-Jurane  ^tn 
feveur  de  Rodolfe  II ,  qui  auparavant  étoit  roi  de- 
là Boufgogne  Trans-Jurane  feulement. 

Quant  au  duché  de  Bourgogne,  qui  fomMile 
^oi^vernemem  ;dont  nous  allons  rdoni^lad^Ç^^K 
,tion ,  il  n  a  jamais  été  compris  dans  le  rbyaumf  ^ 
Jj^pin-gogne  Cis-j^runc  ,  ni  dans. celui  de  Bo^j|:gP'- 
{Uf^  Traas'fw'anc^Hi  éi^  Hj^  mt  k  SFf-^ r  ^^^ 
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rant  ^dela  couronne  de  France.,  Robert ,  roi  de 
Frânlrê,  fils  de  Hugues  Capet ,  ayant  héfité  dU 
éuché  de  Bourgogne,  en ^fpofa  d*a))ord  en  £i- 
veur  de  fon  fils  atné  Henri,  qui  étant  devenu  roi 
de  France,  céda  ce  duché  en  1052,  à  Robert , 
fon  frère  puiné.  Ceft  ce  Robert ,  qui  eil  la  tige  de, 
la  première  race  des  ducs  de  Bout^sogne.  Elle  s'é- 
teignit en  1361/;  &  le  roi  Jean  donna  k  duché 
de  Bourgpgne  à  titre  d'apan^e,  à  Philippe  fon 
miatrieme  nls,  qui  fiit  le  chef  de  la  feip^noe  race 
des  ducs  de  Boureogne.  Elle  fubfifla  prés  de  12a 
ans,  jufqii*à  Charles  ,  {urnommé  le  hardi  ^  qui  poA 
fédoit  encore  la  Franche-Comté  &  les  Pays-bas, 
Charles  ayant  été  tué  devant  Nanci,  ne  laifla 
qu'une  fille ,  nommée  Marie,  qui ,  en  1477 ,  époufar 
MaximiUen,  archiduc  d'Autriche.  Ce  fiit  par  ce. 
mariage  que  la  Franche>Comté  &  les  Pays-Bas 
payèrent  dans  la  maifon  d'Autriche  ;  mais  la  Bour- 
gogne fut  réunie  à  la  couronne,  comm^fiefmai]^ 
culin  ,  par  Louis  XI ,  qui  s'en  faifit  jt  ce  titre. 

Le$  ducs  de  Boui^ogne  étoient  les  premiers 
pairs  anciens  :  au  ûcre  àa  roi ,  itsportoient  la  cou- 
T<mne ,  &  ceignoient  l'épée  au  roi. 

La  Bourg<^ne  eft  u&.pays  d'états  :  ik  fe'  tien^^^' 
nentitous  les  trois  ans.  Cette  province  dl  coisfi* 
dèrable  par  fa&rtiké^on  excellents v4ns^  > 

'  i  Sesurivieres  pdndpdâs  f(mt ,  la  Saôttè,  qui  pitfii 
&  fomxe  à  l'extr^nité  de  Jà  Lorraîdé',  aâez  brè$ 
de  Ploœbierei^,  p30tik<inf^  à  Amonne,  à  Châ-^^ 
lénskfoT'^SâDfiie^  àM^on ,  à  TVèvpux ,  8lVmt  f^ 
jctctL  datts  ter  Rhône  au  éiffom  de  Lyon  ;  l^Yonno 
âD  .1»  Seinb  dont  lions  ivcài  jxirlé  pins  haut* 
^  On  dîvîfe  IskBmirgogne  tii  huit  petits  pays  i  où 
«t^oiivr  quAt?^  au  nord^  qtiaWaÉrinkiij,  Ceint 
Msimà^mâ^mfi^'i^  Mieifaai^e^l'Afaxeti^^ 
K**^^  toj^,  ^  .fl^%ce^^f  ^* 
kam^M^m^f  ^^iMlMriOîs  i  te^r 
^Sïâconnois. 
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fLa  BrcfTe  &  le  Bn^ev  dépendent  zufÉ  4ê  ce 
goqvefnemenL  .     '  ;. 

I.  L<  Pays  de  la  Montagne.    .  .        .  -  • 

•  ,ChATILLON-SUR-SeINE  ,  bj^Màge,  préfJldî  fr! 
dldivifèen  deux  villes  parla  Seine  :  la  première ', 
s^pelle  Chaumcnt ,  la  deuxième  Is  Bourg.  On  y  ' 
fait  un  grand  commercé  de  fel'jMôrttil  y  a  beau- 
coup detfrihîÈs  aux  environs.  ...  - 

Près  d^^iîiîâtillon  eft  ^e  monaftcre  du  Vâl-des-  ' 
Choux,  io^  Tan    1197,  par  un  faint  homme  ^ 
nommé  Viard^  fous  la  règle  de  S.  Benoît.  Ce 
/  mon^flere  eft  dévenu  chef  d'un  ordre  ^  dont  le 
général  n*a  que  le  titre  de  prieur. 

Bar-sur-Seine,  bailliage.  Cette  viHe  porte  le 
titre  de  comté ,  qui  eft  paué  dans  la  maifon  d'Or-  ; 
léans ,  avec  tous  les  biens  de  Marie-Louife  d'Or- 
léans^ dùcheflede  Montpenfier.  Elle  avoit  hérité 
de  Henrî  de  Bowrbon,  duc  de  Montpenfier,  à^ 
qui  Henri  IV  Tavoit  enga;gé.  '        ► . 

H»  VAuxerrols. 
AUXERRE,  évêché^  préjidial,  reflbrtiffant  au  par- 
lement de  Paris^  bailliage ,  fur  l'Yonne.  C'eft  une 
ancienne  ville,  bâtie  fur  une  hauteur.  Elle  a  titre 
de  comté.  Laicathédrsde,  ^diéeà  S.  Etienne,  eft 
'  une  ^des  belles^  égUf^çs  du  i-oyaumc.  Elle  a  uaca- 
nonicat  bïque,.atta(^é. ,  depuis  quelques  ftedes ,  à' 
la  maifon  de  Châtellis*  Le  feiràeur  de  ce  nom. 
en*  prend  pofteflion.daqs  un  hxbit  fmgulier  ;  il  eft 
b€»tté,  éperûnné ,  rçv^tudW  furplis ,  un  baudtîer 
par  deftiis ,  &  une  épée  ;  fur  le  bras  gaudie  ilpdrte^ 
une  aomuçe  ,^  &  fur  le  poing  un  oueau  de  proit  ; 
^  la  m^n  di-oite>il  ticot  un  (;hapeiHi  bordé, cou- 
vert d'un  plumet.  {]^  icet  équipage ,  U  eft  îoflallè; 
^s  les  h?ut5  i^egesa  ^.?L(mi^.a:  tout  fétffict* 
|i'é^e  d^YabbayeideS^-^eaiwiotiiilipant-' 
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G'O'VYER.  DE  BoiJR<ÎO  GNE.  167' 
nant  aiu  bériédiftins  de  S.  Maur,  eft  remplie  de 
corps  -faints ,  da«  nn  grand  nombre  font  d'évè- 
ques  de  cette  vflle.  ^ 

Auxerre  a  produit  plufieurs  rfaTants  ;  entre  aii-* 
tres,  rdbbé  Lebeuf,  dont  l*érudition   peu   com»- 
mune  a  beaucoup  éclairci  les  antiquités  8c  i*Hif-' 
toire  eccléfiaftique  du  royaume.  On  a  établi,  en* 
1749^  dans  cette  ville  ^  une  fociété  des  fciences 
&  belles-lettres.  ^ 

Chevant,  fut  ITonne,  petite  VSfjle,  célèbre^ 
par  la  bataille  donnée  près  de  (os  murs,  furlafia^ 
du  règne  de  Cbarles  VI.  ^  ^ 

CouLANGES-LES-ViNEUSES* ,  prés  d'Auxerrc.' 
Cettef  petite  ville  eft  renommée  pour  la  bonté  de 
ies  vins. 

Vermanton  ,  fur  la  rivière  de  Cure. 

A  une  lieue  de  Vermanton  efl  le  petit  village 
SArcy  i  connu  par  les  grottes  qu'on  voit  auprès. 

Elles  offi-ent  jniile  jeux  de  la  nature,  des  voûtes 
aflez  élevées ,  une  efpece  de  falle ,  &  des  con-' 

Sélations  de  toutes  eipecest  uniîras  de  la  rivière 
e  Cure,  qui  fe  perd  fous  terre ,  coule  par  deflbus 
ces  grottes,  &:  reparoît  de  îautre  côté  delà  mon- 
ts^ne ,  où  fes  eaux  font  tourner  un  moulin. 

m.  LAi^ois^ 

Semur,  fur  l'Armançon,  cavitdt ,  pr^diaL 
Cette  ville  a  une  bonne  manurafture  de  draps. 
Henri  IV,  fatisfeit  de  fa  fidélité,  ^  transféra  le 

i>arlement  de  Difon ,  qui^|pn  fortit  qu*aprês  que 
es  troubles  de  la  lie;ue  flRnt  appaifês. 

Noyers  ,  au  npra-oueft  de  Semur.  Cette  ville  i 
qi|i  a  un  coHege  de  doârinaires ,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Serm,  dans  un  vallon  entouté  d^  mon- 
tagnes couvertes  de  vignes.  Ceft  la  patrie  de  M; 
Treuvé ,  théologien  >  à  c[ui  Ton  doit  des  ouvra^e$ 
4K^dkats% 
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AvALON ,  bailliage.  Sa  fituation  eft  remarqua* 
ble.  Le  roi  Robert  la  prit,  en  1007,  ^Pfès  un 
iiege  de  trois  mois  :  eue  a  uii  to».  château ,  un 
chapitre ,  un  collège  àts  pères  de  la  doârine,  & 
d^autres  ccmununautés.  CeA  la  patrie  de  M.  Boc- 
cruillot ,  auteur  d'un  Traité  kifioriquc  de  la  Liturgie 
Jacri/t^  8c  de  plufîeurs  autres  ouvrages. 

Saulieu,  bailliage ^'zm  fud-eft  d'Avalon.  Cette 
Yille  eft  fur  une  hauteur,  dans  un  terreîn  fertile 
en  grains ,  ^^  abondant  en  bétail. 

Arnay-le-Duc  ,  au  fud-eft  de  Saulieu,  bail^ 
Uave.  Cette  petite  ville  n'eft  pas  loin  dç  la  pviere 
d'Arroux  :  elle  eft  remarquable  par  la  viâoire  que 
Tamiral  de  Coligni  rem[H)rta  fur  le  maréchal  (te 
Coâè,en  1570^ 

IV»  Le  Dijonnois. 

Dijon,  fur  TOuchè,  capitale,  évêçhé,  parle^ 
ment ,  chambre  des  comptes ,  cour  des  aides ,  gérïé' 
ralité ,  bailliage  ,  hôtel  des  monnoies,  univerfitL  Cette 
ville  eft  ancienne,,  grande  &  bien  peuplée  :  c'dl 
là  que  fe  tiennent  les  états  de  Bourgogne ,  dans 
le  pakis  royal,  où  étoit  le  château  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne.  ,  Ce  palais  eft  fitué  fur  la  place 
royale ,  percée  en  plufieurs  endroits ,  qui  aboutif- 
fent  à  autant  de  rues«  Son  évêché  a  été  érigé 
clans  Tabbaye  de  S.  Etienne,  par  Clément  XU, 
en  17^1. «On  voit  au  milieu  ou  chœur  de  la  cèle* 
bre  abbaye  dç  Si  Bénigne,  le  tombeau  d'un  rot 
de  Poipgne»  qui  s'ét^  &it  frère  convers  dans 
cette  abbaye.  Cette  iPe  a  une  fainte  chapelle  , 
«ne  acadéipie  des  bdles^lettres ,  établie,  pai:  let- 
tres-patentes ;  ^n  féminaire  de  TÛcatoire ,  ui^ 
collège  avec  une  belle  bibliothèque,  laquelle  lui 
a  ,ét^,  donnée  par  Cliarles^  Fevret,  né .  dan$  cette 
ville»  à  ^condition  de"  la  rendre  pi4>liqi9e,&Ilom-* 
bré  î&  communautés*  Oi$on  eft  h  patriç  dii  céle^ 

bre 
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bre  BofTuet ,  évêque  de  Meaux  ;  de  Claude  Sau- 
maife,  £inieux  critique  ;  de  Longepierre  ,  célè- 
bre tradudeur  ;  de  M.  de  la  Monnoye, delacadé- 
«lic  françoiCe  ;  du  préfident  Bouhier  ;  de  Crébil- 
Ion ,  de  Tacadémie  françoife; 
.  Il  y  a  ,  prés  de  cette  vHle ,  un  très-riche  cou- 
Tent  des  chartreux ,  où  repofent  les  cendres  des 
'derniers  ducs  de  Bourgogne  ,  des  ducheâes  leurs 
;jèmmes  ,  &  de  leurs  enfài3ts.  Les  tombeaux  de 
Philippe-le-Hardi  &  de  Jean-fans-Peur ,  avec  ceux 
de  Marguerite  de  Bavière ,  fa  femme ,  font  en  par- 
ticulier d  une  grande  beauté. 

AuxONNE,^i2i//i^^e ,  fur  la  Saône,  comté.  Cett« 
ville  a  un  château  &  quelques  fortifications ,  un 
couvent  de  capucins,  &  deux  de  iilles. 
.  Saint-Jean-de-Losne  ,  fur  la  Saône.  Cette 
^ille  foutint  un  fiege  vigoureux  coiitre  larmée 
impériale ,  en  l6 3 6.  Louis  XIll  a  récompenfé  cette 
confiance  de  privilèges  confidérai>les  ,  en  particu- 
lier ,  par  une  exemption  de  taiîles  &  de  tout  fubfide. 

Beaune  ,  hailliage ,  au  fud-oudl  de  Dijon  ,  au 
diocefe  d'Autun,  avec  un  chapitre ,  un  collège  de 
l'oratoire,  un  bel  hôpital  pour  les  malades  ,8c  un 
^utre  pour  les  orphelins. 

"SvTTS  f  bailliage.  Elle  a  une  collégiale ,  un  coo- 

"vent  de  capucins ,  un  d'urfulines  ,  Sl  un  hôpital. 

Elle  apparticait  au  prince  de  Conti  ,  comme  en- 

gagifle  :  il  y  nomme  le  gouverneur  ,  qui  reçoit 

-des  provifions  du  roi. 

Ces  deux  villes  font  renommées  pour  leurs  ex-' 
^clients  vins. 

V.  UAutunoîs* 

AUTUN  ,  fur  l'Arroux  ,  évêché  y  jrtfidial^haiU 
4iage,  Son  évêque  eft  préfident- ne  des  états  de 
Bourgogne ,  premier  fu£fragant  de  l'archevêque  de 
•Lyon  ,  &  adminiftrateur ,  tant  au  fpiritud  qu'au 

^ome  L  H 
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temjpqrçl  de  cette  métropole  ;  pendant  la  vacance 
du  £ege  ,  St.  Grégoire  lui  a  accordé  -le  droit  de 
porter  Icpallium.  Autun  a  huit  paroiflès ,  un  hô- 
pital général, &up  autre  pour  les  niaWes,fervî 
par  des  religieufes  de  Tordre. de  St.  Aiiguftin;  un 
léminaire  de  St.  Sulpice^,  4in  collège,  une  abbaye 
de  bénédiâins  ,  &  tme  de  chanoines  réguliers. 
Cette  ville  eft  remplie  de  beaux  reftes  de  œonii- 
îTients  îinçiens.  Deux  de  fes  portes  paroiffcnt  être 
des  .ouvrages  des  Roihains  :  c'eft  la  porte  d'Ar- 
roux,  &  celle  de  St.  André.  Il  n'y  a  ni  dment  ni 
fer  entre  les  joints  des  pierres  qui  forment  la  pre- 
mière ,  qui  dl  une  efpece.d'arc  de  triomphe  d  une 
archite^ure  toute  dans  notre  soât  moderne ,  & 
par  confëquent ,  du  temps  des  Romains.  On  rap- 
porte qud  Loub  XIV  ayant  entrepris  le  magni- 
fique frontifpîçc  du  vieux  Louvre ,  à  Paris ,  envoya 
vifîter  cette  porte, pour  effayer  de  bâtir  de  même 
fans  ciment,  en  pofant  feulement  les  pierres  Tune 
Xiir  l'autre. 

Les  campagnes  voifines  de  la  vUle  ont  auffi 
quelques  refles  de  la  belle  antiquité.  On  y  voit  la 
pierre  du  Couar,  dont  on  ne  peut  deviner  l'ufage. 
C'eft  un  large  monceau  de  pierrailles  bien  cimçnr 
.tées,femblables  k  un  tas  de  pierres  qui  s'élève  un 
peu  en  pointe  ;  on  diroit  que  ce  feroit  un  diminutif 
-des  pyramides  d'Egypte  ;  auffi  les  Autunnois  pen^ 
fent  que  c'eft  un  monument  fépulcral.  Tout  près 
dk  le  Champ  des  Urnes ,  ainfi  nommé,  parce  que 
.dans  tons  les  temps  on  y  a  trouvé  des  urnes  fépul- 
craies.  On  y  voit  encore  un  veftîge  bien  marqué 
d'un  amphithéâtre  peu  élevé  ;  ce  font  des  terres 
couvertes  d'hertes ,  &  taillées  en  forme  de  degrés 
:qui  tournent  en  rond  ;  au  bas  des  degrés  ,  une 
srande  plate-forme  verte,  qui  reflcmble  a  l'arène; 
Bc  autour  on  apperçoit  ,  au  deftbus  des  degrés  » 
.#e  petites  loges  baiies  y  comme  des  ^veaux  bitis 
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ie  pierre  :  x'étoit  le  lieu  oii  Ton  tcnoit  les  bêtes 
renfermées ,  &  d'où  on  les  lâchoit  pour  les  com- 
bats. On  voit  aufiî,  près  de  cette  ville  ,  plufieurs 
reftes  des  grands  chemins  romains. 

Bourbon-Lanci  ^.bailliage ,  au  fud-oueft  d'Au- 
tun.  On  y  trouve  des  bains  chauds.  Elle  a  une  col- 
légiale ,  trois  paroifles  »  un  couvent  de  capucins^ 
tQi  d'urfulines»  &  deux  petits  hôpitaux. 

VI.  Le  Chdlonois» 

Chalôns-sur -Saône,  évéché,  pr(fidîalj  Batt» 
JUafre.  La  citadelle  &  l'églife  catTiédrale  de  S.  Vm* 
cent ,  font  ce  qu'il  y  a  dc4)lus  remarquable  en  cette 
^ille ,  qui  eA  ancienne  &  afTez  marchande.  Il  y  a 
une  maifon  de  cluniAes  :  les  prêtres  de  Toratoirc 
ont  le  féminaire.  Il  y  a  aufS  un  collège. 

Seure  ,  fur  la  Saône  ;  on  la  nomme  auffi  BeîU^  ^ 

{ardc  f  depuis  fon  éreftion  en  duché-  pairie  par 
,ouis  XIII^  en  16^9.  Sa  feigneurie  appartient  au-- , 
jourd'hui  >à  la  maifon  de>Condé* 

Verdun  ,  près  du  confluent  de  la  Saône  &  du 
Doux.  C'eft.une  petite  ville  où  il  fe  trouve  plu- 
fieurs antiquités.  Le  29  Oftobre ,  on  y  tient  une 
foire  qui  dure  quinze  jours  ,  &  qui  eft  très  -  fré- 
quentée. 

ClTEAUX  * ,  au  nord  de  Verdun  ,  célèbre  ab- 
baye &  chef-d'ordre  ,  fondée ,  en  1089 ,  des  libé- 
ralités d'Eudes, duc  de  Bourgogne,  par  Robert,, 
abbé  3e  Molefme ,  qui  en  fut  élu  le  premier  abbé* 
Saint  Etienne  ,  fon  luccefleur ,  envoya  une  parti» 
des  moines  ,  qui  s'étoient  fort  mifltipliés  ,  à  la 
Fcrté^fur-Grome  ,  en  Charolois  ,  l'an  11 12,  où 
fut  fondée  la  première  fille  de  Gteaux.  Deux  ans^ 
après,  le  même  Saint  fonda, dans  l'AuxerroiSjle 
monafiere  de  S.  Edmond  ou  Edme  de  Pontigni , 
gui  eft  la  féconde  fille  de  Citeaux.  Celui  de  Clair- 
muix , (juTefi  latroifieme^  fiit  fondé, en  Jiij^ 
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par  St.  Bernard  ;  &  un  an  après ,  Guillcncus,  évo- 
que de  Langres^  fonda  ,  dans  lé  Bafligni ,  le  mo- 
.naftere  de  morunond,qui  çft  la  quatrième  fille  de 
Cîteaux.  Ces  quatre  abbés ,  qu'on  nomme  les  qua- 
tre pères  de  Tordre,  ont  de  grands  privilèges  ,.& 
peuvent  paffer  eux-mêmes  pour  des  généraux 
tf ordre,  à  caufe  de  leur  autorité  fur  les  monafle- 
res  de  leur*  filiation*  L'abbé  de  Citeaux  eft  con- 
feiller-né  au  prlement  de  Bourgogne  ,  &  fupé- 
. rieur-  général  de  tout  fon  ordre.  Cette  abbaye 
eft  vafte  &  très-riche  :  fon  églife  cft  grande  8c  bien 
ilécoréc. 

Ylî.  Le  Charolois. 

Ce  petit  pays  eft  un  comté  qui  appartient  à  la 
fliaifon  de  Condé ,  dont  un  prince  porte  le  titre  de 
comte  de  Charolois. 

ChAROLLES  9  capitale  ,  baiUîage.  Le  château  des 
addens  comtes  de  Charolois  eft  dans  Tenceinte  de 
la  ville ,  dont  Téglife  de  St.  Nizîer  eft  collégiale  & 
paroiffiale. 

PAREiL-t£-MoNiAL»au  nord-oueft  deCharoI- 
les ,  fur  la  rivière  de  Bourbence  ,  eft  une  petite 
vîUe  aflcz  jolie,  qui  a  deux  prieurés  de  Tordre  de 
St.  Benoît ,  un  hôpital ,  deux  couvents  de  religieu- 
fes ,  &  un  collège. 

SEMURjjprès  de  CharoUes,  capitalt  d'un  petit 
pays ,  appcué  le  Briennois.  Semur  porte  le  titre  de 
oaronnie. 

VI IL  te  Maçonnais. 

Maçon  ,  évkhé ,  prijîdial  ,  baiUîa^  ,  fur  hi 
Saône.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fes  bons  vins  z 
fa  fituation  fur  le  penchant  d  une  colline  la  rend 
très-agréable.^  Il  s'y  eft  tenu  plufieurs  conciles.  Son 
évêque  eft  préfident  -  né  des  états  du  Mâconnoîs. 
lies  chanoines  de  la  cathédrale  font  preuve  d«( 
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.  iiôblefle.  Les  pères  de  l'oratoire  ont  le  fémînaire. 
Mâcon  a  auflî  un  hôtel-dieu ,  un  collège  &  plu« 
fleurs  communautés   religîeufes. 

TOURNUS,  fur  la  Saône, au  nord  de  Mâcon. 
Cette  petite  ville  n'a  de  remarquable  que  fon  ab- 
baye, fécularifée  par  Urbain  VIII.  L'anbé  cft  fei- 
gneur  haut-juflicier  de  cette  ville. 

Cluni,  au  nord-eft  de  Mâcon,  fur  la  pente 
rîviere  de  Crofne.  Cette  ville  doit  fa  naîffance  à 
la  femeufe  abbaye  de  Cluni  ^  chef  -  d'ordre.  Elle  a 
été  fondée  (bus  la  règle  de  St.  Benoît, l'an oio, 
par  Bernon ,  abbé  de  Gigniac  ,  des  libéralités  de 
Guillaume  I ,  duc  d'Aquitaine.  L'églifé  eft  une  des 
plus  vaAes  du  royaume  ;>ëlle  a  600  pieds  de  long, 
lîo  de  large  ,  &  une  double  çroifee.  L'abbé  efl 
confeiller-né  du  parlement  de  Paris  ,  &  a  jurîf- 
dlôion  dans  la  pemc  ville  de  Climi ,  qui  eft  du  dio* 
cefe  de  Mâcon.  • 

De  la  Breffe  4^  du  Sufty. 

La  BrefTe  &  leBugéy  étoient  autrefois  aux  tluit 
de  Savoie  :  elles  furent  cédées,  en  160 1  >  à  Henri 
IV ,  en  échange  du  marquiiàt  de  Saluces  ,  que  Qm 
ducs  avoicnt  ufurpé  fur  la  France. 

1.  La  Breffim 

lào^KG,  capitale  ^^réfidîal ,  ballttaçe.  Cette  ville^ 
qui  a  un  collège,  a  été  autrefois  épifcopale.  Ccifl 
la  patrie  de  Yaugelas,connu  par  fa  belle  traduâloi^ 
de  Quinte-Curce  ;  de  Bachet ,  feigneur  de  Mezi- 
ridc ,  tous  deux  de  Tacadémie  françôife.  Prés  d^ 
cette  ville,  eft  un  couvent  d'auguftins  -  déchaïUf 
fès ,  fondé  par  Marguerite  JAutrrehe  ,•  veuve  do 
Philibert  n,duc  de  Savoie,  Leur  égrife,qiioiqû© 
*  médiocrement  grande ,  paffe  pour  un  chef-  d^œu- 
vre  d'architeâure.  On  y  admire  (ùr-tout  les  maii- 
iôléefi  de  la  fondatrice,  du  duc  fon  mari ,  &  de  k 
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jpere  du  même  duc  Les  formes  du  chœur  {ont 
dune  déiicateiîe  parfaite,  mais  les  ftatues  des  an- 
ciens patriarches  &  des  prophètes ,  qui  en  font  la 
'  Réparation ,  méritent  fur-tout  lattention  du  curieux* 
Les  vitraux ,  qui  étoient  d'un  prix  ineftimable,  ont 
été  brifés  par  un  orage ,  en  1720. 

MoNT-LuEL,  cheîlieu  d*un  petit  pays  nommé 
h.  Val-Bonne  fdu  midi  de  la  Brefle.  Louis  XIII  a 
cédé  cette  ville ,  avec  la  barônnie  de  G  ex,  à  Henri 
de  Bourbon  ,  prince  de.  Condè  ,^  en  échange  de 
Château^Chinon». 

a.  Z<  Bugeyi^ 

'  B£LL£Y,  capîtaU^  évîché,  ileSHon  5  baiUlage.  Cettm 
Ville  confine  à  la  Savoie,  &  n  eft.  qu'à  deux  lieues 
du  Rhône.  L'évêque  eft  feigneur  de  la  ville  :  H 

*  prend  lé  titre  de  prince  du  ^int  -  Empire ,  depuis 
^ue  Fempereur  Frédéric  BarberoufTe  donna  kXhr 
rêque  le  droit  de  battit  inoxmoie^  &  la  fe^neu»- 

jîe  abfolue  de  la  rïUc ,  ne  fe  réfcrvant  que  la  fou- 

.>YeraîniÊté, 

N ANTUA,  Cette  ville ,  qui  eft  au  nord  de  Belley » 

^  «toit  fon  origine  à  un  ancien  monaftere  dé  béné- 
diflins  non-réformés ,  qui  étoit  autrefois  une  ab^ 
baye,&  eft  aujourd'hui- un  .prieuré  dont  les  re- 
ligieux doivent  être  nobles.  Le  prieur  eft  ièig(ieur 
ic  la  ville, qui  a  un  coHege  de  jbfêphiftes  ,.&  un 
couvent  de  bénédîâins.  Elle  eft  du  dîocefc  de 
I^yon^jcomme  prelque  toute  la  Bireftë. 

Seissel,  jolie  viÛe  fur  Te  Rhône  ,  q^î  là  tra- 

jrerfe;  c'eft  un  grand  paf&ee.  Par  lé  traité  de  Tu^ 
riil,en  1760,  le  roi' à  conlend  que  le  milieu  du 

'  Bhôhe  formeroit  de  ce  côté  la  (eparatibn  de  (is 

'  états  d'avec  ceux  de  la  maifon  de  Savoie.  Eh  con- 
ftquence.,  en  échange  du  VaT-dè-Chezerijfîtué 
en  deçà  du  ïlhône  ^le  roi  a  cédé  au  roi  de  Sardai- 

^  p»\k  partie  orienulede  h  viUe  deSèliftl^qui  eft 
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au'delà  de  ce  fleuve ,  ainfî  que  Âire-la-Ville  ,  le 
pont  d*Ârlod-Chanaz  &  la  Balme. 

Les  bailliages  de  GciC  &  de  Valromey  font  en- 
core de  ce  gouvernement,  comme  dépendants  de 
la  Breffe  &  du  Bugey.  Valromey  s'étend  letong 
du  Rhône ,  à  Toccident  de  la  Savoie  :  Ger  s'étend 
au  nord. 

GeXy  oui  lui  donne  fon  nom^eft  un  bourg  qui 
n'a  rien  de  confidérable. 

La  Cluse  ou  l'Ecluse  eft  un  fort  &  un  paâàge 
important  fur  le  Rhône,  pour  entrer  en  France, 

La  Principauté  de  Dombes. 

Cette  principauté ,  qui  eft  enclavée  dans  la Breflè^ 
cli  une  petite  fouveraineté  ,  érigée  en  1560, par 
le  roi  François  II ,  en  laveur  de  Louis  II  de  Bout* 
bon.  De  ce  dernier  defcendoit  Anne-Marie  -  Loul- 
fe  d'Orléans ,  appellée  Mademoifelle  de  Mont- 
p^fier ,  qui  donnai  cette  principauté  »  en  1 680 ,  aa 
duc  du  lminè,dôntkâi$  ainéen  portoitle  titrt» 
La  principauté  de  Dombes  contient  80  paroiflès^ 
qui  font  du  dk>cefe  de- Lyon.  Elle  a  été  réunie  à. 
la  couronne,  en  1762, M.  le  comte  d'Eu  l'ayant* 
cédée  au  roi  en  Change  du  duché  de  Gifors,âc 
autres  terres. 

.  Tre^ovX 9 capitale  (m  la  Sadnc,att  deffin  éê 
Lyon.  Le  parlement  de  Dombes ,  qui  réfidoit  au* 
trefoîs  à  Lyon,  a  été  transféré  à  Trévoux,  en  16^6^ 
par  M.  le  duc  du  Maine.  Le  roi  l'a  confervé.  Cette. 
ville  eft  du  dioeefe  de  Lyon.  Elle  a  un  chapitrei 
dont  le  doyen  eft  confeiller  du  parlement,  pluiieun^ 
oouvents ,  &  un  hôpital  fondé  par  Madcnoi(dk^ 
Mpntpcnficr* 
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ArticleIX. 

Du  GauvcrnemerU  de  Franche^Conué, 

V^ette  proviBce  cft  bornée  au  ncxtl,  par  la  Lor- 
raine ;  à  l'orient ,  par  la  principauté  de  Montbé* 
liard  &  la  Suifife  ;  au  midi ,  par  la  BrefTe  ;  &  à^ 
l'occident  ,  par  la  Bourgogne  &  la  Champagne». 
Elle  abonde  en  bleds,  en  vins ,  en  fruits  &  en  feL 
On  y  nourrit  de  fort  bons  chevaux.  On  y  trouvé 
des  carrieres-de  beau  marbre  de  Jafpe  (i) ,  &  même 
d'albâtre (2) ides  mines  de  fer  ,  de  cuivre  &  de 
plomb. 

La  Franche-Comté  a  paiTé  aux  ducs  de  Bout;^ 
cogne,  après  avoir  eu  des  fouverains  particuliers*. 
jLe  dernier  duc  de  Bourgogne  ne  laiflà  qu'une  fille  9^ 
«pii  époufa  Maxinûlien,  archiduc  d'Autriche  ,  & 
Ali  apporta  cette  province  en  mariage.  Ce  prince 
étant  devenu  empereur, unit ,  en  1512,1a  Fran» 
che-Contté  avec  les  Pays-Bas  à  rAllemagne,fout 
le  nom  du  dixième  cercle  ;  &  Charles-Quînt ,  foâ 
petit-fils ,  laifi*a  ces  provinces  à  fon  fils  Pliilippe  II  ^ 
Toi  d'Ëfpagne.  Louis  XIV  ayant  conquis  la  Fran- 
che-Comté ,  pour  la  féconde  fois  ,  en  1674  ,  fur 
ks  Efpaenols  ,  elle  eft  demeurée  à  la  France  par: 
le  paix  de  Nimegue,  en  1678^ 

bts  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Doux. 
(c  la  Saône. 

Le  Doux  prend  û  fource  au  mont  Jura,  fait  le 
tour  de  ces  montagnes  qui  féparent  la  Franche- 
Comté  de  la  Suifie  ,  puis  pafle  à  Befiinçon  &  à 

(i)  Jafoc ,  pierre  peu  difFërente  de  Tagadie  ,  mais  plu* 
molle  ,  oc  qui  ne  reçoit  pas  un  fi  beau  polL  Leplus  ef- 
ûmé  eft  le  verd  femé  de  petites  taches  rouges. 

(1)  Alliâtre  ,  efpece  de  pierre  très-blanche  ,  moînt' 
«lur«  f[uele  marbre  ^mais  plusi  dure  que  la  pierre  à  plâtre*. 
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0ole,  entraverffint  cette  province,  &, va fe jeter 
'  dans  la  Saône  au  defliis  de  Châlons. 

La  Saône  arrofe  au  nord-oueâ  une  partie  de  la 
.  Franche-Comté  ;  elle  paffe  à  Gry ,  &  dc-là  tra- 
'  verfe  la  Bourgogne  du  nord  au  fud. 

On  partage  La  Franche-Comté  en  quatre  grands 
bailliages.  (>  font  ceux  d'Amont ,  au  nord  ;  de  Be* 
^nçon  &  de  Dôie>  au  milieu  ;  d'Aval ,  au  midi*. 

L-  Le  BaiiUage  £  Amonts 

II  s'étend  depuis  Textrêmitè  £eptentrionale  ju(^ 
qu'au  milieu.  On  y  trouve  :  • 

VEZOVhfpnÙîdial,  bailliage,  Ccft  une  petite 
TÎUe  fort  peuplée,  8c  dont  le  terfoir  eft  fermée» 
bons  vins.  Elle  a  un  chapitre,  un  collée,  un cou-^ 
vent  de  capucins ,  &  deux  de  filles* 

A  l'orient  de  Vezoul ,  au  village  de  Leugnej,ef{ 
une  caverne  fuiguliere ,  qui  eft  une  glacière  natu» 
relie ,  inépui£ible ,  &  oii  un  jour  de  chaleur  produit 
plus  de  glace  qu'on  n'en  ôte  en  huit.  Cette  caverne 
a  5  5  pas  de  profondeur ,  fur  6o  de  large ,  &  une 
efjpece  de  voûte  de  plus  de  50  pieds  de  haut.  Il 
.  pend  de  cette  voûte  de  très-gros  morceaux  de 

5 lace,  qui  font  un  très-bel  effet  ;  mais  1^  plus  gr^- 
é  abondance  de  glace  vient  û'un  petit  ruifféau  quï 
occupe  mie  partie  de  la  caverne.  U  eft  glacé  en 
.  été ,  &  coule  en  hiver.  Quand  il  V  a  quelques 
brouillards  dans  cette  caverne ,  c'en  une  marque 
certaine  de  phiie  pour  le  lendemain  ;  les  payfans" 
viennent  coufulter  ce  baromètre  naturel, 

LvXEVJL ,  au  nord-eft  de  Vezoul  Cette  petîtr 
ville  eft  célèbre  par  fes  eaux  minérdes.  Elle  a  tiré- 
ion  nom  de  la  ^fneufe  abbaye  de  LuxcuU^  fondée  ^ 
il  y  a  pliis  d'onze  cents  ans ,  par  S.  Colomban.  La* 
règle  que  ce  Êdnt  y  avoit  établie ,  quoique  fiiivie 
Bar  plufieurs  monafleres ,  tant  en  France  que  ds^ns 
,»  p^s  éxrani^rs^,,  a  été  a&oUe  pUifieurs  Asdes 
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'^7*    GiàônÂpktr  MbbfcRKfe 
-  gprès  fil  mort ,  pour  faire  place  à  ceHc  de  S.  Benoît.' 
LuRE,  au  fud-eft,  abbaye  auiffi  de  Tordre  de 

5.  Benoît ,  dont  l'abbé  étoit  autrefois  prince  de 
'  TEmpire.  Elle  a  été  fondée  au  commencement  du 

icptieme  fieclé ,  .par  S.  Diel ,  ou  Diey ,  compa* 
triote  &  difdple  de  S.  Colomban  :  elle  eft  maip- 

•  tenant  réunie  à  rabbaye  de  Murbach  en  Alface. 

GUAY ,  haiUiage ,  JTur  la  Saône  ,  du  diocefe  de 
Befançon.  jLouis  XIV  l^yant  pïif^  en  1668 ,  en 
^6x  rafer  les  fortifications.  Cette  ville  eft  une  des 
flus  marchandes  de  toute  4a  Franche-Comté« 

IL  le  BaiUiage  dé  Befançon» 

Besançon,  flir  le  Doux,  c^i^i/a/^,  archevêché, 

'  'parlement ,  bailliage ,  héul  des  monnoîes  ,  univerfité, 

G'efl  une  grande  &  belle  viMc,  fort  ancienne,  qui 

étoit  autrefois  impériale.  Il  y  a  8'paroîffes,7COu* 

•  rents  d'hommes  &  5  de  filles.  Son  archevêque  fe 

Î[ualifie  prince  du  Saint  Empire.  Les  chanoines  de 
églife  métropolitaine  font  en  tout  temps ,  habillés 
de  violet,  &  portent  le  rochet  &  la  mitre  comme 
les  évêques^  quand  ils  ofEdent.  Il  y  a  dans  cette 
ville  une  académie  des  fâences,  arts  &  belles- 
lettres,  établie  en  175^,  &  une  fbciété  littéraire 
militaire ,  fondée  peu  de  temps  après.  On  y  voit 
^ôs  refles  d'un  arc  de  triomphe  bâti  en  l'honneur 
4t  l'empereur  Aurâien ,  une  abbaye  de  bénédîc- 
dns  de  S.  Vannes ,  une  ^life  collégiale ,  &  un 
coU^e.  Cette  vi(^  a  auffî  cinq  belles  fontaines 
publiques,  ornées  de  ftatues;  une  citadelle  élevée 
îur  UB  rocher  efcarpé  ;  un  hôtel-^eu  pour  de 
pauvres  enfants  des  deux  fexes  ;:  un  hôjntal  d'e»* 
fents  trouvés  ;  une  m^^on  <fe  refiige;  un  maenifiquc 
hôpital  ,fComporé  de  trois  erands  corps^db-logis» 

6.  fermés  d'une  fuperbe  grille  ;  le  palais  du  cardU 
liai  de  GranvcUe,  qui  étoit  né  dans  cette  ville.  Cft 
«udiaal'dY<)it.pbc4  daa3  fon  lardilt»  ï  B^f^QÇOfi^ 
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(f^UV.  DTE  LA  FRAKCHl-C^OMfi.  17> 

fi  JËuneiife  ffaoneoolofEdefk  Jupiter,  fidte  pour M)|- 
ron ,  célèbre  (culpteur  Grec  :  on  la  Yok  anjounThui 
cbns  ks  jànfinsdeVerfailles,  prés  du  théâtre  d'eaiu 
Befimçon  eft  auffi  la  patrie  de  Pierre  Chifflet^au* 
teur  de  plufieurs  onvrs^  théol(^C[iies;de  Jean* 
Jacques  Chifflet,  médecin  de  Ph^ppe  IV,  r^ 
d*EiiH^e,  soiteur  d*une  hifioire  de  fiefitnçon ,  & 
de  pli£eurs  sures  éaits  faifioriques  ;  de  l'abbé 
Bouot,  trés-verft  dans  lliiflotre  civile  &  naturel* 
le;  &  de  M*  Dunod,  q^i  a  6it  odle de  Franches. 
éomté« 

in.  Le  Bailliage  du  Jdilicu  f' ou  de  Dole^ 

,  YiOhf.^  chambre  des  comptes  ,  bailUage  y  (va  \d 
Doux,  Cette  ville,  autrefois  capitale  de  la  pro* 
vince,  n'eft  pas  fort  granck^mais  elle  eft  belle  8C 
peuplée*  Elle  a ^ on  collège,  cinq  couvents  de  re-» 
Ugîeux,  fir  de  religieufes,  &  un  bâtd^<£ea.  Lea 
jéfuites  y  avoient  un  magnifique  collée,  nommi 
VArc.  L'auteur  du  Voyage  Littéraire  ^  i»part.pae;« 
t6.  5  >  rapporte  quon  voir  au  deflusdelaportede 
ce  colK^e  une  âatue  de  S.  Ignace  de  Loyola ,  avec 
cette inicriptîôn iSucceffon  fan&i  Thoma, :  Au fuccet 
fèur  de  S.  Thomas  ;  iuÉceâlon  qui,  (èlon  un  mak 
giftrat  dont  parle  le  Piganîol,(Z>/'/cripf/Vj«  de  la  Frân^ 
d  ,itom.  VIII  )  na  été  acceptée  que  fous  bénéfice 
d^nventaire.  Dole  avoit  autrefois  une  univerfitè 
fondée  par  PhiHnpe  le  bon,  duc  de  Bourgogne; 
mais  Louis  XIV 1  a  transférée  à  Bdançon ,  ainfi  que 
le  parlement.  Les  bénédiâins  réformés  de  Cluny  y 
ont  une  maifon,  qu'ils  appellent  le  collège  de 
f  £iim  Jérôme.  Au  nord-eft  de  Dole ,  &  près  du 
Doux,  eft  une  grotte  fort  finguliereparfes  congé- 
lations ,  qui  repréfentent  des  colonnes  en  appb- 
-jeiice  feites  pour  foutenir  la  voûte  d'un  feUon  qu'on 
:'V[  voit,  des  ftatues  Se  des  figures  de  toutes  fortes. 
ïlsV  eût  une  uansformation  continuelle.  &  cft 
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jrîa    Geograpitie  McrDXRKE; 
-^ue  Ton  voit  dans  un  temps ,  eft  toute  autre  chd& 
huit  jours  après. 

Ornans  ,  hailliageyi  l'orient ,  fur  la  Louve.  Oa' 
voit  près  de  cette  ville,  un  puits  qui  croît  telle- 
ment dans  les  temps  de  grandes  pluies  >. que ,  malgré 
.  fe  profondeur ,.  il  regorge  extraordinairement ,  & 
|ete  une  grande  quantité  d'une  efpece  de  poifTons  ,. 
qu'on  appelle  Umbres.  Il  y  akuneiieuedeYezoulj^ 
«n  puits  à  peu  près  femblable. 

IV.  le  Bailliage  (TAvaL 

Salins,  bailliage.  Cette  viltè  du  diocefe  de- 
ïefançon ,  eA  ainn  nommée ,  à  caufe  des  fburces- 
cl'eaux  falées  dont  on  ùk  du  fel ,  qui  eft  d'un  grand 
revenu  pour  le  roi*  La  grandte  (aline  eft  au  milieit- 
-de  la  ville.  Ceft  une  efpece  de  petite  place  forte ^. 
•qui  a  140  toifes  de  long,  fur  46  de  large.  Deux 
iforts,  Fun  nommé  le.  Fort  Belin ,  ScVzutrc le Fort^ 
t  ^e  Saint^A/tdré y  commandent  la  ville,  qui  eft  fituée 
entre  deux  montagnes,  fur  lefquelles  ces  forts  font 
conftruits.    Salins  a  un  collège  de  l'oratoire,  un- 
chapitre,  &  plufieurs  communautés.  Ceft  la  pa- 
trie du  baron  de  Lifola ,  qui  a  tant  écrit  ûir  la  po^ 
litfque  ;  &  de  ML  l'abbé  d'Olivet ,  de  racadémie- 
Françoife. 

Arbois  ,  au  fud-ouefi ,.  bailliage ,  ville  célèbre 
pourfon  vignoble. 

POLIGNI ,  bailliage.  Ceft  une  ville  aftcz  jolie  ^ 
dans  un  terroir  fertile  en  bons  vins.  Il  y  a  un  col- 
lège de  Toratoire.  Ceft  la  patrie  de  Jacques  Coi- 
lier,  premier  médédn  de  Louis  XI,  qui  ler^ar* 
doit  comme  l'arbitre  de  fës  jours ,  &  n'ofoit  rie» 
lui  refii(êr.  Jean  le  Jeune ,  célèbre  prédicateur  dch 
-l'oratoire,  eft  auffi  né  dans  cette  ville. 
î      Lq JTS-LE-SauniER  ,  bailliage ,  au  fud-oueft.  B 

Ïa  dans  cette  ville  des  cluaiftçs  réfonnésji  & 
autres  msiSoxis  religiçu|^»r 
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GùVy.  DQE  LA  FRXVCKTErCaMTt   iSt 

Saint-Claude  ,  au  fud-eft ,  évéché  érigé  en 
1742.  C'étoit  ci-devant  une  célèbre  abbaye  de 
Tordre  de  S.  Benoit.  Les  religieux  ont  été  fécu*- 
brifés  depuis  peu,  &  fent  devenus  chanoines  :  ils* 
doivent  fidre  preuve  de  nobleflè  de  quatre  quar- 
tiers ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  matemeT. 
Cette  abbaye  avoit  été  formée  par  S.  Romain  66 
S,  Lupicin,  frères.  On  feppdle  d^abordC^n^^r» 
&  eniuite  le  monaâere  de  Jura,  Sa  fitnation  entrer 
trois  rochers  flériles ,  eft  afireufe  :  mais  Ut  fâinteté 
des  folitaires  qui  Tont  habités  y  a  attiré  tant  de  mon- 
de ,  qu'il  s'y  eft  formé  pcu-à-pcu  une  ville  main- 
tenant aflev  confidérable.  Il  y  a  des  capucins ,. 
des  carmes  -  déchaufles  y  des  annonciades  &  des 
•  ho{pitaliers«  L  abbé  de  S.  Claude  avoit  des  privi« 
leges  fingnliers ,  comme  d'ennoblir,  de  légitimer  » 
&  de  donner  b  grâce  des  criminels.  Ce  que  l'on 
admire  le  plus  dans  cette  abbaye,  eft  la  cnâiTe  de 
'S.  Claude,  oii  l'on  voit  fon  corps  entier ,  en  chair 
&  en  os ,  quoiqu'il  foit  mort  il  y  a  plus  de  mille 
ans.  C'eft  une  efpece  de  merveille,  que  les  cal- 
viniftes  ayant  briBé  tant  de  relioues  de  f  intsv 
celle-ci  ait  échappé  à  leur  foreur,  la  ville  de  Saint- 
Claude  n'étant  iloîgnée  de  Genève  que  de  7 
lieues. 

PONTARLBER ,  à  Torient  de  Salins  ,  hailliagc^ 

Cette  ville  eft  très-ancienne ,  &  près  du  mont 

.Jura,  fur  le  Doux.  C'eft  un  partage  commode 

pour  aller  en  Suiâe  ^  défendu  par  im  château  fitué 

for  un  roclier. 
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79s,     CioCKAPHltr  MOD-ERK-lT 

Art  xc  le    X.  x 

1)0^  Gauvemtmentr  de-  Poiu>ttm 

Ma  e  Poitou  efl  borné  au  nord  par  1»  Bretagne  &^ 
f  Anjou  ;  à  rorient ,  par  la  Touraine,  le  Berri  &4a 
\  Marche  ;  au  midi  par  l'An^Aunois  &  FAunis  ^  &- 
à  l'occident,  par  Tocéan.  C'dft  un  pays  très-fer- 
tile en  bled  :  on  y  nourrit  beaucoup  is  beftiauxr' 
if  s'y  trouve  quantité  de  vipères ,  dont  on  en  tra»-" 
porte  jufou'à  Venife,  pour  faire  la  thériaque:  o»^ 
y  Élit  auffi  un  erand  commerce  de  drogues. 

Guillaume-,  furnortmié  Ttu  d^Etoupts  ,^'étant  ' 
xéndu  maître  de  Poitiers  fous  jLouis  aOutremer, 
roi  de  France ,  ce  prince  lui  donna  le  titre  decom* 
te  de  Poitiers.  Èléonore,  unique  héritière  du  der- 
nier duc  d'Aquitaine ,  nommé  Guillaume ,  comnte 
fés  prédécefTeurs ,.  apporta  en  mariage  à  Henri  II., 
roi  d'Angleterre,  le  Poitou  avec  toiis  Tes  autres 
états,  qui  furent  conquis ,  pour  la  plupart ,  fur  Jean 
iàns  terre,  fon.  fils,  par.  Philippe  AuguÂe.  Il  (ax 
cédé  en  toute  fouveraineté ,  aux  Anglois ,  en  1 360, 
par  le  traité  de  Bretigny  :  mais  Charles  V  ayaflt 
conquis  le  Poitou  fîir  les  Anglois^  après  la  mort  du  ' 
roi  Jean ,  le  donna  à  fon  frère  Jean,  duc  de  Berrî. 
Après  la  mort  du  duc  Jean  ,  qui  n'eut  que  des  filles  »  < 
Charles  VI  donna  le,  Poitou  à  fon  fils  Jean ,  qui 
lùôurut  fans  enferits,  en  1416,  Le  Poitou, depjuîs 
ce:  temps ,  n'a  jamais  été  féparé  du  domaine. 

La  rivière  la  plus  confidérable  de  cette  province^ 
tSk  la  Vienne  \.  qui  la  Iravesfe.  Nous  en  avons  parler 
à  l'article  de  la  Touramt. 

On  divife  le  Poitou  en  haut  &  en  bas  :  le  haut  eft 
à  l'orient.  Il  eft  plus  beau  &  |dus  fertile  que  le  bas». 
£ui.eâ  fitué  vers  la  mer... 
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BùDTtttv:  01  PoîToi;^      1S3 
t  Du  Haut'Pokou. 

POlTiEBS ,  fur^  le  Glai»,  CdphaU ,  évêchiigéni^ 
ralité ,  préfidial ,  bailliage ,  âcSionyJenéchauffée  ,  A^ 
fe/  </r  j  mênnoies  ,  univcrjàé.  Cette  rUle  eft  très-gran- 
de,  mais  peu  ^peuplée  &  mal  bâtie.  Les  conft^ 
lèrs  dû  préfidial  portent  la  robe  rouge ,  à  caufe 
que  Charles  VII  y  tranféra  le  parlement  de  Paria. 
Les  églifes  y  font  les  feuls  beaux  édifices.  On  y 
Vôirqâeiques  reftes  précieux  d'antiquités,  entr'au- 
ires ,  des  mines  dupakis  de  Galien ,  &  un  grand  ait 
oui  fert  de  porte,  «  qu'on  croif  avoir  été  un  an: 
oe  triomphe.  Au  milieu  dé  la  place  royale  eft  une 
ftatue  pédcftre  de  Louis  XIV.  Ep  1 3  56',  les  Fran* 
çois  furent  battus  prés  de  cette  ville  par  les  An- 
^ois^&  le-roi  Jean  fut  pris  &  mené  en  Angle- 
terre. Poitiers-  a^  plufieurs  collégiales,  grand  nom* 
bre  de  paroifles  >  une  abbaye  oe  bénédiétins,  & 
un  collège.  C*eft  la  patrie  de  M.  I^Ueau  de  k 
Chaife ,  un  hiftorien  de  S.  Louis ,  &<fe  M.  Dubois^, 
tradufteur  de  plufieurs  ouvrages  de  S.  Auguilin. 

Près  de  cette  ville ,  dans  les  campagnes  de  VouiJ- 
rè,  Clovis  remporta,  en  507,  for  Alàidc,roidés 
Goths ,  une  célèbre  viâoire ,  qui  étendit'fa  domina- 
tion depuis  la  Loire  jufqu  aux  Pyrénées. 

MiREBEAU,  au-  nord^ueft  de  Poitiers.  C'eft  h 
«apltale  d'un  petit  pays  nommé  Mirehalais,  qni 
«nfîtué  dans  le  Poitou,  m^ dû gouvetnement de 
Saumun  • 

MoNTCONTOUR,  petite  ville  du  Mirebalàîà, 
fituéefur  la  Dîve,  à  neuf  lieues  de  Saumura  &à 
quatre  de  Loudfin.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille 
que  1«  catholiques,  commandés  par  fe  duc^'AA- 
Jbu ,.  y  gagnèrent ,  le  3  Oftobre  1 569,  fur  lescdU 
viftes  commandés  par  l'amiral  de  ColienL 

Chatcllerault,  fur  la  Vienne  ^  pnéchait£ee, 
ik3iQn^  duché apparten^t  auprincupde'Talmon^s 
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de  y  maifon  de  la  Trémouille.   Cette  ville  cfl?^- 
connue  pour  ù.  bonne  coûtelleriç ,  &  pour  les  dia-  - 
Jnàntâ  &UX,  qti'on  y  trayaiile  miteux  ^ue^  par-tour 
ailleurs. 

KiCHELiEV  y  4Uûlon ,  au  nord  de  Poitiers,  C'eft  • 

4in  duché'pairie  )  érigé  en  163 1 ,  en  âvenr  du  <snr-  - 

•dinal  de  Richelieu  &  de  fes  héritiers*  C'eftceœi-  - 

jaiftre  de  Loui^  XIII  quia  bâti  cette  ville,  où  Ton  ^^ 

Toit  un  château  magnifique. 

LOVWV  y  bailliage  y  éle^ion,  à  l'ôudft.  Cette  vilje- 
iiui  a  plufieurs  couvents ,  eftfemeufe  parlapréteti- 
eûe  poffcffion  de  fes  religieufes  urMincs,  &  par  ^ 
la  mort  du  curé  de  cette  ville ,  nommé  Grandiery  * 
quî  fut  accufé  de  1^  avoir  enforcelées,   Ccfi  la 
patrie  de  Scévole&  Louis  de  Sainte-Marthe,  cé- 
lèbres par  leurs  travaux  fur  Fhiftoife  de  France^ 
TnoVARSy  éleêion^  à  Toccident  de  JLoudun..- 
Elle  a  titre  de  duché ,  érigé  en  15:63:,  iScdepai-^ 
rie,  dont  les  lettres  oiit  été  enrégîôrées  au  par* 
,lement,en  1599.  Leduc  de  la  Trémouille, à  qui' 
die  appartient ,  y  a  un  beau  château^  Cette  vilkr 
a  trois  paroiflcs,  deux  chapitres  &  plufieurs  cou* 
vents.  Le  duché  auquel  elle  donne  Je  nom  eft  & 
-étendu,  qu'il  y  a  1700  vaffaux. 

MAUX.ION ,  à  l'occident  de  Thouars  ,  éUÛion  ;  - 
avec  une  abbaye  de  génovéfeins.  G'étoir  une 
baromne  qui  a  été  érigée  en  duché -pairie,  eit 
.^736  9  en  fiiveur  d'Alexis  -  Magdelainc  -  Rofalie^ 
comte  de  Châtfllon,  gouverneur  de  M.  le  daur 
phin. 

Partekai,  bailliage  y  au  fiid  de  Thouars. 
Niort  ,  au  fiid-oueft  de  Parthenai ,  fur  la  Se^ 
yrs  ,  JenecHauffee  y  bailliage.  Cette  ville  eft  la  plus^ 
marchande  du  Poitou..  Les  pères  de  l'oratoire  y 
ont  un  collège. 

Saint-Maixent,  fur  la  Sevré  ,  bailUage  6c 
ékaiûiu  II  s'y  Ëdt  un  grand  débit  de  bas&d'ér 
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toffes  de  laine:  on  y  trouve  une  célèbre  abbaye 
Aq  bénédî6Hns  de  S.  Maur. 

LusiGNAN ,  au  fud-ouefl  de  Poitiers.  Cette  pé- 
^te  ville  eft  céîebre  par  les  fëigneurs  qui  ont  porté 
fi)n  nom  ^  &  dont  quelques-uns  ont  été  rois  de  Je- 
ïufalem  &  de  Chypre. 

La  Trimouille  ou  la  Tremouille,  fur  les- 
confins  de  la  Marche  &  du  Poitou,  petite  ville 
célèbre  par  Tilluftre  maifon  des  fëigneurs  de  ce 
nom ,  qui  ont  en  France  le  rang  des  princes  étran- 
gers. 

Mortemar  ,  au  fud  de  h  Trimouille,  duché- 
ôaîrie,  érigé  en  1650  en  faveur  de  G^riel  de- 
Rochechoiiart ,  marquis  de  Mortemar. 

RoCHECHOUART ,  fur  les  confins  de  la  Marche 
&  dulimoufin,  célèbre  par  les  fëigneurs  auxquels 
elle  a  donné  fon  nom  9  &.  qui  deicendent  des  vit 
€omtes  de  Limoges. 

II.  2^1^  Bas-Poitou. 

FONTENAMI-COMTE ,  bailliage  ,  fénéchauffee^ . 
iUHion ,  fur  b  petite  rivière  de  Vendrée.  Cette 
▼ille  eft  connue  par  fes  foires.  G'cft  la  patrie  de 
Nicolas  Rapin ,  célèbre  poëte  François  ;  du  pré- 
fident  Briflbn ,  qui  a  compofé  le  code  des  ordon- 
mnces  de  Henn  III,  &  d'André  Tiraqueau,  ce»- 
ftbre  jurifconfiilte. 

Maillezais,  autrefois  évêché,  efl  fitué  dans 
«ne  ifle  formée  par  la  Sevré  &  par  TAthie.  Les 
marais  dont  die  eft  environnée  en  rerident  l'air 
très-mal  fain. 

LuçoN,  évêché^  Elle  eft  environnée  de  marais,, 
qui  la  rendent  très-m^l  fàine. 

La  Roche-sur-Yon  ,  au  nontoueftde  Lu^ 
çon ,  prindpàuté  qui  appartient  à  la  maifon  d'Or^  - 
Kans. 

Les  Sabues  d^Oionne  ,  haîlUage^  iU&io»  iport^. 
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au  fud-ouefl  de  la  précédente.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  morue. 

VI fie  ÎYeu  ou  d'Ai,  dans  l'océan ,  eft  du  duH 
cefe  de  Luçon. 

Noîrmoutkr.  Cette  iflê  a  dés  marais  falants,  6c 
de  bons  pâturages. 

NoiRMOUTïER  ,  capitale.  Elle  a  appartenu  long- 
temps ,  ainfl  que  l'ifle  de  fon  nom ,  à  une  branche 
de  la  maifon  de  la  Trimouillejmaîs  en  1720,  elle  sk 
été  vendue  par  la  pnncefle  des^  Urfins,  qui  étoit> 
de  cette  fânulfe  »  au  duc  de  Bourbon, 


mt 


Article  XL 
Du  Gouvimcment  (PAunis^ 

ij*Aunîs  ctf  un  petit  pkys ,  4^  Textrêinîté  du  bas-' 
Poitou ,  vers  là  mer  :  u  cA  trés-ferdle  &  très-' 
peuplé. 

La  RoCHELLB  ,  capitale  ,  èvêchiy  généralité  ^  hi^ 
tel  des  moTtncies  ,préfidialy  éleBion  , port, place  forte^ 
Louis  XIIIl!ayant  affiégée^en  1628,  le  cardinal 
de  Richelieu  fit  faire  une  digue  de  747*  toiies^' 
pour  empêcher  que  les  Anelois  ne  pornfTent  du 
(ècours  par  mer  aux  calviniSes  rébelles  :  il  la  prit 
au  moisd'Oôobre  de  la  même  année.  Ses  fortifi- 
cations fîirent  démolies.  On  y  a  ^t  un  port  très* 
commode,  dont  l'entrée  efl  défendue  par  deux 
tours.  C'efI  là  qu'abordent ,  pour  l'ordinaire ,  les 
i^aiâèaux  d'^ériquer  Le  fnrge  épifcopj<^  de  Mail- 
lèzais  y  a  été'  transféré ,  en  1478.  Cette  ville ,  mé» 
^iocrement  grande ,  eft  bien  bâtie  :  eUe  a  raie  aca- 
^mie  des  belles-lettres ,  établie  en  1724. 

ROCHEFORT,  port  y  place  forte.   Cette  ville  y 
5)4  cA  gr4$  de  reœboiichure  de  la  Charente ,  a  été  ^ 
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Bâtie  par  les  ordres  de  Louis  X3V ,  qiiî  y  a  fait 
conftruire  un  magnifique  arfénal ,  un  luperbe  hô- 
pital ,  &  de  très-belles  caferncs ,  qui  fervent  à  lo- 
ger les  compagnies  franches  de  marine,  leurs  of& 
ciers  &  l'infpeâèur.  Le  roi  lui  a  accordé ,  par  fes 
lettres-patentes,  dé  l^n  1699,  des  foires  &  de 
très-beaux  privilèges,  entr'autres,  Taffranchifle* 
ment  des  droits  pour  toutes  les  denrées  dont  on 
y  feit  confômmation.  Il  y  a  une  Belle  corderie, 
une  fonderie  de  canons,  &.  un  magafln  fourni  de 
tout  ce  qui  eft  néccflàire  pour  les  vaifTeauxde  ro£ 
Xes.  rues  de  cette  ville  font  belles.  Il  y  a  un  çour 
vent  de  capucins,  bâti  par  lesordresde Louis  XIV, 
&  un  fémin^ire  pour  les  aiunôhiers  des  vaifTeaux 
de  roi  r  dirigé  par  les  prêtres  de  la  miffion.  Mais 
Talr  y  eBî  très-mai  faîn,  par^:uliérement  dans  les» 
mois  d'Août,  de  Septembre  &  d'Oôobrc.  C'cft 
vn  département  de  la  marine,  tes  vaiiTeaux  de  roi 
^tem  de  Ciflc  d'ÂiiL  I^U  iflc  au  nord-ou^  (k 
Rodiefbrf» 

Marans  ,  fiir  la  Sevré ,  aa  nord  de  Rocheforc' 
C'efl  un  des  lieux  de  la  France  où  il  fe  fait  ua 
plus  grand  commerce  de  blcd- 

Le  Brouagtais ^^^unord^jAcA  dé  la^ Saintonge» 
»  été  joint  a»  gouvernement  d'Aunis. 
.     Brouabe,  place  foru y  {\3x  la  mer,  enefïla  o 
^tale.  Elle  e&  environnée  de  marais  falants,  où 
Jon  fait  quantité  de  bon  feL 

SovBiss ,  fur  la  Charente ,  bourg ,  Si  princi- 
pâifté  éwgée  par  Louis  XIV ,  eft  fàvciu:  d'une  bran- 
che de  la  imifon  de  Roham 

Marinnis,  éliâisn.  Elle  efl  dans  un  terroir 
fort  abondant  en  vin.  tes  huîtres  vertes  juoja 
pêche  3UX  environs  font  très-eflimées. 

V^s  les  côtes  de  i*Aunis  on  trouve  deux  ifles: 
celle  de  Rhé  au  nord,  §c  celle  rfOîéron  au  midi 
Les  VaiiTeaux  étrangers  vont  charger  &n$cei»deuuc 
ifles  beaucoup  de  tel  &  de  vin. 
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L'ifle  dé  Rhé  eft  très-fcrtile  en  vin;  mais  il  n'y  ' 
croît  ni  bled  ni  foin ,  Se  prefque  point  d'arbres  : 
on  y  fait  beaucoup  d'eaa-dc-vie.  Elle  ne  paye  point 
de  taille ,  étant  réputée  terre  étrangère. 

Saint-Marin  ,  petite  ville  fortifiée  fdon  la 
méthode  de  M.  de  Vadban,  défendue  par  unc^ 
î>onne  citadelle  ^  en  eft  le  lieu  le  plus  confidé-  - 
rable. 

L'ifle  d'Olérort  eft  ferrite  en  bled  &  en  vin.- 

OiiiROK ,  gros  bourg  bien  fortifié ,  eft  le  pria*-  - 
^îpal  lieu  de  cette  ifle. 


Article  VI. 
Du  Gouvirrumeni  de  la  Marche^ 

V^ctte  ororâice,  à  Torient  de  Poitou,  tîrc  fonr^ 
Viom  de  fa  fituation  fur  les  confins^  ou  marches  (i) 
àxk  PiMtou  I  du  Berri  &  du^  Limoufin.  Après  avoir 
«a  fes  comtes,  qui  ea  étoient  fbuvenûns.  Gui 
de  Lufignan  la  laififa,  par  tefiament,^  PhiHppe 
le  bel ,  qui  b  légua  à  Charles,  fon  troifieme  fils. 
Ce  prince  étant  parvenu  à  la  coivonne,  en  1322»  <^ 
rèchang;ea  contre  le  comté  de  Clermont ,  qui  ap- 

Etenoit  à  Louis  de  Bourbon  ^  petit-fils  de  M.  - 
uîs.  Elle  pafià  enfiûte  dans  l'ancienne  maifod 
d^Armagnac  ,  &  dans  celle  de  Bourbon-Mont^ 
pcnfier.  François  I,  en  1J31,  Ta  réunie  à  la  cou-  - 
ronne,  dont  elle  n'aphis  été  féparée;ce  quin'enf- 
pêche  pas  qu'elle  nt  fervc  aujourd'hui  de  titre 
9ax  fils  aines  des  princes  de  Conti, 

La  Marche  eft  bornée  au  nord  parle  Berri; 

(i)  Marehu  fignifioit  tntrefois  eof^s  ou  limites  d'un 
f%j^  :  de-là  rient  qu'on  appelloit  marqiUs ,  ceux  qiû  •  ^ 
4tt>icn^  t)^S4s  4(  veillée  a  la  ^.^de  4e$.  limites. - 
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;ii  l'orient,  par  T Auvergne;  au  midi,  par  le  li- 
moufm;  &  à  Tocddent,  par  l'Angoumois. 

Elle  eft  peu  fertile  en  bled  ;  mais  le  feigle  8L 
l'avoine  y  viennent  aiîez  bien,  &  elle  a  de  bons 
pâturages. 

La  riviete  la  plus  confidérable  de  ce  pays  eft 
la  Creufe ,  qui  le  traverfe  tout  entier  :  nous  en 
avons  parlé  à  l'article  de  la  Touraine^ 

On  diviiè  la  Marche  en  haute  &  baflç  :  la  haute 
*  cft  à  l'orient,  la  baffe  à  l'occident. 
De  la  Haute-Marche, 

GUKRIT ,  capital, prcjzdial  ypnéchaujfée ,  êkêiîon. 
,Comme  la  Marche  dépend  en  grande  partie  du 
diocefc  de  Limoges,  &  qu'elle  eft  du  reffort  du 
parlement  de  Paris,  tandis  que  le  Lîmoufin  dé- 
pend du  parlement  de  Bordeaux ,  on  a  obligé  l'évê- 
que  de  Limoges  à  établir  un  ofEcial  à  Gueret.  Cette 
ville  a  un  collège,  de  barnabites.  Elle  eft  la  patrie 
de  Pardoux  du  Prat ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
de  jurifprudence  ;  &  d'Antoine  Varillas ,  hiflorien 
plus  élégant  que  véridique. 

V  Ahun,  petite  ville  affez  peuplée,  fur  la  Creu- 
fe, au  fud-eft  de  Gueret. 

BounGANEUF ,  éle6iion ,  près  la  rivière  de  Tau- 
rîon  ,  au  fud-oueft  de  Gueret.  Cette  petite  ville,, 
jolie  &  bien  bâtie ,  eft  le  fiege  du  grand-prieuré 
d'Auvergne  de  Tordre  de  Malte. 

AuBVSSON,  fur  la  Creufe.  Cette  ville  eft  renom- 
mée par  fa  manufàôure  de  tapifferies  qui  la  rend 
très-marchande  :  elle  a  titre  de  vicomte.  Lamaifon 
d*Aubuffon  a  produit  plufieurs  grands  hommes^ 
entr'autres ,  le  fameux  Pierre  d^AuhuJfon ,  qui  ât 
.  lever  le  degt  de  Rhodes  à  Soliman  IL 
IL  De  la  SaJfs'Marche. 

Ll  DORAT,  furla  Sevré,  en  eft  la  capitale. 

JBciXAC ,  au  fud  de  Dorât ,  fur  la  petite  rivicrtf 
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ic  Vincon.  Cette  ville  tire  fon  origine  d!un  châ- 
teau très-fort ,,  que  Bofnon  -  le  -  Vieux ,  premier 
comte  de  la  Marche,  y  fit  bâtir  au  Xc.  fiede. 

Grandmont,  au  fud-efl  de  Gueret,  eA  le 
chef-lieu  d'un  ordre,  fond^  par  S.  Etienne,  en 
1076 ,  à  Muret ,  prés  de  Limoges,  &  transfère 
par  fon  iuccefleur  Pierre,  Limoufin,  à  Grand- 
mont  9  en  1 1.24.  £'étoit  un  prieuré ,  qui  a  été  éri- 
£é  en  abbaye  par  le  pape  Jean  XXII,  en  1316. 


Article    XIIL 

Du  Gouvcmtment  du  Bourbonnais. 

V-^etic  province  eft  traverféc  par  FAUîer,  & 
bornée  au  nord,  par  le  Berri  &  le  Nivernois;à 
Forient,  par  la  Bourgogne;  au  midi ,  par  l'Au- 
vergne ,  &  à  l'occident,  par  le  Berri. 

Le  Bourbonnois  tire  ion  nom  d'une  de  fes  vil- 
les 9  nommée  Bourbon  VArchdmbaut,  Elle  a  don- 
né le  nom  à  la  famille  régnante ,  qui  eA  la  cin- 
quième branche  de  la  troilieme  race  de  nos  rois. 

Ses  principales  rivières  font  l'Allier  &  le  Cher. 

U  Allier  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du 
Gévaudan ,  pafle  prés  de  Brioude  &  d'Iâbire ,  en 
Auvergne,  puis  a  Moulins,  &  fe  rend  dans  la 
Loire  au  deflius  de  Nevers,  après  avoir  travcrft 
le  Bourbonnois. 

On  divife  le  Bourbonnois  en  haut  &  bas  :  le 
haut  eft. à  l'orient,  &  le  l)as  à  l'occident, 
L  Du  Haut' Bourbonnois. 

Moulins  ,  du  diocefe  d'Autun ,  fur  rAlIîer , 
capitale  ,  ^néralité,préfidial^  bailliage ,  fénéchaujple  , 
éleélion.  C'eft  une  aflèz  grande  &  belle  ville,  fort 
connue  pour  fa  bonne  coutellerie.  0n  y  voit  de 
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belles  églifes,  un  chapitre,  un  collège  &  plufieùrs 
communautés.  La  princefTe  des  Urfins  a  mt  ériger 
dans  réglife  des  dames  de  la  vifitttion  ,  un  fuperbe 
jnaufolée  au  duc  de  Montmorenci ,  ion  époux,  qiâ 
avoit  été  décapité  à  Touloufe,  par  la  cruauté  & 
la. tyrannie  du  cardinal  de  Richelieu. 

.•G  AN  AT,  bailliage  y  éU£lion  ,an  midi  de  Moulins. 

ViCHi ,  fur  TÂliier,  célèbre  ^ar  fes  eaux  mir 
jiéndes. 

XL  Du  Sas'Bourhonriois. 

BoVRBON-l'ArCHAMBAUT,  fenéchauffef ,  fi- 
meufe  par  fes  eaux  minérales.  Ceft  un  duché  qui 
a  donné  le  nom  à  la  Emilie  -repaie  &  à  la  bran* 
cbe  des  Bourbons,  dont  voici»  en  peu  de  mots« 
la  généaloeie.  Robert ,  comte  de  Clermont ,  le  plus 
îenne  des  nls  de  S.  Louis ,  époufa  Béatrîx  de  Bour- 
gogne, filleunimie  de  Jean  de  Bourgogne,  &  d'A- 
gnes ,  dame  de  Ëourbon.  Robeirt  eut  un  fils ,  nom-» 
,mé  Louis ,  qui  laiflà  deux  princes,  Pierre  8c  Jac- 

3 ues.  La  branche  de  Bourbon  qui  eA  fur  le^trôpe, 
efcend  de  Jacques.  De  Tainé  defcendirent  tous  les 
Bourbons  jufqu'à  Charles,  connétable  de  France, 
dont  tous  les  biens  furent  cônfifqués^  &  le  duché 
de  Bourbon  réuni  à  la  couronne.  M«ûsen  1659, 
par  le  traité  des  Pyfénées,  ce  duché  a  été  accordé 
en  pleine  propriété  à  Ixniis  de  Bourbon ,  prince 
-de  Condé,  au  lieu  du  duché  d'Albret ,  qui  lui  avoit 
été  donné  avant  qu'il  quittât  la  France,  &  que 
l'on  avoit  cédé  pendant  (bn  àbfence  ,au  ^uc  de 
Bouillon ,  pour  la  principauté  de  Sedan. 

SouviGNl ,  au  fud-eft  de  Bourbon-l'Archam- 
iwut.  Cette  petite  ville  étoit  la  demeure  ordinaire 
des  Sires  de  Bourbon.  £lle  a  une  maifon  de  du- 
-nifies  réformés. 

Saint-Amant  ,  bailliage,  éUslion ,  fur  le  Cher^ 
«H  nord-oueft  du  Bourboanois. 
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MoNT-Lu<^N,  éUâiian  ,  au  fud-cft  de  Sam^ 
Amant.  Cette  ville,  la  féconde  du  Bourbonnois,, 
cft  fituée  fur  le  penchant  d  un  coteau  qui  s'étend 
fufqu'à  la  rivière  de  Cher  :  elle  a  une  églife  col- 
légiale, fondée  par  les  ducs  de  Bourbon, 

S  E  C  T  I  O  N    IIL 

Provinces  &  Gouvernements  du  Midi 

Article    L 
Du  Gouvememirit  dt  Saintonge. 

Xl  comprend  deux  petites  provinces  :  la  Saîntoo- 
•ge,  à  l'occident,  &  FAngoumois  à  l'orient. 
§.  I.  De  la  Saintonge, 

La  Saintonge  eft  un  pays  trés-fertile  en  bleds^ 
en  vin  &  cnabfynthc,que  les  Romains  ont  con- 
nue fous  4e  nom  de  Firga  Santonica.  On  y  fait  un 
^rand  commerce  de  kl  &  de  fafran.  Sa  iituation 
eft  très-avantageufe  pour  le  commerce ,  ayant  l'o- 
céan à  l'occident,  &  la  Garonne  ou  Gironde  au 
fud-oueft.  Cette  province  reâbrtlt  du^parlement  de 
Bordeaux. 

Henri  II ,  roi  d*Ang^eterre ,  étant  devenu  maî- 
tre de  la  Saintonge ,  par  fon  mariage  avec  Eléo- 
nore,  unique  hérîdere  de  Guillaume,  dernier  duc 
d'Aquitaine,  Jean  fans  terre  fon  fils  la  donna  à 
û  femme ,  Ifabelle  d'Aneoulème ,  qui  époufa  Hu- 
gues, comte  de  la  Marcne.  Après  avoir  été  con- 
ouife  par  Phili{^  le  bel,  fur  les  Anglois,  à  qui 
>•  Louis  favoit  cédée  -:  die  ait  abamionaée  enr 

coiie 
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•core  en  toute  fouveraineté  à  TAngleterre  ;  mais 
Charles  V  la  reconquit  6c  la  réunit  à  la  couronne, 
de  laquelle  elle  n'a  pas  .été  démembrée  depuis  ce 
temps-là. 

Là  Charente  divife  la  Saintonge  en  haute ,  vers 
le  midi,&  en  bafis ,  vers  le  feptentrion.  La  haute 
Saintonge  eft  bien  plu^  grande  que  la  bafie. 

2,  De  la  HautC'Saintonge^ 

SaintÔ  ,  fur  la  Charente  ,  capitale  >  évêché , 
préjidial,  éUHion,  C'eft  une  ville  ancienne ,  &  dont 
les  rues  font  étroites  &  mal  dîfpofées.  Elle  a  une 
célèbre  abbaye  de  bénédiâines,  que  Ton  appelle 
les  Dames  de  Saîtaes  ,  dont  rabbefle  a  jurifdic- 
tion  fpirituelle  :  un  féminaire  uni  aux  prêtres  de 
la  Miffion  ou  Lazariftes  ;  un  collège  ,  un  monai^ 
tere  d  anciens  bénédidins  ,  &  d'autres  commu- 
nautés. On  y  voit  un  beau  pont  ,  conflruit  du 
temps  des  Romains,  fur  lequel  eft  un  arc  de  triom- 
phe ,  &  les  reftes  d'un  amphithéâtre.  C'eft  la  pa- 
trie du  P.  Amelotte  ,  de  l'oratoire  ,  &  du  P.  le 
Comte,  jefuite. 

RoYAN ,  au  fud-oueft  de  Saintes.  Cette  ville  a 
un  bon  port  à  l'embouchure  de  la  Garonne, que 
Von  appelle  Gironde ,  depuis  le  bec  d'Ambez.  Elle 
appartient  à  la  maifon  de  la  Trimouille.  Cette  ville 
foutint ,  en  1622  ,  un  long  fiege  contre  Louis 
XIII ,  qui  ne  la  prit  qu'après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  Il  n'en  refle  aujourd'hui  qu'un  feux- 
bourg.        . 

A  l'embouchure  de  la  Garonne  ,  on  voit  ua 
phare  bâti  fur  un  rocher ,  tout  yis-à-vis  de  Royan^ 
dont  il  n'eft  féparé  que  par  un  trajet  "de  quelques 
minutes.  Ce  phare  eft  nommé  la  Tour  de  Cor-* 
douan.  C'eft  un  bâtiment  d'une  bonne  architec- 
ture ,  qui  a  çent-fçixante  pieds  d'élévation.  Qvi^  al- 
liimed^  feûXittitOiit  de.^et2e  tour ,  pour  édsorer 

Tomt  /.  .  i 
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Jes  vaifleaux ,  qui ,  uns  cela,  feroient  en  dsngcr 
de  fe  perdre  la  nuit  fur  les  bancs  de  fable  dont 
rcmbouchure  eft  embarrafle^*. 

Près  de  Royan  ,  à  une  lieue  environ  de  cette 
ville,  eft  le  village  de  Sainte-Palaye^  oii  il  fe  feit 
une  pèche  confioéraMe  de  fardines.Xes  pêcheuis 
les  apportent  à  Royan ,  Suc'eft  de  là  qu'elles  fi: 
diftribuent  dans  la  province. 

Talmont  ,  fur  la  Gironde  ,  priircîpauté  qui 
appartient  4  la  maifc  ..de  la  Trimouille. 

Pons  ,  au  fud-^  de  Saintes ,  fur  la  Suigne,  feK* 
gneurie  très-ancienne,  dont  les  feigneurs  fe  qua- 
lifient Sires  de  Pons ,  &  ne  relèvent  que  du  roL 
La  manière  dont  ils  rendoient  au  roi  leur  homma- 
ge eft  finguliere.  Le  fire  de  Pons ,  armé  déroutes 
pièces,  ayant  la  vifiere  de  fon  caifque  baiâie,  fe 
préfentoit  au  roi,  &  je  fupplioit  de  le  maintenir 
.  dans  fes  privilèges.  Le  roi  devott  lui  donner  >  par 
gratification  ,  Tépée  qu'il  avoitji  fon  côté.  Pons 
appartient  aujourd'hui  à  un  prince  de  la  maifoa 
de  Lorraine ,  d'une  branche  cadette  de  celle  d'Ar- 
ms^nac  H  porte  le  titre  de  prince  de  Pons. 

Barb.>£IEUX  4  marquifat  au  Gid-eft  de  Pons. 

Chalais  ,  principauté  au  fud-eft  de  Barbezieujp, 
Elle  appartient  à  la  maifon  de  Taleyrand ,  qui  def-  * 
cend  des  anciens  comtes  de  Pérîgord* 
De  la  BaffeSairUonge* 

Saint- Je an-d'Angeli  ,  iUsiîon.  Ville  autre- 
fois très-forte ,  mais  dont  les  fortifications  ont  été 
démolies  par  Louis  XIII.  Son  nom  lui  vient  d'une 
amcienne  abbaye  de  bénédiftins  ,  fondée  ea  76Q. 
Ses  eaux-de-vie  font  très-eftimées. 
Frontenai-l' Abattu, au  nord-oueft  de  Saint- 
Jean-d'Angéli(t).  Cétoit  une  baronniequi  a  été 

(1)  Corneille  ,  &  quelques  auteurs  après  lui  somment 
ce  heu,FRONTENAt  ou  Fontenai.  C*eft  une.Aute. 
Ft^ntenai-rAbattu  ne  s*eft  jamais  appcUd  fonwuU^  Som^ 
nom  latinefi^^  Fronunaam^ 
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érigée  en  duché  -  pairie,  en  1714 ,  fous  Je  nomtie 
Rohan-Rolian  ,  en  faveur  d'Heixule-Mériades  de 
Rohan ,  prince  de  Soubife. 

Tonnai-Charente ,  fiîr  la  Charente,  princi^ 
pauté  qui  appartient  à  la  maifon  de  Rochechouart» 

Taillebourg  ,  fur  la  Charente.  Cettefeigneu* 
rie  eft  pafTée  dans  la  maifon  de  la  Trimouilie ,  par 
le  mariage  de  Louife  de  Coligni  >  avec  un  feigneur 
âe  cette  maifon.  St.  Louis  y  défit ,  en  1242 ,  Hu^ 
gués, comte  de  la  Marche,  8l  les  autres  feigneurs 
mécontems,  foutenus  par  les  Anglois. 

§.   1 1.  Du  rAngoumors. 

L'Àngoumois  a  été ,  pofîedé  .par  des  comtes  qiiâ 
reconnoiflbient  les  ducs  d'Aquitaine  &  comtes  de 
Poitiers  .pour  feigneurs  fuzerains.  Il  vint  enfuite 
fous  la  .puiâTcUKe  de  ces  ducs  ,  &  appartint  de- 
puis à  divers  feigneurs.  Châties  V  le  conquit  fiir 
les  Anglois  ,  k  qui  la  fouveraîneté  en  avoit  érf 
'  cédée ,  après  la  .prife  du  roi  Jean,  <8c  le  donna  en 
apanage  à  fon  irere  Jean,  duc  de  Berrî,en  i375> 
Charks  VI ,  à  qui  le  duc  de  Berri  le  céda,  le  donna 
en  accroiâement  d  apanage  à  (on  frère  Louis.  Fran- 
■çois  I  en  ayant  hérité ,  Térigea  en  duché ,  en  &veur 
de  Louife  de  Savoie,  fa  mère.  Cette  princeâè  étant 
morte ,  il  fut  réuni  à  la  couronne ,  &  après  avoir  été 
âonné  plufiôurs  fois  en  engagement ,  il  a  été  réuni 
de  nouveau  au  domaine,  en  léjOfLouisXIVravoit 
donné  en  apans^  au  duc  de  Berri ,  mort  en  1 714. 

Cette  province  eft  fertile  en  bleds,  en  vins,  en 
plantes  médicinales  &  en  pâturages.  Elle  n'a  d'au- 
tre rivière  que  la  Charente ,  qui  prend  fa  fource 
près  de  Rochiecbouart ,  paûreàSivraî,àVertueil» 
a  Angoulême ,  à  Cognac ,  à  Saintes  &  àRochdbtt. 
L.'Angoumoiseft  du  refibrt  du  parlement  de  Paris  ^ 
5p]oique  la  Saintonge  foit  de  celui  de  Bordeaux. 

AnOOUI:£M£  ,  capitale  ,  iviçhi^  prfidiai  ^  éUCz 
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tion.  Cette  ville  a  un  château  très-fort.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  Charente.  Elle  a  un  beau  collège.  Charles  V 
avoit  ennobli  les  maires  &échevinsd'Angoulême: 
les  maires  font  les  feals  qui  jcuiiTent  maintenant 
de  ce  privilège.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  poëte 
Saint-Gelais,  de  Thiftorien  Thévet ,  &  de  Balzac , 
qui  a  beaucoup  perfeâionné  l'éloquence  françoife. 

Cognac  ,  éUâion ,  à  l'occident  d'Angoulême^ 
fur  la,  Charente  ,  renommée  par  fes  eaux-de-vie. 
Cette  ville  a  un  château  ,  où  eft  né  François  L 
Il  eft  accompagné  d'un  grand  parc  &  d'un  vafte 
étang.  C'cft  la  patrie  de  l'abbé  de  Villiers,  quia 
publié  les  Réflexions  fur  les  défauts  (Tautrui  ,  & 
des  poèmes  lur  V  Amitié  &  Y  Art  de  prêcher» 

Jarnac  ,  fur  la  Charente ,  fàmeufe  par  h  vic- 
toire que  le  duc  d'Anjou ,  frère  de  Charles  IX ,  y 
remporta  fur  les  prétendus  réformés,  en  1569.  Le 
prince  deCondé  y  fut  tué  par  Montefquiou,  capi- 
taine des  gardes  du  duc  d'Anjou^  depuis  Henri  lit 

La  RoCHiFOUCAULT,au  nord-eft  d'Angou- 
lême,  duché -pairie  ,  érigé  par  Louis  XIII,  ea 
Z622.  Mais  comme  le  duc  de  ce  nom  n'a  pris 
féance  au  parlement  qu'en  1637 ,  il  n'eft  confidéré 
duc  &  pair  que  depuis  cette  année-là. 

Chabanois  ,  au  nord-eft  de  la  Rochefoucault, 
bourg  qui  n'eft  remarquable  que  parce  qu'il  porte 
le  titre  de  principauté  ou  de  marquifat  ,  aujour- 
d'hui à  la  branche  de  Colbert ,  appellée  de  Saint- 
Pouange. 

mmmmmmmimmmmmm\  i    i|         ^    .11        II  p^— ^— ■— — — p» 

Article    IL 
Du  Gouvernement  de  Limoufin. 

.  V^ctte  province  a  ,  au  nord  ,  la  Marche  ;  à 
l'orient,  rAuvergne  ;  au  midi ,  le  Querci;  &  à 
4'<Hxideot,\p  Pirigord 
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Philippe  -  Augufte  ,  qui  avoir  conquis  fur  Jesn 
(ans  terre  pluficiirs  provinces  de  France  ,  dont 
les  rois  d'Angleterre  étoient  maîtres  ,  prit  la  viHe 
àc  Limoges,  vers  Fan  1204;  mais  en  1250,  St. 
Louis  fît  une  pair  perpétuelle  avec  Henri  III ,  roi 
d'Angleterre  ,  &  céda  à  ce  prince  les  villes  de 
Saintes ,  de  Périgueux  ,  de  Limoges  ,  de  Cahors 
&  d'Agen ,  avec  toutes  leurs  déperîdtenccs  ,  à  !a 
charge  que  le  roi  d'Angleterre  lui  en  fèroit  hom- 
mage 5  comme  de  tout  ie  refte  de  rAvfuitaine.  En- 
fin, par  le  traire  de  Bretigni ,  conclu  en  1360, 
la  France  céda  à  i'Aiigieterre  ^  non-feulement  la 
propriété  ,  mais  la  fouveraineté  de  Limoges ,  & 
de  tous  les  pays  voifins  ,  entre  la  Loire  &  les 
Svrénéo/L  Mais  W  Anglois  n'en  jnuirent  cas  long- 
temps ,  &  ils  perdirent  en  particulier ,  le  Limou- 
fin ,  fous  le  rcçnc  de  Charles  V.  Ainfi  ,ileft  réuni 
à  h  couronne  depuis  enviiDn  400  ans. 

Le  Limoufin  eft  peu  fertile  en  hled  ;  il  n'y  vient 
guère  que  du  feigle  &  de  l'avoine:  il  y  a  un  grand 
nombre  de  châtaigners  ,  dont  les  peuples  tirent 
leur  prmcipale  nourriture.  Il  s*y  niit  un  grand 
commerce  de  boeufs  ,  de  chevaux  ,  de  porcs,  de 
papiers  &  d'étoffes. 

Ses  principales  rivières  font  la  Tienne  ,  qui  y 

{Jrend  fa  fource ,  &  la  Dordo^ne ,  dont  nous  par- 
erons en  décrivant  l'Auvergne. 

La  petite  rivière  de  Vefcre  divife  le  Limoufin 
en  haut  &  bas  :  le  haut  cfl  au  nord  &  à  Toccident 
de  cette  rivière ,  &  le  bas ,  au  midi  &  à  l'orient 

I.  Du  Haut'Limoufin* 

Limoges  ,  fur  la  Vienne ,  capîtak ,  évkhi ,^^^ 
néralué  ^préfidial^  hôtel  des  monnpies  ^fénèchanjfee^ 
éleSêion,  C'efl  une  grande  vilie  ,  mal  bâtie  ,  mai* 
fort  marchande;  On  y  travaille  trà^-bien  en  émaiU 
Los  fulgidens  y  ont  un  beau  férhinairc.  Il  y  » 
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auffi  un  collège.  C'eft  la  patrie  du  P.  Honoré  de 
Mainte-Marie»,  carme-déchauflc,  qui  a  écrit  fur  la 
critique. 

Marc-Antoine  Muret,  e^icellent  humanifte  du 
XVIe.  ficcle ,  étoit  né  à  Muret  ,  bourg  près  de 
limoges. 

Saint-Leonard  ,  fur  la  Vienne  ,  au  nord-cft 
de  Limoges.  Cette  ville  eft  remarquable  par  fes 
manufadures  de  papiers  &  de  draps. 

Pierre  -  Bufbiere  ,  au  fud  de  Limoges  ,  pe- 
tite ville  qui  porte  le  titre  de  première  baronnie 
du  Limpnfin  ^  qui  lui  eft  cependant  difputée  par 
celle  de  Laftours.  Elle  avoit  des  feigneurs  de  ion 
nom ,  dont  la  maifon  eft  éteinte  aujourd'hui. 

Saint- Yrieix  ou  Yrier  ,  ^ppeUéc  auci^nne-. 
Uient  Ahaniurt.  Elle  a  i:eçu  fou  nom  moderne  de 
St.  Yrier ,  qui  y  a  fondé  un  monaftere.  Le  rpi  & 
le  chapitre  de  cette  ville  en  fopt  feigneurs  ea 
partie^ 

I L  Du  Bas^LimouJkt^ 

Tun-E ,  fur  la  Correze ,  évéché ,  préfidial^finé^ 
chauffée  ,  éleBion*  Cette  ville  eft  fituée  au  con- 
fluent des  rivières  de  Correze  &  de  Solan  ,  dans 
un  pays  environné  de  montagi^es  &  de  précipices. 
Charles  V  ^  pour  récompenfer  la  fidélité  de  fes 
habitants ,  leur  accorda ,  en  1 370  >  ""e  exemption 
de  tous  impôts.  Elle  a  donné  nailîânce  au  célèbre 
Etienne  Baluze. 

UZERCHE ,  au  nord-oueft  de  Tulle  ^finébhauffee^ 
fur  la  Vefere ,  qui  fe  jette  dans  la  Dordogne.  C'eft 
«ne  ville  bien  bâtie.  Elle  a  trois  paroifles ,  &  une 
:^baye  de  Tordre  de  St.  Benoit  ,  dont  Tabbé  eft 
feîgneur  de  la  ville. 

Brive  ,  préfidial  ,  fénécliauffee  ,  éltSilon ,  fur  la 
Correze ,  prefqu'au  confluent  de  cette  rivière  8t 
çle  la  Veierc.  Elle  eftfurnommée  h  Gaillarde  >  à 
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cAufe  de  la  beauté  de  fa  fituation.  Elle  a  un  cha- 
pitre &  ua  collège  de  doârînaires  aûèz  bien 
bâti. 

No  AILLÉS  * ,  bourg  près  de  Briye ,  érigé  en  du- 
ché-pairie en  1663  ,  en  feveur  d'Anne, comte  de. 
Noailles.  Ce  duché  %ft  compofé  des  châtellenîes 
tfAyen ,  ou  dé  l'Arche ,  de  Manzat  &  de  Tcrraffon. 

TuRENNE  ,  vicomte.  Le  maréihal  de  Turenne 
Ra  ï'endu  célèbre.  Le  duc  de  Bouillon  à  (jui  elle 
appartenoît  ,  Ta  vendue,  dèpiris  quelques  années 
au  roi. 

Brivezxc  j  au  fud-  eft  de  Tulle ,  fur  la  Dor- 
dogne. 

Yentàdour ,  aii  milieu  delà  partie  orientale^ 
duché-pairie  érigé  en  1589,  en  faveur  de  Gilbert 
de  Lévis ,  troifieme  du  nom.  Ce  duché  eft  éteint^ 

UssEL ,  au  nord  -  ouefl  de  Ventadôur*  C'eft  le 
dièf-lieu  du  duché  de  Ventadour. 


Article    I  I L 

Du  Gouvernement  d'Auvergne^ 

JL'Auvtrgfle  eft  borné' au' nord  ^  par  le  Bour- 
bônnois;  à  l'orient,  par  le  Forez  Se  le  Vêlai;  au- 
midi ,  par  le  Gévaudan  &  le  Rouergue  ;^  &  à  l'oc- 
cident, par  le  Querci  i  le  Limoufin  &  la  Marche»: 
Sous  la  féconde  race  de  nos  rois  ,  cette  pro-* 
vince  a  été  gouvernée  par  ^s  comtes&  des  ducs, 
dont  l'autorité  ceflbit  au  gré  àos  princes  qui  les 
ayoient  nommés;  Elle  fut  foùmtfe  enfuite  à  des 
coïntes  héréditaires  ,  jufqu'à  Gui  II  ,  qui  flit  dé- 
pouillé de  fon  comté  ,  par  Philippe-Au^nfte  ,  en 
M?io,  pour  crime  de  felonie^  Ce  comté  fot  alors 
réuni  à  la  couronne,  &le  roi  ne  laiffa  à  Guiqu\in' 
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petit  pays  qui  porte  encore  le  titre  de  comté ,  &. 
où  ie  trouve  la  petite  ville  de  Vie  -  le  -  Gomte^ 
Aiphonfe  ,  petit  -  fils  de  Philippe  -  Augufle  ,  & 
frère  de  St.  Louis ,  qui  avoit  poiTédé  tout  le  refte 
de  la  province  fous  le  titre  de  comté ,  étant  mort 
fans  enfants  ,  le  comté  d'Auyergne  fut  réuni  de 
nouveau  à  la  couronne.  Il  en  fut  encore  féparè 
en  1 360  ,  par  le  roi  Jean ,  qui  le  donna ,  après  l'a- 
voir érigé  en  duché ,  à  fon  fils  Jean  ^  duc  dç  Berri- 
Marie,  fille  de  celui-ci ,  ayant  époufé,  en  1400^ 
Jean  I  ,  duc  de^  Bourbon  ,  le  duché  d'Auvergne 
pafâjavec  le  comté  de  Montpenfièr,dans  la  mai- 
fon  de  ce  dernier  ,  &  y  refta  jufqu'en  1523 ,  qu'il 
ftit  confifqué  fur  le  connétable  Charles  de  Bour- 
bon. Il  fot  réuni  à  la  couronne  en  1531. 

Ses  principales  rivières  font  V Allier ,  dont  nous^ 
avons  parlé  à  l'article  du  Bourbonnois  ;  &  la  Dor-' 
dogne^  qui  prend  fa  fource  au  Mont-d'Or,  à  l'occi- 
dent d'Iflbire ,  fépare  l'Auvergne  du  Limoufin ,  jSc 
fe  joint  à  la  Garonne  au  Bec  d'Ambez. 

On  divife  l'Auvergne  en  haute  &  baffe  ^  la  haute 
cfl  vers  le  midi ,  &  la  baffe  vers  le  feptcntrion.  Il 
y  a  dans  cette  province  beaucoup  de  mpntagnes  y. 
qui  ont  d'excellents  pâturages ,  &  abondent  en  her- 
bes médicinales^  On  voit  près  du  Mont-d'Or  uir 
lac  fort  profond  ,  dans  lequel  ,  fi  l'on  jette  une 
pierre,  elle  excite,  dit-on ,  une  vapeur  épaiffe ,  qui 
fe  réfout  enfuite  en  pluie.  On  trouve  dans  cette 
même  montagne  ,  des  eaux  minérales  ,  dont  les 
unes  font  chaudes ,  les  autres  froides,. 

I.  De  là  HauU' Auvergne^. 

C'eft  un  pays  fort  montagneux  ;  il  n'eft  pas  fer- 
tile en  bleds  ni  en  vins  ;  mais  il  a  beaucoup  de  pâ< 
turages  :  on  y  fait  d'excellents  fromager*. 

SaîNT-Flo.UR  ,  capitale^  évàhé^bailUage^élçC'^ 
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Kf URAT ,  balUidge  ,  au  nord-oueft  de  St.  Floiir. 
AuRiLLAC ,  prmdial ,  bailliage  ,  éUSlion  ,  à  Toc- 
ddent  de  Saint  -  ïloiin  Ceft  la  viBe  la  plus  mar- 
chande de  toute  la  haute-Auvergne.  Elle  a  une 
collégiale ,  qui  étoit  autrefois  un  monaftere  fondé 
par  S.  Geraud ,  comte  d'Aurillac ,  &  oui  a  été  fé- 
cularifé  par  Pie  V,  en  1562.  Le  chef  ae  cette  col- 
légiale porte  encore  le  titre  d'abbé.  Ce  monaftere 
a  produit  de-  grands  hommes  ;  entre  autres ,  Gerr 
bert ,  le  plus  grand  génie  de  fpn  temps ,  précepteur 
de  Robert,  fils  de  Hugues-Capet ,  puis  archevê- 
que de  Reims  ,  &  enfin  pape  ,  fous  le  nom  de 
Silveftre  IL 

CAUDES-AicîtJÊS ,  au  midi  de  Saîn^Flonr ,  ainfi 
nommée  à  caufe  de  fes  eaux  chaudes. 

LL  De  la  baffe-Auverpie^ 

La  bafifo- Auvergne  eft  beaucoup  plus  étendue 
que  la  haute.  Elle  fe  divi(ê  en  trois  parties  prin- 
cipales ,  qui  font  la  bajfe  -  Auvergne  oriental^  ,  la 
Limagne  &  la  baJfe-Auverpie  occttientale^ 

L  La  baffe- Auvergne  orientale  eft  fituée  entre  fa 
rivière  de  Dore  8c  le  pays  de  Forez,  qiii  la  borne 
^u  levant. 

Tiers  ou  Thiern,  en  eft  h  principale' ville. 
C*eft  une  dos  plus  confidérables  de  TAuvergne^ 
tant  par  fon  commerce ,  que  par  le  nombre  de  fes 
4iabîtants.  Elle  eft  chef- lieu  d'nne  ancienne  vi- 
comte. St*  Etienne,  fondateur  de  l'ordre.de  Grand- 
mont  ,  étoit  de  la  race  de  ces  vicon^tes.  Outre 
Tabbaye  de  St.  Simpliorien  ,•  qui  eft  de  béhé^^- 
tins  non-réformés  de  Tordre  de  Cluni ,  il  y  a  une 
fcolléeiale  ,  un'ftminaire  ,  im  confuht  de  mar- 
chands. '      L. 

IL  La  Limagne  s'étend  des  deux  ^tés  deTAl- 
Ber ,  entre  la  rivière  de  Dore ,  qui  la  borne  au  le- 
vant, &  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  la 
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ville  de  Clermont.  Elle  eft  extrêmçmeotfertiften 
grains ,  abondante  en  toutes  les  çhofes  néceiTaires 
^  la  vie ,  &  fort  peuplée  ;  elle  ne  manque  que  de 
fcois.  Ses  villes  principîtks  font  à  la  droite  ^e  T  Al- 
lier, du  nord  au  fud. 

BiLLON  ,  petite  ville  dont  Tévèque  de  Ckr^ 
mont  eft  feigneur  :  il  y  a  une  ccilégiale  &.  un 
collège. 

Vic-jLE-»CoMTE ,  au  fùd-oueft  de  Billon  ,  fur 
J'Allief  31  capitale  du  domaine  des  derniers  comtes 
d'Auvergne ,  qui  y  avolent  wi  palais  &  une  faint€ 
çhapelje. 

La  Chatse-Dieu  ,  au  (ud-eft  de  VicJe-Comte., 
petite  ville  qui  doit  £on  origine  &  fôn  nom  à  une 
célèbre  &  riche  abbaye  de  penédiâins  de  la  conr 
grégation  de  St.  Maur.  Cette  abbaye  a  été  chef- 
d'ordre  ,  en  ayant  eu  plufieurs  autres  fous  fa  dé- 
|)endance. 

A  la  gauche  de  l'Allier  ,  du  nord  au  fud ,  fo#it: 

RlOM,  autrefois  Riçomagus,  généralité ^  pré- 
jîdîal  ;fénéchau(Jce  ,  éleiUoriy  hôtel  des  monnoies.  Elle 
a  été  la  capitale  du  domaine  des  ducs  d'Auvergne, 
ui  y  avoîent  leqr  palais ,  &  une  fainte  chapellew 
l  y  a  à  Riom  ,  trois  collégiales  ,  un  collège  gou- 
verné par  les  pères  de  l'oratoire  ,  &  plufieurs  com- 
munautés. Riom  a  donné  nai/Tance  à  un  grand 
pombte  d'hommes  illuftres ,  au  célèbre  Génçbrard», 
yeftaurateur  de  la  langue  hébraïque  ;  à  Antoine 
du  Bourg,  chancelier  de  France; au  P.Sirmond, 
iàvant  jffuite  ;  à  Jean  Soanen  ,  prêtre  de  lora- 
tpire,  célçbre  précHcateur  ,  &  eniuite  ^véque  de 
5énez. 

Maringue,  k  roricnt  de  Rîonu  II  ft  feit  n^ 
grand  commerce  de  bled  dans  cette  petite  ville» 
dont  M.  le  ^Juc  de  Bouillon  eft  (êigneur. 

Clermont,  autrefois  Avgustonemetum  ,  & 
depufc,UR3S  ARrVïRNORVM,tf<yi/«/#  ^ivickû 
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cour  des-  aides  ,  préfidial ,  hailliage  ,  fénéchaujjce  ^  : 
ckBion.  Tout  fon  territoire  efl  un  beau  vignoble  » 
&  â  de  bonnes  prairies.  Cette  ville ,  erande  & 
peuplée  y  eA  le  iéfour  de  llutendant.  5on  églife 
cathédrale  reffemble  affez  à  celle  de  Paris  ;  mais 
te  tours  font  à  une  éts  portes  latérales.   Il  y  a 
dans  cette  ville  plufieurs  collégiales ,  un  fémlnaire 
dé  (iilpiciens  ,  un  collège ,  une  fodété  littéraire 
depuis  1747,  &  plufieurs  couvents^  L'abbaye  de- 
St;  Alyre ,  dfe  Tordre  de  St.  Benoît ,  a  été  mife  en 
commende  en  1764.  Cterinont  a  donné  naifTance' 
au  célèbre  Blatfe  Paicd,&  à  Jeaii  Domat,  auteur 
dHin  livre  célèbre  'mûtxXhiLes  loix  civiles  dans  ' 
leur  ordre  naturel, 
MONTFERRAilD ,  baOtidge ,  petite  ville  qui  ïi'eft 

S  t'a  un  quart  de  lieue  au  nord-efl  de  Clermont. 
n  avoit  projette  de  joindre  ces  deux  villes.  Quoi- 
que le  projet  n'ait  pas  eu  d'exécution^ ,  elles  ne 
forment  néamnoius  qu'un  mètne  corps  de  commu- 
nauté ,fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand.  It* 
y.  a  une  collégiale ,  une  maifon  de  religieux  de  St. 
Antoine  en  Viennois ,  une  commandcriede  Malte  , 
&  un  couvent  de  cordeliers  ^  établi  du  vivant  de  Su 
François. 

IssoiRE,  au  fud-eft  de  CFermont,  prefque  àa  ' 
confluent  de  la  Couze  &  de  l'Allier,  tl  y  a  une 
abbaye  de  la  congrégation  de  St.  Maur,(ous  lin* 
v<ication  de  St.  Auftronome, apôtre  de  l'Auverene; 
TJsbhè  eft  feigneur  de  la  ville.  Les  cardinaux  Bohier 
&d^»  Prati  lun  archevêque  de  Bourges  ,  l'autre' 
chancelier  de  France ,  étoient  nés  à  Ifloire. 

VODABLE*  ,  petite  ville  dans  les  environs  & 
au  fud  -  eft  d'Iflbire ,  eft  le  chef-lieu  du  Dauphiriér- 
d'Auvergne ,  qui  appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans- 
Brioude,  fur  l'Allier,  au  fud-eft  d'Iflbire.  Il  y 
a  une  célèbre  collégiale  ,  dont  les  chanoines  font 
les  mêmes  preuves  de  riobleffe  que  ceux  de  Sainfc 

16 


dby  Google 


«04.   GÉOGRAPïriE    WODIUKE.' 

Jean  de  Lyon ,  &  fe  difent  comtes  de  Brioude.  BrioO'' 
de  eft  une  ville  confidérable.  U  y  a  fept  paroiffes  & 
fix  communautés  religieufes  ,  trois  d'hommes  & 
t^•ois  de  filles*  Le  chapitre  avoit  autrefois  la  jurif- 
diûion  fpirituelle  dans  la  ville. 

Au  nord-eft  de  Ripm  eft  fitué  le  duché  de  Mont- 

f)enrier ,  qui  appartient  aujourd'hui  au  duc  d'Or- 
èans.  Le  Dauphiné^  d'Ait^rgne ,  &  la  barortnie  de 
Combraîlles  en  dépendent. 

Aigue-Perse  ,  chef-  lieu  du  duché  de  Mont-  , 
peiifier  ^  à  un  quart  de  lieue  des  ruines  du  château 
de  ce  nom.  U  y  a  deux  collégiales  &  une  abbaye 
d'urbaniftes.  Aigue-Pçrfceft  la  patrie  duchance* 
lier  de  l'Hofpital. 

IIL  La  baffe-Auvergne  occidentale  eft  renfermée 
entre  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  Cler- 
mont,  &  la  Marche  &  le  Limoufm.  Il  n'y  a  de 
remarquable  dans  ce  canton  de  l'Auvergne  >  que  le 
pays  de  Combrailles  »  qui  eft  fitué  fur  les  confins 
de  la  Marche.  C'eft  une  ancienne  baronnie ,  qui  a 
tippartenu  auj;  comtes  d'Auvergne ,  &  enfiiite  aux 
ducs  de  Mojutpenfier  >.  de  la  maifôn  de  Bourbon  , 
doii  elle  apailéauduc  d*Orlêan$.  On  ne  recueille 
que  du  feigle  dans  ce  pays  ;  mais  on  y  nourrit  beau* . 
coup  de  Jbdliaux.  Il  eft  partagé  en  CombraiUes^  pro- 
prement dit,&  Pays  de  Franc- Aleiu, 

EvAUX ,  éleBion ,  eft  la^  principale  ville  Ai  Com^ 
I>railles.  Il  y  a  une  maifon  dé  chanoines  réguliers» 

Semur  ,au  midi  d'Evaux ,  eft  le  princi^  liew 
.du  Pays  de  Franc- Aieu  ,  qu'on  nomme  aklfi  t  ^ , 
€9ufe  des  privilc^es  dont  iljouiu 
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Article    IV. 

Du  Gouvernement  di  Lyonnais*^ 

JLie  Lyonnojsa,  au  nord,  la  Bourgogne;  à  To- 
*  rient,  la  Breffe  &  le  Dauphiné  :  au  midi ,  le  Vélay  ; 
&  à  l'occident ,  FAùvergne  &  le  Bourbonnois. 

Ce  gouvernement  comprend  le  Lyonnais  pro- 
pre ,  le  /<?«{[  8c  le  Beaujolais. 

Le  Lyonnois  ,  avec  Lyon  ia  ville  capitale, 
^rés  avoir  été  fournis  aux  Romains ,  pafTa  aux 
Bourguignons,  &  enfuiteaux  rois  de  France,  qui 
le  cédèrent^  en  95c,  à  Conrad  I,  roi  de  Bour- 
eogne:  mais  après  la  mort  de  Rodolphe  III,  dit 
7e  fainéant,,  le  royaume  de  Bourgogne  ayant  été 
divifé ,  les  archevêques  de  Lyon  oc  les.  comtes  de 
Forez  fe  difputerent  long-temps  la  poffeiîîon  de  ce- 
pays  ,  &  de  la  ville  de  Lyon  en  particulier.  Ces 
derniers  en  jouirent  jufquà  Gui  II,  qui  les  cédsb 
à  Guichard,  archevêque  de  Lyon,  &  au  chapitre.. 
Ils  en  furent  les  maîtres,  juiqiia  ce  que  Philippe. 
le  bel  acquit  de  l'archevêque  Pierre  de  Savoie,  le, 
temporel  de  la  ville  de  Lyon ,  fur  laquelle  il  avoit, 
déjà  les  droits  de  fouverain.  C'eft  ainfi  que  le  Lyon* 
nois  &  Lyon  fa  capitale  ont  été  réunis  à  h  cou*, 
ronne ,  après  avoir  été  féparés. 

L  Le  Lyonnois  propres  * 

Le  Lyonnois  eft  fertile  en  bled ,  &  fiir-tout  en 
vjns.  Le  Rhône  le  fépare  du  Dauphiné. 

'Lyon,  capitale  y  archevêché  y  préjïdialy  fine" 
chau£ee  ,  éleSîion ,  cour  &  hôtel  des  monnoies,  C'eft 
une  ville  très-ancienne ,^ belle  ,^  grande,  très-mar- 
chande  &  bien  peuplée^  Elle  eu  la  féconde  du 
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rçyaume,  8c  ne  le  cède  qu'à  Paris.  On  y  compte 
cinq  églifes  collégiales,  treize  paroiiTes,  quatre 
abbayes  ,  cinquante  couvents  ,  deux  hôpitaux^ 
trois  féminaires ,  un  beau  collège,  fix  portes  & 
quatre  fàuxbourgs.  £lle  a  dêuit.  académies,  l'une 
des  fcicnces,  belles -lettres  8c  arts,  formée  de 
deux  fociétés  qui  ont  été  réunies  par  lettres-pa-« 
tentes  en  1758;  Fautre  des  beaux -arts.,  établie 
on  171 3  ,  qui  eft  deÛinée  à  donner  des  concerts* 
Lyon  eft  cèfebre  par  fes  manufàéhires  tfétoftes 
de  foie.  Son -archevêque  eA  priinat  des  Gaules. 
Les  chanoines  de  Féglife  métropolitaine  portent 
le  titre  de  comtes,  &  doivent  être  nobles  de 
quatre  races  :  ils  officient  b  mitre  en  tête.  Il  n'y 
a  ni  mufique,  ni  orgiiesdans  leur  égfifè  :  on  ne  s'y 
fert  point  de  livre,  tout  y  cflr  chanté  de  mémoire. 
L'horloge  qui  fe  trouve  dans  un  des  bras  de  la 
croifée,  attire  l'attention  des  curieux.  C'eft  une 
efpece  d'obélifque  figuré ,  qui  s'élève  de  terre  fur 
un  large  picdèftal,  jufques  vers  la  fenêtre  du  mur** 
Tout  au  haut  eft  im  coq,  qui,  toutes  les  fois  que. 
l'heure  eft  près  de  fonner ,  bat  des  aiJes ,  8c  fait 
deux  cris.  Au  deflbus  eû^une  repréfentation  mou- 
vante de  l'Annonciation.  Il  y  a  plufieurs  cadrans 
à  cette  horloge;  celui  des  heiwes,  celui  des  jours, 
des  mois  8c  de  le  femainè;.  celui  des  planètes,  qui 
y  ont  un  cours  réglé.  On  remarque  dans  ce  dernier, 
ime  fingularkè  :  il  eft  ovale  ,  8c  t'aiguille  s'allonge 
8c  fe  raccourdt  fuivant  qu^elIe  parcourt  le  grand 
ou  le  petit  diamètre  de  Tovalei  L'hdtel-dieu  a  été 
fondé  vers  le  milieu  du  fixieme  fiecle.  La  grande 
infirmerie  a  j6o  pieds  de  long,  8c  eft  difpoféecn 
forme  de  croix  grecque.  Au  milieu  de  cette  vaûe 
croifée  s'élève  un  dôme  cfe  36pîedS  de  diamètre 
fous  lequel  eft  un  hôtel  ifolé  à  quatre  faces,  aui 

£eut  être  vu  des  rangs  de  lits  les  plus  éloignes^ 
"égltfe  répond  à  h  magnîficance  de  cet  édifice» 
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Uhêpital  de  la  chanté  cfl  vaile ,  &  compofé  de 
neuf  cours,  autour  defquclles  font  de  grands  corps 
de  logis  4  deAinés  aux  pauvres  qui  y  font  féparès 
iuivant  leur  âge  &  leur  fexe» 

L'hâtel-de-ville  efi  un  des  plus  maniaques  de 
l!£urope  :  il  le  difpute  à  celui  d'Amfterdam ,  que 
tout  le  monde  admire.  CeA  un  bâtiment  tout  neuf, 
.  ifolé  entre  quatre  rues ,  &  qui  forme  un  qiiarré 
très-long.  On  y  arrive  par  une  place ,  nommée  la 
Place  des  Terreaux,  La  façade  du  bâtiment  eft  un 
portail  &  un  frontifpice  fuperbe,  orné d?uBe  galq- 
ne  en  faillie.  Le  mur  qui  eft  au  deiTus  de  la  ealerie  , 
eft  orné  tfun  très  beau  médaillon,  reprefentant 
Louis  XrV  à  cheval.  Soœ  le  veftibule,  qui  eft  un 
portique  à  la  romaine,  oa  voit  deux  grandes  tablet 
de  cuivré,  for  Icfquelles  eft  gravée  toute  entière 
la  harangue  que  fît  Temperenr  Claude  en  faveur 
des  Lyonnois,  dans  le  fénat  de  Rome  ,  avant 
d'être  parvenu  à  l'empire.  Ce  veftibule -a  deux 
grandes  cours  pavées,  dont  la  féconde  condui- 
foit  à  un  jardin  c(u'on  a  dctruft  pour  y  bâtir  hi 
feUe  des  {J}eâacles.  De  la  première  grande  cour 
on  apperçeit  en  fe  tournant ,  un  fécond  portail , 
aufïî  magnifique  que  celui  de  lame  :  on  y  lit  tout 
au  haut,  gravés  en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir,, 
de  très- mauvais  vers  latins  de  Jules  Scaliger,  k 
Thonneur  de  la  ville  de  Lyon.  Le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  écheviiK ,  k  procureur  &  le  greffier 
de  la  ville  acquièrent  k  nobkftè ,  &  la  tranfmet*^ 
tent  à  leur  poftérité. 

La  place  de  Bellecour ,  ou  plutôt  de  Louis  le 
Grand  ,  eft  une  des  plus  belles  places  du  royaumes 
On  y  a  élevé  une  ftatue  éqneftre  de  ce  monarque , 
faite  par  Desjardins. 

Les  dehors  de  la  ville  de  I^yon ,  le  long^lii  Rhône 
&  de  la  Saône' qui  viennent  s'y  unk,  fonti^ein* 
de  nuufons  de  campagnes  diarmantes»  U  s'eft  tenu 
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dans  cette  ville  deux  conciles  généraux  :  le  pré^ 
«lier  en  1 145 ,  fous  Innocent  IV ,  &  le  fécond  en? 
1274,  fous  Grégoire  X.  S.  Pethin,  prédécéffeur 
de  Saint  Irénée ,  Tune  des  plus  grandes  lumières 
de  régliiede  France,^ en  a  été  le  premier  évêque 
aumiUeu  du  le.  fiecle.  Lyon  eft  la  patrie  de  Florus  9$ 
ancien  écrivain  ecdéfiaftique;  de  Dupéyrat,  au- 
mônier du  roi;  du  P.  Méneârier ,.  jéfuite ,  (avant 
dans  l'hiftoire  &  lebhzon  ;  du  P.  SébafUen  Tru- 
chet ,  carme ,  de  l'académie  des  fdences  ;  de  Char-- 
les  Spon  ,  favant  médecin  ;  dé  Jacques  Spon  fon 
fils,  favant  antiquaire ;^&  de  MM  Ealconet « mé-^ 
decins  célèbres. 

La  BiiËSLE ,  à  Toccident  de  Lyon ,  petite  ville- 
fituée  dans  un  fond ,  au"  milieu  des  montagnes. 

CoNDRiEUX,  fur  le  Rhône  «  au  midi  de  Lyon^r 
Innommé  par  fes  bons  vins. 

SAi^rr-CHÀUMONT,.fur  leGief-ic'eft  une  pcs*- 
rite  ville  fort  peuplée. 

IL  Du  Fore^^ 

Le  Forez  fe  trouve  à  l'occident  du  Lyonnois  f 
il  eft  traverfé  par  la  Loire,-  &  eft  fertile  enbled^ 

MONTBRISSON  ,  coffitaU  y  bailliage,  élcBion.  On 
y  voit  une  belle  égli(e  collégiale  dâiée  à  la  Sainte 
YiergCr  Ceft  la  patrie  du  célèbre  abbé  Duguet, 
dont  les  écrits  font  connus. 

Saint-Etienne,  ékeiion^  fur  un  niifleau  nom*^ 
mé  Furtns  ,  dont  les  eaux  font  très-propres  à  trem'»^ 
per  le  fer  &  Tacier.  Ses  environs  foumiffent  beau^ 
cpup  de  charbon  de  terre.  Les  manufàâures  de  kr 
4c  a  acier,  &  de  toutes  fortes  d'armes,  oui  y  font 
établies,  en  ont  fait  la  ville  la  plus  confidérable  de 
tout  le  pays. 

Saint-Galmier  ,  au  nord  de  S.  Etienne.  H  y 
a  près  de  cette  petite  ville  une  fontaine  dont 
l!eau  a»  dit-oji,  un  goût  approchant  de  celui  di> 
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Tin  :  quand  on  la  mêle  avec  du  vin ,  eUe  l'affoi- 
blit  très- peu.  Les  habitants  s'^n  fervent  comme  de 
levain  pour  pétrir  ^ScdQ  médecine  pour  fe  purger. 

Feurs  ,  fur  la  Loire.  Cette  ville  a  donné  fo» 
nom  au  Forez.  Cefl  la  patrie  du  célèbre  anato- 
mifté  Duverney. 

Roanne,  éUHiony  fur  la  Loire.  Les  )éfuites y 
ay oient  un  bcsu  collège.  C'eft-là  que  la  Loire 
commence  à  porter  bateau.  Roanne  eft  la  capitale 
d'un  petit  p2ys  nommé  Roannois ,  oui  étoit  un  du* 
dié  appartenant  à  la  maifon  de  la  Feuillade. 

IIL  Du  Beaujolais^ 

Ce  pays  ,  fitué  au  nord  du  Lyonnois,^mon» 
tBgneux  ;  mais  les  plaines  en  font  fertiles. 

Le  dernier  felgneur  dç  Beaujeu  donpa ,  en  1400, 
toutes  fes  terres  de  Dombes  &  de  Pesuiolois  i* 
Louis,  duc  de  Bourbon.  Après  la  mort  de  Charles 
de  Bourbon 5  connétable  cb  France,  mari  de  Su«> 
fenne  de  Bourbon,  qui  mourut fens  cnfents,  Louife 
de  Bourbon  hérita  de  la  fei^neurie  de  Beau^oloiss 
&  la  laifla  à  fon  fils,  appefié  depuisducdeMont- 
penfier.  Elle  paiîh  enfuite  à  Mademoifelle  de  Bowr- 
bon-Montpenfier ,  qui  l'a  donnée  par  teftament  , 
avec  fes  autres  biens ,  à  Philippe  I ,  due  d'Orléans* 

Ville-franche,  capitule ,  bailliage ,. éUflio/u 
Cette  petite  ville  a  une  belle  églife  collégiale  , 
$c  une  académie  royale  des  fciences ,  belles-let- 
tres &  arts,  établie  en  1679,  &  confirmée  par 
lettres-patentes  en  1695.  Geft  la  patrie  de  Clau- 
de Bourdelin ,  célèbre  chymifte. 

Beaujeu  ,  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  petit 
pays.  On  voit  au  deffiis  du  portail  de  la  principale 
ègufe ,  un  bas^relief  très-ancien.,  qui  repréfente  un 
de  ces  facrifices  que  les  Romains  appelloientStf ci- 
vet aurilia,  parce  qu'on  y  facrifioit  uo  porc  »une 
Ecebis  &  un  tauceau* 
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Bellfville,  au  fud-eft  de  Beaujeu. 
Charlieu  ,  à  Toccident  de  Beaujeu. 

I  •    I  ^  Il  I-- 

A  R  T  I.  C   LE     V. 

Du  Gouvernement  de  DauphinjL 

V->ette  province  eft  un  corps  coœpofé  de  phi- 
fleurs  petits  états  réunis  par  la  fuite  des  temps ,-. 
des  débris  du  royaume  de  Bourgogne.  Le  pre-» 
mier  prince  particulier  qui  s'y  établit  en  qualité  de  " 
comte ,  l'an  889  ^  fe  nommoit  Gui  ou  Guignes. . 
Ses  fucceffeurs  portèrent  tous  le  même  nom,  & 
•  fe  qualifièrent ,  -premièrement  comtes  d'Albon* 
&  de  Grenoble,  &  enfuite  comtes  de' Viennois. 
Gui  IV,  l'un  d'eux ,  qui  vivoit  au  miKeu  du  Xlle;' 
fiecle  ayant  porté  le  nom  de  Dauphin ,  fes  def- 
cendants  en*  firent  le  nom  de  leurs  familles»  11- 
devint  un  titre  de  dignité  ,  &  enfin  iî  abonné  le- 
nom  à  cette  province.  Humbert,  deriïier  dauphin 
de  Viennois,  le  céda  à  Philippe  de  Valois-,  pour 
120000,  fiorins  d'or.  Charles  V,  petit-fils  de  ce 
roij  fut  le  premier  des  fils  de  France,  qui,  en  ' 
1350,  porta  k  nom  de  dauphin ,  avec  les  armes* 
de  France  écartclées  de  celles  du  Dauphiné.  Ce- 
toient  les  conditions  de  la  vente  de  cette  province» 
Depuis  te  temps-là,  l'héritier  pt^fomptif  de  ly 
couronne  port;e  le  titre  de  dauphin. 

Le  dauphiné  s'étend  d'orient  en  occident,  36 
Kéties  depuis  Sézanne,  furies  confins  du  Piémont 
&  dii  Dauphiné ,  jufqu  a  Valence  ;  &'  40  iieues 
du  feptentrion  au  midi ,  depuis  Saint-Sorlin  dans> 
la  Brefie ,  jufqu'à  Mévillons  daâs  les  Baroaies. 

Il  a  la  Savoie  &  la  Brefle  au  feptentrion  ;  le 
Biémpnt  à  l'orient  ;  la  Provence  an  midi ,  le  Lyon-^ 
wh  8ç  le  Vivarais  à  l'occident."  - 
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Depuis  1618,  les  états  du  Dauphiné  ne  s*af- 
femblenti  plus^  On  a  même  étdhÙ  des  élevions 
dans  ce  pays. 

On  y  trouve  plufieurs  curiofités  naturelles.  Les 
pincipales  font  celles  qu'on  appelle  vulgairement 
les  fept  merveilles  du.  Dauphiné  > .mais  lexamea 
qu'on  en  fait,  leur  a  enlevé  ce  nom.  Nous  en 
parlerons  en  décrivant  les  lieux  de  cette  province 
où  elles  fe  rencontrent. 

Ses  rivières  les  plus  remarquables  font  la  Du" 
rànccy  VIfere  8l  le  Drac, 

La  Durarict .  prend  fo  fourçe  à  l'extrémité  âa 
Briançonnois ,  au  Mont-Genevre,  paffe  près  d'Em- 
brun ,  de-là  à  Sifteron  ;  &  après  avoir  reçu  plu- 
iî^urs  petites  rivières,  eUc  fe  jette  dans  le  Rhône 
au  deflbus  d'Avignon. 

VIfere  a  fa .  fource  vers  les  confins  du  Piémont 
&  de  la  Savoie ,  où  elle  arrofe  Monftiers  & 
Montmélian  ,  entre  enfuite  dans  le  Dauphiné , 
pafle  à  Grenoble ,  à  Romans ,  &  fe  décharge  dans 
le  Rhône  au  deflus  de  Valence. 

Le  Drac.  prend  fa  fourçe  au  nord-oueft  d'Em* 
brun ,  traverfe  une  grande  partie  dn  Dauphiné  , 
&  fe  jette  dans  l'ifere  au  dcffus  de  Grenoble. 

On  divife  le  Dauphiné  en  haut  &  basikliaut 
à  l'orient ,  le  .bas  à  l'occident. 

Le  haut  Dauphiné.  eft  un  pays  raontsgflcux- : 
ce  qui  fait  que  l'hiver  y  dure  long-temps  :  il  ne 
laifle  pas  d'être  fertile.  Les  vallées  produifent  af- 
(J^z  de  grains,  &  les  montagnes  d'excellents  pâtu- 
rages, «.quantité  de  fimples  très-utiles.  Les  mon- 
tagnes qui  font  vers  Briançoa  ;  font  couvertes  de 
Mdefe ,  arbre  qui  ne  porte  ni  fleurs  ni  fruits  , 
znais  qui  prQ4uitla  manne,  le  benjoin  &  l'agaric, 
cfpece  d'excrefcence  qui  vient  fur  fon  écôrce,& 
dont  on  ie  fert  en  sdédecine ,  6ç  pour  ta  t^ntnre 
en  àcvlate^ 
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Le  bas  Dauphiné,  le  long  du  Rhône,  eft  plu$ 
fertile  ;  il  a  fur-tout  beaucoup  d  olives ,  du  bled' 
&  du  vin^  '  . 

§.  I.  Du  Haut'Daupliiné. 

Il  comprend  fix  petits  pays  :  deux  au  nord,  le 
Graijîvaudan  &  le  Royanès  ;  deux  au  midi ,  les  Ba* 
rouies  &  le  Gapençoie  ;  deux  à  l'orient ,  Y Enibrunois' 
&  le  Briançonnois^ 

I,  Lt^Graïfivaudan. 

Grenoble ,  Ifur  Tifcre,  capitaU,  Mché\pàrÏ€*' 
ment ,  chambre  des  comptes ,  cour  des  aides  y  généra^ 
Utéy  baillhi^e^  éleâlion,  hôtel  des  monnoies.  Son  évê- 
que  prend  la  qualité  de  prince  de  Grenoble.  Cette 
ville  eft  ancienne  ;  on  l'appelle  en  latin  Gratianom' 
poils  ^  parce  qu'elle  a  été  rétablie  par  l'empereur 
Gratien*  Les  oratoriens  ont  le  féminaire.  Il  y  a> 
à  Grenoble  un  collège,  wnt  collégiale   nommée 
S.  André ,  &  nombre  de  maifons  religieuiès ,  avec 
pn  hôpital-général  bien  bâti,  qui  ne  feit  qu'un 
même  corps  avec  les  autres  hôpitaux ,  &  a  les 
mêmes  adminiflrateurs  ;  un  arfenal ,  qui  eft  une 
efpece  de  petite  citadelle  ;  «n  beau  cours ,  un  mail , 
&  des  fortifications  faites  par  le  chevalier  de  Ville. 
C'eft  la  patrie  de  Ghorier,  d'Allard,  8:  dupré- 
fident  Bourchenu  de  Valbonnais,  liiftorier-S,aînft^ 
que  du  jurifconfulte  Expilli.. 

On  remarque  près  de  Grenoble  les  reftes  d'une 
tour  appellée  la  Tour-fans-venin  ^  parce  qu'on  n  y 
a,  dit-on,  jamais  vu  d'infeôès  venimeux,  &  que 
ceux  qu'on  y^  a  portés  quelquefois,  s'en  font  re- 
tirés auffi-tôt  Cette  tour ,  qui  eft  la  première 
merveille  du  Dauphiné ,  a  été  chantée  en  vers  la- 
tins, ainfi  que  les  fui  vantes,  par  lepréfident  De- 
nis-Salvaine  de  Boiilîeii. 

A  trois  lieues  de  Grenoble ,  on  rencontre  ce* 
^u'on  appelle  h  Fontaine  ardente  ,.qiû  eft  ia  féconde 
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«lerveille  du  Dauphiné.  Suivant  un  habile  obfer- 
vateur  qui  a  été  fur  les  lieux ,  cette  fontaine  ar» 
dente  n'eft  qu'un  terreln  de  8  pieds  de  long  fur 
\4  de  large,  qui  vomit  des  flammes  rouges  &  bleues 
de  la  hauteur  d'un  demi-pied.  Ces  flammes  brûlent 
le  papier,  la  paille,  le  bois  ;  il  n'y  a  que  la  pou- 
dre à  tirer  qui  ne  prend  point  feu. 

Au  midi  de  Grenoble ,  à  huit  lieues ,  on  trouve 
une  montagne ,  qu'on  appelle  la  Montagne  inaC" 
cejjible  ;  c'eft  la  troifleme  merveille  du  Dauphiné* 
On  la  difoit  différente  des  autres ,  large  par  ea 
haut ,  &  finiflant  en  pointe  par  le  bas.  Quelques 
autres  même  rapportent ,  comme  une  chofe  mer- 
^eilleufe ,  qu'on  l'a  montée  du  tems  de  Charles 
VIII ,  &  qu'on  a  trouvé  fur  fon  fpmmet  une  plai- 
ne d'un  quart  de  lieue  fur  quatre  cent  pas  de  large, 
&  un  troupeau  de  chamois  qui  paiflbit  dans  une 
agréable  pairie.  Mais  ce  n'eft  qu  nn  rocher  efcar- 
pé ,  planté  fur  une  montagne  ordinaire ,  &  même 
il  n'a  point  la  figure  d'une  pyramide  renverfée. 
f^Mémoir»  de C académie  desfcitnces^  lyo'^^ pag.  26). 

Sassenage*.   Ce  village,  fitué  près  le  con- 
fluent de  l'Ifere  &  du  Drac ,  eft  célèbre  par  fes 
excellents  fromages ,  &  par  les  curipfités  qui  s'y 
remarquent.  On  y  admire  deux  caves  creufées  dans 
un  rocher,  que  les  habitants  appellent  tines  on 
.  cuves  ^  qui  font  vuides,  dit-on,  toute  l'année,  ex- 
>€epté  te  fix  Janvier ,  qu'on  y  voit  de  l'eau.    Ces 
cavernes  font  la  quatrième  merveille  du  Dauphi- 
jié.    Là  cinquième  fe  voit  dans  les  montagnes  de 
SaflTenage  ;  ce  font  de  petites  pierres  t[ui  fervent 
il  faire  fortir  toutes  les  ordures  qui  peuvent  être 
entrées  dans  les  yeux.  Elles  font  blanches  ou  d'un 
gris  obfcur,  &  de  la  groffeur  d'une  lentille. 

Au  feptentrion  de  Grenoble ,  &  à  trois  lieues, 
eft  la  grande  Chartreufe.  C'eft  le  chef-d'ordre  des 
chartreux,  &  la  riûdence  du  prieur  QU  f^r^ 
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de  tout  Tordre.  Ce  lieu  fat  donné.  Pan  1084, à 
S.  Bruno,  par  Hugues,  évéque  de  Grenoble.  On 
y  reçoit  tous  les* étrangers  qui  s  y  préfentent  ;  ils 
peuvent  y  demeurer  pendattt  trob  jours.  Cette 
fohtiiae,  quoiqu'aiFreule  par  les  liiontagnes  qui 
lenvironnent ,  &  les  précipices  qu'on  y  voit  dé 
tous  côtés ,  ne  manque  néanmoins  de  rien  :  il  y  a 
toujours  des  mulets  qui  vontSc  viennent  pour  y 
porter  toutes  fortes  de  provifions. 

B ARRAUX ,  fort ,  au  nord-efl  delà  grande  Châp- 
treiîfe. 

LaMUHé  ,  au  midi  dç  Grenoble. 

Sur  les  confins  du  Graifivaudan,près  deÎEm- 
brunois  &  du  Gapençoîs ,  eft  le  pays  de  Champs 
faur,  qui  portoit  autrefois  le  titre  de  duché.  Ceà 
un  pays  plein  de  montagnes. 

Saint-Bonnet,  fur  le  Drac,  cSft  la  ville priîi- 
cipale  de  Giiampfaur.  Louis  XIII  Tayant  démem- 
brée à  perpétuité  de  fon  domaine  dii  Dauphiné^^ 
la  donna  au  connétable  de  Lefdiguieres,  qui  Vuiùt 
à  fon  duché. 

LesdiguieRes  ,  au  nord-oueft  3e  Saiht-Bôn; 
net,  bourg  avec  titre  de  dnçhé-pairie,  érigé,  eii 
t6ii,  en  faveur  de  François  de  Bonne,  qui  en 
"étoit  feigneur.  La  maifon  d'Hoftun  ou  deiallarà 
4e  poffede  depuis  1719. 

1,  Le  Royanès* 

PONT-DE-ROYAO ,  capitale,  marquifat. 

/   j.  Les  Baronîes. 

Ce  pays  eft  ainfi  appelle ,  des  deux  baronlâ 
de  MévUlons  &  de  Montauban. 

Le  BtJls ,  capitale  de  la  baronic  de  Mévillons^ 
bailliage.  Ceft  ime  ville  affez  bien  bâtie  fur  r  An- 
crez. Elle  eft  du  diocefe  de  Vaifon. 
t    ifi.E\UJLQVSy  viUe  du  diocefe  de  G^p. 
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'MONTAUBAN. 

NiHONS ,  fur  la  rivière  d'Aiguës  :  elle  a  un  beaa 
pont  d'une  ïeule  arclie.  Cette  ville  dldudioeefe 
de  Vaifon. 

4. 'Le  Gapençois, 

Gap,  capitale ^  bailliage,  ivêché ^éleSlion.  C^A, 
cUne  ville  ancienne^  fur  la  petite  rivière  de  Bene: 
.  die  a  ufls  bon  chiteau. 

SsRRES,  affez  jolie  ville  far  le  Buth. 

Tallard,  au  midi  de  Gap,  far  la  Durance; 
duclîé-pairie ,  érigé  en  1 7 1 J  ^  en  feveur  de  Marie- 
.  Jofeph  d'Hofiun,  &  éteint  en  17  J  5^ 

.5.  V Etnbrunois* 

l^MBKVS  yxapitale^  archevêché  y  haîUiagç  ^  far  I9 
Durance.  L'archevêque  partage  la  jurifdiaion  avec 
le  roi.  La  cathédrale  &  le  palais  archiépifcopal 
font  remarquables,  U  y  a  un  coUege  &  d'autre» 


communautés. 


GuiLLESTRE ,  à  l'orient  d'Embrun. 

Mont-Dauphin,  place  fine  y  au  nord-«ft 
;  tl'Embrun. 

6.  Le  Sriançonnois. 

BriaNÇON^  capitale  j  bailliage.  Elle  eft  fitliétt 
fur  une  montagne ,  au  pied  de  hquelle  coulent 
deux  gros  ruifleaux ,  Tun  nommé  la  Dure ,  &  l'au* 
tre  VAnfe ,  qui  forment  la  Durance.  G'eft  la  patrie 
d'Oronce  Fine ,  mathématicien  célèbre. 

Auprès  de  cette  ville  on  recueille  de  la  manne 
fur  une  efpece  de  pin  ;  c'eA  la  fixieme  merveilte 
du  Dauphiné.  Cette  manne  tombe  la  nuit^  &fe 
fond  aux  premiers  rayons  du  foleil:elle  n'cft  ja- 
mais plus  abondante  que  lorfque  les  dialeursfont 
excemves. 

A  quelque  diâance  de  Briançon ,  on  voit  une 
>roche  perœe.,  nommic.Ptrfi^-RoJiang.  Au4eâils 
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de  l'entrée,  on  lit  cette  infcription  :  D.  Cafan 
Auguflo  dedicata ,  falutatc  canu 

§.  IL   Du  Bas'DauphinL 

Il  comprend  quatre  petits  pay^  :  le  Viennois  ,  le 
VaUntinoïs ,  le  Tricaflin  ,  le  long  du  Rhône  :  le 
Diois;^  à  l'orient  du  Valentinois. 

u  Le  Viennois. 

Vienne,  fur  le  Rhône,  capitale ,  archevêché^  bail- 
liage, éUBion»  Cette  ville  eft  très-ancienne  :  Ton 
égfife  &  ceHe  de  Lyon  font  les  premières  églifes 
chrétiennes  des  Gaules.  Sa  cathédrale,  quoique 
gothique,  eft  fort  belle.  Son  archevêque  prend  le 
titre  de  primat  des  primats.  Il  s'eft  tenu  à  Vienne, 
en  131 1,  un  conçue,  qui  eft  le  quinzième  géné- 
ral. L'ordre  des  Templiers  y  fiit  aboli.  Vienne  eft 
renommée  pour  fes  lames  d'épée.  Les  prêtres  de 
l'oratoire  ont  le  féminaîre.  Il  y  a  une  egîife  col- 
légiale, un  collège  &  plufieurs  communautés.  C'eft 
la  patrie  de  M.  Leriget  de  la  Faye,  célèbre  mé- 
cbanicien. 

Romans  ,  fur  rifere ,  éleSiion.  Cette  ville  eft  dans 
un  beau  pays^,  &  dans  une  agréable  iituation.  Elle 
doit  fon  origine  à  un  célèbre  monaftere,  fondé 
au  commencement  du  IXe.  fiecle.  Les  moines  ont 
été  fécularifés  dans  la  fuite,  &  la  manfe  abbatiale 
réunie  à  l'archevêché  de  Vienne. 

SainT-Marcellïn,  harîliage,  éleéiion. 

Saint- Antoine  *,  bourg  à  deux  lieues  de  S» 
Marcellin ,  connu  par  la  célebfie  abbaye  du  même 
nom,  çhef-d'ordre  des  chanoines  réguliers  hofpi- 
taliers ,  dits  de  Saint-Antoine.  Boniâce  VIII  fépam 
à  perpétuité  de  la  dépendance  de  Montmajor^  le 
monaftere  de  S.  Antoine,  l'érij^eaen  abbaye che& 
tf ordre,  &  il  eif  créa  premier  abbé  le  prieur 
àènx  de  Montaigu9.par4aJ}iille.dDiuiée.eii  11^7; 
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Neuf  ans  après  ,  le  Aiiiphin  Humbert  accorda  à 
cet  abbé  le  droit  de  préfider  aux  états  du  Dâu* 
piiiné  y  après  Tévéque  de  Grenoble.  Il  a  feul  dans 
ion  ordre  le  titre  d'abbé  ,  les  fupèHeurs  des  au»^ 
très  snaifons  n  ont  que  celui  de  miniftre  ou  de 
commandeur.  L'égliTe  de  St.  Antoine  «ft  la  plus 
belle  du  Dauphiné. 

La  Tour-du-Pin  ,  à  rorlént  de  Vienne.  C'eft 
des  feigneurs  de  ce  lieu  que  font  venus  les  prin- 
ces ^uphins  de  la  troifienie  &  derni^e  race. 
^  CkEMiEV^au  nord-oueft  de  la  Tour -du -Pin. 
C'eft  une  petite  ville ,  prés  de  laquelle  fe  trouve. 
la  grotte  de  Notre-Dame  de  la  Balme ,  qui  eft  la 
fepticme  merveille  du  Dauphiné.  L'ouverture  tie 
cette  grotte  cft  haute  de  plus  de  50  toifes,  &  large 
d'environ  60  ;  mais  elle  fe  rétrécit  peu-à-peu. 

Le  Pont  de  Beau  voisin  >  fur  les  cénnns  de  la 
Savoie  j  à  qui  en  appartient  la  moitié.  j  -^ 

a.  Lt  VakntinoU* 

Ceft  un  dnché- pairie  flonné  par  Louîs  XIII, 

aiu  prince  de  Monaco ,  en  1642.  Il  appartient  au-' 

jôurd'hui  à  la  maifon  de  Matignoq.  ; 

Valence,  fur  le  Rhône,  c^z^zWe,  evêcké^pri"' 

Jîdial ,  bailliage ,  ileEiion  ,  univcrfité.  Cettç  ville  eft^ 

afTez  grande  &  bien  bâtie':  fon  château  eft  afféz; 

ibbaye  de  chanoines  réguliers  die 

s  de  St.  Ruf,  chef-d'ordre  autre-' 

a  donné  phifieurs  papes  à  î'églife., 

alencea  été  fondée  en  14 J4,  pair' 

it  encore  que  dauphin. 

LT ,  fénêchàujfée  y  ilcElion ,  f|rès  du 

de  Valence;  C'êft  une  jolie  yîlle>; 

Gi^l^  une  ancienne  citadelle  ^  de^  récpllet^  ,t&^ 

oautres  couvents.  La  ville  d'Orange  dépend  '4S 

réléaioQ  de  Mofltelimàrfe  /  ^    ^. 

Tome  U  %  ^^ 
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3.  Le  Tricafiin» 

SaiNT-PaUL^TrOIS-ChaTEAUX  ,  évécké  ,  baUr 
liage. 

Pierre-Latte  ,  ^u  nord-oueft  de  Saint-PauL 
Ce  bourg  appai-tient  au  prince  de  Çonti. 

4.  Zf  Diois* 

\  Die  ,  tyiché  y  bailliage ,  fur  la  Drome.  Le  pape 
Innocent  XII, à  la  prière  de  Louis  XIV,  fépara 
cetévèdié^en  1692 ,  de  celui  de  Valence,  auqupji 
il  avoit  été  uni  très-long-temps, 

ÂRTICZ.E      VL 
X>u  Gouvernement  dt   GuUnne^ 

V-'C  gourernement  eft  le  plus  grand  du  royaiii- 
itie.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  baintonge,  1  An'- 
goumois ,  le  Lîmoufin  &  l'Auvergne  ;  à  Torient, 


jortc  la  bannière  quarrée.  -^ 
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Les  rivières  principales  de  cette  province  font, 
ravec  la  Garonne  &  la  Dordogne»4ont  nous  avons 
liéjà  parlé ,  TAdour  &  le  Lot. 

L*Adour  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Bigorre,  paiTe  à  Bagneres»à  Tarbes,  à  Aire ,  à 
JDax ,  &  va  fe  jeter  dans  Tocéan  à  Bayonne. 

Le  Lot  prend  fa  fource  dans  le  Gévaudan ,  pnfTe 
<k  Cahors,&  va  fe  jeter  dans  la  Garonne,  au  déf^ 
fous  de  Clerac. 

,  Ce  pays  eft  riche,  &  rapporte  abondamment 
dubled,desfridts  &  d'excdlents  vins. 

§.  L  De  la  GuUnne, 

La  Guienneeft  prefque  toute  aiifeptentrionde 
la  Garonne  :  elle  comprend  fix  petits  pays  :  la 
Huienne  propre  ou  le  Bordelais  ,  le5j:[tfdfow  ,ll5 
yPtrigprd ,  VAgénois ,  le  Querci  &.  le  Rouergtu. 

L  La  Guienne  propre. 

Ce  pays  eft  plus  fertile  en  vins  qu'en  bleds;  fes 
vins  font  durs  ;  mais  ils  deviennent  excellents,  lorf* 
qu'ils  ont  été  tranfportés  par  mer.  On  eftime  fur* 
-tout  les  vins  de  Grave.  Les  Anglois  &  les  Hollan- 
<lois  en  chargent  plufieurs  vai/ïeaux  tous  les  ans. 
•  Bordeaux  ,  lur  la  Garonûe ,  capitale  ,  arche* 
veché ,  parlement  y  cour  des  aides  ^  généralité  ^  préfi- 
dialy  fénéchaujfée  ,  éleSion  ,  Mtel  des  monnoies  ,  «/zi* 
^erfité.  C'efl  une  bdie  ville  ,  grande  ,  riche  & 
maFdhamIe.  Elle  A  commandée  par  trois  forts, 
qui  font  le  château  de  Ha,  le  château  Trompette,, 
cotiftmits,  en.  1461  ,  par  les  ordres  de  Charles 
VII;  &  le -fort  St.  Louis  ,  bâti  Mr  Louis  XIV» 
en  xd7&  L'églift  métropolitaine  ,  fous  l'invoca- 
tion de  St.  André ,  n'eft  pas  une  des  moins  belles 
dc' France.  rL'aèchêvêquejdeBordesiux  fe  qualifie 
priffist  id'Aqiâtaihe.  Il  y,  a  à  Bordeaux  une  ab- 
We  de  bénédiâins^  $C)ime  holle,  çhartreufe,  lui 
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.  iféminaire  régi  par  des  prêtres  de  la  miffion  you 
lazariftes ,  le  collège  de  Guienne  ,  un  autre  ccA* 
lege ,  &  beaucoup  d*autres  communautés.  Il  n*y  en 
t  aucune  dont  la  maifon  &  Féglife  foîent  auflî 
èien  bâties  que  celle  des  dominicains*  Bocdeauit 
a  un  très -beau  port  ^  formé  en  demi-lune  Près  la 
porte  du  Chapeau-Rouge  )  eft  une  magnifique  place , 
ornée  de  fuperbes  édifices ,  &  dune  très-belle  fia* 
tue ,  érigée  depuis  quelques  années  ,  en  l'hon- 
neur de  Louis  XV.  Borcfeaux  a  une  académie  dçs 
fciences ,  des  belles  -  lettres  &  des  arts^  établie  en 
.  171 3.  Ceft  la  patrie  de  S.  Paulin ,  évêque  de  Noie, 
&  du  fameux  Aufone  fon  maître  ,  poète  &  ora- 
teur diflingué.  Le  célèbre  préfident  de  Montef- 
quieu  efl  né  au  château  de  la  Brede>  prés  de  Bor- 
deaux. 

LiBOiTRNE,  à  Torient  de  BorAcsxac^jpdfidid^ 
au  confluent  de  la  Çordogne  &  de  la  Garonne, 
qui  réunies  prennem  le  nom  de  Gironde. 

Près  de  là  efl  le  Bec  d'Ambez ,  au  confluent' de 
là  Dordogne  &'  de  la  Garonne  ;  e'eA  un  pafTage 
^quelquefois  dangereux. 

Bourg,  petite  ville  fur  la  Dordogne,  avec  un 
petit  port.  ^ 

Fronsac  ,  fur  la  Dordogne ,  duché-pairie  éri- 
gé ,  en  1 608 ,  en  feveur  de  François  d  OrléaiM , 
comte  deSaifît-Pol  ,  &  rétabli,  en  1614,  en  fi-. 
veur  du  cardinal  de  Richelieu. 

Blaye,  au  rord  de  Bordeiftx.  Cette  ville, a 
,Mne  citadelle  qui  commande  la  rivière. 

CouTRAS  ,  ^u  nord  de  Libourne ,  fànœufe  par 
la  viftoirc  que  ilenri  IV  y  remporta  fur  la  ligue  , 
en  I  ^87.  Eflle  efl  vers  le  confluent  des  rivières  û» 
Dordogne  Scdellfle. 

Dans  le  pays  de  Médoc ,  qui  eft  du  Borddoi$M 

L*£$PAR£ ,  petite  ville  qui  a  donné  fba  vofA^ 

^m  feigneur  dç  la  œaiipiiik  Foix»     .  .  ;.  .  ,     . 
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IL  Le  Baladais. 

U  eft  aflez  fertile  ch  bleds ,  en  vins  &  en  fruits. 

B AZAS ,  capitale ,  évéché ,  jfréjidial ,  fénéchaujfée.\ 

Langon  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Gati^nntw 
Cette  ville  eft  fàmeufe  pour  fes  bons  vins. 

La  Reole  ,  fur  la  rive  droite  du  même  fleuve^i 
C*eft  une  petite  ville  fort  jolie. 

Caumont  * ,  fur  la  Garonne ,  petite  ville ,  d*oii 
les  ducs  de  la  Force  tirent  leur  origine  &  leur 
nom. 

CastelCtELOUX  \' Jènéchauffèe  ,  à  l'orient  don 
Bazas.  ^ 

IIL  Le  Périgord.       • 

Ceft  un  pays  montagneux  &  couvert  de  bois  ;, 
îLn'eft  fertile  qu'en  noix,  en  gibier, en  trufes  &. 
en  châtaignes.  Il  a  des  mines  de  fer ,  qui  y  pro-; 
^nfent  un  aâez  grand  commercer  II  reflbrtit  du 
I»i*lemenc  de  Bordeaux. 

On  ledivife  en  hai^t  &  bas  Périgord  :  le;  haut; 
à  féccldent  ,.le  bas  à  l'orient. 

i.Le  Haut-Pérîgord* 

PÉRIGUFUX  ,  capitale  ,  évéché  ^jpréjîdîal ,  bail" 
liage  y  Jénéchaujfée,  éleélion.  Elle  eft  uir  llfle,  ri- 
vière qui  prend  fa  fource  dans  le  Limoufin ,  &  fe 
jette  dans  laDordogne  à  Libourne.  On  voit  dans^ 
cette  ville  les  reftes  d'un  amphithéâtre  des  Ro- 
mains. Elle  eft  renommée  pour  fes  pâtés  de  per« 
drix.  Cefi^  la  patrie  du  favant  Aimar  Rançonnet , 
préfident  au  parlement  de  Paris  ,  &meux  par  fe^ 
malheurs  &  ceuxile  fa  Emilie.  U  fe  fit  mourir  lui- 
même,  outré  de  fe  voir  enfermé  à  la  Haftille  par 
le  crédit  des  Guifes  :  fa  femme  fut  tuée  d'un  coup 
de  foudre  ;fon  fils  fut  exécute  à  mort,  &  (à  fille 
mourut  fur  tm  fumier. 
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MuciDAN)au  fudoueAde  Périgueux,près  de 
la  rivière  d'Iflc. 

Bergerac  ,fénécAauffec  ,  au  fud-efi  de  Muci- 
dan  ,  fiir  la  Dordogne  ;  elle  eft  défendue  par  un  : 
bon  cldteau. 

La  PoRCE,  à  l'oueft  de  Bergerac,  duclié-pak 
rie,  érigé  en  1637, en  faveur  de  Jacques  Nofli^ 
par  de  Cauinont  ,  maréchal  de  France. 

2.  Le  JBaS'Péngord^ 

SarlaT,  capitale^  évêché y préjïdial  ,  bailliage g^ 
fcnécjiaujfée ,  élcBlon  ,  entre  ^  Vdfere  &  la  Dordo- 
gne. On  y  feit  un  grand  commerce  d'huile  de 
noix.  <^ette*ville  tire  fon  origine  d'une  ancienne 
^ibbàye  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  érigée  en  évê-- 
ché  par  Jean  XXII.  Les  moines  bénédiâins  qui. ^ 
compofoiknt  le  chapitre  tnt  été  fécularifês  par^ 
PielV. 

BiRON  ,  au  fud-oueft  de  Sarlat  »  duché-pairie  » 
érigé  en  1598 ,  en  âveur  de  Charles  de  Gontaut^. 
Ge  fci^neur  ayant  été  décapité  en  162a  ,1e  duché 
iut  éteint,  &  il  n'a  été^  rétabli  qu'en  1723. 

MoNTXGNAC ,  au  nord-oucft  de  Sarlat ,  fur  la, 
Véfcre.. 

ly.  LAgénoïs^^ 

C'eft  le  pays  le  plus  fertile  de  la  Giiîenne  :  itf 
fournit  du  bled  &  du  vin  à  plufieurs  provinces. 

Agen,  fur  la  Gsronnc  9  capitale  févêché^préji^ 
éial  ^fénéchaujfée  ,  ékflion.  Ville  très-ancienne.  Ou* 
tre  le  chapitre  dé  la  cathédrale  ,  appelle  Saint*»- 
Etienne ,  elle  en  a  encore  un  autre ,  nommé  de  St. 
O;?^/,  plufieurs  communautés  &  un  coUese.Lo' 
féminaire  efl  aux  lazarifles.  Ceft  la  patrie  &  Jot*' 
feph  Scalîg^i'  »  ftmeux  par  fon  érudition.. 

Port  Sainte-Marie. 

Vuxenevvb  d'AoEKOis ,  for  le  )Lotv 
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Clerac  ,  fur  le  Lot.  Cette  ville  doit  fon  com* 
Btencement  à  un  monaAere  de  bcncdiâiiis  ,  (eai* 
larifés  fous  le  pontificat  de  Clément  VIlI ,  &  le 
r^ne  de  Henri  iV ,  qui  fit  unir  û  maiife  abbatiale  au 
chapitre  de  S.  Jean  de  Catran  k  Rome.  On  y  fait 
commerce  de  vin  &  d'eau-de-vie. 

Aiguillon  ,  à  Tendroit  oii  le  Lot  fe  jette  dans 
la  Garonne 9 duché-pairie,  érigé  ponr  la  féconde 
fcis ,  en  1638 ,  en  faveur  de  Marie  Vi[^nerod,  niiec6 
dû  cardinal  de  Richelieu ,  &  veuve  d* Antoine  du 
Rbure ,  marquis  de  Combalet.  Il  a  été  rétabli  en 
1^73 1,  pour  Armand-Louis  du  Pleffis  -  Richelieu* 

ToNNEiNS  *,  au  hord-ouèfi  d'.^n ,  petite  ville 
fér  la  Garonne.  C'eft  le  chef-lieu  du  duché-pairld 
de  la  Vaugu]^on  ,  érigé  par  lettres-patentes,  en 
1758  y  enrepfirées  au  parlement  la  même  année» 
eil  ÉLYCttr  d'Antoine  -  Paul  -  Jacques  deQoelen» 
comte  de  la  Vauguyon  ,  gouverneur  des  enfants 
de  France. 

MarmandEj  fur  la  Garonne.  Cette  ville  ait  ^ 
un  grand  commerce  de  bleds  &  de  vins, 

Sainte-Foi  ,  fur  la  Dordogne, 

Duras  4  au  fud  de  Sainte*roi ,  duché  hérétS^f 
taire ,  érigé  en  1689,  en  &veur  de  Jacques-Heo^ 
dé  Durfort,  &  en  pairie  en  1755* 

V.  Zr  QuercL 

.D  eft  tres^fcrtile  en  bleds ,  en  vins  8c  en  fruits^ 
fur-tout  en  pruneaux ,  dont  on  fait  un  grand  tra- 
fic. Les  laines  en  font  eflimées.  U  eft  du  reiTort  du 
parlement  de  Touloufe^ 

.On  Ir  divifeen  haut  &  bas  :  le  haut  eft  au  £:p>« 
tlâtrion  du  Lot ,  &  le  bas  au  midi. 

I.  Le  Haut'QucrcL 

Cahors,  fur  le  Lot ,  capitale  de  tout  le  Quércî  • 
8r«lT  particulier  du  haut,  éveîhé » vréfidial ,  fénê^ 
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chauffée,  éleSlion.  Il  y  avoit  autrefois  une  ff/wV^f- 
foi ,  qui  a  été  fupprimée ,  en  175  5 ,  &  unie  à  celle 
de  Touloufe.  L'^life  cathédrale  eft  dédiée  à  St. 
Etienne.  Il  y  a  d?ns  cette  ville  plnfiéurs  commu? 
Hautes  religicuiès  &  un  collège.  Lçs  prêtres  delà 
iBÎfllony  ont  un  beau  féminaire.  On  voit  hors  de 
Cahors  unreûcd'am})hithéatre  des  Romains.  Ceft 
la  patrie  du  pape  Jean  XXII ,  &  de  Clément-Ma* 
rot ,  célèbre  poète  François. 

FiGEAC  ^fénéchaujfée ,  cleâiion ,  au  nord-cueft  de 
Cahors ,  fur  la  rivière  de  Séle.  Cette  ville  doit  ion 
origine  à  une  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoit , 
fondée  en  75  5  ,  par  le  roi  Pépin  ,  &  féaiîarifée 
fous  Paul  IIl,  au  commencement  duXVIe.  fiecle. 

GOVRDON  ^Jencchavjfée ,  «lu  nord  de  Cahors. 

2.  Le  Sas'QjuercL  • 

MoisSAC ,  fur  le  Tarn.  Cette  ville  a  une  riche 
«bba^e  qui  a  été  fécularifée  ,  c'eA-à-dire ,  que  les 
religieux  qui  étoient  bénédiâins  font  devenus  cha* 
jioines  féculiers.  Il  y  a  un  coUege  de  doârinaires, 
^  d  autres  communautés. 

MONTAUBAN,  au  fud-eft  de  Moiflac  ,  évêché^ 
capitale^  cour  des  aides^préjîdial^  éleSion.  Jean  XXII 
y  érieea ,  en  1 3 17 ,  un  evêché ,  dont  il  créa  pre- 
jnier  évêquc  Tabhé  du  monaftere ,  nommé  Mons- 
Aureolus ,  ou  1  sbbaye  de  Saint-Théodat ,  d'où  la 
ville  de  Montauban  a  tiré  fon  nom  &  fon  ori- 
gine. Son  églife  cathédrale  eft  rebâtie  depuis  peu. 
fcette  ville ,  qui  eft  belle ,  marchande ,  «.  renom* 
mée  pour  fes  petite   étoffes ,  nommées  Cgdisdai- 

Sian  y  eft  fur  une  hauteur  au  bord  du  Tarn.  Elle 
oit  fortifiée  lorfque  les  calviniftes  en  étoient  les 
maîtres  ;  mais  on  a  n.fé  fes  fortifications.  Une  par- 
tie du  diocefe  eft  dans  le  Languedoc.  Montauban 
a  une  académie  de  belles  -  lettres  ^  un  féminaire  , 
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des  prêtres  de  là  mffîon,  un  collège^  &  plufieurs 
communautés* 

Lausertjes  >  finéchauJpU^  au  nord  de  MoifTac 
VI.  Le  Rouergue, 

C  cft  un  pays  de  montagnes  ;  mais  les  vallées 
font  fertiles ,  principalement  en  pâturages  :  on-  y 
nourrit  beaucoup  de  beAiaux  ,  fur-tout  des  mulets 
^'on  conduit  en  Efpagne.  C'eft  lé  principal  com- 
merce du  pays» 

On  le  divife  en  comté  de  Rouefgue  »  &  en 
haute  &  ba/Te  Marche. 

Ses  fmncipales  rivières  font  le  Lot ,  le  Tarn  & 
l'Aveirou. 

Le  Tarn  prend  ùl  (burce  à  Textrêmîté  du  Gé- 
vaudan,  pane  à  Milhau,  à  Albi,  à  Montauban^ 
&  fe  jette  dans  la  Garonne  au  deâbus  de  MoîiTac 
dans  le  Querci.' 

L'Aveirou  traverfe*  tout  lé  tlouergue,  pafle  à 
Ville-Franche  ,  &  fe  jette  dans  le  Tarn  au  deflus 
de  MoifTac, 

I.  Le  Rouejfucm 

Rh^dez,  fur  TAveîrou  y. capitale  du  comté  & 
de  tout  le  fiouergue,  éviché  fort  fiche  ^préfidialf 
finéthauffée ,  éledion.  C'eû  une  affez  grande  ville. 
P  y  a  un  beau  collège,  un^féminaire,  &  nombre 
de  couvents.  C'efl  la  patrie  du  P.  Annat,  jéfuitt» 

Entraigues  ,  au  nord  de  Rhodez. 
2.  La  Haute-Marche. 

MiLHAU  ,  fur  le  Tarn ,  au  fud-eft  deRhodez  ; 
capitale ,  préjldial ,  hailliage ^fénéckaujfée.  Cette  ville 
a  plufieurs  maifons  rengieufe^  ;  entr  autres ,  des 
carrrtes  qui  ont  le  collège.  C'eftla  patrie  de  Théo- 
dat  de  Gozdn  ,  grand-maître  de  Rhodes,  célèbre 
par  la  mort  du  ferpent  monflrueux  qui  défoloit 
cette  ifle. 

VabR£S,  ivichc  y  (ur  la  rivière  de  Dourdani 
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C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  bénédîâins.  Jeair 
XXQ  rèrigea  enéyêchéen  13 17.  Les  moines  qui 
&rinoient  le  chapitre  fiirent  fécularifës  par  Gré- 
goire XIII,  en  1577, 

3,  La  B ajfe- Marche^' 

Ville-Franche,  à  Toccident  de  Rhodez,  C4- 
fîtaU^préJîdial ,  finéchaujfée  ^  éleÛion^  fur  l'Avci- 
rou.  Il  fe  fait  en  cette  ville  un  grand  conunerce 
dé  toiles.  Il  y  a  un  chapitre ,  un  aflez  beau  colle^ 
^e  de  dodrinaires,  d*autres  commiinautés  religieux 
es  &  plufÎÊiirs  chapelles  de  pénitents. 

Najag,  furTAveirou.  H  y  a  prés  de  cette  villa 
ime  mine  de  cuivre. 

§•  IL  De  la  Gafcoffie^ 

La  Ga/cogne  comprend  huit  petits  pays  :  îe» 
tandes^  à  Toccident;  le  Condomoisy  au  Hoti-^R^ 
Yuérmagnac  j  dans  le  milieu  ;  la  Chdojfs  &  le  pays 
des  Bafquesy  au  fiid-oueft;  la  i?i|^arre,  au:inidi;la 
€wninge  &  le  Coufiraas  au  fud-oueft. 
L  %es  Landes^ 

Eltes^  font  vers  h  mer  ^  &  ont  le  pays  des  Baf> 
f  ues  au  midi  :  c'efl  une  région  peu  .fertile ,  &  qur 
a'eft  guère  peuplée* 

Dax  ,  ou  plutôt  ACQS^  fur  l'Adour,  capitaU  » 
èvkhé^  prcfidîalfftnéchaujféey  élefÛon.  Cette  ville 
cft  aflez  grande  :  iès  eaux  chaudes  étoient  £brt  re- 
nommées parmi  tes  Romains.  On  tient  tous  les 
famedis  dans,  un  Êuxbourg  de  cette  ville  un  mar^ 
ché  confkiéiable,  Cir-tout  pour  la  àxc  &  latre* 
fine  (x> 

Taktas  y  fincchauffee  ,  petite  vffle  aflc»  biea 
bâtie  >  &  agréaUement  fituée. 

*•  (i)  L^réfixie  çft  le  foc  oulafere  du  pin,  auquel  on 
Ait  une  inci^on.  Quand  elle  eH  dure  .  on  la  noiqxBfi  f^ 
6ui  i  c«U«.  ^ui  ç&  jSbLÛdc  «^appelle  tirâauhm^ 
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ALBERT  y  au  nord  de  Tartas ,  duché  qui  appar- 

til^t  au  duc  de  Bouillon ,  &  qui  lui  a  été  cédé , 

avec  d'autres  terres ,  en  16^5 1 ,  pour  ta  principauté 

de  Sedan. 

II.  Le  Condomois. 

Ce  pays  produit  abondamment  tout  ce  qui  eft 
aéceffaire  à  h  v:e. 

COKDOM,  furla^  BaîTe^  eapîtale,  tvâxQ  êifêchi » 
préjidial ,  fénéc/iaujpe  ,  iUSlion ,  avec  un  collège  de 
i  oratoire.  Son  évèché  a  été  érigé  par  Jean  IQOl  « 
en'  1317*  C'eA  la  patrie  de  Sdpion  Dupleixyhif-* 
toriographe  de  France!  de  Bhife  de  Monduc,  ma- 
réch^  de  France,  di>nt  on  a  des  mémoires  efii- 
mes ,  Se  du  P.  Gaicbies ,  de  Totatoire. 

NÉRAC ,  pré/idialy  au  nord  de  Condom ,  fur  k 
Baife»  qui  le  dlvife  en  deux  parties,  le  erand  Se  le 
petit  Nerac  Ceft  le  chef-lieu  du  duché  d'Albret. 

Gabaret  ,  fur  la  Gelife,  à  l'occident  de  Con- 
dom ,  capitale  du  pays  de  G$d}ardao. 
m.  L Armagnac^ 

Il  cft  très*^ fertile.  On  le  dîvifeen  haut  &  bas; 
le  haut  eft  fort  rçfferré  >  &ne  renferme  que  le  ter- 
ritoire des  villes  tf  Auch  &  de  Seftoure,  Le  bas 
contient  VArmapiàc  partiailier ,  VEflarac ,  les  pays 
d^  R^ivlere  &  de  Verdun ,  le  comté  de  Goure,  ^d. 

Le  comté  d'Armagnac  a  eu  autrefois  fes  com- 
tes partkiilicrs,  qur  le  font  rendlis  célèbres  fur- 
tout  dans  le  XlVe.. fiecle. Réunî  à' la  couronnepar 
Henri  IV,  il  en  a  été  démembré  par  Louis  XlV, 
en  6veur  de  HeniT  de  Lorraine  i  comte  d'Har- 
court ,  poiu*  lui  &  fes  enÊnts  mâles. 

AuCH,  furie  Gers,  capitale ,  archevêché ^pj^éfi* 
dialyéle6lïon.  C'eft  un  des  plus  riches  archevê- 
chés'du  royaume.  La  cathédrale  eft  très -belle; 
on  admire  fur-tout  les  vitraux  &  les  ftaîles.  Le 
Toi  >  comme  comte  d'Armagnac ,  eA  le  premier 

K6 
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des  cinq  chanoines  honoraires;  les  autres  font  le» 
barons  de  Montant  >  de  Pardillan»  de  Montef* 
quieu  &  d  Yfle.  Cette  ville  a  un  féminaire  3c  un 
collège.  Elle  eft  partagée  en  haute  8c  baffe.  On 
monte  à  la  haute  par  un  efcalier  de  deux  cents  mar- 
ches. Ceft  près  d'Auch,  au  village  de  Co^^^^^r^, 
qu'eft  né  le  carnal  d'Offat. 

LecTOURE  ,  évéché,  préfidial ,  Jénéchaujfée ,  fur 
le  Gers ,  an  nord-eft  d'Auch.  Cette  ville  a  un  bon 
château  8c  plufieurs  couvents.  Elle  eft  le  chef-lieu 
d'un  petit  pays  9  nommé  Lomagne^ 

Lavit,  au  nord-eft  de  Leâoure. 

A  l'orient  d*Auch ,  on  trouve  le  petit  pays  de 
Verdun. 

Verdun,  fur  h  Garonne,  capitale.  Ceft  une 
irille  affez  belle  &  aftez  peuplée. 

LlsLE- JOURDAIN ,  fénéchaujfée  ^  au  fud-oueft  de 
Verdun.  Cette  ville,  la  principale  du  pays  de 
Rivière,  a  reçu  le  nom  qu'elle  porte,  parce  qu'elle 
«ft  fituée  dans  une  ifle  formée  par  la  petite  rivière 
4e  Save ,  &  qu'elle  a  appartenu  à  des  comtes  nom- 
més Jourdain. 

GiMONT,  petite  ville  fur  la  rivière  de  Gimont^ 
avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Fleurange,  au  nord  d'Auch,  fur  le  Gers» 
chef-Heu  du  comté  de  Gaure. 

MiRANDE,  élcâwn^  au  fud-oueft  d*Auch  ,  c^pi- 
SaU  de  l'Eftarac. 

Castelnau  DE  MaCnoac  ,  fur  les  Gers,  au 
fud-eft  de  Mirande,  petite  ville  dans  le  pays  des 
\.montagne$j  ou  des  quatre  vrilées. 

YL  La  Chaloffe. 

Ce  pays  fe  dîvife  en  trois  parties  :  fàvoîr ,  la 
^€halojjc  propre  y  le  Turfan  &  le  Marfan. 

Saint-S^vir  ,  finéchaujfée  ,  fur  l'Adour ,  eft  h 
^i^/i/rdc  b  Chalofle  propre»  Ceft  une  des  pliu 
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jolks  villes  de  Gafcogne.  Elle  doit  fon  origine 
à  une  abbaye  de  bénédiâins  fondée  en  982,  par 
un  duc* de  Gafcogne.  C'eft  la  patrie  de  Dom 
Martianay  >  qui  a  donné  la  dernière  édition  de  S. 
Jérôme. 

Aire  ,  évichéy  fur  l'Adour ,  capitale  du  Turfan* 

Grenade,  fur  la  même  rivière. 

Mont  jyz  Marsan  ,  fur  la  Médoufe,au  nord- 
oueft  de  Grenade ,  capitaU  du  vicomte  de  Marr 
ikn  y  qui  appartenoit  aux  princes  de  Béam. 

Roquefort. 

V.  Le  pays  des  Bafques^ 

Il  n*eft  guère  fertile  en  bled  ni  en  vins;  maî$ 
îl  abonde  en  fruits  :  on  y  fait  d'excellent  cidre  ; 
3  comprend  le  Labour  &  le  vicomte  de  Saule* 

I.  Le  Laboun 

BatONNE  ,  capitale  ,  évichéy  place  forte  ,  port  ^ 
hôtel  des  monnoies ,  fur  TAdour.  C'efl  une  ville 
riche  &  très-marchande ,  qui  eft  défendue  par  unfi 
forte  citadelle.  Elle  a  nombre  de  communautés 
rcligicufes  ;  les  do^rinaîres  ont  le  féminaire.  Les 
Juite  y  ont  une  fynagogue.  Bayonne  eft  renommée 
pour  fes  bons  jambons.  C'eft  la  patrie  de  Jean  du 
Verger  de  Haurane  >  &  de  M.  de  Barcos  fon  ne** 
Veu ,  abbés  de  S.  Cyran. 

Saint- Jean  de  Luz  ,  port. 

2.  Le  Vicomte  de  Soûle. 

H  eft  emre  la  bafle  Navarre  &  le  Béarn. 

Mauleon  en  eft  la  capitale.  C*eft  la  patrie  et 
JHenri  Sponde ,  évêque  de  Pamiers ,  continuateur 
des  Annales  ecclefiafiiques  de  Baronius. 

V\.  La  Bigorre. 

Ce  pays  eft  peu  fertile;  riiab  il  abonde  en  eî- 
kier  ^  çi  tournit  d'excellents  chevaux ,  qu'on  appeue 
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9hévaux  iCEfpâgne.  Il  s*y  trouve  du  marbre  txèè^  ' 
fin ,  du  jafj)e  &  de  l'ardotik 

TAnBlS^caûUàU,évêché,fénéchaujPe,(urVK*  ' 
dteur.  Otte  vuleeâairez:peuplée,  &  à  un  château  ^ 
pour  fa  défenfe»  Son  dvêque  e&  préfident  des  états 
dé  la  province.  Les  doârmatres  y  ont  un  collège 
confidèrable. 

Vie  DC  BiGO&R£y  bourg  près  de  TAdour,  au^  ' 
nc^  de  Tarbes, 

Bagndsiies  &  Baeegés  »  font  deux  bourgs  trés*^ 
renommés  par  les  eaux  chaudes. 

Cautères  ou  CoRTER£T2%à  l'occident  de  Ba-  ' 
TCgeSf  lieux  &meux  par  f^  eaux  minérales. 

Antin*  ,  au  nord-eft  de  Tarbes.  C'eft  un  marquer  - 
fit  qui  avoit  été  érigé  en  duché-pairie  en  17 1  i ,  en 
fiveur  de  Louis  Antoine  de  Pardaillan,  marquis»- 
d'Antin.  Ce  duché  s'cft  éteint  en  1757; 

VIL  Le  Comingc. 

Il  eft  affez  ferrik  ;  (on  principal  commerce  con-»^  * 
iifle  en  gradns,  en  beâiaux  &  fur-tout  en  mulets* 

B  s'y  trouve  de  beau  marbre. 

Saint-Bertrakd ,  Cij/?/Vtf/^,  éviché^^èsàtlaL 
Garonne ,  au  midL  Cette  petite  ville ,  bâtie  en 
1 100, par  S.  Berrrand,  évêque  de  Cominge,  eft 
fituée  tur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  étoit  Taur 
cienne  viDe  de  Cominge,  détruite  en  585 ,  par 
Contran ,  roi  de  Bourgogne,  Son  évèque  a  féance 
aux  états  de  Languedoc,  parce  que  ce  gouverne» 
ment  renferme  une  partie  de  fon  dioccie, 

5mnt-GauD£NS  ,  fur  la  Garonne,  au  nord-e{t 
A  Saint-Bertrand.  Cette  ville  dà  la  capitale  de  iVe* 
bouiariy  pedte  contrée  qui  a  (es  états  particuliers'» 
&.  s'étend  auffi  dans  l'Armagnac 

LoMBi^z,  évéché^2ai  nord  de  Saint-Gaudens  , 
fur  la  Sévre.  Cétoit  une  abbaye  de  chamânes  rér 
(uliers  ^  qui  a  été  érigée  en  évèché  par  Jean  XXIÎ». 
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VUlb  en  Dodon  ,  fur  h  même  rivière. 

Muret*  ,  éUSim  ^  à  l'orient  de  Lombe*  fur  la 
Garonne.  Cette  ville  eA  &meufe  par  b  bataille 
donnée  en  laij,  entre  Simon,  comte  de  Mont- 
fert ,  chef  des  croifés,  &  le  comte,  de  To^ufi: 
qui  y  ait  battu  par  ce  rebelle.  • 

VIII.  Le  Couferans. 

Ce  pays  eft  f«i>blable  à  celui  de  Cominge. 

Saint-Lizier  ,  ivêché^  fiîffiragant  d'Auch.  L'ê*^ 
vêque  de  Couferans  réfide  en  cette  ville,  depuis 
que  Bernard ,  comte  de  Cominge  >  a  détruit  la  ville 
(te  Courferans. 

Saint-Girons  au  fud  de  Saint-Lizier;. 


Article    VIL 

Eu  Gouvernement  de  Béam^ 


Ce 


gouvernement  ccmiprcnd  le  Séam  êc 
BaJfs'Navarre. 

I.  Du  BéaîTu 

Le  Béapn  sppartenoit  à  Henri  IV  ,,  qiTand  il  par^ 
vim  à  la  couronne.  Louis XIII,  fon  fus,  la  réuni 
en  1620,  à  la  France ,  avec  la  partie  de  la  Navarre 
qui  avoit  été  poffîdée  p^o*  les  princes  de  la  maifou; 
rfAlbret.  C'en  iin  pays  montaeneux ,  &  qui  ne 
produit  guene  que  cm  millet  S?  de  l'avoine;  oepen- 
dam,  en  quelques  endroits^  il  eiA  afièz  fertile  eo^ 
bkds  &  en  excellents  vins.  Les  vallées  ont  des  par 
turages,  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  befliaux. 

Pau  9  àailiiage  du  B^n  9  parlement  j  chambre  dt^ 
comptes ,  cour  des  aides  ^fénéchauffée  s  koteldes  tnon^ 
«««/  4  uràverfitL  Elle  n'eS  pas   grande  \,  m^ 
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bien  bâtie ,  &  fituéê  fur  une  hauteur ,  au-  pied  dé 
laquelfe  paâè  le  Gave  Béamois  y  ou  de  Pau*  Elle 
a  un  beau  collège.  En  1716,  un  incendie  confu- 
ina  le  palais  &  les  archives  de  la  province.  Pau  a 
une  académie  royale  des  iciences  j&  beaux-arts. 
San  univerfité  a  été  inftituéeen  1722.  C'eftla  pa-' 
trie  du  P.  Pardies,  jéfuite,  célèbre  mathémath 
cien. 

Gleron  ,  au  fud-oueft  de  Pau ,  fur  le  Gave  (TO* 
Urott ,  évêché ,  fenéckaujjee.  Cette  ville ,  quî  eft  affez 
belle,  a  le  titre  de  vicomte. 
'    Sainte-Marie*  ,  petite  vilïe  près  d'Oléron , où 
cft  la  cathédrale,  &  la  réfidence  de  Tévêque. 

NAVARRf  NS ,  fur  le  Gave  (TOléron ,  place  forti- 
fiée par  Henri  rfAlbret,  roi  de  Navarre  ,  quî  y 
avoit  établi  i'arfènal  &  le  magafin  d'armes  de  toute 
la  province. 

Lëscar  >  éveché  au  nord-oueft  de  Pau.  C'eft  une 
affez  belle  ville.  Son  évêque  eft  préfident  *  né 
des  états  de  Béarn ,  &  confeiller  au  parlement  de 
Pau. 

Orthez,  fur  le  Gave  de  Pau.  Cette  ville  eft 
une  d^s  principales  du  Béarn.  La  reine  Jeanne 
d' Albret  y  avoit  fondé ,  pour  les  calviniftes  ,  une 
univerfité  qui  a  fubfifté  jufqu'au  règne  de  Louis 
XIV. 

Le  célèbre  M.  de  Marca  étoit  du  Béarn ,  ainfi 
que  le  minifire  la  Placette. 

II.  De  la  BaJfc'Navarre. 

Cette  contrée  efl  une  petite  partie  du  royaume 
de  Navarre,  dont  Ferdinand ,  roi  d'Arragon ,  s'em- 
para en  1 5 12,  en  l'u^rpant  fur  Jean  d'Albren  Ce 
prince  aveit  pris  le  parti  de  Louis  XII  »  que  le 
pape  Jules  II  traitoit  en  ennemi ,  &  qu'il  avoit 
excommunié,  ainfi  que  tous  feradhérents.  Henri IV 
la  poiTédoit  q[uaad  il  parvint  à  la  couronne  :  il  en 
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a^oit  hérité  de  Jeanne  d'Âlbret  f^mere.  En  con- 
féquence  de  Tunlon  que  fit  Louis  XIII,  fonfils, 
de  cette  province  à  la  couronne,  &  des  droits  de 
fon  ^e  fur  le  refte  de  la  Navarre  qui  câ  en  Ef- 
pagne  au-delà  des  Pyrénées,  les  rois  de  France 
prennent  le  titre  de  Rois  de  France  &  de  Navarre* 

Ce  pays  reffemble  affez  au  Béarn ,  &  produit 
beaucoup  de  pommes  &  de  poires  ,  dont  on  feit 
du  cidre. 

Saint-J£AN-PIED-DE-Po?LT^  au  midi ,  capitale , 

ëce  forte.  Elle  cft  fituée  fur  la  Nive ,  près  des 
rénées ,  au  pied  d'une  montagne  où  efl  un  dé^ 
filé.  Les  hc.bitants  des  Pyrénées  appellent  ponces 
fortes  d'endroits. 

Saint-Palais  ,  au  nord  fur  la  Bidoufe.  Elle 
députe  Ic;  titre  de  capitale  à  Saint Jeap-piçd-dc- 
Port. 

Grammont  ,  au  nord  ac  Saint-Palais ,  duphé- 
pairie,  érigé  par  lettres- patentes  en  1648,  confir- 
mées en  1663  >  &  regiftréçs  „au  parlenïent  la  mê- 
19e  année,  en  Êiveur  d*AntoJBc  III  du  ncm« 


Article    VII  L 

Du  ^Gouvernement  de  Fvix» 

JLe  cottîté  de  Foîx  a  eu  fes  comtes  particuliers, 
defcendus  de  ceux  de  Carcaflbnne.  Il  paiTa  dans 
la  maifon  d'Albret,  &  enfuite  dans  celle  de  Bour- 
bon, par  le  marbge  de  Jeanne  d'Albret  avec  An- 
toine s  duc  de  Vendôme ,  qui  devint,  par  ce  maria- 
ge ,  roi  de  Navarre.  Henri  IV ,  leur  fils ,  étant  par- 
venu à  la  couronne,  y  réunit  ce  comté.  Ceftà 
préfent  un  pays  d'érats.  On  y  comprend  aufli  k 
pays  à'Andçrrfi  au  midi,  &  le  Douefnn* 
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Foix,  capimle.  Cette  vîUe,  qui  eft  pr»  des-- 
montagnes  lur  FAriegc,  eft  le  fiege  du  fénéchal 
de  b  province.  On  y  tient  les  états,  &  elle  a  un- 
bursau  pour  la  recette  des  deniers  royaux.  41  y  a- 
une  mauon  de  chanoines  réguliers  de  la  congre* 
gation  de  France. 

Pamiers  ,  fur  TAricge,  au  nord  de  Foix,  év&Aé,, 
préjidid^  fénéchàujfée.  Cette  ville  eft  aflèi  confi* 
dérable,  &  a  un  bon  châcean*  Le  pape  Bo)ii£ice- ^ 
VIII  a  érigé  ^  en  1 296 ,  Tabbaye  de  S.  Antonin  de  ; 
cette  ville  en  évêché.  Les  chanoines  n'ont  été 
fkularifés  que  depuis  quelques  années.  L'évèque 
de  Pamiers  préfiaè  aux  états  de  Foix. 

Mazeres  ,  au  nord  de  Pamiers. 

Tarascok,  au  fud^ft  de  Foix,  fur  rAricec,  ' 

Sa  VERDUN-*,  fur  la  même  rivière,  petite  ville, 
qui  eft  divifée  en  haute  &  baflfe.  Elle  eft  aflez  )o^ 
fie  &  peuplée.  C'eft'la  patrie  du  pap«^  Benoit  XII, 
£ts  dîm  meunier,  d'un  rare  ducernemènt  dans^  . 
b  collation  des  bénéfices. 

Andorre,  au  fud-oueft  de  Tara(con,  bourz 
qui  donne  fon  nom  à  la  vallée  d'Andorre  ^  qui  eft 
rttnarqiiable  pour  f*  fertilité. 


Article    IX. 

Du  (hm/fmemènt  de  RôuJJtUoru  * 

JLj  e  RouffiUon  eft  nn  comté  qui  étoit  autrefois  ' 
de  la  Catalogne  ,  &   qui   appartenoit  aux  rois, 
dPEfp^e,  par  la  ceflîon  qu'en  fit,  ainfi  que  de  h 
€èrdagne,  au  roi  d'Arragoo ,  Guinard ,  ou  Gérard 
n ,  fon  derniercomté.  £n  1462 ,  Jean ,  roi  d'Ami- 
fon,  l'cngs^  avec  la  Catalogne  à  Louis  XI ,  poor- 
jiû0ooOklcU8d'or,.qiûn'ayaiit  pas  étérembouifés,^  ' 


dby  Google 


GOUVERN.    DE    ROUSSILLON.    IJJ 

ce  comté  refta  à  la  France ,  fui  vant  les  conditions 
feites  entre  eux,  Charles  VIII  le  rendit,  en  1493^, 
à  Ferdinand,  roi  d'Arragon,  à  condition  qu'il  ne 
ibcourroit  point  les  NapolitS^ins  :  mais  il  le  garda 
fens  accomplir  b  condition.  Après  la  prife  de  Per- 
pignan, en  1642,  Louis  XIII  s^cmpara  de  ce  com«  • 
té ,  qui  fiit  incorporé  à  la  France  par  la  paix  des 
I^Tenées,  en  1659^  TETpagne  en  ayant  cédé  aa 
roi  la  fouveraineté. 

Ce  pays  n'cft  fertile  quVn  vins  &  en  pâturages* 
Il  a  trois  parties  :  la  vigueric  de  Pénîgnan ,  àïo* 
rient  ;  celle  de  Conflan  au  milieu ,  oc  la  Cerdagn€ 
françoife  ,  à  l'occident. 

I.  La  Figuerie  de  Pcjjngnam 

Perpignan,  capitale^  évêché^  hôtel  des  monnaies j  s 
miverfité ,  place  forte ,  fiur  le  Tet.  Cette  ville  a  un 
confeil  foirverain ,  elle  eft  trés-fi>rte^  St  a  uno^ 
bonne  citadelle.  La  cathédrale,  dédiée  à  S.  Jean  , 
eâ  un  fort  beau  bâtiment ,  mais  fans  portaiL  Le' 
àtr%è  de  cette  églife  eft  partagé  en  deux  corps  ;^ 
iavoir  :  le  chapitre  d'Elue  &  la  communauté  de.- 
S.  Jean.   Le  premier  eft  compofé  de  4  dignitai* 
res&  de  21  chanoines;  &  le  fécond,  de  4 curés 
&  de  «9  chapelins-bénéffciers  ,.  dont  le  revcnii- 
de  pluneurs  dft   plus  confidérablc  que  celui  des 
chanoines.    Les   curés   fervent  chacun   une  fe- 
maine.  L'habit  de  choeur  des  uns  &  des  autres  eflr 
tTiès-beau ,  mais  celui  des  chanoines  eft  plus^  roa- 
^ifiqiie.  Ils  ont  un  droitde  boucherie  particulier^, 
oùj  les  eccléfiaftiques ,  même  les  fimples  clercs  > 
ont  la  viande  à  meilleur  marché  qu'à  la  boucherie, 
publique  de  la  ville.  Les  firtiples  tonfurés  peuvent 
Éâre  entrer  dans  la  ville  certaine  quantité  de  vint 
&  d'autres  denrées  fans  payer  les  droits.  Ce  prî- 
vHege  multiplie  exceffivement  ces  petits  clercs  ;. 
W^t^  tout  ani&a  ^t  tonfurer  fon  £ls,potti:fia 
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jouir.  Il  y  a  dans  cette  ville  des  religieux  de  prefi 
que  tous  les  ordres.  Ses  confuls  ont  le  privil^e 
wngulier  de  créer  tous  les  ans ,  le  6  Juin ,  des 
bourgeois  nobles ,  qui  joutiTent  de  toutes  les  pré-^ 
rogtives  des  gentilshommes. 

Elne  ,  prés  la  mer  Méditerranée ,  au  fud-eft  de 
Perpignan.  Le  fiege  épifcopal  de  cette  ville  a  été'' 
transféré  à  Perpignan,  en -vertu  d'une  bulle  de 
Clément  VIII ,  fans  que  le  titre  d'évêque  d'EIne< 
ait  été  encore  aboli. 

RpvHESALTEs,  au  nord  de  Perpignan ,  renommée-" 
pour  fes'  excellents  vins  mufcats. 

Salces  ,  château  très-fort ,  fur  les  xonfins  dov 
Languedoc  - 

CoLLioURE,  place  forte  y  au  fudefl^de  Perpi- 
gnan, fur  la  Méditerranée» 
'  Port-Vendres  ,  eft  un  petit  port  fer  la  Mé<fi-î 
terranée,  avec  deux  forts. 

Bellegarde,  place  forte  9  dans  les  Pyrénées.- 
Eouis  XIV  IV.iait  bonftruire  en  1679.  Elle  ^^ 
compoféê  de  cinq  baftibns ,  &  a  une  belle  cha- 
pelle. 

^  La  Figueru  de  Confient. 

ViLLE'pRANCH2 ,  villé  médiocre  fur  le  Tctr 
^ôuis  XIV  a  fait  con'lnîire  un  château  prè:>  de 
cette  ville..  Au  centre  dune  de^  deux  montagnes 
qui  environnent  la  ville ,  eft  une  caverne  à  laquelle 
on  monte  par  un  efcalier  de  pierre  de  taille  de. 
gjis  de  cent  mnrches.  Elle  eft  très-profonde ,  &' 
a  des  détours  dans  kf  ]uels  oh  n'ofe  s'engager.  De 
(fiftance  en  dlftance  font  des  piliers  &  des  mor- 
ceaux de  congel  étions  pendants  de  la  voûte. 

pRADES,  près  de  la  rivière  de  Tet,p.etite  ville 
fçxt  jolie,  8c  iîtuée  agréablement  dans  imeplaine.. 
3.  X<î  Ccrdagne  Françoife.    - 
'  M0N}|g4.0U1S  iflace forte ybiixt  par  LouisîKIVft; 
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Jiir  les  frontières ,  pour  couvrir  la  France  de  ce 
côtc-là.  Ses.  fortifications^ font  du  maréchal  de 
Vauban.  La  ville  eft  petite,  i»ais  jolie. 


Article    X. 

'  Du  Gouvernement  de  Languedoc. 

v>e  goiivetnement  romprend  le  Languedoc  & 
Jes  Cévennes.  Il  peut  avoir  9b  lieues  eu  fud-ouéft 
au  nord-eft ,  depuis  Valentine,  qui  eft  du  diocefe 
,de  Cominge,  jufqu'à  Annonay ,  fur  les  frontières 
jdu  Lyonnois  :  fa  largeur  eft  fort  inégale. 

Ce  pays,  après  avoir  été  pofféde  par  le^  Ro- 
4nains ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaule  Narbon- 
noife,  fut  envahi  par  les  Goths.  Clovîs  les  défît, 
.&  s'empara  de  Touloufe,  capitale  de  leur  royau- 
me. Charles-Martel  ayant  vaincu  les  Sarrafins,  en 
.725,  Pépin  fon  fils  &  fon  fucceffcur  fo  rendit  de 
jîouveau  maître  de  cette  province,  qu'on  appel- 
loit  Gothie  &  Septimanirf.Charlemagne  y  établit 
des  gouverneurs ,  auxquels  il  donna  le  nom  de 
comtes ,  de  marqiiîs  &  de  ducs.  Les  comtes  de 
Touloufe,  devenus  abfolus  &  indépendants,  fe 
rendirent  maîtres  de  pfefquc_  tout  le  Languedoc 
jRaimond  VII ,  dernier  comte  de  Touloufe ,  fian- 
ça fa  fille  unique  Jèaîine  avec  Alphonfe ,  frère  de 
^.  Louis  >  à  condition  que  s'ils  mouroicnt  fans  en* 
j6nts,  le  comté  de  Touloufe  feroit  réuiffà  lacou- 
ronUe.  Lecas  étant  arrivé,  en  1271 ,  Philippe  le 
hardi  prit  pofteftîon  de  cette  province  ;  mais  eHe 
na  été  réunie^  hr  xouroane  qu'en  1371 ,  par  Ict- 
tires-patenies  du  roi  Jean.  Le  Languedoc  eft.  un 
faw.d'émsvn§,foilçnnent  tous  les  aps. 
^  j^Xe!  Languedoc'  eft  la^  plus  agréable  &  la:  plus  fer« 
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tîle  province  de  France,  fur -tout  le  bas-Langne^ 
doc.  Il  abonde  en  bleds,  en  bons  vins,  en  bef*- 
tiaux,  en  gibier,  en  olives,  en  figues,  &  autres 
fruits  eftimés.  On  y  pçche  dans  les  rivières  des 
poiffons  exquis.  &  de  différentes  fortes.  La  Mé- 
diterranée en  fournit  auâi  beaucoup.  H  s'y  trouve 
des  carrières  de  marbre  &  d'albâtre  :  en  un  mot  « 
c'efl  un  pays  délicieux ,  &  fertile  en  tout  ce  qui 
cft  néceflaire  à  la  vie. 

Ses  rivières  les  plus  remarcruables  font  la  Ga- 
ronne, le  Rhône ,  le  Tarn ,  1  Aude. 

On  a  décrit  ailleurs  le  cours  de  toutes  ces  ri- 
vières ,  excepté  de  b  dernière  dont  il  faut  parler. 
L'Aude  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du 
RouijSllon,  palTe  ii  Aleth,  à  Limoux,  à  Carcaf* 
fonne,  &  fe  jette  dans  la  Méditerranée, 

Il  eâ;  bon  de  remarquer  que  la  Loire  -prend  A 
fource  en  Languedoc,  dans  le  Vivarais,&quele 
Rhône  le  fépare  vers  l'orient  du  Dauphiné  âc  de 
la  Provence. 

Le  Languedoc  eft  borné  au  feptentrlon  ,  par  le 
Lyonnois ,  TAuveigne,  le  Rouergue ,  le  Querci  ; 
à  rorieni;^  par  *       "  ' 
fiUon  &  la  M 
Gafcogne.  On 
céan  à  la  Médi 
de  Cette,  &  fi 
de  Touloufo.  C 
Xanguedoc. 

..  On  évife  le  Languedoc  en  trois  parties  :  le 
.haut,  vers  l'occident;  le  bas,  vers  l'oriérit;  les 
.Cévennes,  an  nord-^(L  .  '  ; 

'     §.  L  DiifHmu^Languéd0C* 

n  contient  neuf  iliôcefes  :  daik  à  VoCdieriéi 
.Tottloufe  &  Montiiuba/i  j  un.  zu  nàxd ,  jéHfi  ;'dptaL 
dans  le  imlieïi^  lapàuroèàaJltés;\mMM<k^^ 
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zRleux  ;  deux  au  midi ,  Mirepoix  &  Saint-Papoul  ; 
&  un  renfermé  dans  la  Galcogne  ;  au  fud-oueft  » 
.  Cominge. 

l.  Le. pioce/e  de  Tpuloufe. 

Toulouse  ,  fur  h  Garonne,  à  l'endroit  oîi  cette 
rivière  commence  à  porter  de  è)rts  bateaux,  cicpi- 
talc,  archevêché ^  varkment ,  préfidud^  généralité^ , 
jénéchauffée  ,  hôtel  des  monnoies ,  univerfité.  Cette 
*  ville  éft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles 
de  France.  Jean  XXII  érigea  fon  évèché  en  mé- 
tropole en  1318  ,  après  l'avoir  fouftrait  à  l'arche* 
^vêché  de  Narbonne,  dont  il  dépendoit,  L'églifc 
..métropolitaine  de  faint  Etienne  céderpit  à  peine 
en  b^uté  &  en  magnificence  à  aucune  autre,  fi 
^  elle  étoit  achevée.  Le  chœur  eft  trés4)eau ,  mais 
Ja  lief  n'y  répond  pas.  On  y  voit  la  ch^re  oti 
S.  Bernard  iSc  S.  Dominique  ont  prêché ,  &que 
par  cette  ratfpn ,  la  dévotion  des  Touloufàins  a 
confervée.    Le  jpalais   archièpifcopal  eft  un  d^ 
plus  beaiix  de  France.  Touloufe  a  unô  célèbre 
collégiale,  nommée  S.  Sernin,  qui  étoit  autre- 
fois une  Êuneufe  abbaye.    Le  chef  du  chapitre 
porte  encore  le  titre  d'abbé,  &  jouit  d'un  reve- 
nu confîdérable.  Touloufe  a  une  académie ,  qu'on 
comme  les  Jeux  floraux j  inftitués  en  1324,  & 
érigés  en    académie    par  lettres  -  patentes  ,  en 
1694.  On  y  a  fondé  quatre  pri/pour  les  meil- 
leures pièces  de  composition  qu'on  y  reçoit  de 
tous  çays.  De  plus,  elle  a  une  académie  desicien- 
ces ,  infcriptions  &  belles  -  lettres  ,  établie   par 
lettres-patentes^  en  1746,  &  une  autre  de  pdn- 
ture,  iculpture  &  architeôure,  érigée  en  17^(0. 
On  a  bâti  depuis  peu  un  magnifique  hôtel-de-ville. 
Cet  édifice  forme  un  quarre  parfait  dont  chaque 
côté  a  54  toifes  de  long.  La  hauteur  du  bâtiment 
eft  de   1 1   toifes  environ ,  &  i&  façade  prîmi* 
^e  eft  fur  la  place  royale^  dont  elle  &it  un  dés, 


dby  Google 


,  fc4^      GÉO^RAPHI'È    MODERNE. 

côtes*  Les  capitouls  ou/échevins  de  cette  vUte 
acquièrent  la  nobleffe,  &  la  tranfmettem  à  leur 
poftéHté.  Le  couvent  des  dominicains  eft  le  plus 
ancien,  8c  un  des  plus  confidérables  de  cet  ordre. 
Il  fotfondé  par  faint  Dominique  en  1216.  Les 
piliers  qui  font  au  milieu  de  leur  églife  la  ren- 
defitifréguliere,  mais  cette  irrégularité  eft  efte^ 
cée  par  beaucoilp  de  décorations.  Son  principal 
ornement  eft  le  corps  de  S.  Thomas  d'Aquin ,  qut 
eft  redfermé  dans  une  chàffe  de  vermeil  dune 
•grande  richcfle  ,  &  d'un  ouvrage  par&it  :  le  chef 
Se  ce  fairit  eft  dans  la  facriftie.  L'éghfe  des  cor- 
deliers  eft  très-grande ,  fort  belle,  large,  élevée,  • 
8l  cependant  (ans  piliers.  Ce  qui  excite  partiai- 
liérement  Tattcntion  des  curieux ,  c'eft  le  caveau 
de  ces  reKgieux  :  on  penle  communément  quil 
préferve  les  corps  de  la  pourriture.  Void  ce  qui 
4n  eft,  au  rapport  de  témoins  dignes  de  foi,  qui 
•parôiffent  avoir  examiné  ce  fait  avec  toute  l«t- 
'tention  poflibl^  • 

Ce  caveau  eft  aflez4ong,  large  &  bien  yoût^; 
on  y  voit  rangés  le  long  des  quatre  mut^iUes  60 
-ou  9/b  fquelletes ,  revêtus  d'une  chair  deflèchée 
comme  du  parchemin  noir.  Ces  ïqueett^^^  font 
tfcs  corps  qu'on  a  levés  d«  la  nef  de  léghfe,  jBc 
mû  fe  font  trouvés  fans  pourriture:  La  merveille 
•n'eft  donc  pas  au'ils  reftent  fans  fecorrompre  dans 
ce  caveau;  mais  etie  confifte  en  ce  quils  ont  été 
trouvés  fans  corruption.  Pour  exphqiier  ce  phéno- 
mené,  il  faut  remarquer  qu  en  rebatiftant  lavoutc 
ye  la  nef,  on  avoit  feit  éteindre  de  la  chaux  <kns 
-toute  la  kugeiir  qu'eUe  occupe  :  la  terre  a  pu  être 
•îrtiprégnée  de  cette  chaux  ,&  par  une  exemp- 
tion totale  d'humidité,  conférver  quelque  temps 
4es  corps.  Maintenant  ils  s'y  pourriflênt  comme 
^par-tout  tueurs.  Nous  abandonnom  dette conjec- 
^tiire  au  jiçemefat  du  lôâeur. 
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Il  y  a  à  Toubufe  plufieurs  collèges ,  entr  au- 
tres ,  les  collèges  de  JFoix  ,  de  S.  Martial  &  de 
S.  Bernard  ;  mais  il  n'y  a  d'exercice  public  pour 
h  philofophie  âc  les  arts  que  dans  deux, qui foiit 
cdui  qui  appartenoit  ci -devant  aux  jéfuites^  &  . 
céli^  des  doârinaires  ,  ^t  de  rETquille.  Cette 
ville  a  auffi  plaideurs  réminaires  ,  une  beUe  ab« 
hajne  4p  bénédiélins ,  &  grand  notmbre  d'autres 
^omaVHiau^iès.  Mais  une  d^s  chofes  le$  ^]fis  remar- 

rbks  qui  s'y  trouvent ,  c'eft  k  âmeitx  moûlift 
BaTade,  qak  a  feize  meules  que  h  Garonne» 
retenue  par  une  Ibrte  4^ue>  fait  borner  conti- 
neellemem ,  fans  «aufer  Xs  bruit  incommodas  que 
&nt  les  autres  .moul&is.  Chaoue  meule  peut  méu»' 
^^  40  4>u  |0  feptiers  de  blea  par  jour.  Ce  moiHili 
app»iâeist  à  pluliem's  particuliers ,  &  rapporte  en- 
viron 1^000  liyms  de  rente.  TouIqu&  eft  la  pa^ 
trîe  de  plufieurs  hon^iMs  illuôras»^,  cotre  autres, 
du  célèbre  jur'ifeonfuke  Cujas  ;  <le  Jean-Etienne 
Durant!  i  premier  préfident  au  parkmentdeTo^ 
loufe,  &  avkeur^  l'excellent  livre  intitulé:  De 
ritibus  eccleûa  ;  de  Gui  du  Fauir ,  feigneur  de  Pi- 
brac,  préfident  au  parlement  de  Paris,  le  premier 
qui  ait  introduit  \à  vraie  éloquence  au  barreau  ,>^ 
oc  fort  connu  par .  fes  Quatrains  ;  &  de  Pierre  da 
Faiir ,  premier  préfident  au  parlement  dcToulôufe> 
auteur  de  plufieii^rs  ouvragies  eAimés ,  &  en  ^ti- 
allier  de  comaientaires  fur  le  df  oit ,  &c. 

Touloufe  a  eu  autrefois  fes  comtes ,  qui  prts 
Soient  auffi  le  titre  de  ducs  d'Aouitaine.  On  a 
vu  ci-deflus  comment  Touloufe  8c  tout  le  pays 
que  pofièdoient  ces  ducs ,  ont  été  réunis  à  la  cou- 
ronne. Le  Comte  de  Touloufe  étoit  le  premier 
ides  cortftes-pârs  féculiers  :  au  facre  il  portwt  les 
éperons.  L'un  des  fils  légitimés  de  Louis  XïV  por^ 
nek  1#  ttffe  de  comte  de  Touloufe  :  cet  apanage 

Tome  I.  L  ' 
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n'a  poîflt  paffé  à-fon  fils,  qui  s'appelle  le  duc  -de 
Pcnthievfe. 

AunniUle  de  Touloufe  finit  ce  fameux  canal, 
appelle  le  Canal  Royale  parce  que  Louis  XIV  Ta 
fait  .conftruirc,  -Ceft  un  ouvrage  admiraUe ,  qui 
a  coûté  des  fommes  immenfes.  Il  a  Mu  coup^ 
des  montagnes ,  élever  des  endroits  trop  bas ,  & 
les  Soutenir  par  de  grandes  levées  de  terr&  On  a 
pratiqué  un  baffin  St  lOO  tôifesde  long,  fur  150 
de  la%e  à  Noroufe,  qui  eA  l'endroit  le  plus  élevé 
cntre'ies  deux  mers ,  &  dont  on  a  &it  le  point  de 
partage.  Pour  remplir  ce  baffin  de  manière  qu'il 
^c  tarifle  jamais ,  on  a  confinût  le  réfervoir  de  S, 
Ferréol ,  près  de  Revel.  Il  a  1200  toifes  de  long^ 
fur  500  de  large,  &  20  de  profondeur.  Sa  figuré 
eft  triangulaire ,  &  eft  fomiée  par  deux  monta* 
gnes  &  par  une  grande  &  forte  digue ,  qui  lui 
lert  de  bafe.  Cette  digue  eft  traverfée  par  un  aque- 
duc qui  porte  TeaU  au  baffin  de  Noroufis,  lequel 
eft  par  là  en  état  d'en  fournir  toujours  au  canal. 

VerfIeuil  ;  à  l'orient  de  Touloufe^ 

2.  Le  Dîocefc  de  Moruauban. 

Nous  avons  parlé  de  Montauban ,  (à  capitale^ 
en  décrivant  le  Quercî  ,  qui  eft  du  gouverne- 
ment de  Guienne. 

Castel-Sarasin  ,  prés  de  la  Garonne. 

Montech:*,  près  de  la  Garonne ,  petite  ville 
^yec  line  juftice.royalc, 

^.  Le  Diocefe  (TAlbi. 

Albi,  fur  le  Tarn,  capitale  ,  archevêché  fort 
liche,  érigé  par  Innocent  Xl,  en  i68o.  La  cathé- 
drale, démée  à  Ste.  Cécile,  tR.  fort  belle.  U  y  a 
dans  un  fauxboui^  de  cette  ville  un  beau  monaf- 
tere  de  filles  de  a  vifitatîon ,  &  au  deho|^  ua 
couvent  de  dominicains  &  une  bdle  promcn^dlfi. 
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Kiommée  la  Lice  ;  c'eft  une  terraflc,  au  deflus  d'un 
grand  mail  fort  profond,  qui  fert  de  foffés» 

"Gaillac  ,  fur  le  Tarn ,  au  (iid-oueft  d'Aibi , 
connue  par  {es  vins,  &  une  abbaye  de  rordre<le 
S;  Benoit  9  qui  a  été  £kularifée. 

^RabastenS)  au  iiid-ouefide  Gaillac^  fur  le 
Tarn.  > 

R£ALMONT)  au  midi  d'Allsi 

4.  Le  Diocefe  de  Caftres. 

Castres  ,  évéché ,  fméchaujfée.  Cette  viltev 
fituée  dans  une  agréable  vallée,  avoir  une  ab^ 
baye  de  Tordre  de  S.  Benoît^  qui  fiït  érigée  en 
évêché  par  Jean  XXII,  en  15 17.  Les  moines  for- 
mèrent le  chapitre  jiifqu'en  1J36,  qu'ils  furent 
fécularifé$  par  Paul  lU.  C'eft  k  patrie  d'André 
Dacier ,  ^e  l'académie  Françoife ,  connu  par  fes 
traduâions ,  &  de  Paul  Aapin  de  Thoyras ,  au- 
teur d'une  hiftoire  d^Angleterrc ,  &  de  plufieurs  au* 
très  ouvrages*    . 

On  trouve  près  de  Càftres ,  c(»nme  dans  quel» 
ques  autres  endroits  du  Languedoc ,  des  mines  de 
turquoifes ,  peu  inférieures  a  celles  qui  viennent 
d'Orient.  L'adion  du  feu  qui  aâbiblit,  ou  même 
détruit  entièrement  les  couleurs  des  autres  pierred 
prédeufes^  colore<:es  turquoifeSj  &  les  rend  bleues» 
Ce  quil  y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  h-matiertt 
minérale  repréfente  des  os  pétrifiés,  non-feulenient 
par  fa  figure  extérieure,  mais  encore  par  fa  tiffiire 
mtime;  elle  eft  compofée  dé  diiFérentes  coucher 
ou  écailles ,  dont  les  feuilles  forment  quantité  de 
cellules  remplies  de  la  matière  qui  s'y  eft  pétrifiée. 
L'aâion  du  feu  fur  cette  matière  la  <x>lore  de  plus 
en  plus ,  jufqu'àun  certain  point  auquel  la  couleur 
$*'altere  vclle  a'a  phis  aucun  rapport  avec  celle  de 
la  turquoife, 

<jRAA7LHST>  au  nord-eft  de  Caftres.     ^ 

La 
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y,  Xe  Diocf^fc  de  Laveur. 

'Lavaur,  évéçfiéy  entre  Toiiloufe  &  Caftr^ 
On  y  tint,  en  i^j2,  un  concUe  contre  les  Albi* 
geois  ;  Jean  XXII  y  érigea ,  en  13 18,  un  évêché§ 
auquel  il  donna  une  partie  des  biens  de  cdui  de 
Touloufe.  Les  doiirinaires  ont  k  collège. 

PuiLAURENS ,  au«fiid-èft  de  Lavanr.  Cette  ville 
tA  fur  une  hauteur.  Elle  avoir  autrefois  une  acadé- 
mie célèbre  de  calviniftes ,  qui  a.  {vi?tiûé  jufqu'à  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes. 

REViL,  au  fud  de  Piukurens 9  petite  ville  près 
^e  la,  Montapie  Noire. 

^.  Le  Diocefede  Sa'int'PapouL 

Saint-Papoul  ,  evéché.  Ce  n'eu  qu'un  bou^ 
-près  le  canal  royal.  Il  doit  fon; origine  à  ua  a&<^ 
cien  monafl^e  de  bénéfliâins  ,  dont  le  dottàçtr 
abbé  fut  créé  éyèque  de  Saint-Papoul,  par  Jean 
XXII 9  en  1517.  Lediapitren'aété.féculariféqiie 
ious  le  règne,  àe  Louis  XIV* 

CAST£LHAimARL  C'cfl  la  principale  ville  (|a 
,<Hocefe  de  Saint-Papoul:  elje ^  un  chai^tre ,  u;i 
-collège  de  doftrinaires,&  quelques  communautés. 
C*^  aulTi  la  capitale  du  duché  de  Laura«iaiS;« 
érigé  en  173 1  >  en  âveur  de  la  maîfiHitde  Villars- 
JJra/icas.  • 

l^Dîocefe  de  Mirtpffix» 

MiRiFOïx,  Mcké^{\Xx\tLtxSy  érigé  piar  Jean 
XXiI,.en  i5ï8. 

Çâi^ABRE,  fur  la  même  rivjerç. 

8*  Le  Diooefe  de  Rieux, 

Ruux,  évéchéy  érigé  par  J^n  XXI!.  <5ette 
petite  viHe  eft  fiiuée  fur  la  Rife^>  près.  4e  la  Ga- 
ronne. 

Au  iiord  ouefl  de  Ricttx  eft  le  ffion^fe  'de 
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Feuillants  y  c'cflr  le  chef  lieu  d'ufte  congrégation  ds 
même  nom  »  qui  embraiTa  Tandeni^e  rigueur  de  Tor- 
dre de  Gteaux  ^  par  les  foins  &  à  Texemple  de  Jean 
de  la  Barrière ,  abbé  commendataire  de  I;euillants». 
Cette  congrégation  s'eft  rendue  indépendante  du 
général  de  Cîteaux ,  appuyée  de  l'autorité  de  Sixtt- 
Quint,  Se  de  Henri  In,  roi  de  France. 

9.,Z^  Diocefe  de  Cominge, 

Valentine  ,  (ur  la  Garonne ,  àTorient  de  Saint" 
Bertrand,  dont  tUHls  avons  parlé  eii  décrivant  le 
Cominge. 

Saint-Beat,  petite ^ ville  avec  un  port  fur  la 
Garonne.  - 

§.  IL  Du  Bas-Languedoc* 

Il  a  onze  évèchés  :  deux  au  midi ,  Afeth  &  Car^ 
cajpmne  ;  un  au  nord  du  canal ,  Saint-Pons  :  quatre 
près  de  la  Méditerranée ,  Narbonne ,  Béliers  ,  ^gde  , 
Montpellier  ;  un.au  nord-oueft  de  Montpellier ,  Za^ 
dévè  :  trois àîoccident  du  Rhône,  Nîfmes,  Ufc^^ 
Alais. 

I.  Le  Dïocefs  d* A  le  th. 

Aleth,  évêché y  fur  l'Aude,  érigé  par  Jeait 
XXII,  en  1319.  Cette  petite  ville  a  eu ,  dans  le 
'dernier  (lecle,  un  évêaué  nommé  Nicolas  Pavil- 
fcti,  illuftre  parfon  zele,-ra  rare  piété  8c  fes  au* 
très  vertus  épi(copaIes,  dignes  des  premiers  fiedes 
deréglifc. 

LiMOUX ,  préfidial,  fenéchauffee ,  fur  l'Aude. 

QUTLLAN ,  au  fiid-oueft  d'ÀÏeth ,  fur  l'Aude. 

SAurrPAUL  DE  Fenouilledes ,  petite  vilb 
firùéé  entre  des  montagnes ,  vers  le  Rouffillon. 

2.  Xe  Diocefe  de  Carcaffonne. 

CaRCASSOIWE,  fur  i'Aurie,  évêché^  préfidial, 
Jenéchaujfée,  Cette  vilb  €ft  célèbre  par  famanufec» 
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lure  de  draps  fiflS  qu'on  envoie  au  Levant.  Il  y 
a  un  colkge  &  plimeurs  couvents  de  religieux 
mendiants.  Les  capucins^ y  ont  une  fort  bella 
^life. 

3.  Le  Diocefe  de  Saint-Pons^ 

Saint-Pons  ,  evécké.  C'eft  une  affez  ^lie  villes 
mais  peii  peuplée.  Elle  avoit  qne  abbaye  dé  Tor- 
dre de  St.  Benoît,  qui'  fin  érigée  en  evêché  par 
Jean  XXII,  en  13 18.  Les  moines  ne  furent  f&u- 
larifés  qu'en  i<5î  i ,  par  Paul  Y. 

5aint-Chignan  ,  au  fud-eft  de  Sain^Po^Sk 
Cei;e  peti^  ville  a.iine  manufeâure  confidér2d)l« 
de  draps. JElîe  cftla  réfidence  ordinaire  deTévêquft 
i^  Sain^Poçs^  . 

4.  Le  Diocefe  de  Narhônne., 

Narbonne  ,  fur  un  canal  tiré  de  la  rivière  JAU- 
(Je^  archçvethé^  tr^-riche.  Qtne  ville  eft  fort  an-- 
tienne,  mais  petite  &  peu  peuplée.  Les  Romains 
«n  avoiçnt  èàt  une  colonie,  qui  donnoit  le  nojn 
de  Gaule  Narhqnnoife  à  J[a  partie  à$s  Gaules  qui  leur 
ftit  foumife  la  première»  L'archevêque  eft  préfi- 
4ent-n6  des  états  de  Languedoc.  La  cathédrale 
i)'ciï  pas  achevée;  le  chœur  feul  eft  fini;  mais. il 
lie  ie-cedeea  rien  K  ceux  deç  plus  belles  églifesdu 
royaume.  On  admire  &n  élévation, fe  largeur  & 
(^  déiicatefle.  Lç  tombeau  de  Philippe  le  hardi , 
roi  de  France,  eft  au  milieu.  H  y  avoit  dans  un^ 
chapelle  un  tableau  de  la  réfurrcffion  du  La2are, 
peint  par  Sébaftien  del  Piombp  ,  donné  à  cette  ^li- 
(e  par  Cléinent  VUiqui  avoit  été  archevêque  de 
î^arboçruiç,  avant. que  d*être pape.  Philippe,  du« 
d^Ôrléans ,  régent  du  royaume,  Ta  acheté,  &  l'a  fait 
tranfporter  à  Paris ,  au  palais  royal ,  où  il  eft  à  pré- 
fçntéCe  qu'il  y  a  dé^p^i^s  curieux  dans  Narbonne, 
ç#  l^  ç^nal  qui  donne  çfiixçgiuniçaûon  .dç.l^  YiUeà.li 
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mer,  c'eft  un  ouvrage  des  Romains.  On  y  trouve 
encore  d'autres  refies  d'antiauhés.  Il  y  a  dans  cette 
ville  des  béiiédidins  de  S,  Maur ,  des  &)ininicains , 
&  un  collège  de  doârinaircs.  Narbonne  eft  célèbre 
par  fon  excellent  mîeL 

PtRiGNAN*,  aujourdTiui  Flfury,  près  da^  la 
Méditerranée ,  érige  en  duché-pairie ,  en  1736 ,  en 
fiiveur  de  Jean  Hercule  de  Roffet ,  niarqiâs  de  Rc* 
eoTel,  époux"  de  la  fœur  du  cardimd  de  Fleury* 

5.  Lt  Diocefe  de  Béliers» 

BezieRS  ,  Mché ,  vréfidid ,  près  lé  canal  royaL 
Ç'eft  une  ancienne  ce  aâèz  belle  ville,  bâtie  en 
bon  >ir  dans  un  terroir  fertile  &  délicieux  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe  t  Si  Dttts  in  terris 
'PtUet  habkare  y  Biterris.  Elle  a  une  académie  des 
feiences,  une  maifon  de  chanoines  routiers  de fainte 
©enevieve,  un  chapitre ,  beaiKoup  d'autres  mat- 
ions religieufes  &  un  collège.  C'efi  b  patrie  du  P. 
Gonet,  Éimeux  thomifie;  de  Pierre-Paul  de  Ri- 

2 let,  entrepreneur  du  canal  royal;  de  M.  Pélif- 
n,  hifiorien  de  Facadémie  Françoife  ;  &  de  Jean 
Sarbeyrac,  auteur  de  phifieurs  traduâionsefilmées» 
&  du  célèbre  M.  de  Mairam 

VlLLlNïUVB^. 

6.  Le  Diocefe  SA^de.' 

"  Agdz',  iviché.^  Ceft  une  petite  ville  [wès  de 
i^nnboucbure  de  FErautlam  le  gdfe  de  Lyon ,  & 
à  peu  de  dMance  du  cai^tl^de  Languedoc.  Les  pè- 
res de  Toratoire  y  'ont  un  collège, 

CETTjt'  ou  Port  S»  Lovis ,  fur  la  Méditem* 
jiée.  Ceft  oii  commence  le  canal  de  Languedott. 

PeZ]çnas,  au  nord  d*Agde,  fiir  l'Eraû.  Cetïe 
ville,  ancienne,  marchande  &  peuplée,  efi  dans 
ifiie  Situation  charmante ,  &  appartient  au  prince 
de.  Conti.'  Elle  a  un  chapitre,  qui  eft  auffi  pa- 
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foiiTe.  Les  prêtres  de  l'oratoire. ont  le  collège^ 
&  une  affez  belle  maifon  qqi  a  été  féminaire  du 
diocefe,  L'églife  des  capucins  di  bien  voûtée, 
^vec  des  chapelles  des  deux  côtés.  Cfeft  la  pa- 
trie du  P.  PoufTines,  jéfuite,  &  du  pet«  Poii- 
flier,  çénéral  è^s  chanoines  réguliers  de  Saiott-^ 
Geneviève,  auteur  iS Explications  de  lEvaji^  & 
des  Pfeaumes. 

7.  l.e  Diôcefe  de  MdntpelUef^ 

Montpellier  ,  évêché»  chainhres  des  comptes  ^ 
tour  des  àidù  ,  ^énéi'alîté  ,  préfidial,  fiaàchaiiffee  , 
A 'tel  des  monnoies ,  univerfité,  Ceâ  unegrande  8t 
bdie  ville >  oii  fç  tioinent  ordînairemeot  le$  états. 
du  LanguMloc.  £lle  a  une  citadelte.  L'éyêque  cfl 
chancelier-né  de  Tuniverfîté,  dont  h  «acuité  de 
jnédecine  eft  très-célebre.  Gn  a  ér^é  dans  cetie 
ville ^  par  lettres-patentes,  e;n  L706,  une  acadé*^ 
jnie  (jui  porte  le  titre  de  Sociéié  royale  des  Scien^ 
ces  ^  elle  ne  feit  qu'un  même  corps  avec  cdle  de 
Paris.  Les  oratorîens  ont  le  fShhinairc.  Montpd- 
lier,  a  un  collège  &  phifieurs  couvents.  Cette 
ville  a  audl  un  jardin  royal  bien  eotretenu ,  Se 
une  b^lle  promenade  dans  une  âtuaôon  agréable,, 
avec  une  vue  charmante,  &  de  plus,  décorée 
d'une  ftatue  de  Louis  XIV,  faite  par  Coy fevox. 
La  porte  de  la  ville,  par  où  Von  fort  pour  aller 
'à  h  promenade ,  eA  un  afc  de  triomphe  ooiiârult 
avec  beaucoup  de  dépcnlc,&  ôrnè  de. quatre  bas- 
reliefs  très-beaux.  C  eft  fa  patrie  de  Doocao,  cé^ 
lebre  médecin;  d'Antoine  d'Ëipâflcs,  favant  îur 
-n&ohfulfe;  du  P.  Pouget,  de  Moratoire,  doôeur 
de  SorboAne,  auteur  de  FexceUent  Catéchifme  de 
MojitpçUier;  d'Antoine  Teiffisr»  hiftorien  prc- 
teftaiit, 

LyNEL,  à  l'orient  de.Mootpefiler.    ' 
Frûntigiiak»  tax  la  Méditerrainée.  Ces  deux 
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¥ffies  (ont  renommées  par  leurs  Tins  mufcatss 
BALARUC*,au  midi  de  Mompdlier,  connu  pour 

ks  eaux  minérales. 

Maouelone  ,  autrefois  éplicopole  ;  fon  fiege 

a^é  transféré  à  Montpellier  par  Paul  II! ,  en  1 5^6. 

Ce  pape  féadarifa  le  chapitre,  autrefois  rèpiGer ,  8l 

de  l'ordre  de  S.  Anguftin. 

8.  Le  Diocefe  de  Lodev$* 

LoDEVE,  évkhé,  fur  h  |)etile  rivière  de  Lcrt- 
gne.  Ceft  une  aâez  belle  ville,  &  riche  par  fib 
snanu6âure  ^  draps*    * 

Clermont  ,  auffi  fur  la  Lengue. 

Bedarieux,  k  l'occident  de  ClermonfL 

9.  Le  Diocefe  de  Nifms^ 

NlSMES ,  Mcht^  préfaUal ,  êeiHim.  GtR  une 
▼iile  trés^andenne,  qui  a  une  académie  de  beHes^ 
litres ,  ouverte  ^n  1682.  La  cathédrale  eft  antî- 

Ste.  L'hôtél-de-vîlle  eft  un  afTez  bel  é<Ëfice.  Oiï 
t  à  Nifmes  un  grand  Commerce  de  bas  &  d'é* 
ti^es  de  icne^Nles  fàuxbmu^  font  pleins  d*ou* 
yriers  qui  y  travaillent.  Entre  les  antiqujités  qui 
rendent  -cette  ville  célèbre ,  on  femarque  le  tem* 
{de  (k  Italie,  bâii  par  les  Romains ,  prodied'an« 
agréable  femakie ,  qui  ibrme  une  rivière  à  fa  (bui^ 
^.  Quo^cp^il  ne  foit  pas  entier,  il  en  refte  cepea^ 
dânt  aâèz  pour  le  fairis  àdifiirer;  on  en  voit  en^ 
core  toute  h  fimmétrie;  Tautel  où  l'on  immor 
knt  les  Viâimes ,  &  cehii  où  Ton  br ûloit  les  par^ 
fems.  Les  pierres  en  font  dune  grandem-  predi- 
gieofe»  L'ampMibéatt^ ,  qu'on  ïiomrtie  les  Areneé^ 
n'eâ  pas  moins  digne  d'admiration.  Ce  bel  ouvrage 
eft<etiQcni6  prelque  tout  enti^.  Il  eft  fi  vafte,  c^'o» 
y  a  bâti  pour  de  pauvres  gens  nèmbre  de  petites, 
niailons  qui  offtifquent  le  dedans  de  ce  beau  mor^ 
«eau.  £0  dedau$:>  ce  font  des  degrés  de  pi^i:e^q|i&- 
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nion^t  jufqu'au  haut  de  la  niiuraille  qui  renferma- 
k  tout.  Cettç  pefante  mafle  eô  .portée  fur  deux 
«itagés  de  galeries  ,  &  de  voûtes,  cachées  par  deÇi 
iipm^fc  E»  del)?cws,.ces  galeries  font  ouvertes  par 
une  (liite  de  hautes  arcades  avecpilaftres,  qui  font 
ie  tour  du  bâ^imenî.  Une  autre  antiquité  ae  cette 
eft  vîUe,la  mai/on  quarrie.  Ceft  un  qaarrélonç, 
D abord  on  voit, un  maffif  de  pierres,  élevé  de 
deux  toifes  àû  defliis  du  pavé.  Sur  ce  mafiîf  eft- 
l^e  '  coionacfe,  ifu^nifiq^ie ,  qui.,  vejrs  un  des  bouts  » 
j[LUi}e  efpece  de  portail  £^  de  portique  couvert  ^ 
îivec  un  frontifpice  par  devante  Cette  colonade^ 
qui  efl  d*un  goût  exquis  pour  1»^  n^bleflè  de  Tou-^  • 
vrage  8fc  la  jufleiTe  des  prc^ortion»,  port^.uniar- 
chitrave  dans  toute  ià.  longueur ,  orné  d'une  fcuîp-- 
turc  très-fine  &  trèi-délitate.  Le  toîteft  en  pointe , . 
&  tout  ^e  pierres  bi^A  liéeS'  ptr  uil  bonctmânt. 
On  dit.4|Uje  c*eft  cbes  ce  morceau  d'antiquité  que 
le  cél^br^  Mânfard  avoupit  avoir  |)uifé  ceqailfar; 
vok  de  plus  fis  dans  iqn  art*  Tout  }e  dcdjms  d«  * 
Cetaçi^^n  édifice  eA  occupé  par  une  églife.daur 

Suftins^  ôiïs  qu'il  en  paroiiTe  rien  au  dehors.  Lé» . 
od^inaires  ont  k  fénûmire  > .  &:  1^  jéfuites  y- 
;ii^Qient  II;  collège^ 

Ni&ics^  a  dooné  fiai^aince  à  Jêan-Baipt^ê  Co 
idier ,,  auteur  de  k  ColleSUon.  des  ouvrages  des  pere^ 
-é^ftoliques^;  à,  Jean  Nicot,  ambaââdeur  en  Portu?^ 

faiefi  15-59 ,  d'où  il  apporta  leiâbac,  &  eft  cèle* 
r©  par  icin  illuftr«  évêque,  Efpcîi  Péchicr,rui>i 
'desrpreoijiers  orateurs  chrétieiis^ 
.    A^i  W^  de  Nifinçs,  oamnive  h  Pvnt-dii  Çàrdr' 
l^feÇ^kpdon.  Cefpont,.<pi  ïoint  deux  monta* 
^^ft.3>/treis  étages  l'jun  fur  Jl'autre;  le  troifiemè. 
iiî(oji^  «a  ^<jueduc  d'mi  wvjrggQ  adaiirahte^^cpnfc^ 
ijmi^j^arj^  Rpi^ainw  -        - 

.  ^fAUCAUiE^  iur  Je  Rh^e,  vAIe  j&meufè  par  Ut 
S^^  qi^s^-t;i^fllLikM»^laifi^y.&.qw 
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l>biii€oup  de  marchands  étrangers.  EUè  a  turcol* 
Ic^e  de  dodrinaires  &  une  é^ife  collégiate: 

AiGucs^MeitTf^ ,  «u'fod-ofueft  de  Nifmes.  Gef- 
te  petite  ville  avoit  autrefois  u»  Dort  où  Saint  Louis 
s*embarqua  ;  mais  la  mer  s'eft  tellement  retirée  de- 
puis, qiftUe  en  eft  maîntéhant  ^ez  loin.' 

SoMMiERES ,  fqr  le-  Vîdourle ,  à  rorient  d^ 
Nifinçs.  '  "  '  '*: 

Calvbsoîï  ,  à  rdrient  de  SJmnrieres»/ 

ÂLAis  •  ftr  le  Gardon ,  hkhiy  qui  a  été  démeoi^ 
bté  de  Nifmas  dans  le  dernier  fiecle*  Ceft  une 
ville  affez  grande  &  peuplée.  Elle  porte  le  titre 
de  €Qçt|^é)-S$;appartÎ6m.apjpHiKe  deComi»^^ 
,^e  eAf^huçrdançiatmcceiTion  dç  la^priqodle  dlb 
Condéy  héritiei^  àa  comte  d^'Alais ,  w  de  CImN 
\è& de  Valois,  duc  d'Ài^o^lègie.  CeÇ  la  ptttiê  de 
^uftre  BoifÊdr  de  Saiiy|^,.pro£efiêur.  es  mé<» 
decine  à/Mompellier^^/        !         - 

A^ipysE.  X^ette  petite  vill<^,  $^ii  il  (W  &ic  ufiicooi- 
fltefce  aûez  confidérable,  a  le  titre  de  baronnie* 

SAiNT-HiPPQrYT£,prèslàfourcedu  Vidourl&^. 

It,  Kt^  Dhcefe  à^Vfaj^:'      . 

»•  Wfft^àfA^^,  y?/2A'/Wjr^^^'diicfté^paîrïe,  érjeé 
en  Yyjbl^ièh  fevêur- de  la  maifon' de  CrufloÉ 
€'eft  atij.ottïtfhui^*  pti^er&  lé  pins  ancien.  Oii 
Eût  eh  tehe  vHIe  béiucdup  de  dri)s  S  de  ferges. 
PoîïrtfCSAflfnvEsPitif  ^,  ah  ;iiord-eft  rfUfèz',  conA 
tsiSrmx  fbn  poj3t  de  vin«-fix  arch^  fUr  le  iRhône  : 
^«i^^a*»*^^^  &  fe  fclidîté,  & 

tidî%  Bcftnrtèncé?e^i^65ï?eaWe  :Tiflbgei,'prièu( 
«^«'qph«,-bi'pcifôl^  -   "^ 

^ ^Bkè^CM* j.«ï&d  dn ^  Pont-Saïnt-EfpfiJ'; '  r^fe 
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.▼iOe  qui  appgrûukt  au  prince  de  Contl  Sa  graodfe 
place  eft  une  des  plus  ^les  du  LangMedoc. 
..    AiLàMOJ«,au&d-€ftd'Urez,rurleRkÔAe. 

§•  nt  jDef  Cévennes. 

Les  Civennes  font  proprement  des  montagnis 

ri  s'étendent  depuis  lei  environs  de  ki  fo4m;e  de 
Loire ,  jufqù'à  Lodeve  ;  mais  on  comprend  auffi 
fous  ce  npm  le  Gèi^audan»  le  Vivat^is  &.le  Ve)ai  » 

Soiqu'â  n*y  ait  qu'une  partie  de  ces  pays  dans  les 
ivennes.  Lès  VaHées,  fiit-ttout  le  long  du  Rhô* 
ae,  font  aâez  fertiles.  Ce  pays  abonde  en  gibier, 
Mtail,  fruits >&  fur^feute|ichat3rîgnes. 

lu  Le- Gévaudaru 

•  Mehi»,  Ait  le  Lot';  càphaU ,  MefU ^^Ultage. 
X'évêqi»^^  feknenr  -dé  k  ^âle  avec  lé' it>L  Les 
dbâfimûres  ontlcfèmlflai!^  &  le  coMegei'      ^  '^ 

•  Flo&jU:  V près  A'  TaiS ,  au  midi  de  Mefwîe: 

-    L AKOOGKv ,  ^  lîërt-e*  de  Mehde,  près^'AUiëî*, 

Marvejols  ,  fur  la  rivière  de  Colange  quifc  }é^ 

ne  dsute  le  L^t  ^et)e  4^  marchande  &  affez  peuplée» 

'        ,     %^  Le  Vivarais.    . 

Vl  VUltS ,  capitale^  évechéy  &aiUk9ge^  fer  le  RM^ 
«e.  Cette  ville  eft  médiocrf^   . 

Saint- AràEOL ,  fur  le  Rli^d. 
.  Joyeuse.,  à  roccidentde  Viviers.  Cette  jietite 
ville  âvoit  ci-devant  le  titre  de  Aich^-|Murie>  étir 
jgé  en  ,1581 ,  par  HemillU  «n,  fàiffur  rfAnne^ 
vicomte  de  Joyeufe.  Ueift  éteint ,  dep^is  ,1675  ^ 
par  la  mort  de  François- Jofçj>h  de.  Lqpw^e^  c{ 

.     AUBENAS.    '    ;..       „v  .  -     \      /  '  '  Ui    -^x  x^ 

.  TouR^ON  >  fur  le  B^fa^ue^  au  |iord  du  Vivaiaif^ 
aiw  un  bon  çQUcge,futref9is  ppà&lé  jjar  te;i& 
fiiites.  Cette\ille  9  paÂ!^  de^  mfiiloa  dç^M^i^ 
^loreoci  dans  ^eÙe  de  Iiéyiryaitadçurjt  &  ^PhP^ 
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4fans  çdkés  RohaQ^Soubifi ,  à  qmjelleipiartîeac 
4  préfem. 

,    Anmonai  ,  au  notxk>aeft  de  Toorobs  »  P^iie 
▼ilto  i  la  jBoaifoh  de  Soubific. 

3-  Le  Vilain 

Le  Puy  »  iur  h  Loire ,  awkdt ,  éitêcki  ,  fvtf- 
4&t/  ^fénichauffit.  CeR.  une  des  plus  gmodts  yîmb 
«bi  Languedoc.  Son  évêifue  prtixtle  étrcdecimi- 
te  de  Vêlai  »  &  dépend  imniécfiatemem  du  Sainh 
Sî^  ^  depuis  que  Léon  LK  Ta  exempté  de  Ja  jii- 
nf(£âÎQn  de  l'archevêque  de  Bourges  ,  autrcrfjah 
ion  métropolicaifl.  Lçs  fiilpiciens  ont  le^&tSoaîre  ; 
il  y  a  auffi  un  collège.  C  eft  la  pattie  du  cétebce 
cardinal  de  Polignac»  auteur  de  \  JÊnù-Lmfuct. 
*  isSiONAUX ,  m  mfà-A  du  Puy. 
Lx  MoNESTum  »  au  midi ,  près  b  Leutw 
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i  Praireflce  a  e^  des  fouiveraîas  <çnXont\félr 
ikàibc  long -temps  fous  le  titre  de ,t:onté  :  eUp 
jNiââ  à  C&irles  de  France  ,,  frerede^jÀint  Louis  «. 
«ar  fou  maifiage  avec  Tiiéntierede  Prévenue.  Çh^^- 
les  d'Anjou ,  (on  dernier  comte ^  inâitua,  en  i^h^ 
Xottis  SU  ,  héritier  de  toutes  fes  terres  ^  elle  fiit 
jpcunîe  à  la  couronne. 

Cette  pi|^V;^oce  n'a  plus  d'états  généraux  dtpu^ 
,^^}9k  »f^  4e^  aâemUées  qui  ie  tieni^i^t  à  JUm- 
hw  ».pfincipaHté.mi  lOord^o^iç^  d'Aç^c.  Ceux  qui 
les  comjxpf^^\^n^:Tar(Ç^êqm  d'AiXf  qyi  ea 
i^  prélîj^t  jj  ^  dtfWÇ'év^fpts  ^repjFÏrf'^  }^ 
i^i^é ,  QOfnmés  '  par  k  •  roic£  ^eux  gei^iU^iïUBe^ 
pour  ^  aoblefle  j  ks  conûil^  <f  Aix  «,  j^oçu«çûj»{; 


dby  Google 


2r54    OtoG  ir  A  PU  i  e  i>x^o  ite  htî  K^ 
tiès  da'pays;Iesconfuls  &  les  fyndks  des  tretiti?^*- 
ûx.  communautés ,  le  tréforier  général ,  legouvef--- 
'Bcur  oa  le  coftmiâiK&nt  de  la  province  ,  qui  fait 
l'ouverture  de  ces  aâembiées  ;  enfin  ^  uip-commi^ 
ikire  pour  le  roL 

La  Provence  cfl'  très-fértaèen  vins  »  en  excel- 
ISnts  fruits ,  iur-tout  en  olives ,  dent  on  fMt  la  n^eil- 
Icure  huile.^On*y  ciritive  bi^ucoup  de  mâriere 
pour  les  vers  4  foie  ;  mais  elle  n^a  pas  àfTezde  bleé» 
-pour  fon  liBtretien  ,m  â&  pâturages.* 
-*  Ses  plus  grandes  nykife&  ronr4a  Dumnce  ^donè 
nous  avons  déjà  parlé;  le  V^rdan  &  le  Far. 

Le  Verdon  prend  fa  fource  aux  environs  de  Col*^ 
mars  prés  du  Dauphiné^  pafTe  àXafteUane  j  &  fe 
jette  dans  la  Durance..  > 

Le  Var  prend  fa  fbfircc  prefqu'au  même  ehdf'iit , 
paffeàGlandeve^  &  fe  déckargedans  la  Médfcr-^^ 
•  ranée  ^  près  .de  Nice.     _  .  . , ..    .  ^^.   ^.        . 

La  Provence  fe  divife  en  haute  &  te^  :  la.^ 
kàuteau  nordvla  t^afTe- ail  midi.' 

Elle  comprend  fix  diocefes ;,^(/?^rtf2z , . du. noif-  - 
Ottéfï;  jépt'y^  l^îdétat;  Joigne  i  Sine^iRlei^^.édliiS- 
^mWtm^Glàhdèvei,  àroriént.'  >       ' 

r     l.  SlSTFAÔ^ yévkhé ,fihécUufee^Çm  h Duré/î^  - 
ce;  c^eft  une  vilk  aflTez  peuplée ,  &  qui  eâ  défendùfe 
ppr une  bonne  citïtdfellfe'.         .  -      ^       ;       '»    ' 

clens  COI 
^dèfoni 
•&  les  îc 
©epiits  3 
^ftéron 
^tredé 

lyede  G 
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.  Manosque,  fur  la  Dunmce  y  villô  afl*ez,  peu- 
plée. Les  conues  c|e  Forcalquîery  réfidoient  Yiû^ 
ver.  Les  chevaliers  de*  Malte  »  à  qui  elle  appartient^ 
y  ont  une  commanderie  ^.dont  1&  titulaire  a  la  dt* 

Site  de  bailli  &  de  grand>  croix  de  rottlre.de  Sh 
m  de  Jéruiàlein. 

ÂPT ,  évéché»  bailliage^  fur  là  petite  rivière  dec 
Calavon.  Cette;  ancienne  ville  a  deux  abbayes  ^ 
celle  de  SainterCarherine  &  celle  de  Sainte-Croix;, 
un  couvent  de âancifcains», qui. poiTede  les  corps 
de  faint  £k&|r  de  Sabran  ,&,  de  fàlate  Dauphine 
{on  épouie,&u<ie;niaifdn  de  oarmes.  C'eft  If  pa- 
trie diu  {2iere  Carrière ,  cordelier  ,jdont  nous  avons 
des  ouvrages^  théologiques  ;  de  Vaumoriere  &  de 
Ijibbé  Merreân,qut  ont  écrit  fur  ksbelles-Jettres.. 

ViLLARS  * ,  ;iu  nordd^Apt  ^rige  en  duchér^pairie  ; 
•D  i6$  I .,fbus  le  nom  de  Vilkrs-Brancas ,  en  feveur 
de  Georges  de  Brancas  ,  dojjt  larriere-petit-fils  a 
été  feulement  reçu  ,  en  1719  >  au  parlement  dr 
Paris. 

ni;  .DiOn:e  ,  té^hé ^finéf/kiuffe^.  Ceft  uneafRz- 
îoKe  ville  &  peuplée.  EUe  eA  k  patrie  de  Mayrô» 
ms^  cordeli^  9^  .qui  a  £>uteniè  la  première  thefe 
ilorboQlque  >  &  du  pere^Ricbcome  »  jéfuite ,  favam 
contvoverfste.  Le  célèbre  G^iTendi  eft  né  à  Chan» . 
t/^iiçr^  bourg  dépendit 'du  bailliage  de  cette  ville. , 

Seynê  ,  au  nord  de  Digne.  Cette  ville,  eft  di; . 
diocefe  d'Embrun*: 

IV.  SEStx^ivêcbé*  ♦ 

4Easxeuju«e  ,  hailliage ,  fur  le  Vérdôn.  On  trou^ 
ve  prés  de  cette  petite  ville  une  fontaine  d*eau  & 
lée  trèi-abondaaie.  ' 

Barr£sm£  ,  au  nord  de  Sene&  : 
.    CoLMAÇS ,  fur  les  confins  dû  Dau))hiûé.  Prés  de 
cette  ville  on  trouve  une  fontaine  qui  éprouve  fe 
âu^  &  le  reflux  :  di/s  crcAt  Se  décroit  fenâblen^eiif 
|J«4Û«ui>  iok  dans.là  jouméÇi^ 
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Au  nord:  de  Cdtnars  tA  h  vallée  êe  Bzrcàa^ 
nette,  qui,  en  171^  »  a  été  cédée  à  k  France  par 
le  duc  de  Savoie  ,,^puis  roi.  de  Sardaôgne ,  &an» 
nexée  au  gouvernement  de  Provence ,  dont  elle 
dépendoit  autrefois.  Elle  eu  >pour  le  {pirkuel,  de 
Farchevêché  d*£mbrun  en  Dàuphiné. 

B  AitC£LO>N£TXi  y  capitde  de  ce  petit  pays ,  n'efl 
pas  confidèrable.  £lle  fut  bâtie ,  en  i  a^  î  ,  paTr  Rai^ 
nond-Bérenger  y  comte  de  Provence  ,  dont  lei 
Moêtres  étoient  origmnres  de  Barcelone  ^^le  de 
Catalane  en  Efpaene.  « 

If  .Ri£2.,  ^ecAe.  Villefbitandeone  &  affcz  peu- 
plée. Il  y  a  des  cordetiers ,  des  capucins  &  des  ur-^ 
îulines  :  ion  vin  eô  le  mcâleur  de  la  province. 

Mt>KSTi£RS ,  andenae  ville ,  chef  ifùn  bailliage 
dt  fon  nom  :  elle  a  une  manufàfture  de  fàïance 
&  de  porcdaine  affez  eôimée ,  &  un  couvent  de 
irdiâeux  fervites,  qui  ont  fept  ou  huit  maifonà 
«a  Provenoe.. 

VI.  Glandeve,  évêchè^  fcr  le  Van 

Entrevaux  ,  fur  le  Var  ,  lieu  de  la  réf^nce 
"4p  l'évêque  de  Glandeve. 

Aiffun  fy  BAfomytpiifoTA  aufourdlmi  <fe  la  vî- 

ra-le  d'Entrevaux ,  eut  été  cédés  à  la  France  par 
traité  de  Tuiin  <te  1760 ,  ainfi  que  Gatieres ,  qi^ 
«d  du  diocefe  de  Vence,&  dont  nous  parl^^oos- 
1^  bas», 

§.  IL  De  h  baffe  Provence. 

EHe  renferme  &pt  diocefes  :  Arles ,  à  Torienr  du 
Rhône  ;  Âix  ^à  Toriem  d'Arles  \  Marfeille  >Tou- 
.  Ion ,  Fréjus  ,  Graffe  »  Vence  :  ces  cmq  derniers 
diocefes  font  le  long  de  h  Méditerranée. 

I.  Arles  ,  fiirle  Rhône  ,  archevêché  ^fméchauffce* 

C'eftune  vlUe  tr«-anciennc,<juicon{crve  encore 

à  préfem.de  beaux  monuments  de  fon  ancienneté 

.  &  de  fon  opulence  au  temps  des  Romains»  comoid 
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des  iiifcriptions,des  rdtes  d un  amphithéâtre, des 
aqueducs, des  colonnes  &des  ftatues..  La  maiibn- 
de-ville  eft  un  bel  édifice  quatre ,  de  onze  toifes 
de  hauteur ,  &  fitué  entre  deux  places.  On  y  voy  oit 
autrefois  une  belle  ftatue  de  Diane  ,  qui  a  été 
trarfportée  à  Verfailles.  Lesconfuls  d'Arles  firent 
déterrer ,  en  1 57V ,  un  ancien  obélil-que.  Se  Jf  firent 
élever  dans  une  des  places  piAliques  ^aprés  y  avo» 
fàk  graver  de  magnifiques  inlcriptions  à  la  louange 
de  Louis  XrV.  Ge  monument  ,  qui  eft  un  reite 
de  la  magnificence  des  Romains  ,  eft  de  graniic 
oriental ,  pierre  plus  dure  &  plus  préc:c;;fc  que  le 
oiaii>re.  Sa  hameur  eft  de  52  pîeds ,  &  fa  baie  a  7 

1}ieds  d'épaifieur.  Arles  a  une  académie  des  be)ies« 
éttres ,  établie  par  lettres-paternes  en  1669.  Son 
vchevèque  fe  qualifie  primat  ;  il  eft  feigneur  tem- 
porel de  la  ville ,  où  les  prêtres  de  loratoire avoiem 
le  fémînaire.  B  y  a  à  Arles  un  collège,  &  un  grand 
nombre  d'autres  communautés.  Ceft  la  patrie  de 
t^Mtjàe  Quiqneran  j-Ai  P.  d'Angieres  ^  poi^  La*- 
tin  ;  de  M.  de  Koubin ,  poète  François  ;  de  l'avocat 
Qnmet ,  &  de  M.  Molinier ,  célel)re  prédicateur. 

Près  de  cette  ville ,  on  trouve  deux  endroits  re- 
marquables ;  favoir ,  la  Camargut  &  la  Crau. 

La  Camargue  eft  une  terre  renfermée  entre  leg 
bras  du  Rhône  ^  &  fon  embouchure  dans  le  golfe 
4te  Lyon  ((  ) ,  dont  les  pâturages  font  excellents. 

La  Crau  eft  une  autre  terre  dont  les  pâturages 
&m  tré$-bon$  pour  les  moutons ,  quoique  toute 
•ouverte  de  cailloux. 

Salok  ,  à  l'orient  d'Arles.  Cette  ville  eft  re- 
«larquablepar  ]^  naiflânce  de  Céfai^  Noflradamus , 

(i)  Ce  n*eâ  pas  la  viUe  de  Lyon  qui  lui  a  àoiûîié  ce 
nom  ,  étant  à  pl^s  de  60  lieues  de-la  ;  mais  cVil  parce 
^ 'on  éprouve  de  violentes  tempêtes  dans  cette  juage, 
qu*on  Ta  appelle  golfe  de  Lyon ,  en  latin  Sinus  iconUm 
&e%  EfpagnoU  le  somment ,  Goifo  Lwnt^. 
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auteur  d*une  hiftoire  de  Provence  ,  &  fils  du  fo* 
slieux  aftrologue  Michel  Noftradamus  ,  dont  on 
voit  le  tombeau  dans  l'églife  des  cordcliers  de  la 
même  ville. 

Tarascon  ,  fiu"  leRhônc ,  vis-à-vis  Beaucairei 
cft  une  ancienne  &  jolie  ville  :  elle  eft  capi- 
tale d'upe  vJgierU  de  fon  nom ,  "&  cft  du  dîoœfft 
d'Avignon.  €'eft  la  patrie  d'André  du  Laurens> 

Îremier  médecin  de-  Henri  IV,<:élebre  par  (es 
:rits,&  de  Pabbé  de-  Molieres >/profeâeun  royal 
de  philofophie. 

II.  Aix  y  capitale  <fe  toute  la  Provence ,  arche- 
^ché ,  parlement  ,  chambre  des  comptes  ,  cour  dei 
sides  ^'généralité ,Jenéchauffée ,  hâtel  des  monnaies  , 
univerjué.  Cette  yiUe  n'eft,  pas  extrêmement  gran^ 
de; mais  la  moitié eft  bien  bâtie, &  les  mes  font 
tirées  au  cordeau.  Sextius,  pt'oconful  Romain  ^Ta 
fondée^  1.23  ans  avant  J.  C.  Elle  s'appelle  en  latiti 
^qua  Sextia ,  à  x:aufe  de  fon  fondateur ,  &  des  eaux 
chaudes  &  minérales  qui  s'y  trouvent.  Aix  9  plu- 
fieurs  belles  églifes.  Les  principales  font,  la  cathé^ 
drale  qui  efl  vafte  &  fort  gothiqàé;  f^>i  baptiftere 
eft  d'un  très-bon  goût  :  l'églife  des  pères  de  l'ora- 
toire, décorée  de  beaux  tableaux  de  Mignard  ;  la 
chapelle  des  pénitents-bleus  &  des  pénitentâ-blancs, 
cil  l'on  volt  de  belles  peintures ,  mah  fur  -  tout', 
celle  des  dominicains ,  &  celle  qui  a  appartenu  aux 
jéfuites.  On  compte  à>^Aixqu3treparoifles ,  vingt- 
un  couvents  ou  communautés  d'hommes  ,  douze 
de  filles,  cinq  chapelles  de  pénitents,  quatre  ou 
cinq  hôpitaux.  On  y  Vdit^  plufieurs  places  publi- 
qiies  9  oc  un  tr^beau  cours  dans  l^  milieu  de  It 
ville  ,  orné  de  fontaines ,  planté  de  quatre  rangs 
Marbres,  &> bordé  des  âsmc  côtés  de  belles  nfai- 
fens  prefque  uniformes  ,  &  toutes  de  pierres  dé 
tjille.  Aix  eft  la  patrie  de  Fabrot ,  favant  jurif- 
coniulte;  dii^cékbre  père  Thomaifin  ydeFocaè^- 
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taire;  de  Jofepli Piton  de  Tournefort,  botanifie; 
des  canonises  PaAor,  Cabaflut  &  Gilbert;  do 
Balthafar  Gibert  »  qui  »  après  avoir  été  plufieurs 
fois  reâeur ,  cft  devenu  fyndic  de  Tuniverfité'  de 
Paris;  du  père  Gaillard»  jéfuite,  célèbre  prédicaip 
teur,  &  de  Charles  Duperrler,-poëte  latin. 

Lamêisc  ,  petite  ville  afftz  jolie,  au  nord-oueflr 
d^Aix.  Elle  apDartiem  à  un  prince  de  lamaiTondé 
Lorraine.  Ceft  dans,  cette  ville  ffuefc  tiennent  les 
affemblées  de  la  province.  Le  P*  Antoine  PagH 
cordelier  conventuel ,  célèbre  critique  de  Baro- 
nius ,  étoit  de  Rognes,  proche  de  I^befc. 

BKiGiiOL&jfénéc/uuJple^  Cette  ville,  du  dîô- 
,  cefe  d*Aix ,  eft  renommée  par  fes  bonnes  prunes*  - 
Elle  a  dcs.augiiflins,  des  cordeîiers,  des  capu- 
cins, des  urfulines,  &  ime  maifon  des  prêtres  dd^ 
la  miilîon.  Ceft  la  patrie  du?  «élcbre  peintre  Par-^ 
Tocel,  ^  du  père  le  Brun,  favîmt prêtre  de  l'ora» 
toire,  connu  fur-tout  par  fon  ouvrage  for  la  lit 
tur^ie. 

Jaikt-MaXimik,  entre  Aix  &  Brignolcs.  D.-» 
y  a  dans  cette  petite  ville  un  célèbre  couvent  de 
dominicains.   Leur  églife  eft  la  plus  bdie  de  la 

!  province.  Ils  font  curés  de  la.  ville.  L'opinion  que^ 
es  reliques  de  fainte  Magdelaine  repofent  dans 
leur  égiife,^a  procuré  de  grandes. richeftes à  cette 
xaaifon. 

III.  MAtCSEltLEfJyêché y pr^fidhil,  jénéckattffée^ 
port.  Ceft  une  grande  ville,  bien  bâtie,  très» 
dche  &  très-marchnnde.  Elle  a  une  académie  de 
belles  -  lettres ,  établie  pa^  lettres  ^patentes ,  en 
1.726.  On  y  remarque  principalement^e  parc  de 
l^rtillerîe,rhâtel-de-vilie«,  le  port  &  le  cours.  Le 
parc  de  Tartillerie  eft  un  très-beau  bâdment,  ou 
1^  Êibrique  les  toiles  à  voiles.  .11  y  a  auftî  une 
Qianu&âure  de  draps  ;  c'étoient  les  galériens  qii> 
y-,  traysollQicnt  «  dans  de  grande^  faUes ,  /ous  V'mk 
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peâion  des  officiers  &  des  maîtres  de  ces  manu- 
Êiâures.  L'hôtel-de-ville  eft  placé  fur  le  qiiai ,  vers 
k  milieu  du  port ,  dans  la  plus  belle  finiation.  Il 
a*eft  pas  bien  grand,  mais  il  eil  par&it  dans  fon 
genre.  La  hourfe  eô  au  reZ-de-chanffée,  &  ocome 
prefque  toute  la  largeur  du  bâtiment.  Au  dèïids^- 
du  frontifpice  efl  une  galerie  faillante,  avec  un  ba- 
luâre  de  pierre.  On  voit^aahaut  de  ce  frontifpice , 
Técu  éss  armes  de  France  en  marbre  blanc.  Le 
buAe  de  Louis  XIV  eft  au  deflus  de  la  baluftradef 
de  pierre  dont  nous  venons  de  parler..  Le  port  eft 
un  des  plus  fûrs  &  des  plus  fréoiientés  de  la  Mé* 
dBferranée,  fur-tout  psr  !^  vsiiieaux  du  Levant. 
Les  grands  vaifleawx  n'y  peuvent  entrer  j  ils  s'ar-. 
rêtent  àTifle  d'If,  qui' en  eft  à  une  petite  lieue,  . 
&  où  il  y  a  un  château  du  même  nom.  Le  cours 
eft  une  gi-ande  rue  plantée  de  deux  rangs  d'arbres, 
&  bordée  de  maifons  des  deux  côtés ,  toutes  de 
même  fymûiétrie ,  ornés  de  portiques  &  de  gran- 
des colonnes  avec  leurs  chapiteaux.^  Il  fëpare  taf^^-^ 
nouvelle  ville,  qui  eft  très -belle,  d'avec  l'an- 
cienne, qui  eft  fale&  mal  bâtie.  Marfeille  a  été 
bâtie  par  des  Grecs, 600  ans  avant  J.  C.  Sa  cèle-  - 
bre  aWwye  de  St.  Viâor  a  été  féci:larifèe  depuis , 
peu.  Cette  ville  rfa  que  quatre  paroifles ,  dont  il 
yen  a  trois  qui  font  chapitres;  favoir,  la  cathé- 
drale, nommée  Notre-Dame  de  la  Majour;  Sainte 
Martin  &  Notre-Dr.me  des  Acoules;  phifieursfé. 
œinaires,  deux  collèges,  dont  un  eft  régi  par  les 
prêtres  de  l'oratoire.   On  y  voit  auffi  un  grand 
nombre  de  maifons  religicufes,  phifièurs  hApi-^ 
taux  &  chapelles  de  péiiLtents^  C'eftla  ^trie  de 
Grenade,  ancien  écrivain  eccléfiaflique  ;  de  Jules 
Maicaron,  prêtre  de  l'oratoire,  céfebre  prédica- 
teur &  évêque  d'Agen  ;  d'Antoine  Ruffi  ,  auteur 
diWe  hifloire  de  Marfeille;  des  pères  Plumier  & 
SeitiUe,  minimes  I  tt^èhverfés  dan^  Ffaific^re.  na*r 
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turelle  ;  du  père  Croifet ,  jéfuite ,  &  de  M.  Olivier, 
auteur  de  lhiftoire.de  Philippe.^le  Macédoine. 

Le  Martigu£,  ville  maritime,  avec  titre  de 
prindpauté,  (ut  Tétang  de  même  nom,  qu'on  ap- 
pelle auffi  ï Etang  de*Berre^  au  nord-oueft  de  Mar- 
vfeille.  Cette  ville  confifle  en  trois  grands  bourgs 
Joints  enfemble  par  deux  ponts.  On  nomme  ces 
bourgs ,  Ferrures ,  Vlflc  &  Jonquieres.  L'étang  de 
,Martigue,  ou  de  Éerre,  a  cinq  lieues  de  long,  lur 
lieux  de  large,  &  fournit  de  très-'bonièl  &  beau- 
rcoup  de  poiffons. 

La  CidTAT ,  au  fud-eft  de  Marfeille  ,porr,  cé- 
.  lebre  par  fes  bons  vins  mufcats. 

La  SAiNTETBAUME>-à  Torient  de  Marfeiîle. 
'  C'cft  une  grotte  où  Pon  croit ,  uns  beaucoup  de 
fondement ,  qu'eft  morte  (àlnte  Magdelaine ,  fœar 
^tie  Lazare ,  que  les  Provençaux  croient  avoir  été 
.  le  premier,  évêque  de  MarfeiDe.  On  y  voit  une 
^petite  maifon  de  dominicains.  * 

IV.  Toulon,  évêché,  fènéchaujfée^  très -beau 
,port^  &c  département  de  la  marine.  C'eft  une  ^ 
vfez  jolie  ville,  qui  n'eft guère  peuplée , mais ajGTet 
.-marchande, -fur- tout  en  vins,  il  y  ^  un  fort  bel 
arfenal,  8^  de  grands  magafins  pour  les  vaiffetiix 
/de  roi.  On  y  a  transféré ,  en  partie,  ks .galères  qui 
étoient  ci-deyant.à  Marfeiîle.  Toulon  eft  une  place 
fortifiée  par  le  chevalier  De  Ville.  Elle  a  pluneurs 
communautés ,  un  féminaire  pour  la  marine ,  & 
un  collège.  Ceft  la  patrie  de  touis  Ferrand,  avo- 
cat, favant  dans  les  langues  orientales  ;>&  des  do- 
minicains Serry  &  Drouin ,  c^d>res  par  des  ou- 
vrages théologiques. 

HtÉRES  ,  fénéchaujjee.  Ceft  une  petite  ville 
fort  peuplée  &  près  de  la  mer.  Oii  trouve  dans 
fon  territoire  beaucoup  d'orangérS ,  de  citronniers 
&  de  grenadiers  en  pleine  terre.  Son  peH^  zSez 
xélebre  autrefois,  eft  bouché  à  fxU&d.  Les  {^ré-: 
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très  de  l'oratoire  y  ont  un  collège,  qui  a  produit 
les  célèbres  prédicateurs,  Mamîlon,  évêque  cte 
Clermont ,  &  Rainaiid. 

V.  Fréjvs  ,  évccké.  C'eft  une  ^lle  ancienne  qui 
fervoit  de  port  aux  Romains4  à  prêfent  elle  eft  à 
une  demi-lieue  de  la  mer.  Son  aqueduc  &  fon  am- 
phithéâtre font  encore  affez  remarquables  pour 
montrer  la  magnificence  des  Aomainsr  C'eft  la  pa<* 
trie  de  M.  AnteUni ,  qui  a  écrit  fur  l'origine  de 
cette  ville. 

LORGUES-,  jolie  ville,  à  Toccident  de  Fréjus. 

Draguign AN  tfénécAauJee.  Cette  tille ,  qui  eft 
aftez  grande  &  chef  d'une  viaierUy  a  fix  couvents 
de  reUsieux ,  &  un  coU^e  des  prêtres  de  la  doc- 
trine cnrétienne. 

Bar/emonï*  ,  au  nord  deDraguignan,  eft  une 
jpetite  ville  qui  a  donné  naifTance  à  Ix>uis  Moréri , 
premier  auteur  du  célèbre  diÔionnairfi  qui  porte 
fon  non. 

Saint-Tropez  ,  port  fur  la  Méditerranée.  C'eft 
une  ville  aflez  forte  &  marchande. 

VL  Grasse,  évcchéyfénéchauïïce.  Elle  eft  6- 
meufe  par  l'iUuftre  M.  Godeau,  ion  évêque,  qui 
vily'oit  dans  le  dernier  fiecle  \  ce  prélat  étoit  auflt 
recommandable  parfes  grands  talents,  que  par  (z 
régularité.  Cette  ville  âl  peuplée  &  marchande , 
8c  contient  plufieurs  communautés.  Elle  eft  renom- 
mée pour  les  pommades  &  fes  eaux  de  fenteun 

Antieis  ,  ^tace  forte  &  port.  Cette  ville  ,  qui 
eft  vers  le  comté  de  Nice,  a  été  fortifiée  par  M.  de 
Vauban  ;  elle  eft  marchande  &  aftez  grande.  Elle 
avoit  autrefois  un  évêque ,  oui  a  transféré  fon 
iiege  à  Graflè  ,.dont  elledépend  maintenant ,  aptes 
avoir  été  gouvernée  quelque  temps  par  un  vicaire 
apoftolique»  C'eft  la  patrie  de  M.  Tournely,  doc- 
teur de  Sorbonae,  trêstconou  par  fa  tuéologie 
toipiimée» 
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^lî.  ViNCE,  évéchéy  petite  ville  fort  andenne: 
jelleétoit  autrefois  unie  à  la  GraiTe,  &  nefiifoit  qu'un 
même  évêché.    Les  doârinaires  ont  le  féminaire» 

Saint-Paul  ,  au  fud-eft  de  Vence ,  petite  ville^ 
chef  d'une  vigu^rie,  &  qui  a  .entrée  aux  aiTem- 
blées  générales  de  la  province.  • 

Gatieres,  petite  trille ,  cédée  à  la  France  par 
le  traité  de  Turin,  en  1760. 

U  y  a  plufieurs  ifles  fur  les  côtes -de  Provence» 
I^  plus  confidérabks  font-: 

fi.  Les  ifles  4'JIyeres ,  vis^à-vis  la -ville  de  ce  nonu'  . 
D    y  en   trois;  favoir,  PortqutrolUs ^  Portecros^ 
Fijlc  de  Levant  relies  font  prefque  défertes. 

2.  Les  iflesdp  Lérins  Ibnt  au  nombre  de  deux; 
h  première  nommée  Saint-Honorat  ^  eft  célèbre 
ilans  rHifioire  eccléfiaitique ,  par  le  monaflere  de 
faint  Honorât ,  dont  elle  porte  le  nom.  La  féconde 
$^ûf pelle  Saint€'Mgfpierite*i  &  eâ  près  d'Antîbes. 
.Cette  îAe  eR.  défendue  par  trois  forts  ^  dont  le  plus 
confidérable  eft  le  Forp-Royal^  fitué  fur.un  rocher^ 
&  compofè  de  cinq  J^aftions  bien  terraflés. 

Du  Comtat  Venaijfm  6»  du  Territoire  (P  Orange» 

Noiis  joignons  ici  ces  deux  pays,  parce  qu'ils 
;font  enclavés  cbns  :1a  Prov^encç.  ' 

L  Le  Capitat  Venaiffin,» 

I  Ce  petit  état,  <juî  appartient  au  pape,  eft  entre 
ie  Dmiphiné  &  la  Provence ,  le  long  du  Rhône» 
JD^^  eft  trés-ferdle.  Son  npm  de  Comtat  VenaiiHa 
yient  de  la  ville  de  Venafque,  fon  ancienne  ca-. 
pitale. 

Autrefois  il  dépendoit  de  la  Provence;  mais  fl 
^  été  cédé,  en  1273 ,  à  Grégoire  X,  par  le  roi 
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PliiUppe  le  hardi.  Depu»  ce  temps  il  a  appartenu 
aux  papes,  qui  tiennent  un  vice-légat  à  Avignon  , 
dont  ils  firent  Facquifition  foixante  &  quinze  ans 
9près.  Les  habitants  font  regardés  comme  r^ni- 
€oles>  en  t:onféquen€e  des  lettres-patentes  des  rois 
Charl«  IX ,  Henri  IV ,  Louis  VIIl  &  Loims  XIV. 
^  Carpentras^  évêché^  petite  yiJlé  affet  jolie^ 
quoiqu'anctenne.  Elle  efl  regardée  depuis  k»ig« 
temps  comme  k  cafkaU  du  Comtat. 

v  ENÀSQUE* ,  à  roccidem  de  Caipéntras ,  an- 
.  oiènfie  viOe  minée^  &  d'où  Ton -atrai^^rtéf  Se- 
iche à  Carpentra& 

V AISON ,  évêché ,  àu  nord ,  petitci  ville. 

CavauXon,  évécbéi  ^ni  midi ,  fur  la  Durance» 
C*ef{  la  patrie  éa  &  CéÊtrde  Bus,  inâkut^r  des 
«k>6binaires.  Ges  trois. éi^I^s  font  £jffiiagaaâ 
d*:Avi^ion»  •  •■ 

;  AviOK<>K^fur*leRliônc,^/r^ev&i^',  wiherpL 
Cette  ^ille  e^  ancieni».  Elle  fut  vendue-en  1 348', 
^  Ciémbnt  VI,  par  Jeanne, ^eine  de  Naples  & 
comtcflTe  de  Provence,  pour  la  fomme  de  80000 
florins  d'or.  Les  papes  y  avoient  déjà  fait  leur  ré- 
itdence  depuis  Client  V ,  qui  y  trans^h^  fon 
iîege  en  1308  ;  &  ce  ne  fut  qu  en  1376,  que  Gré- 

foire  XI ,  fon  cinquantième  fucçeffeur  ,•  retourna 
Rome.  Avignoîi  a  âes  iwu  railles  bien  bâties  & 
garnies  de  tours  :  elle  eft  le  fiege  £ïxn  vice  légat  qui 
|;puverne  au  nom  du  faint  père.  On  y  voit  des 
monuments  duféjour  qu'y  ont  fait  les  papes,  en- 
^'autrej,  le  palais  papal,  bâti  par  Jean  3iXII.  Les 
<fianoines  de  k  cariîédrale  font  habillés  de  rouge 
•comme  les  cardinaux,  fi  y  a  dans  cette  ville  uft 
mbunal  de  h  totQ  ,  une  iiiquhîtion ,  ime  fy* 
m^ogue  -pour  les  Juifi,  &  wr  bureau  de^  mon- 
noies.  Avignon  fait  un  diflriâ  à  part ,  &  n'efl  pa$ 
iltt  Coiixiat  Venéffin.  H  y  a.pihmem^  chapitres^ 
i  plufieurs 
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nlufieuts  (binaires,  un  collège,  &  grand  nom* 
ire  d'autres  communautés ,  la  plupart,  riches.  C'eft 
vptès  de  cette  ville  que  ^es  pêcheurs  trouvèrent 
dans  leRhône^  en  165e,  ce  &meux  bpuclier  id'ar^ 

rnt.,  du  poids  de  42  marcs,  où  cft  repréfentée 
mémorable  aâion  de  L^  Scipion ,  qui  rendit  une 
jeune  princçffeEfpagnole, fa  captive  &  d^unerare 
beauté,  à  un  prince  des  Celtibériens,  à  qui  elle  . 
avoit  été  jpromife.  Ce  bouclier  eft  dans  le  cabinet 
du  roi ,  avec  am  de  la  même  forme  &  du  même 
poids,  trouvé  en  1714  en  Dàuphiné;  c'eft  un  ou- 
4rrage  Carthaginois  ,  &  on  a  lieu  de  croiro  qu'il 
avoit  été  confacré  par  Ânnibal  à  quelque  divinité 
du  pays^  à  fonpauàge. du.  Rhône.  Avignon  eft 
la  patrie  de  M.  CÎenet,  évêque de \Çairon, auteur^ 
«de  la  morale  dé  Grenoble, 

II.  Le  .Ttrrkcipe  tOumgt* 

Ce  petit  pays  étoit  autrefois  une  prindpautè 
qui  ne  valoxt  guère  que  cinquante  mille  livres  de 
rente.  Après  avoir  appartenu  à  la  maifon.  deé 
£aux,  &  enfuite  à  celle  de  Châlons,  elle  pafla 
en  1531  ,'aux  princes  de  la  maifon  de  «Nauau^ 
ancienne  famille  d'Allemagne,  dont  une  branche 
eft  fort  célèbre  dans  l'hiftoire  des  Pays-bas.  Guil; 
laume  HI,  roi  d'Angleterre,  étoit  pofTefteur  de 
cette  principauté  ;  &  ce  fut  fur  lui  que  Louis  XIV^' 
s^en  empara.  Après  la  mort  de  ce  j^rince ,  Louis 
XIV ,  pour  faire  cefler  les  prétentions  que  le  prince 
de  Conti avoit  fur  rhéritage d'Orangé, iui  donna 
deux  teà-es  en  échange  ;  pc  à  la  paix  d'Utrecht, 
en  171} ,  il  fe  fit  céder  la  principauté  d'Orange  ■ 
.  jar  le  roi  de  Pruffe,  Frédéric  -  Guillaume ,  qui  fe 
yortoit  pour  héritier  de  Guillaume  III,  roi  d'An- 
gleterre ^  &  qui  reçut  ^n  échange  le  territoire,  de 
M  ville  de  Gueldres ,  qui  étoit  plus  à  fa  bienféanqe , 
s'eng^geant  de  donnet  un  dédommagement  au  éis 

"^mt  la  M 
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du  prince  de  Naflau-Dietz ,  que  ÇuiUaume  III  avoît 

nommé  fon  héritier.  ;^ 

OrakGE  ,  rv«cAe,:fufFragant  S  Arles  ^univerjhé. 
Ceft  la  feule  ville  de  cette  principauté  cjui  (mt 
corifidérable.  Elle  ^  célébfe  par  deux  conciles  qui 
sV  font  tenus  au  5me.  fiecle.  On  y  voit  lesrcftes 
dlin  amphithéâtre  fort  beau  ,&  d'un  arc  de  triom- 
phe, qui  tomba  en  1707  &  en  1709,  Le  temple 
des  calviniftes  eft  maintenant  l'églife  des  doéb-inai- 
res,  qui  ont  le  coll^.  La  ville  d*Orange  eft  de 
réleéUon  deMontélimart:»^dans  k  bos-Dauplnaé. 


ANALYSE 

Des  chofis  qui  fini  Us  plus  remarquaUcs  dans  le 
Royaume  de  FrofUe. 

Nous  les  réduirons  à  on»  chefe ,  favoîr  : 
1*  Les  rivières  principales, 
a.  Les  principaux  ports  de  mecs  Se  les  dépar». 
tements  de  la  marine, 

5.  Les  eaux  minérales. 

^  4.  Les  capitdcsdes  gouveraemcms  &  to  pro- 

<.  Lesaithcyôdiés,  évôchés&  chandnweed^' 
ûmïcpxeu 

6.  Les  univeifités  &  les  académies. 

7.  Les  confeSs  d'état ,  les  psurlemems  ,  les  con* 
feils  fouvendns. 

8.  Les  chambres  des  comptes  &  les  cours  des 
akles. 

9.  Les  généralités  &  leséleâions. 

10.  Les  pays  d'états. 

ai.  Lues  cours  &  les  l^&teis  des  nmnnokl* 
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'§.  L  Des  principales  Rivières  de  France^ 

'^  Outre  les  quatre  princ^des  rivières  de  cc.roya»*, 
inè,  dont  nous  avons  parle  (/?.  68',  69  ) ,  favoir  : 
h  Seine ,  la  Loire ,  le  RÀône  &  la  Garonne ,  oa 
etT.peBi  encore  reflkrquer  viiçt-^atre,  dont  fix 
au  novë,  onze  dais  le  anUieu ,  &  ^t  au  mîdL 

I.  Des  fix  qui  font  au  nord,  unefe  jette  dans  I« 
Manche  aR-defTous  d*AbbevÂUe  >  c'cA  la  Soxnme» 

Deux  fe  déchargent  dans  la  Seine ,  favoir  :  XOlfe  ^ 
^%h  de  Pontoife ,  &  ]a  Marne  prp  de  Paris. 
'  La  quatrieme^fl  XAiJhe^^ le  jette djans TOifeu 
près  de  Compieene^ 

Les  deux  dernières  font  la  Meufe  &  la  MofeUe^ 

II.  Entre  les  onze  rivières  du  milieu ,  la  pre- 
mière ,  qui  eft  la  Vilaine^  fe  décharge  dans  l'océan, 
au-deffous  de  la  Roche  Bernard. 

Les  trois  autres ,  qui  font  au  nord  de  la  Loire , 
fe  rendent  en  Anjou ,  favoir  :  M  Mayenne ,  la  Sorte 
&  le  Loir.  La  .Mayenne ,  après  avoir  reçu  prè» 
d\Angers  la  Sarte ,  groffie  du  Loir ,  fe  jette  dans  la 
Loire. 

Il  y  en  a  quatre  qui  fe  rendent  dans  la  Touraine, 
le  C}ur^  VIndre ,  la  Creufe  &  la  Vienne.  Elles  fedé- 
chargent  dans  la  Loire ,  à  l'exception  de  la  Creufe, 
qui  le  jette  dans  la  Vienne. 

La  neuvième  rivière  du  milieu  de  la  France  , 
cft  YYonne.  Elle  fe  jette  dans  la  Seine  à  Monte- 
teau 

Il  y  en  a  deux  qui  s'unifient  en  Bourgogne  ^ 
favoir  :  la  Saône'&L  le  Doux. 

III.  Au  midi  il  y  a  fept  rivières ,  dont  trois  fe 
jettent  dans  la  Garonne  ;  ce  font  la  Dordoffie  au 
Bec  -  d'Ambez ,  dans  le  Bordelois  ;  le  Lot ,  pre$ 
d'Aiguillon,  dans  TAgenois  ;  le  Tam^  près  d» 
MoiSac,  dans  le  Quercy»' 

M» 
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IJAdour  fe  jette  dans  TOçéan  a  Bayonne. 
Vj^Uur  ie  -décharge  rdaiis  h  I^ire,  prés  de.Ne» 

'Vers.* 

Enfin  deux  fe.}ettent  dans  le  Rbône,r//er  au- 

déflûs  de  Valence ,  &  k  Durancc  au-deflb^  ^'A** 

Vignon.  '  ^ 

§.  IL  pespmcipaux  Ports  de  îa  mer  de  France  Jkt 
F  Océan  ,&  la  Médùerraade^  &  des  Dép^mnunu 
de  la  Marine 

Il  y  a  quatre  prindpaux  ports  de  mer  fur  TQ- 

oéan,  &  trois  fur  la  Méditerranée. 

Les  premiers  font  \  en  Flandre^  Dunkerque  & 
Gravelines  ;  Calais ,  en  Picardie  ;  Dieppe  &  le  Ha- 
vre, en  Normandie;  Saint-Malo ,  Sreji  ,  r  Orient  y 
port  ^où  abordent  les  marchandifes  qui  Viennent 
des  Indes  ;  Port-Louis^  en  Bretagne.  Au  pays  d* All- 
ais ,  la  Rochelle,  ou  abordent  les  vaiffeaux  qp,  vien- 
nent de  l'Amérique ,  &  Rochefort,  Ceux  de  Guyen^ 
ne  font  :  Bordeaux,  Bayonne ,  Saint-Jean-de-Lu^^ 

Les  trois  qui  font  fur  la  Méditerranée  font.: 
Cette ,  en  Languedoc  ;  MarfeiUe  &  Toulon  ^  en  Prot 
vcnçe. 

Départements  de  la  Marîneé 

On  en  compte  quatre ,  trois  fur  l'Océan  &  un 
fiir  la  Méditerranée.  Le  Havre ,  dans  la  Kormai^- 
die  ;  Breft ,  h  l'extrémité  occidencde  de  b  Bretagne  ; 
Rochefort,  dans  le  pays  d'Aunis.  Toulon^  en  Prçr. 
Vence ,  &  fur  la  Mémterranée. 

§.  IIL  Des  eaux  minérales  de  France  les  plus 
Remarquables. 

Au  nord ,  il  y  en  a  trois  :  Forgts ,  dans  la  haute 
Normandie  ;  P/a/Tî^iirrw ,  au  midi  de  la  Lorraine  j 
ihurhnne-les'-Bdins  ffrès  Langre^  en  Chaoipagn<i|| 
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A^rf^Àx YSÉ  "b E  la'  Fr* a n e i    àfi^ 
I)ans  le  milieu ,  ife'ux  :  Bouthon-V Archamhauty 

Iirèé  Moulins  9  dans  lé  Boùrbônsois  ;  Vichy  ,  fur 
'Allier.       ' 

Au  midi,  trois' :  Batncres  &  Sarreec  dans  le 
Bîgorre,.près  les  monts  Py  innées,  en  ôafcognei 


;  ryrénê< 
pcllier. 


galante,  prés  de  Montpellier ,  en  Languedoc 

§9  IV.  27^^  €»puaUs  des  Gowvememimsr&fdésPro^ 
vincû  de  France. 

Il  y  a  huit  gouvernements  au  liofd ,  trttzexfcnii 
fc  milieu  ,:&  on^e  au  midi 

GOUTERNEMEl^TS     BU   NOKD. 
La  Flandre  Françeific. 

Lille ,  capitiJe  de  la  Flandre  Françoife.  Cambray;^ 
càpi^e  du  Cambréfis.  Falendennes^  captais  du 
Kaisaut  François.  ^ 

V Artois: 

"jfrràs,  capitale  du  comté  d^ÀrtoiSr' 

La  Picardie. 

.  Qn  1?  partage  en  haute  &  baffe  :  la  baffe  eft  au* 
liord  &  à  Toccîdent  :1a  haute  eft  à  Torient. 

Au  fcptentridn.  Calais,  dkns  la  baffe  >.  qui  eft  i 
Toccident ,  capitale  du  pays  reconquis  ;  Boub^e\ 
du  Boulonnois;  Abbevïlle^^àa  P^thieu;  Saint- 
Valéry ,  du  Vimeux  ;  Amiens ,  capitale  de  toute  la 
l5rovînce,  &  en  particulier  de  la  haute  ,^  c'eft-à^ 
dire,  de  celle  qui  eft  plus  à  l'orient  ;  Pw/in^,  du 
Santerre;  Saint-Quentin ,  "du  Vermandois  ;  Guifev 
delà  Thiérache;  ^\ 

La  Iformandïe. 

^  On  la  dÎTife  en  haute  &  baffe.  La  hautç,  à  r#. 
lîfiu>.  contient  tr^is  diocefes  :  Rouen,  lÀfiedx  y. 
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f90      C^OCJLAP^lt   MODJïJtNl. 

Evreux.  La  baffe,  à  l'occident,  comprend  quarts 
diocéfes  :  Sée^^  yers  le  Perche,  Avranchesy  vers 
la  Bretagne  ;  Coùtances ,  vers  b  mer ,  à  l'occideijit  ; 
Bàyeux^  au  feptentrion.  La. capitale  de  toute  la 
Korm^ndic  efi  Rouen. 

I/lfiidiFr^mce^ 

•  Elfec^mpreoddixpctks  pays.  Llfle  de  France  > 
proprement  dite  tParh  ,  capitt^  de  Tlfle  de  France 

Jjrgpre.,  &de  tout  le  roya^me.  La  Brie  ftaa^i* 
e,  Brie-Comte-Rohert.  Le  Gâtinpis-François ,  A(^ 
lun.  LeHurepoix,  Dourdan.  Le  Mantois ,  Mantes^ 
Le  Vexin  François,  Pontoife.  Le  Beauvoifi$,  jS^^m** 
r<2is.  Le  Valois  ,  Crépi.  Le  Soiflbnnois  ,  Soijfons^ 
Le  Laonnois  yLaoru 

La  Champagne  &  la  Brîu 

On  la  dirife  en  haute  vers  le  feptentrfcn ,  &  ttt 
twffe  vers  le  midi.  La  capitale  de  la  haute  Cham- 
©acne  cft  Reims.  La  capitale  de  la  baffe  &  de  toute  " 
la  Champagne,  Troyes.  La  capitale  de  h  haute  Bric,^ 
Mcaux.  CeUe  de  la  baffe^i'rovi/t^, 

La  Lorraine. 

EBe  comprend  le  duché  de  Lorraine ,  fe  duché 
îïe  Bar  &  les  trois  évêchés.  Nanci^  capitale  de 
toute  la  Lorrainç. 

i'Alface. 

On  la  divife  en  trois  parties  r  haute ,  baflè ,  Si. 
Sumgau.  Strasbourg ,  capitale  de  la  baffe',  &  de 
toute  TAKàce;  Colmar,  de  la  haute,  &  Béfort  du 
Siintgau. 

Gouvernements  pv  MxtiEUt 

La  Bretagne, 
Qn  la  divife  en  haute  &  b^Ck  :  la  haute  y^$ 
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f  orient ,  la  ba£k  vers  roccident.  La  haute  a  diiq 
évèchés  :  Rennes ,  à  Torient  ;  Nantes ,  au  midi  ; , 
Saint- Malo ,  Dol^  Saint-Brieux ,  aU  feptentrioiL  La 
baffe  a  quatre-  évêchés ,  Vannes  &  Quimper ,  ail 
midi;  Saint-PolSl  Triguier^  au  feptentrion. 

Le  M^îne  &  U  Perche* 

Le  Maine  eft  partaeé  en  haut  vers  le  fud-eft  i 
&  en  bas  vers  le  nora-oueft.  Le  Mans ,  dans  le 
haut  Maine ,  eft  la  capiole  de  tout  le  Maine  : 
Mayenne  y  àà  bas  M^mt.  Mortapie  eft  la  capitale 
€lu  Perche. 

L^AnjoiU^ 

La  Loire  le  &vîk  en  haut  &  bas  Anjou  :  k 
'liaut  au  feptentrion,  le  bas  au  midi.  Angers  eflla 
cs^itale  de  cette  province,. &  en  particulier  à^ 
lant  Anjou.  Saumur  efl  la  capitale  du  b%s ,  &  dii 
.gouvernement  qui  porte  fon  nonu 

La  Touraine. 

La  Loire  la  divife  en  haute  8c  baffe  :  la  haute 
eA  au  feptentrion.  Tours  en  efl  capitale  «  ainiîqut 
de  toute  la  province.  La  baflè  efl  au  midi,  &  jim* 
hoife  en  efl  la  capitale. 

UOrUanois* 

Orléans  y  capitale  de  l'Orléanois  propre,  &  de 
tour  le  gouvernement.  Chartres ,  capitale  de  la 
Beauffe.  Vendôme  ,  <^itale  du  Vendômois.  CAi- 
teaudun  ,  capitale  du  Dunois.  Blois ,  capitale  du 
Blaifois.  Montargis ,  capitale  du  Gâtînois-Orléanois* 

Le  Béni* 

Bourges  y  Capitale  duBerri,  &  en  particulier  du 
haut  Berrr.  Le  Cher  le  fépare  du  bas  Berri ,  doft 
la  principale  ville  efl  Iffoudun. 
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^9!7^     (jiOOltAPIlIE     MODEitNt: 
Le  Nîvcmois, 
Nevers ,  fiir  la  Loire  y  capitale» 
ia  Baurgpgne» 

Dijon  ^  capitale  de  toute  la  province ,  &  en  pat^ 
•licutier  du  Dijonnois.  Châtillon-fur-Seinc ,  capitale^ 
'  du  pays  de  la  Mont^ne  ;  Auxerre ,  de  l'Auxerrols  y. 
Sémur^  del'Auxois;  Autun^  de  lAutunois^  Chdr 
Ions  ^  du  Châlonnois;  CharoUes  ^  du  Charolois; 
Mâcon ,  du  Mâconnois  \Bour^ ,  capitale  de  la  Bref- 
fe;  BtUty ,  capitale  dû  Btigey  ;  Trévoux-^  capitale. 
ile  la  pxincipanté  de  Donibes. 

La-  Franchi-Comtés 

Befançon,  capitale  de  là  orovince,  quîfedivifc 
^n  quatre  grands  bailliages.  lY.  D'Amont  y  qui  ren- 
ferme Gray ,  fur  la  Saône,  a^.  De  Befançon ,  fur  le 
Doux.  3«^.  De  Dol^  fur  la  même  rivière.  4^.  D'A- 
val ,  oïl  eft  Salins^  vers  le  milieu  de  la  province;. 

Le  PoUou». 

On  le  divîfe  en  haut  Poitou  vers  l'orient,  & 
'l^as  Poitou  vers  la  mer.  La  capitale  du  Poitou,  & 
en  particulier  du  haut,  Poitiers  ^Fontenai^le-Comte  y,. 
•apitale  du  bas  Poitou* 

iJAunis. 

L'Aunîs  efl  un  petit  pays,  àTèxtrêmité  du  Kas 
f  oitou ,  vers  la  me^  :  la  Rochelle  en  eA  la  capitale. 
Za  Marche. 

La  haute  eft  à  Torient  :  Guéret  en  eft  la  capitale*. 
La  bafte  eft  à  Toccident  :  le  Dorât ,  capitale. 

le  Bourbonnoism 

On  te  divife  en  haut  Slrbas  :  lehaut  àTorient;. 
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Analyse  de  la  F'rakcé.  175 
Ifr  bas  à  Toccident.  Moulins  ,  près  l'Allier ,  capitale 
du  haut  :  Montluçon ,  capitale  du  bas. 

ÔOUVERNEMENTS    DU   MiDI. 

La  Salntongr&  ruéngoumois. 

Saintes  y  capital^  de  la  Siintonge  :  AngouUme  >- 
capitale  <le  rAngoiunois» 

l!e  Llmoujm. 

Le  haut  Limoufin  eft  au  feptentrion  :  Limoges  cii 
eft  la  capitale,  &  de  toute  la  province.  Lebasefl- 
au  midi  :  Tulle  tn  eft  la  capitale. 

^Auvergne.' 

La  haute  Auvergne  eft  aii  midi ,  la  bafle  au  fep 
téntrion.  Saint-Flour ,  capitale  de  la  haute.  Cler» 
mont,  capitale  de  la  baâe  oL  de  toute  la  pfovince. 

l!e  Lyonnais  y  Fore^  tf»  Beàujolois, 

£yon  ,  capitale  du  LyoBnois.  Monthrijfon  ^cati^ 
tâle  du  For«t  (  c'étoit  autrefois  Feurs  ).  Fï//<-r 
Franche ,  capitale  du  Bèaujolois. 

Le  Daupldné^ 

Le  haut  Dauphmé  eft  vefs  les  montagnes  qtii  le' 
fëj^renc  de  la  Savoie,  &  vers  la  Provence.  Il 
comprend  le  Graifiyaudan ,  dont  Grenoble  eft  la 
capitale,  aînfi  que  dé  toute  la  province  :  le  Roya- 
liez ;'Pont'de'RoYan  9  capïtzlc  :  le  jSriançonnois  ^ 
jPrw/zc(?/2^  capitale  :  TEmbrunois  >  Embrun ,  capita- 
le :  le  Gapençois,  Gap ,  capitale  :  les  Baronies^  le 
Buys ,  capitale.  Le  bas  Dauphiné ,  qui  eft  le  long  du 
Rhône,  combrerid  lé  Viennois-;  Vienne^  capitale,^ 
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^74      GéOGRAfHIK    MODEAKI. 
le  Diois  ,  Die ,  capitale:  le  Valcntinois ,  Valence^ 
capitale  :  le  Trkaltin ,  Saint-Paul  trois-Chatcaux  ^ 
capitale. 

La  Guiennc  &  la  Gafcognc. 

Bordeaux  »  capitale  du  gouvernement  de  Guien* 
ne  &  du  Bordelois  ;  Ba^^as ,  du  Bazadois  :  Péri^ 
gueux  ,  du  Périgord  :  ^gen  ,  capitale  de  l'Agenoisr 
Çukors ,  capitale  du  Querci  :  Ràode^ ,  capitale  du 
comté  de  Rouergue  :  Ville-Franche  ^  caiMtele  de  la 
baffe  Marche  :  Milhaud^  capitale  de  la  haute. 

La  Gafcogne  eft  divifée  en  plufieurs  petits  pays» 
jiuch  eft  la  capitale  de  la  province,  &  de  l'Arma- 
gnac en  particulier  :  Condom  ,  capitale  du  Condo- 
mois  :  Dax^  capitale  des  Landes  :  SaintSever^  ca- 
pitale  de  la  Chaloffe  propre  :  Bayonne ,  capitale  du 
Labour  &  du  pays  des  Bafques  :  Tarbes ,  capitale 
du  Bigorre  :  Saint-Bertrand ,  capitale  du  Cominge  : 
Saint-Didier  9  capitale  du  Couferans. 

Le  Béam  &  la  baJfe-Navarrep 

Pau^  capitale  du  Béam  :  Saint-Jean-pîed-dt* 
fortj  capitale  de  la  baffe-Navarre. 

Le  Comté  de  Foix. 
Foix  f  capitale  du  comté  de  Foiju 

Le  RouJJïUon. 
Perpignan  ,  capitale  du  RouflîUoiU 

Le  Languedoc. 
)Le  Languedoc  fe  divife  en  haut  &  bas.  Le  haut 
contient  neuf  diocefes  :  deux  à  l'occident,  Toulon  fe 
&  Montauban  ;  un  au  nord ,  Albi  ;  deux  dans  le 
milieu ,  Lavaur  Se  Caflres  ;  un  au  fud-oueft,  Rieux; 
ideux  au  midi,  Mirepoix  &  Saint-Papoul  ;  &  un 
renfermé  dans  la  Gafcogne ,  au  fud-oueft ,  Cam^ 
miuge.  Le  b<^  Languedoc  a  oxue  dioceiès  ^  deiu^ 
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AkALITSÉ  Ol!  LA  FrAKCI.  171 
$XL  midi  i'Aleth  Se  Carcaffbne  ;  un  au  nord  du  Ca« 
ndif  Ssim-Pons  ;  quatre  prés  de  la  Méditerranée» 
iifarhonne  »  Sé[itrs^  -^g^s  Montpellier;  un  au  nord- 
oueft  de  MontpeUier,  Lodêve  ;  troi^  à  Tocddent 
du  Rhône ,  Nifmes ,  AUis ,  Ufe^. 

Sous  le  nom  de  Cévennes  on  renferme  trois 
pa3rs;  i*,  le  Gévaudan,  dont  la  capitale  eft  Afe/i- 
dt:%^  y  le  Vivarais,  dont  h  capitale  eft  Viviers  i 
&  le  Vélai^  dont  la  capitale  eft  le  Puy* 

La  Proyence^ 

On  la  diviiê  en  haute  &  baâe  :  la  hailte  tA  atf 
feptentrion,  la  baâe  au  midi  vers  la  Méditerra* 
née.  La  haute  contient  fix  diocefes  :  Apt^  Sifte» 
ton  ,  Digne  >  Rie^  ,  Sene^  ,  Glandcves.  La  ba^e  ai  a 
ièpt  xArUs ,  Aix,  capitale  de  toute  la  Provence  y 
MarftiUe ,  Toulon ,  Frijus ,  Graffe ,  Vence^ 

Le  Comtat  VenaiJJin  6»  Orange. 

Carpentras  eft  la  capitale  du  comtat.  Ce  pays^ 
appartient  au  pape,  auffi-bien<[ue  la  ville  SAvi* 
gnon  y  qui  n'etl  pas  du  comtat ,  &  forme  un  dif^ 
eriâ  particulien 

Orange^  capitale  de  la  principauté  de  ce  nonu- 

§.  y»  Des  archevêchés  6»  évéchis  y&  des  chambres- 
eccléfiaJHques. 

Il  y  a  dans  ce  royaume  dii-hult  archevêchés 
&cent  onze  évêchés.  On  en  trouvera  le  détail  dans 
la  Géographie  eccléfiaftique  qui  termine  cet  ou-^ 
Vrage, 

Des  chambres  eccléfiaftiquesi 

Ces  chmbres  font  des  tribunaux  où  l'on  )ùg#- 
des  importions  Eûtes  fur  le  clergé  des  difierenti' 
diocefes.  U  y  en  a  neuf:  Rouen ,  Paris ,  Tours  ,» 
Mourttf*^  Lyon^Bçrdtimx^  Pau^Touloufe^Ai^- 
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^6     GÉoORAPHrt  moderite;. 

§.  VI.  Des  univerfitcs  &  (Us  académUs: 
Une  univtrfité  cft  une  compagnie  compofée  de^ 
pliifîeurs  collèges  dans  une  même  ville,  dans  lei-r- 
quels  les  prorcfTeurs  enfeignent  diâërentes  fcien-t 
ces.  Une  univerfité  renferme  ordinairement  quatro 
facultés,  favoir :  celles  de-tbélogie,  de  droit,  de 
médecine  &  des  arts.   Ces  acuités  réunies ,  font 
œnfées  comprendre  toutes  les  fdences. 
^    Il  y  a  vingt  &  une  univerfités  en  France,  fix 
au  feptentrion,  fept  dans  le  milieu,  huit  au  midi. 
Celles  du  feptentrion  fonf:  Douai ,  en  Flandre; . 
Caen  »  en  Normandie  'y. Paris ,  dans  Tisle  de  France  ; 
Rcïnis  ,  en  Champagne  ;  Pont-àtMouJfonytn  Lor^^ 
raine  ,  Strasbourg^  en  Alfàce. 

Les  fept  du  milieu  font  :  Nantis ,  en  firet^ne;. 
jingersy  en  Anjou  ;  Ori€ansyd2ns  TOrléanois;  Bour*- 
^s ,  en  Berri;  Dijon ^  en  Bourgogne;  "Rcfançon^ 
en  Franche-Comté  ;/?{?/?/>«,  en  Poitou. 
Les  huit  du  midi  {ont: 

Valence ,  en  Dauphiné  ;  Bordeaux  ;  en  Guienne; 
'Pau ,  en  Béarn  ;  Perpignan ,  dans  le  Rouffiilon  p 
Touloufe  &  Montpellier  ^  en  Languedoc  ;  ;  Aix  ,  eiu 
Provence  ;  Orange ,  dans  cette  principauté. 

Il  y  a  dans  xe  royaume  trcntC'ncvaacadémiej,8c 
fyciétés  littéraires ,  quinze  au  Jiord  >,huit  dans  le  mi?, 
liieu ,  &  fôze  an  midi. 

Celles  du  nord  font  vArras ,  fociété  littéraire  ; . 
^Anàens  ,- académie  des  fciences,  belles-lettres^  & 
arts;  i^(>x^^/z,. académie  des  fciences  8c  belles-let-!- 
très;  C^^/i,  académie  des  belles-lettres  ;  iVtf/zfy  ,, 
fociété  royale  dès  fciences&  belles-lettres  ;Aitf/{,, 
fiiciété-royale  des  fciences ,  belles-lettres  &  arts; 
Pans  en  a  fept:  i*^.  racadéinie-françoife  ;  a*.  deS; 
infcripttons  &  belles-lettres  ;  3^,  des  fciences  ;  4**. 
de  pèntur^  &  fculpture;.5^.  d'architeéhire;  6?.^ 
de  chirurgie  ;  7^,  d'écriture  ;  Soijfons ,  académie 
fian^ife  ;  ChMons-J^r-Méme^  fo^été  littéraire. 
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Â'îTA  L  Y  s  E  D^  t  A  Y  R  A  N  C  £.  VJJ 
€elles  du  milieu  font  Breft,  académie  de  ma- 
rine; Auxtht^  fociété  des  fciences  &  belles-lettres  ; 
Angers ,  académie  dés  fciencfô  ;  Dijon ,  académie 
des  fciences  &  belles-lettres  ;  Befançân ,  académie 
des  fciences,  belles-lettres  &  arts,  &  une  fociété 
litténdre  militaire;  la  Rochelle ,  académie  des  bet- 
lès-lettres. 

Celles  du  midi  font  :  Orléans ,  fociété  Kttéraîre^ 
Lyon ,  qui  en  a  deux ,  1  une  d<^  fciences ,  belles 
lettres  &  arts,  &  l'autre  des  beaux-'arts  ;  VUlc- 
Franche^  en  Beaujolois,  académie  des  fciences; 
Belles  -  lettres  &  arts;  Clermont  *  Ferrand  ^  fociété 
littéraire  i  Bordeaux  y  académie  des  belles-4ettres  , 
des  fciences  &  des  ^rtsyPau ,  académie  dés  fcien- 
ces &  beaux-arts  ;  Montauban ,  académie  des  bel- 
les-lettres; Touloufe ,  qui  en  a  trois ,  les  jeux  flo- 
raux ,  une  académie  des  fciences ,  infcriptions  & 
belles-lettres ,  &  une  de  fculpture  »  peinture  &  ar- 
chiteôure;  Montpellier,  fociété  royale;  Beziers, 
académie  des  fciences  &  belles-lettres;  Nifmes, 
Arles  y  MàrfeiUe^  acad&me  des  belles-lettres. 

Depuis  quelques  années  on  a  encore  établi  dans 
les  généralités  du  royaume  des  fociétés  d'agricul- 
ture ,  dont  l'occupation  principale  efl  d'examiner 
là  nature  dés  différents  fols,  pour  en  augmenter- 
la  fertilité. 

§.  VII.  Des  confeils  dtètat,  dès  parlemeras,  &  dés 
confeils  fouverains. 

là  Des  confeils  d^étaU 

£e  £ouvternement  dés  afiàiresdé  tout  lé  royau-^ 
me  ,  ,8c  radoiiniflratîon  générale  de  la  jiiflicê  & 
des  finances^  fe  régit  par  quatre  confcik  d'état. 

Le  premier ,  qui  efl  proprement  le  fcul  confeil 
Sitôt  y  qudque  Ite  autres  en  portent  «ftiffi  le  nom^ 
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cft  celui  que  le  roi  tient  avec  fes  miniflres.  On  y 
traite  des  affaires  eénérales  de  Tétat ,  de  la  guerre* 
de  b  paix,  des  aUiances  avec  les  étranger»,  &c« 

Le  lecond  s'appelle  U  confi'd  royal  des  finances^ 
On  y  règle  àos  aâàires  les  plus  importances  de» 
£nances. 

Le  troifieme,  U  confeil  des  dépêches  ^dk  pour  le» 
attires  des  provinces,  des  placets,  lettres,  bre^^ 
vêts  pour  les  gouverneurs  des  provinces^ 

Le  quatrième ,  U  confed-privé  ^  ou  des  parties. 
Les  aâaires  qui  y  (ont  rapportées ,  font  des  caflà*^ 
tions  d'arrêts  dés  parlements  «  ou  des  évocations 
pour  les  récufations  de  juges.  C'eft  le  feul  confeil 
où  le  roi  n*affiâe  pas  en  perfonne.  Le  chsuicelier 
y  préâder 

Ir  Des  Parlements^ 

La  juffice  ordinaire  eft  rendue  par  \e&  parlements^ 
qui  Cont  des  cours  fupérieures  qui  jugent  en  der*^ 
nier  reâbrt. 

Il  y  en  a  treize ,  quatre  au  nord  :  Douai ,  Rouen  y. 
Paris  8c  Metr,  au  milieu  trois  :  Rennes^  Dijon ^^ 
Befançon,  Et  ux  au  midi  :  Dombes  y  Grenoble  r  Bof-- 
deaux ,  Pau  ,  Touloufe,  Aix. 

Leur-reflbrt  ne  s'étend  euere  au  delà  des  pro^ 
rinces  oii  ils  font  fitués  ;  u  n'en  eft  pas  de  mèai# 
de  celui  de  Paris ,  dont  le  reflbrt  comprend  tout 
le  refte  du  royaume. 

L  ht  parlement  de  Paris  eft  le  plus  ancien  :  il  fut 
fendu  fedentaire  par  Philippe  le  bd,  en  1303. 

II.  Celui  de  Touloufe  fut  inftitué  par  le  m&m 
roi  la  même  année,  &  rendu  (edentaire  en  1443  » 
par  Charles  VIL 

IlL  Celui  ie  Rouen  a  fuccédé  à  la  cour  fouvo- 
raine,  connue  fous  le  nom  d*échiquier,  inftituée  par. 
Philiope  le  bel,  en  1363,  &  rendue  perpétuellt 
par  Louis  jUI,  ea  14^^*  U  n'a  ford  k  aojfk 
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de  parlement  que  fous  François  I«  en  1515* 

iV.  Celui  <fe  Befançon  étoit  d'abord  une  cour 
infUtuée  à  Dole  par  Philippe  le  bon,  duc  de  Bour<* 
gogne^  en  1422,  qui  ne  prit  le  nom  de  parlement 
que  quelques  années  après.  U  fut  fupprimé  par  lé 
roi  dEfpagne,  en  166S;  mais  Louis  XIV  s  étant 
rendu  maître  de  la  Franche-Comté,  le  rétablit  à 
Dole ,  en  1674  ^  &  le  transféra  y  environ  deux  an$ 
après,  à  Befançon. 

V.  Celui  de  Grenoble  a  été  inftitué  (îdentaire  par 
Charles  VII,  en  1453. 

VI.  Celui  de  Bordeaux  a  été  fait  fédentaire  par 
Louis  XII,  en  1462. 

VII.  Celui  de  Dijon  a  été  înflîtué  par  le  même 
roi,  en  1476,  &  rendu  fédentaire  par  Charlet 
Vin,  en  r494. 

VIII.  Celui  SAixy  établi  par  Louis  XII ,  en  1 501,. 

IX.  Celui  de  Rennes  ou  de  Bretagne  établi  par 
Henri  II ,  roi  de  France,  en  1 5  5  3.  U  a  été  fémcâr« 
îufqu'en  1724. 

A.  Celui  de  Pau  ou  de  Béam  fut  érigé  en  1620^ 
par  Louis  XllI ,  au  lieu  du  confeil  ou  chancellerif 
de  Navarre.  Son  reflbrt  s*étend  pour  les  matières 
domaniales  &  féodales ,  Air  différents  pays  qui  dé» 
pendoient  du  domaine  de  la  cour  de  Navarre ,  â( 
qui  font  dans  Tétendue  des  parlements  de  Touloufe 
oi  de  Bordeaux. 

XL  Celui  de  Af^rr ,  înfUtué  en  1633  ,  par  Louji 
Xlll,eftrémeftre. 

XII.  Le  parlement  de  Douai  ou  de  Flandre  étoit 
autrefois  un  confeil  fouverain  réfident  à  Tournay. 
B  a  été  érigé  en  parlement  par  Louis  XlV,  en 
X  686 ,  &  transféré  à  Douai  en  1 7 1 4 ,  lorfqu'on  eut 
cédé  Tournan  aux  Autrichiens.  II  a  aufll  dans  foa 
reffort  le  Cambrefis  &  le  Halnaut  François. 

XIII.  Le  parlement  deDombes,  qui  réfide  à  Tré- 
YOlU  depuis  16^69  ^  ^u  nojcobrç  de  ceux  d|i 
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royaume  depuis  1762,  époque  de  l'union  de  «^ 

fnncipaiJté  de  Dombes  à  ta  couronne.  François  I-; 
établit  cri  1^%)  y  à  liyon,  fous  le  titre  de  confeil' 
fouverain  j^ju'il  changea ,  quinze  an5  après,  en  ce-' 
lui  de  parieinerit  de  Dombes. 

Le  plus  illuftre  de  tous  ces  parlen^ents  eAceluf^ 
de  Paris,  Ceft  la  cour  dés  pairs  dé  France  .-"ils  y 
6nt  féance ,  &  doivent  y  être  jugés. 

Entre  ces  pairs ,  il  y  en  a  12  anciens  ^  fix  ecclé-- 
fiaAiqués  &  fix  laïcs.  Les  premiers  font  :  rarche-» 
téque  de  Reims, -les  évêques  de  Laon  &  de  Lan- 
gres,  qui  font  tous  trois  ducs,  &  les  évêques  dor 
Seauvais,de  Châlons-ûir-Màrné  &  de  Noyon , 
qui  font  comtés.  L'archevêque  de  Paris,  qui  fut 
créé  duc  &  pair  en  1 674 ,  n'a  point  rang  parmi  cesr 
anciens  pairs  eccléfiaftiques.  Les  fix  pairs  laïcs. 
étoient  auflï  trois  ducs  oc  trois  comtes  ;  les  ducs 
de  Bourgogne,  de  Nornîandie  &  de  Gulenne,  &r 
les  comtes  de  Flandre ,  de  Touloufe  &  de  Cham^ 
jyagne.  La  réunion  de  ces  fix  provinces  à  la  cou-' 
tonne  a  étdnt  ces  pairies  laïques;  elles  ne  paroil- 
(ent  plus  que  par  aés  repréfentants  au  fàcre  de  noif" 
rois. 

On  y  a  fubffitué  en  diïférerits  temps  dès  duchés 
&  comtés-pairies  qui  ne  fiirent  érigés  d'abord  que* 

four  les  princes  du  fang.  Cette  faveur  a  depuis 
té  accordée  à  des  gentilshommes  dont  nos  rois 
ont  Vodu  récompenfer  les  fervices.  Le  nombre- 
de  cett&dernieFe  efpece  de  duchés-pairies  cft  con- 
âdérable. 

D  y  en  a  au  nord,  quinze.  Picardie  i.S.  Simon.- 
en'  Vermaiidois ,  &  Chaulncs  dans  le  Santerre  > 
dan^  la  haute  ftcardie.  Normandie  a.  J3beuf ,  dans 
la  haute;  Tury  oti  Harcourt,  dans  lAa/Te.  Jfle-de* 
France  4.  Villeroi,  dans  la  Brie-Françojfe  ;  Villars' 
ou  Melun ,  dans  le  Gâtinois  François  ;  Cagni  ou  ' 
Boufflers ,  Warti  ou  Fitz-Jamcs',  dans  te  B^u- 
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Toîfis.  Champagne  5.  Rhetel-Mazarin ,  dans  la  hau* 
tev  liles-Aumont ,  Piney-Luxembourg ,  dans  la 
ba0è  &  dans  la  Champagne-propre  ;:  n-aflîn  dans 
le  diocefedeLangreSjTrefme,  dans  la Brie-Poml- 
leufe.  Lorraine  u  Stainville ,  dans  le  Barrois ,  an 
*duc  de  Choifeul.  £t  hors  div  royaume ,  dans  le 
Luxembourg ,  i.  Bouillon. 

Dans  le  milieu  feize.  Bretagne  3  r  Rohan  ,  Pen- 
thievre,  Quintin,  ou  Lorees,  dans  la  baffe ,  ^/z- 
jou  2.  firinac  dans  le  bas ,  Li  Valliere  dans  le  hautv 
Touraine  2.  Mombafon  dans  la  baffe ,  Luynes  dans 
là  haute.  Orléannois  propre  i.  Sulli.  Bcrri  2.  S. 
Aîgnan  ,  Charoft,dan*lebas.  Nîvernois  i.  Nevers. 
Poitou  4.  Rkhelieir,  Thouars  qui  appartient  au  duc 
de  la  Tremoille ,  Mauléon  au  duc  de  ChâtiUon  j 
Mortemar ,  dans  le  haut  Poitou. 

Au  midi  treize ,  Saintonge  &  Ahgoumoîs  2.  Fon^; 
tenai  ou  Rohaa-Rohan ,  Sam  la  baffe.  La  Roche^ 
fçucault ,  dans  TAngoumois.  Limoufin  i.  Noailles  y 
bas  Limoufin.  Dauphinc  i;.Valentinois ,  dans  le  bas; 
Guienne  j.  La  Force ,  dans  le  haut  Périgord  ;  Biron, 
dans  lé  bas  ;  Aiguillon ,  Tonneins  au  ouc  delà  Vau- 
guyon  ,  &:  Duras ,  dans  T  Agenois.  Bm/tt  &  Navarrt 
X.  Grammonr,  dans  la  baffe  Navarre.  Languedoc 
j.  Lauraguais ,  dans'le  haut;  Heury  ou  Pérignan , 
ufezdans  le  bas.J*rov^/zcr  i.  Villars-Brancas,  dans 
la  haute. 

Ordres  des  duckés^pairies  fkîvant  le  tems  de  leur 
éreêlion ,  ou  de  leur  enrégiftrement  ^  réception  a», 
parlement,  de  Paris* 

0fez,  1572.  Sully,  1606. 

Elbeuf,  i5?2.  Luynes,  1619. 

Monthafon,  iî9Ç«  Bnffac,  1620. 

Thouars,  1599.  Au  duc  Richelieu,  1631. 
de.  la  Tremoille»  Saint-Simon  ,*  1 63  5^ 
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LaRochefoucault,  1637.  Chaulncs,  171 1. 

la  Force,  1 637.  Rohan-Rohan,  1714. 

Rohan,  1648.  Villars-Brancas ,  1716. 

Bouillon,  i6j2.  Valentinois,  1716. 

Luxembourg,  1662^  Nevers,  1720. 

Grammom,  1663.  Biron,  1723. 

Mazarin,  1665.  La  Valliere,  1723. 

Vmeroy,  1663.  Aiguillon,  1731. 

Mortemart,  i66y  Lauraguais^  173  u 

Saint-Aignan ,  166} ,  Châtillon ,  1 736. 

Trefmes,  1665.  Fleury,  1736. 

Noailks,  1663.  Duras,  1755. 

Aumont,  166^.  Tonneins,  1758.  Audi» 
•Charoft,  1672,  cH?  la  Vauguyon. 

Boufflers ,  1708.  SxainviUc ,  1758.  Au  doc 
Yillârs ,  1709.  de  Choifeul. 

JHarcourt,  1709.  Praflin,  1762  AucomK 
JEitt-Jamcs,  171a  de  ChoifeuL 

3.  Des  Confeils  fouv.TaÎTUp 

n  .y  Si  dsiix  confeils  fouverains  e»  France  &  vm 
confed  provincial ,  fans  y  comprendre  la  cour 
fouveraiae  de  Nanci ,  &  le  grand  confèil  établi  à 
Paris,  dont  la  juriCdiftion  s'étend  fur  tout  le  royau- 
me ;  mais  elle  eA  reâreinte  aux  matières  bénéfi« 
ciales  &  à  quelques  autres  par  commiiHon.  L  Le 
confeil  provincial  d'Artois,  établi  à  j4rras.  Il  ne 
juge  en  dénier  reâbrt  que  les  af&ires  criminelles , 
&  reiTortit  au  parlement  de  Paris  pour  les  erandes 
af&ires  civiles  dont  il  y  a  appd.  II,  Le  confeil  fou* 
verain  d'Alface  étaUi  à  Colmar.  IIL  Celui  de  Rouf- 
fillon ,  <iui  réfide  k  Perpignan. 

Les  juftices  qui  reiTortmènt  aux  parlements  & 
aux  confeils  fouveraîns ,  font  les  bailliages  &  les 
fénéchauffees  ,  éom  ^\v£iear^(ontpréfidiaux.  Ce  font 
des  tgibiuiaiu  inférieurs  établis  pour  rendre  la  juf- 
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dfie^Sc  des  j^^ements  defijuds  on  appelle  aux 
tribunaux  fupéneurs  dans  les  madères  importanteito 

§.  VIIL  Des  Chambrés  des  comptes  &  dês  cours  des 

aldesm 

X^Çhambre  des  comptes^ 

Les  chambres  des  comptes  font  des  cours  fiipé* 
Heures  fort  anciennes  ;  c  eft  où  fe  rendent  les  comp* 
tes  des  deniers  du  roi  :  on  y  enregiftre  auffi ,  &  OS 
y  g^rde  tout  ce  qui  ccncrrné  fon  domaine. 

On  en  compte  douze  dans  le  royaume,  fans  y 
comprendre  celles  de  Nand  en  Lorraine  ^  &.  cft 
^Bar-le-Duc  dans  Je  Barrob  :  quatre  au  {èptentrion; 
favoir ,  Lille  en  Fiandro  ,  Mst^  en  Lorraine ,  où  b 
chambre  à^s  comptes  eft  \xv\z  au  parleu^nt  dç 
cette  yiWftfRoven  en  No*nian:':2  ;  Paris  y  n  tOî|» 
tes  les  r/.itreî  ch.r  h'*»^  ^nYc'.entk  doiîble  d'^  leuïs 
ccinptffsrq:  .^îr2  rJ  rdXiQix^ïl.zptes  en  I;rà.\ms  ; 
Blns  ,  pour  i'apanaf^e  d;  ft!.  le  dtic  d'Crles'zsj 
Dijcn  et!  Bourgogne  ;  l/ole  en  Franche  -  comte  : 
quatre  au  midi ,  Grenoble  en  Dauphinè  ,  unie  au 
parlement;  Pi^tt  en  fieam,  unie  au  parlement  de  la 
même  ville  ;  Montpellier  en  Languedoc  ;  Aix  ai 
Provence, 

2.  Cour  des  ddesm 

Ces  cours  font  des  jurifdiâions  fupérieures  éta^ 
blies  pour  juger  des  di^érends  fur  les  denierf 
royaux ,  à  la  réferve  du  domaine. 

Il  y  en  a  quinze  :  au  feptentrion  quatre  ;  Rouen  ^ 
cour  4|»  aides  unie  à  la  chambre  des  comptes; 
Paris  ;  Met^ ,  unie  au  parlement  de  la  même  ville; 
Colmar  en  Aiiàce  ,  unie  au  confeil  fouverain  :  trois 
dans  le  milieu;  Rennes  ^  unie  au  parlement  de  la 
même  ville  :  Dijon ,  unie  auifi  au  parlement  ;  Dole 
jiinie  à  la  chambre  des  comptes  :  huit  au  midi^ 
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€lermont  en  Auvergne  ;  OrenoBk  unie  au  pairie^ 
went  'y  Bordeaux;  Mimtauban  dans  le  Querci  yPau 
en  Ëéaro  ^Montpellier  ^unie  à  la  chambre  des  coaip«- 
tes.  -^/a:  unie  à  la  chambre  des  comptes  iPérpipian,, 
en  RouiSllon,  unie  au  cohfeil  fouverain. 

§.  IX.  Des  généralités  &  élevions. 

On  appelle^(f/2^rtf/?V^  l'étendue  d'un  bureau  des 
tî-éforiers  de  France  établi  pour  feciliter  la  recette 
des  tailles  &  autres  deniers  royaux.  Chaque  gé- 
néralité a  fon  intendant  particulier ,  excepte  Tout 
Imife  &  Montpellier  qui  ont  le  mêrne^ 

Il  y  a  vingt  eénénoités  divifées  en  éleftîons; 
&  douze  fans  éIe6Hons. 

On  appelle  /JeéHons ,  des  tribunaux  m\  jugent^ 
principalement  des  différends  fur  les  taules  &  les 
impôts  en  première  inftancc,  à Texception  des  ga«^ 
hmcs  de  m  doDiallleTii  roh 

Les  vingt  généralités  divifées  en  élevons ,  font  ir 

Au  nord* 

'  I.  Amiens ,  qui  a  fix  éleôions  :  lavoir ,  Amiens  if 
^hbeville  ,  Dourlens  ^  féronne  ,  Saint-Quentin  ^ 
Montdidier.  L'Artois  etl  renfermé  dans  la  même 
généralité,  mais  n'a  point  d'éleâions.  D  fe  divifè 
en  huit  bailliages ,  9c  une  gouvernance ,  qui  eft 
celle  d'Arras. 

n.  Rouen,  quatorze  éleâions  :  favoîr ,  Rouen  y 
&  an  nord  de  cette  vlfte,  Neuf-châtel,  Arques\ 
Eu  ;  au  fud  eft  Lions  ,  G/fors  Çhaumont ,  Andely  ; 
ail  lud  de  Rouen ,  Font-de-t  Arche ,  Evreux ,  au  md- 
oueft^  Pont'tévéque  yPont'Eau-de-mer  ;  au  nord- 
QiueA,  Caudebec  &  Montivilliers,^ 

IIL  Caen,  neuf  éleftiops  iCaen^  Bayeux  Va-- 
lome^  Carentan ,  Saint-Lo  ,  Coutance ,  Vire ,  Avraw- 
CÂP,  Mortain^ 

n^t  Alènçon ,  neuf  élevons  :  Alençon ,  &  an' 
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ford-oueft  de  x«ttc  ville ,  Domfront^  Arventan^ 
falaife  ;  puis^en  fburnant  dii  nord  au  fud  ,  IsiJUux, 
^tmai^  Conches^  Vemeuil,  Mortagne. 
,  y.  I^rîS)  vingt-deux  éleâions  :  Paris ,  Dreux  ^ 
MoTafqrP-V Amaury  ,  Mante,  Pontoîfty  Beauvais^ 
SftiHs^  ÇompiegneyMeauXf  Coutomiers^  Rofoy  ,  Mé-^ 
lun  ,  Provins  ,  Montereau ,  Nemours^  Etav^es^No* 
jgent'fur-Seine  ,  Sens^  Joigny,  Saint'Florentin^  Ton» 
/terre ,  Frétai  dans  le  Nivernois* 

VL  Soiflbns ,  fept  éîeSâons  :  Soiffbns ,  Laon^ 
Guife  ,  Noyon^  Clermorà ,  Crépi ,  Chateau-Thierri» 

Vn.  Cfaîilons-rur-Marne, treize éieâioijis.'  Chd* 
hn,  Ep^ai^  Reims  ^  Rhet^l^  Sedan  ^SainteMener 
Moult,  Fïtry ,  Joinville  ,  Chaumont ,  Langres ,  Sar^, 
fur- Aube,  Troyes^  Sefenne  en  Brie. 
-  Ces  fept  généralités  du  nord  renferment  ^troi 
vii^t  éleâion^» 

Dans  le  milieu* 

.  1.  Orléans )  douze  éleâions  :  Orléans^  Mon^ 
sargis  ,  Pitiviers,  Dourdan,  Chartres  ,  Châteaudun^ 
Vendôme,  Blois ,  Beaugenci^  Gien  fur  la  LcMre, 
Çlameci  dans  le  Niv^rnois  >  &  ftomorentin  dans  la 
Pologne. 

.  II.  Tours,  feize  éleâions  ?  To/zr^^  Amboife  i 
Loches,  Càinon ^  Lo^dun f  Richelieu,  Montreuilr 
Bellay  ,  Saumur ,  Angers  ,  Beaugé,  la  Flèche  ,  Châ" 
^aU'du^Loir,  le  Mans,  Mayenne ,  Laval,  Châteaur^. 
Qontier. 

III.  Bourges,  fept  élevons.:  Bourses,  Iffou-- 
dun  ,  ChâteawRoux  ,  le  Blanc  ^  la  Châtre  ,  Sairu-' 
Amand  en  Bourbonnois ,  la  Charité  fur  Loire.  ^ 

IV.  Poitiers,  neuf  éleâions  :  Poitiers,  Con-' 
£ans  -fur  la  Vienne,  Saint-Maixent^  Niort ^  Fon* 
tenaiy  les  Sables  (fOUnne,  Mauleon,  Tkouars  '^ 
fAafeUerauk^  \ 
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V.  La  Rochelle ,  cinq  élefHons  :  La  Rocàeile^ 
Saint  Jean  d'Angeli^  Marenne  ,  Sahaes  ,  Cognac. 

VL  Moufins,  fept  ékâtons:  Gannai ,  Moidms, 
thvers  ,  Ckâttau-Chinon  ,  Mont^-Luçon^  ^  Gutnt^ 
CgmbrailUs ,  for  les  confins>  de  l'Ativei^ne. 

Ces  iix  généralités  dn  milieu  rcîâtnntai  à»*, 
fiiamcfix  âeâions. 

Au  midi, 

•  I.  Umoges,  dnq  éleéHons:  Limages,  Bourga^ 
njti^^  an  hordkft  de  Limoges  :  à  ftm  fâ<teft ,  TuUc 
&  Brive^ ,  dans  rAngoumois ,  AngoiMne* 

H.  Rbm ,  fix  éteàions  :  Riam  ,  Clermont,  IJJbl^ 
te,  Brioude,  Samt-Ftour -,  Anrilldc. 

IIL  Lyon ,  cinq  éieéticms:  Lyon  t^aint^EtUn- 
Me,  Montbriffon,  Roanne  ûir  la  Loire,  écVilU-fran^ 
chi  en  Beauiolois. 

rV.  Grenoble,  fix  éleôîons  :  Grenoble^  Vienne^ 
Romans  ,  Valence ,  Montelimar^  Gap. 

V.  Bordeaux,  cinq  éleôions,  Bordeaux , Pen- 
gueux  ,  Sariat,  Agen ,  Condom. 

VI*  Montauban  ,  fix  éledHons  ;  Montauban ,  Cai 
hors  ,  Figeac  ,  Ville- Franche  de  Rouergue .  Rkoder, 
Milhaud.  ^ 


VIL  Aiich ,  fix  éleéHons  :  Auch,  LomagneyRi-* 


bafle-Navarre,  de  Béarn,  de  Bigorre,  de  Soule^; 
de  Nébouzan  ;  &les pays^  villes  abandonnés,  de 
Labour  &  de  Bayonne,  de  Dax,  de  Marfan,de 
Tnrfan,  de  Gabardan,  de  Leitoure,  &desQua- 
tre-VaUées  qui  ne  font  point  éle6Hons. 

Ces  fept  généralités  du  midi  renferment  trente- 
«euféleôions,  qui  jointes  aux  dnquante-fix  du 
«MUeu ,  &  aux  quatre-vingt  du  nord ,  font  en  tout' 
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cent  foixante-quinze  ékâions  dans  le  royaume. 

Généralités  fans  élevions. 

Les  généralités  qui  n'ont  point  d'éleâlons,  font 
au  nombre  de  douze.  On  enx:on]|ite  cinq  au  nord  : 
la  Flandre,  divifée  en  treize  fubdéléptions ;  le 
Hainaut  ou  MaUheugè  ^hi  Lorraine  ;  hkt^^  qui  rert- 
ferme  le  pays  Meffin ,  &  les  territoires  de  Toul 
&  de  Verdun  ;  VAlface ,  divifée  en  treize  bail* 
%es. 

Au  milieu  trois ,  la  Bretagne ,  divifée  en  neuf 
diocefes  ;  la  Bourgogne ,  qui  renferme  vingt-tit>is 
bailliages  :  la  Franckc-^Comté  ^  p^u-tagée  en  quatorze 
bailliages. 

Au  midi  quatre  :  Le  Languedoc ,  qui  contient 
deux  généralités  fous  un  même  intendant  :fayoir, 
celle  de  Touloufe^  divifée  en  onze  diocefes  ^  & 
celle  de  Motitpelliir^  qui  fe  partage  en  douze  dio-^ 
cefes  :  le  RouJJillon ,  qui  a  trois  vigueries  ;  Aix^  ' 
partagée  en  vingt  vigueri^. 

§♦  X.  Des  pays  d'états. 

On  appdle  pays  Sètats ,  des  provinces  mn  ont 
droit  de  former  des  affemblces,  afin  d'oraonner 
elles-mêmes  des  contributions  qu'elles  doivent 
faire  pour  foutenir  les  t:harges  de  Titat  »  de  les  ré- 

fier  8c  de  les  feire  payer.  Il  en  a  plufieurs  en 
rance  fur  ce  pied  :  ce  font  Y  Artois  :  les  Châtd- 
lenies  de  Lille  &  de  Douai ,  qui  prennent  le  titre 
d^ états  de  Flandre  :  la  Bretagne,  la  Bourgogne  ,  le  Lan* 

Sudoc  ,  la  Provence  f  le  Beam ,  la  haffe-Navarre  ;  le 
igorre  ;  le  comté  de  Foix  &  les  petits  pays  de 
Soûle  ,  d^ Armagnac  ,  de  Nebou^an  &  de  Marfan^ 

§.  XL   Des  Court  &  Hôtels  des  monnoiesm 

Les  Cours  des  monnaies  ibnt  desi  ceuss'fepcr 
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retires  qui  jugent  en  dernier  relTort  du  Bât  des. 
monnoiés ,  &  de  tout  ce  qui  y  a  rapport  Qn  ap- 
pelle à  ces  cours  de  toutes  les  chambres  &  hôtels 
des  monnoiés  qui  font  dans  leur  refTort. 

Il  n'y  avoit  autrefois  que  la  cour  des  mon- 
noiés de  Paris.  En  1704»  celle  de  Lyon  fut  crée-: 
fon  reffort  s'étend  fur  les  provinces  ou  départe- 
ments de  Lyon ,  Auvergne ,  Dauphiné ,  Langue- 
doc, Bayonne,  Montauban,  pays  de  BrefTe ,  Bu- 
gey ,  Vah-omey  &  Gex,  Il  y  a  a  Metz  une  cour  des 
monnoiés,  unie  au  parlement;  une  à  Dole,  unie 
à  la  chambre  des  comptes  ;  &  une  à  Pau ,  unie  an 
parlement. 

Il  y  a  en  France  trente  villes  oti  l'on  Êtbrique 
des  efpeces  d'or  &  d'argent  :  on  en  trouve  au  nord, 
neuf.  Ce  font  Lille ,  Amiens  ,  Rouen ,  €aen ,  Parts, 
Reims  ,  Troyes ,  Met:^  &  Strasbourg, 

Au  milieu  diac ,  fa  voir  ^  Rennes  ,  Nantes  ,  An^^ 
gers  y  Orléans  y  Tours  ,  Bourges^  Dijon  ^Befançon, 
Poitiers.,  la  Rochelle, 

D  y  «en  a  onze  au  midi:  Limoges ,  Riom  ,  Lyon^ 
Grenoble  y  Bordeaux  ,  Bayonne  9  Pau^  Perpignan  , 
Touloufe ,  Montpellier  &  Aix» . 

Ces  villes  fe  fervent  d'une  lettre  de  l'alphabet 
pour  diftinguer  les  monnoiés  frappées  dans  cha- 
cune d'elles.  Nous  les  mettons  ici  félon  l'ordre 
des  lettres  qui  leur  fervent  de  marque.  ' 

A»  Paris*  K.  Bordeaux. 

B.  Rouen.  L.  Bayonne. 

C.  Caen.  M.  Touloufe. 
D4  Lyon.  N.  Montpellier. 

E.  Tours.  O.  Riom.  . 

F.  Angers.  P.  Dijon. 

G.  Poitiers.  Q.  Perpignan. 
H.  La  RochéHcé  R.  Orléans. 
{•Limoges^  §,  Reims*  -. 
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T*  Nantes.  9.  Rennes-, 

Y.  Troyes.  AA.  Metz. 

X.  Amiens.  BB.  Strasbout|^ 

Y.  Bourges.  COBefançon. 

Z.  Grenoble.  .           W.  LiUe. 

Se.  Abu  Figure  d'une  Vache,  Paiu 


'De  ^ancienne  Gaule* 

Après  avt)ir  décrit  b  France  telle  <pi'elle  eft  au- 
jourahui,  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner,  en 
abrégé ,  la  ^ivifion  de  l'ancienne  Gaule. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  cette  Gaule  que  les 
Romains  appelloient  Cis- Alpine  ^  c'eft-à-dir^,  de 
celle  qui  étoit ,  à  leur  égard ,  en  deçà  des  Alpes  :  c'eft 
la  partie  fcptentrioBalê  de  l'Italie ,  qu'on  a  nommée, 
<iepub ,  Lombardie.  Ce  grand  pays  fut  conquis  par 
des  colonies  de  Gaulois,  fortis  de  la  Gaule,  591 
ans, avant  Jéfus-Chrift.  Les  Romains  lui  donnè- 
rent aiffi  le  nom  de  Togata,  parce  que  fes  habi* 
taiîts  prirent ,  comme  eux ,  la  robe  longue. 

La  véritable  Gaule,  que  les  Romains  appelle* 
rent  Trans-Alpine ,  c'eft-4-dire,  au  delà  des  Alpes , 
par  rapporta  eux,  comprenoit  ce  qui  fe  nomme 
«uJQu«l*hui  la  France,  la  Savoie,  la  Suiffe  &  la 
plus  grande  partie  des  Pays-Bas,  étant  terminée 
a  l'orient  &  au  nord  par  le  Rhin.  Elle  fe  divifdît 
en  Gaule  Chtvebie ,  ainfi  nommée  à  caufe  tj^xe  le$ 
habitants  portoient  leui*s  cheveux  longs,  ^  en 
Gaule  Narhonnoife ,  dont  Narbonne ,  bâtie  par  les 
Romains ,  étoit  la  Capitale,    . 

La  Gaule  Chevelue  fe  divifoit  encore  en  Gaule 
Celtique^  Gaule  Aqukaniqiu  ,& la  Gaule  Belgique^ 

La  Gaule  Celtique  étoit  partagée  en  cinq  Gau*- 
les  Lyonrioifes ,  dont  Lyon  étoit  la  principale  de 
tes  les^  villes. 
'^e  L  N 
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La  première  Lyonnoife  renfermoit  ce  qu'on  x 
pelle  aujourd'hui  rarchevêchè  de  Lyon  arec  fes 
fufFragants. 

La  féconde  Lyonnoife ,  toute  la  Nprmandie. 

La  troifieme  i^yonnoife  ^  le  territoire  de  Farche- 
vèché  de  Tours  &  de  Tes  fuflfragants,  la  plupart 
en  Bretagne. 

hà  quatrième  Lyonnoife  ^  le  territoire  de  Tardie- 
vêché  de  Sens  &  de  fes  fuffi^ants ,  dont  Paris  a 
été  très-lonjg-tènips. 

La  cinquième  Lyonnoife ,  le  territoire  de  l'aixrhe- 
vèché  dé  B^uiçon  &  de  fes  fu^ragants  y  dont  deux 
'font  en  Suiflc. 

Il  y  avoit  trois  Gaules  Aquitaniqu^s, 

La  vremiere  comprenoit  le  territoire  <Ies  atchev^"* 
chés  de  Bourges  &  d'Albi,  avec  leurs  (ufibeants. 

Lsi  féconde ,  le  territoire  de  l'archevjêché  de  Bor* 
deaux  ^  de  /es  iufiragants« 

La    treijîeme^   le    territoire   de    rarcherédié 

d'Auch  8c  de  Tes  fûfFragants  :  elle  fe  nommoit  auffi 

la  Novemvopulanie ,  à  caufe  de  fes  neuf  peuples 

ou  dioceles. 

La  Gaule  Belgique  fe  divifoit  enpremiere  Si  féconde» 

La  première  renfermoit  l'archevêché  deTrevqs 
&  de  fes  fuffragants  en  Lorraine,  avjpc  la  plus 
grande  partie  dés  Pays-Bas. 

Lay^c^/z^^  comprenoit  la  Champs^ne,  le  dudiè 
de  Luxembourg,  le  Paladnat  &  TAlface  ;  Rdms 
en  étoit  la  capitale. 

La  Gaule  Narbonnoife^  nommée  en  latine nfç* 
cata  y  à  caufé  d'une  fofte  de  vètemtfnt  (i)  que'poF- 
tolènt  fes  habitants  ^  renfermoit  la  Savoie ,  le  Dau« 
phiné ,  la  Provence ,  le  Languedoc  &  les  Cévennes^ 

(t)  Bréttca  ^  d*où  tft  venu  le  ^eux  mot.  Brdpie*  jofu- 
Bréiyts  ,  étoit  .une  ibrte  de  culottes  quîMefcendoient  juf> 
cpi*à  U  chevillera  peu  j^rès  de  U  même  forjne  ^C .<C 
^'gn  appeHf  ^lujomnThiii  Pantalon** 
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SECTION    IL 

'£>«  dixrfipt  Provinces  des  Pays-Bas. 


o. 


_  "n-comprendibus  le  nom  iePays^Ba/9  toute 
cette  étendue  de  pays  qui  eft  entre  la  France  ; 
TAllemagne^  l'Océan,  Ces  pays  ont  été  aihfi  ap- 
pelles, parce  qu'ils  font  Vers  la  mer,  &. que  plu- 
iieurs  rivières  y  ont  leur  embouchure; 

Les  Pays-Bas,  après  avoir  appartenu  ^'plu- 
fieurs  fouverains  ,  dont  une  parue  fut  pendant 
iong*temps  fous  la  dépendaïKe  de  la  France>  paf- 
•foent  la  plupart  à  la  maifon  d'Autriche.  Char- 
les-quint, leur  petit'fils,  acquit»  comme  nous  4e 
dirons  en  détail,  les  provinces  qui  lui  manquoient»  • 
Ce  prince,  eci  i5'56 ,  les  laifla  toutes,  avec  les 
états  d'Efpagne,  à.  fon  fils  Philippe  II ,  chef  de 
la  branche  ainée d'Autriche,  établie  en  Efpagne, 
&  éteinte  en  1700.  Maximilien  &  Charles-quint 
avoient  prétendu  lier  étroitement  à  l'Empire  d'Al- 
lemagne, les  Pays-Bas  &  la  Franche^Comté ,  & 
ils  en  avoient  fat  le  dixième  cercle  de  l'Empire, 
qu^on  appelloit  le  CercU  de  Bourgogne.  Mais  ces 
provinces  ne  cofitribuant  rien  aux  charges  de  FEm* 
pire ,  l'Allemagne  ne  prit  point  de  rpart  à  ce  qiii 
leur  arriva. 

Philippe  n ,  roi  d'Efflbgne  ,  ayant  voulu  éta- 
blir rinquifîtion  dans  les  Pays  -  Éas  ,  &  le  duc 
d'Albe,  qui  en  étoit  gouverneur,  ayant  ufé  de 
trop  de  fevérité ,  les  peuples  fe  révoltèrent ,  fous 
la  conduite  de  Guillaume  de  Na/Tau ,  prince  d'O- 
Tange.  Le  duc  de  Parme  fournit  ou  redr^t  fous 
.  Vot^&JKC  de  Philippe,, dix. de  ces  provinces^  èc 

N  2 
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^x'çft  ce  qu'on  a  appelle  depuis  ce  temps»  les  Pays* 
Bas  Efpagnols ,  ou  les  Pays-Bas  cathgliqucs ,  pour 
les  dminguêr  des  Provinces-Unies oa  Etats  de  HoU 
Xanit ,  qui  profeflcnt  la  reliçion  proteftante. 

.Dans  le  fiecle  deràier ,  la  r rance  s'empara  d'une 
panie  des  Pays-Bas  Efpagnols  ou  Catholiques^ 
c'eft  celle  que  l'on  nomme  Pays-Bas  François^ 
Pour  l'autre  partie,  elle  a  été  cécfée.  en  17 13  &. 
17 14,  à  l'empereur  Charles  VI,  archiduc  d'Au- 
triche, qui  prétendoit  à  la  fuccdllon  d'ETpagne^ 
-  comme  defcendu  de  fej;cfînîind,. frère  jde  Charles- 

3uînt,  dont  la  branche  étoit  éteinte  par  la  mort 
e  Charles  II,  roi  d'ETpagne.  En  conféquence  de 
xette  ceflîon  ,  cette  dernière  partie  des  Pays-B^s 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Pays  -  Bas  Autri-^ 
4lûens. 


A  R  T   I  C  L  £     I. 
'Des  Pays-Bas  Ajutrichicns. 

A^uoique  le  comté  de  Flandre  ne  (bit  qu'une 
province  particulière  des  Pays-Bas  Autrichiens^ 
âin  certain  ufaee  a  &it  donner  Ton  nom  aux  huit  au- 
tres, dont  les  habitants  (ont  appelles /îl^»ntf/{</f«  Le 
terroir  de  ce  pays  produit  affez  de  bled ,  &e(t  ex- 
cellent pour  la  nourriture  du  bétail;  mais  on  rCy 
recueille  point  dé  vin.  Les  vill^  y  font  en  grand 
nombre,  prefque  toutes  (brtifiées,  &  extrême- 
ment peuplées  ,  malgré  les  guerres  continuelle 
.dont  ce  pays  a  été  le  théâtre  depuis  phifieurs dç- 
jAts.  Les  llamandstibnt  (inceres,  adroits,  haibil^ 
dans  le  Commerce ,  &  fort  jaloux  de  leurs  pri« 
iVil^es. 
JUs  rivicrçs  ^  plus  con(^érabIes  fon^.: 
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La  Miufi,  qui  prend  fa  fource  pré^  des  village^ 
&  Mufe  &  de  Môntigni ,  fur  les  confins  de  la 
Champagne  &  de  la  Lorraine,  paflç à  Verdun ,  à 
Sedan ,  à  Dînant ,  à  Lieee  ,  à  Maëftricht ,  traverfe 
la  Guelcfee,  forme  avec  k  Rhin  Me  deBommel^ 
&  va  fe  jetter  dans  la  mer  au  defliis  de  Dordrecht; 

VEfcaut^  qui  commence  prés  leCatelet  en  Pî^ 
CEffdîe ,  pafTe  à  Cambray ,  à  Valendennes ,  à  Tour* 
lûy,  à  Oùdenarde,  reçoit  la  Lys  à  Gând ,  paiTe  à 
Anvers ,  puis  au  defibus  de  LiUe ,  &  fe  divife  en 
deux  branches ,  dont  Tune  fe  nomme  Efcaut  orient 
tdly  Se  paffe  près^  de  Berg-op-Zoom ,  &  Tautre 
Efcaut  occidental  i  qui  côtoyé  la  Flandre  (èpten* 
trionale,  &  fe  jette  dans  le  Hondt  &  l'Océan. 

La  LySj  oui  a  fa  fource  dans  FArtôis,  prés  d'un 
village  appcUé  Lysbourg^  paffe  à  Aire,  àMeniny 
iCoortrai ,  &  fe  joint  àrfEfcaut  à  Gand.  LafoUrce 
de  cette  rivière  fert  de  baromètre  aux  habitants  du 
village  de  Lysbourg.  Lorfqu'il  doit  pleuvoîr ,  l'eau 
qiû  ion  du  lein  de  la  terre,  charie ,  avec fes  Bouil- 
lons ,  un  ^etit  fable  qui  h  trouble  entièrement. 
Lorfqu'au  contraire  le  lable  retombe  dans  le  fond 
de  la  fource,.  &  que  l'eau  fe  purifie ^  c'eA  un  figne 
de  beiau  temps. 

La  Scarpc  prend  (a  fource  au  fud-oueA  d'Arras  ; 
&  après  y  avoir  paffé,  elle  va  à  Douai ,  &  ie 
jéa&  dans  TEfcaut  au  deffous  de  Saint-Amand 

La  DyîUy  dont  on  trouve^  la  fource  près  de  Ni- 
velle en  Brabant,  paiTe  à  LouvainSc  à  Malines, 
&  fe  jette  dans  l'Efcaut  entre  Tenremonde  & 
Atîvers.  , 

La  Sfzmbre  a  (a  fourœ  au  nord-oueft  de  la  Ca- 
pelle ,  en  Picardie ,  paffe  à  Landreci  ».  à  Mau« 
beu^e,  à  Charleroi,  &  fe  jette  dans  la  Meufeli 
Nàmur. 

On  a  fidt  deux  canaux  pour  tranfporter  phis 
£idlement  les  marchandifes  :  le  premier  commeii* 
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ce  au  port  d'Ofiende,  paffe  à  Bruges ,  dont  il  tire: 

fon  nom,  &  fe  rend  à  Gand,  où  fe  joignent  la 

Lys  &  TEfcaut  :  f  autre  c&  celui  de  Bruxelles  à 

Anvers. 

Les  Pays-Bas  Aotrichiens  ne  contieiinent  que- 
,Deuf  des  provir^ces  qu'on  appelloit  autrefois  Pays-- 
Bas Efpagnols  :  encore  la  makbn  d'Autriche  ne  les 
poffede-t-clle  pas  toutes  en  entier. 

Ces  neuf  provinces  font  quatre  Juchés,  fà- 
Toir  :  cdui  deBrabant,  au  milieu;  &  à  l'orient^ 
ceux  de  Luxembourg ,  de  Umbourg  &  de  Gucl- 
dre,  par  rapport  à  ùi  partie  méridionale  :  trois" 
comtes,  celui  de  Flandre  à  l'occident;  &  ceux^ 
de  Hainaiit  &  de  Namui! ,  au  midî  :  deux  foigneu- 
ries,  qui  font  même  comprimes  aujourd'hui  fous  le 
duché  de  Brabant,  oii  elles  font  enclavées  vers  le' 
nord,  {avoir  :  la  feigneuric  de  Malines  &  celle ^ 
iKAnvers,  qu'on  appelloit  autrefois  le  marquifat' 
du  Saint-Empire. 

Le  comté  d'Artois,  au  midi  de  la  fTandrç; 
étoit  la  dixième  province  des  Pays-Bas  Wpdgnoh  ;  ' 
iV  a  été  cédé  à  la  France  en  1659  &  1678.  Nous^ 
en  avons  donné  la  deforiptioa  ci-deffus. 

L'cvêché  de  Liège,  qui  fépare  le  comté  de 
Namur  &  le  Brabant,  davec  le  Luxembourg ,  le 
Lîmbouiç&  la  Guddre,  appartient àTAllemagne.^ 
Le  comté  de  Flandre  a  relevé  pendant  long-temps» 
de  la  France r mais  en  1526,  l'empereur  Char- 
les-quint  obligca"le  roi  François  I,  qui  étoit  alors 
fon  prifonnier ,  à  le  décharger  de  l'Kommage  que 
les  comtes  de  Flandre  &   d'Artois  lui  avoient 
rendu  jufqu'alors.  Le  comte  de  Flandre  étoit  un 
des  douze  pairs  de  France ,  &  le  premier  des  ' 
comtes  pairs  iéculiers  :  aufacre  il  portoit  l'épéc. 
du  roL 
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§.  I.  Le  Duché  de  Brabant.- 

Le  Brabant  fe  divifoît  autrefois  en  quatre  quàf* 
tiers,  favoir  :  cehii  de  Bruxelles ,  cehiî  de  Louvain , 
celui  d'Anvers  &  celui  de  Bois-lc-duc  ;  mais  depuis 
plus  d'un  fiecle  les  Hollandois  font  maîtres  du 
dfernier ,  &  d'une  partie  de  celui  d'Anvers, 

Bruxelles,,  capitale^  (mx  la  Senne.  C'eft  une 
^nde  &  belle  tille 5 bien  peuplée,  qui  eft  le  fé- 
jôur  ordinaire  dû  gouverneur  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens. On  y  compte  quatre  paroiffes,  vingt- 
fept  couvents ,  quarante  qoaitîèrs.  Son  églÛe  prin- 
cipale eft  la  coiiégiale  de  Sainte-Gudde ,  qui  eft" 
anffi  grande  &  auffi  belle  que  beaucoup  de  ca- 
thédrales. Son  portail  eft  orné  de  deux  tours, 
f  églife  des  jéluites  eft  très-belle.  Le  palais  du 
gbuverneur,  qui  étoit  beau  &  ancien,  a  été  con- 
fumé  prefque  tout  entier  eh  1720,  par  un  in- 
cendie. Cette  ville  a  pluficurs  fontaines  publiques 
&  un  arfënal  rendpîi  d'anciennes  armures  des  ibu- 
verains  de  Brabant.  On  y  voif  auffi  plûfieurs' 
beaux  hôtels  &  des  places  publiques  magnifiques, 
f  hôtel-dc-ville  eft  ancien ,  mais  remarquable  par 
la  beauté  de  fon  béfroi  ou  clocher ,  &  par  fa  fitua- 
tron  au  milieu  dune  place  régulière  &  quarrée,  & 
chvironnée  de  beaux  bâtiments.  AU"  dehors  de 
b  ville,  on  trouve  un  magnifique  cours  le  long 
dii  cand.  Louis  XV  s'eft  emparé  d^  cette  ville  en  ' 
1746 ,  &L  l'a  renduç  à  la  paix  de  1748.  C'eft  la 
ffetrie  d'Aubert  le  Myre ,  doyen  d'Anvers ,  auteur  * 
d'une  Bibliothèque  ecdéiîaftique,  &  de  plufieurs 
autres  ouvrages. 

NrvEtLE,  au  midi  de  Bruxelles,  jolie  ville ,  iî-' 
tfiée  dans  un  pays  agréable.  Elle  àoit  fôH  origine! 
à  un  double  monaftere  d'hommes  &  de  filles ,  bâti 
Ch  640 ,  par  Pépin  de  Lrnden ,  maire  du  palais , 
gour  Siuitc-Gertrude  fa  fille.  Ces  deux  monafle-' 
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res,  dont  celui  de  filles  étoit  le  principal,  ont  été 
ftcularifés  vers  le  milieu  du  XIc.  fiecle.  Les  re- 
ligieufes  devinrent  chanoineflès ,  &  les  moines 
chanoines.  Il  y  a  42  chanoineiTes ,  qui,  hors  \tu 
choeur,  font  habillées  en  iecutiefes.  Eltes  peuvent 
fe  marier.  L'abbeffe  feule,  qui  eft  dame  de  la 
ville ,  fait  des^  vœux.  Les  chanoines  font  au  nom- 
bre de  30:  ils  vienneilt,  à  certams  fours,  chanter 
Toffice  avec  les  chanoineiTes.  Les  deux  chapi- 
tres s'affemblent  conjointement  fous  la  préfiden- 
ce  de  Fabbéfle ,  &  pourvoient  enfemble  aux  bé-  . 
néfices  vacants  j[>ar  mort,  ou  par  les  mariages  des  ■ 
chanoineiTes. 

GEMBtoURS.  Il  y  dans  cette  ville  une  âmeufe 
abbaye  de  l'ordre  de  St.  .Benoît. 

Grinberg,  près  &  au  nord  de  B^xelles.  Ceft 
une  ancienne  bnronnie,  dont  une  partie  a  été  ven- 
due à  Louis  -  Jofeph  d'Albret ,  frerc  du  d\ic  de 
Luynes ,  que  l'empereur  en  a  créé  prince,  en  1730. 

LouvAiN ,  à  l'orient  de  Bruxelles,  fur  la  Dylle, . 
C'ed  une  grande  ville,  mais  mal  peuplée.  Les 
écoliers ,  qui  font  une  bonne  partie  des  nabitants , 
y  font  ^ittirés  par  la  célèbre  univerfijé  de  cette- 
ville.  Elle  a  été  fondée  par  Jean  de  Bourgogne , 
duc  de  Brabant,  &  connrmée  par  une  bmle  de 
Martin  V,  en  i43<.  Onn'enfeigHe  les  humanités 
que  dans  un  feul  collège,  qui  eft  grand  &  beau  :  la 
philofophie  eft  enfeignée  dans  quatre  autres  bien 
bâtis ,  quoiqu'anciéns.  Outre  ces  collèges  ,  on. 
compte  quarante-deux  mmfonsdeboiirfiers.  L'hâtd- 
de- ville  de  Louvain  eft  un  bel  ouvn^e.  On  y  voit 
encore  un  château  fort  fpadeux ,  mais  mal  entre- 
tenu. Les  François  ont  pris  cette  ville  en  1706. 
Ç'eft  la  patrie  de  Van-Efpen.,  célèbre  canonifte, 
&  de  Henqebel ,  théologien  eftrnié. 

Arschot,  fur  la  Géette,  petite  ville  bien  bâ- 
tie &  fortifiée.  Elle  appartient  à  la  maifon  d'Au- 
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temberg ,  de  U  famille  de  Ligne.  Elle  fut  érigée  en 
duché,  en  1533.. 

TiLLEAiONT,  fur  la  Géette.  Ceft  la  patrie  de 
Jean  BoUandus,  premier  compilateur  de  cet  im* 
snenfe  recueil  de  toutes  les  vies  de  ùàms ,  qui  poiv 
tent  Ton  nom. 

JuDaiGNE,  fur  la  Géette.  Ceft  prés  de  cette 
ville  qu'eft  le  village  Hq  Ramillies  y  ou  s*^A  donnée 
la  fameufe  bataille  de  ce  nom ,  en  1706. 

Malimes  &  Anvers.  On  les  nomme  ici  pour 
conferver  Tordre  des  anciennes  provinces  des  Pays- 
Bas  :  notis  en  parlerons  à  pait  ci-defibus,  §•  V&L 

§•  IL  Le  Dàché  de  Luxembourg. 

.  Luxembourg  ,  capitale,  Ceft  une  des  plus  fbrtes^- 
villes  de  l'Europe.  La  rivière  d'Elfe  la  partage  en 
ville  haute  &  ville  baffe.  Le  confeil  provincial 
du  pays  y  fait  fa  réfidence.  Luxembourg  a  une 
abbaye  de  bénédiâîns,  &  les  jéfuites  y  avoient  un» 
collège;  Les  François ,  a^rès  s'en  être  emparés ,  enr 
1684 ,  l'ont  rendue  par  la  paixxle  Rifwick^  &  l'ayant 
reprife  en  1701 ,  l'ont  rendue  à  la  maifon  d'Autriche 
.par  la  paix  dlJtrecln. 

Arlon,  marquifat  qui  appartient  au  roi  de 
Pniffe. 

Bastogne  ,  petite  ville  affez  forte  &  peuplée  : , 
on  l'appelle  communément  P^ris  en  Ardennes. 

DuRRUY^y  ville  &  feigneurie  dont  dépendent^ 
76  villages. 

^aint-Weyt,  à  l'eft  de  Diirbuy,  petite  ville 
capitale  d'une  prévôté  qui  renferme  47^  villages  , 
&  qui  eft  à  la  maifon  de  Naftau.  Cette  maifon  a 
aum ,  dans  le  Luxembourg ,  une  autre  feigneurie 
nommée  Vianden  ,  fur  la  petite  rivière  de  l'Ouf  s 
dont  50  villages  dépendent. 

Autrefois  le  Luxembourg  avoit  encore  une  liflere. 
des  villes  coniidérables  qui  appartiennent  depuis^ 
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environ  cent  ans  à  la  France.  Les  prîncTpales  font; 
ThlonvilU  &  Montmédy ,  dont  nous  avons  dé)à^ 
parlé. 

Au  fud-oueft  eft  le  duché  de  Souilld/iyqai  eft 
poffédé,  depuis  1676,  par  la  maifon  de  la  Tour* 
^Auvergne ,  fous  la  proteâîon  de  la  France. 

Bouillon,  petfte  ville  fur  la  Semoi,  avec  un 
ancien  château,  où  le  roi  de  France  entretient 
garnifon. 

§.  m.  Le  Dix  hé  de  Llmbourg. 

Il  eft  fitué  au  nord  du  précédant,  dont  ,il  eft' 
fèparè  par  révêché  de  Liège ,  qui  le  borde  auftl  à 
l'occident.  II  eft  partagé  entre  la  maffbn  d'Autri- 
che &  les  Holîandois.  Ses  principales  villes- font  : 

LiMBOURG,  capitale  ^  fitué  fur  luie  montagne 
près  de  la  Vefe relie  appartient  à  la  maifon  d'Au- 
triche. Les  François  s'en  étant  rendus  maîtres  en 
1677,  en  démolirent  les  fortifications;  mais  elles 
ont  été  rétablies^ 

La  partie  de  ce  diichê  qui  appuient  aux  Hol- 
îandois eft  au  nord.  Elle  renferme  : 

FaUQCE7*îont  ou  Falkembourg,  fur4a  Gueur^ 
fc,  ville  qui  a  le  titre  de  comté.. 

Dalem  ,  comté ,  au  midi  de  Fauqucmont. 

§.  I.  De  la  Gueldre  méridionale. 

La  Gueîdre  fe  divife  en  haute  ou  méridionale,'- 
&  en  baffe  ou  feptentrionale.  Comme  cette  der- 
nière appartient  aux  HoJiandois,  nous  ntn  par- 
lerons que  dans  l'article  fuivant. 

La  haute  Gueldre  étoit  reftée  aux  Efpagnols,' 
après  letâhliftepient  des  Provinces -Unies.  Lamaub*^ 
fon  d'Autriche  la  partage  avec  le  roi  de  Pruffe  , 
&  les  Holîandois  y  ont  deux  places ,  depuis  171  Ci 

RuAf  MONDE  ,  évêché  ^  îtu  coniîiîent  de  la  Roer 
&  de  la  Meufe.  C'eft  une  ville  grande,  belle  ri» 
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.  c%e>  marchande  &  bien  fortifiée.  Elle  appartient 
itla  maifon  d'Autriche. 

GuELDRE,  fur  la  petite  rivière  de  NIefs,  vîlltf 
extrêmement  fortifiée ,  qui  appanient  au  roi  de 
Prufle. 

Venlo  ,  fur  la  Meufe,  entre  les  deux  villes  pré- 
cédentes :  elle  cft  très-forte,  &  les  Hollandois  en 
font  les  maîtres.  C'efl  la  patrie  de  Hubert  Goltzius, 
excellent  antiquaire  *&  de  Henri  Dupuy,  hiflo- 
rîoeraphe  du  roi  dxfpagnc. 

Stephans  viRT ,  dans  une  ifle  de  la  Meufe  ,foï^ 
térefie  importante ,  aux  Hollandois. 

,§.  Il.Ztf  Comtés  de  Flandres 

Le  comté  de  Flandre  forme  la  partie  occîdenf 
tâle  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  vers  la  mer.  On  la 
dîvifoit  ci-dfevant  en  trois-:  i.La  Flandre  T-eutont  ^ 
entre  la  ifièr ,  TEfcaut ,  &  un  canal  qui  en  cf!  tiré 
dVoit  au  nord.  On' prétend  qu'elle  tiroitce  nom  des 
colonies  de  Germains  &  ae  Saxons  que  Charle- 
magne  y  tranfporta.  a.  La  Flandre  ImpériaU ,  ait 
'  nord-eft  :  elle  relevoit  autrefois  de  l'empire ,  à  qui 
les- comtes  d'Aloft  en  fàifoient  hommage.  3.  La* 
Flandre  JP^allone ,  oîï  l'on  parle  une  efpece  de  Fran- 
çois ;  elle  eiï  au  midi  de  là  précédente. 
-  Lorfaue  les  Efpagnols  poffédoient  ce  "comté  , 
les  Hollandois  firent  la  conf(uête  de  plufieùrs  pla- 
cés au  nord ,  le  long  de  la  bouche  occidentale  de 
l^fcaut  &  du  Hondt  :  elles  leur  fiirent  cédées  çû 
164^.  Nous  parlerons  dans  l'article  fuivr.nt  de 
cette  Flandre  Hûllandoifi,  D'un  autre  côté ,  les 
François  prirent ,  il  y  a  environ  100  anSjfurl'Éf- 
pagne  ,  une  grande  partie  de  la  Flandre ,  (bit  Teu- 
tone ,  foit  Wttllone ,  vers  le  midi  ;  &  c'eft  ce  qu'on 
nomme  là  FLndre.  i  rançoife ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Ce  que  la  maifon  d^Autricîie  pofTede  (I5  la  Fiaiv- 
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dre ,  fe  divife  en  quatre  parties  ;  favoir  :  le  quar- 
tier de  Gand;  le  quartier  de  Bruges;  le  quartier 
iYprcs ,  le  Toumaijîs. 

I.  Le  Quartier  de  Gand. 

Gand  ,  capitale  de  la  Flandre  Autrichienne,  évi' 
ehé.  Ceft  une  grande  ville,  belle,  riche,  jadis  très- 
peuplée,  &  très-marchande,  fituée  entre  TEfcaut  & 
la  Lys  qiri  s'y  r^niffent.  Sa  cathédrale ,  fouS  l'invo- 
cation de  S.  Bavon ,  eft  fort  belle.  On  y  voit  une 
ch<dre  de  marbre  blanc  d'un  ouvrage  parfait,  & 
des  deux  côtés  de  Tautel,  deux  magnifiques  tnaufo- 
lées.  Gand  a  cinq  abbayes  ,  entre  lefquelles  on 
remarque  celle  de  S.  Pierre,  qui  appartient  à  des 
religieux  bénédiôins  non-réformés.  On  y  admire 
une  tenture  de  tapiiTeries  repréfentant  la  vie  de  S. 
Pierre  &  de  St;  Paul ,  d'un  ouvrage  exquis  & 
d'une  délicatefle  admirable.  EUe  efl  toujours  ten- 
due, &  renferrtîée  fous  de  grands  volets  de  bois* 
fort  propres  :  on  la  montre  vdontiers  aux  étrangers. 
11  y  a  à  Gand  une  citadelle  bâtie  par  l'empereur 
Charles-quint;  treize  places  publiques ,  dont  la  prin- 
cipale eft  ornée  d'une  ftatue  du  même  empereur, 
dui  étoit  né  dans  cette  ville;  cinquante-cinq  èdi- 
.  nces  publics ,  foit  églifès ,  monafteres ,  hôpitaux , 
ou  autres  maifons  de  piété  ;  deax  iéguignages^  l'un 
de  800  filles ,  &  l'autre  de  600. 

,  Ces  béguignages  font  des  efpeces  de  grands  mo- 
nafteres où  fe  raftemblent  les  filles  dévotes  qui  ne 
le  marient  pas.  Elles  vivent  en  communauté  (ans 
aucun  engagement.  Celles  qui  peuvent  travailler 
font  dans  des  maifons  fëparées,  achetées  à  vie  par 
une  béguigne  riche,  qui  eft  obligée  de  les  loger 
gratuitement.  Celles  qui  ne  peuvent  gs^er  leur 
vie  de  leur  travail ,  vivent  en  communauté  fous 
une  efpecede  fupérieure,  dans  Un  grand  logis  qiû 
a  la  forme  cfun  couvent  Qn  les  y  nourrit  ^  &oa 
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les  y  occupe  fdon  leurs  forces  &  leurs  talents*  Ces 
filles  doivent  leur  nom  &  leur  înAitution  à  un  faint 
prêtre  de  Liège ,  nommé  Lambert  U  Bègue  »  qui , 
vers  rân  1 174  ,  raflembla  un  certain  nombre  de 
filles  &  de  femmes ,  à  aui  il  perfuada  de  vivre  en 
continence.  Il  y  a  des  béguignages  dans  d'autres 
villes  de  Flandre»  mais  ceux  de  Gand  font  les 
plus  fameux.  Louis  XV  s'eft  rendu  maître  de  Gand 
ai  174J ,  &  la  rendu  en  1748.  C'eft  la  patrie 
de  Daniel  Heinfius ,  un  des  plus  célèbres  huma« 
BÎAes  du  dix-feptieme  fiecle. 

A  Torient  eft  un  petit  pays,  le  plus  fertile  8c 
k  plus  riche  de  la  rhndre ,  que  1  on  appelle  le 
Pays  de  Waes.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled  ^ 
&  il  y  a  de  bons  pâturages ,  où  Ton  nourrit  beau* 
coup  de  bons  chevaux. 

Saint-Nicolas*  en  eft  le  principal  bourg. 

Tenbjemokde  01^  DENDERMONDE^au  confluent 
de  la  Dendre  &  de  TEfcaut  »  petite  ville ,  belle  & 
forte ,  avec  feigneurie.  Elle  eft  entourée  de  ma- 
rais &  de  prairies  ,  que  les  habitants  peuvent  inon- 
der par  leurs  éclufes.  Elle  a  été  prife  par  les  Fran* 
çois  en  1745» 

Alost,  lur  la  Dendre,  vUle  aujourd'hui  fort 
médiocre.  Elle  a  été  la  capitale  d'un  cointé  aftez 
confidérable^  qui  dépendoit.de  TEmpire. 

NiNOVE,  jolie  petite  ville. 

Toutes  ces  villes  étoient  de  la  Flandre  impé* 
riale  ;  mais  les  fuivantes ,  avec  cdles  de  Gand  « 
étoient  de  la  Flandre  Teutone. 

OuDENARDE ,  fur  TEfcaut,  ville  forte  &  riche; 
capitale  d'une  châtellenie  de  même  nom.  On  y 
a  établi  une  madufàdure  de  tapifteries  de  haute- 
lifte.  Lès  François  Tout  prife  en  1745*  ^*^^  '^ 
patrie  de  Jean  Drufius  «  un  des  plus  favants  & 
des  plus  modérés  protefbnts  du  feizieme  fiede» 
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COURTRAI ,  fur  la  Lys ,  rille  forte  autrefois  i  * 
mais  démantelée  en  i68ç ,  par  Louis  XIV. 

Menin  ,  fur  la  Lys ,  place  forte ,  dont  les  belles" 
fortifications,  qui  étoient  de  M.  le  maréchal  d& 
Vauban ,  ont  été  rafées  après  que  les  François-  ' 
réurent'prife  en  1744. 

2é  Le  quartier  de  Bruges, 

'BKVG^^yivêché^  à  Tocçident  de  Gand',  fur  le^ 
canal  de  cette  ville  à  Oftende.  Elle  eft  grande  ^ 
&  on  y  trouve  encore  des  vèftiges  de  l'ancien  re- 
lïom  qu'elle  a  eu  pour  le  commerce,  &  dontellcr 
eft  beaucoup  déchue.  Ce  font  de  vaftes  maeafins 
bâtis  de  pierres  &  de  briques.  Entre  la  cathédrale 
&  l'hôtel-de-ville,  qui  n'ont  rien  de  remarqua- 
ble 9  on  voit  un  beau  bâtiment  neuf,  conftruitdé 
pierres  de  taille ,  on  l'appelle  le  Bailliage.  Cette 
viffe  a  été  prife  par  les  François  en  1745. 

OsTÉNDE,  gort  &,  ville  très-forté.  Les  Efpa- 
gnols  ne  purent  la  prendre  en  1601 ,  qu'après 
wu  fiege  de  trois  ans,  une  perte  de  70000^ hom- 
mes, &  une  dépenfe  de  plus  de  dix  millions. 
Louis  XV  l'a  prijfe  en  mpins  de  quinze  jours ,  en  - 

Î745- 

NiJEUPORT ,  place  forte.  Cette  petite  ville  a  un 
canal  qurcommùnique  à  ta  mer.  Elle  eft  devenue 
une  conquête  de  Louis  XV ,  en  1745. 

DiXMUDE ,  vicomte  fur  ITperle.  Ce  lieu  eft 
célèbre  par  fes  beurres  &  fés  fromages,  qui  font- 
excellents. 

3.  Le  Quartier  (TYpres. 

Tpres  ,  évêchéy  fur  ITperle,  grande  &  belli 
ville  qui  eft  ancienne.  Le  roi  s'en  eft  rendu  maître- 
en  1744. 

La  QvEKOXÊ^'^fortf  pris  par  les  François  en 
1744,  aufH-bien  que: 
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FuRNES ,  place  forte ,  au  nord-oueA ,  fur  le  canal' 
dé  Dunkerque. 

4,  Le  Toumaîfis, 

TooRNAl ,  évichéy  place  farte.  Cette  ville  eflr 
grande  &  ancienne  ;^niais  elle  n*eA  guère  peuplée 
pour  fpn  étendue.  Elle  a  le  longdel'Efcaut  un  très- 
beau  quai  9  qui  efl  borde  d'arbres.  La  cathédrale  efl 
gr^inde  &  magnifique.  La  nef  eft  ancienne  ;  naais 
le  chœur  efi  bâti  de  neuf,  le  fanâuaire  cû.  tout 
revêtu  àc  marbre  noir  &  blanc  y  le  chœur  &  les 
bas  côtés  font  aufl\  pavés  du  même  marbre.  La  ci- 
tadelle, bâtie  par  Louis  XIV ,  étoit  un-ouvrage  très- 
vafte  &  parfait: il  s'y  «•ouvoitdes  fouterrains  & 
deS'  mines  confidérables.  Louis  XV  les  a  détruites 
cfe  fond  en  comble,  après  lavoir  prife,  en  i745« 

§.  VL  Le.  Comté  de  HainaUt ,  ou  le  Haïnaut 
Autrichien^ 

La  partie  méridionale  du  comté  de  Hainautap-^ 
partient  à  la  France ,  comme  nous  l'avons  vu. 

La  partie  feptentrionale ,  beaucoup  plus  confi- 
dérable ,  &  ce  qu'on  appelle  le  Hainaut  Autrichiens 
11.  renferme  quatre  châtelîènies.  _ 

MoNS  ,  capitale  ,  place  fortes  Cette  ville  ,  la 
principale  de  la  châtellenie  de  fon  nom ,  eft  affez 
gratide  j  &  environnée  d  un  triple  foffé.  Après  avoir 

1)a{ré  les,  feuxbourgs ,  on  voit  les  fortifications  de 
a  ville  qui  font  régulières.  Une  belle  &  grande 
me  qui  va  toujours  en  montant,  mené  à  un  vieux 
château  qui  eft  au  milieu  de  la  ville,  &  dont  là 
tour  eft  parfaitement  belle.  Les  églifes  de  Mons 
fbnt  fort  propres.  L^hôtel-de- ville  eft  antique  & 
a  fa  beauté.  Mons  a  une  ancienne  abbaye ,  nom- 
mée de  fainte  Waltrude  ,  ou  Wautru ,  &  dont  le 
titre  d*abbefle  a  été  uni  au  comté  de  Heinnnt.  Ce 
mohaftere  eft  aujourd'hui  une  maifon  de  chanoi^ 
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fieflèsyà  la  nomination  du  fouverain du  pays*  Bfe» 
font  toutes  filles  de  condition  >  &  ont  chacune,  une 
prébende,  dont  elles  jouiflent  quelquefois  dés  Tâge 
de  fept  ans.  Alors  le  temps  de  Tomce,  elles  font 
habillées  comme  des  fèculiers  ;  on  ne  les  dtfUnguc 
qiie  par  un  petit  ruban  noir  qiii  pend  devant  îeup 
poitrine.  Elles  ne  font  des  vœux  que  lorfqu'elles 
.  font  anciennes  ;  alors  elles  jouiflènt  d'un  plus  gros 
revenu,  &  fervent  comme  de  fupérieures  aux 
plus  jeunes.  Leur  habili^nent  de  chœur  eft  trés- 
élégant.  Elles  chantent  Tofficeà  peu  près  comme 
les  chanoines  de  la  plupart  de  nos  collégiales.  Le 
chœur  de  leur  églii^,  qui  eft  grande  &  bellé^,  eft 
fermé  comme  ceux  de  plufieurs  cathédrales.  Cette 
éçlife  eft  paroiiliale.  Les  chanoines  de  la  coUé'^ 
giale  de  S.  Germain  y  vont  chanter  l'ofRce  aux 
principales  fêtes  avec  les  chanoineâes.  On  trouve 
aufTi  des  chanoinefies  à  Maubeuge,  à  E^enain  & 
ailleurs»  La  ville  de  Mons  a  été  prife  par  les  Fran» 
çois  en  1746. 

Saint-Gxjillain*  ,  (ur  la  rivière  de  Haifne» 
Cette  ville  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux  , 
&  a  des  éclufes  qui  fervent  à  là  défepfe  de  Mons. 
Elle  eft  remarquable  par  fon  abbaye  ancienne  de 
bénédiôins,  dont  l'abbé  eft  feigneur  de  la  ville. 
Saint-Guillain  s'eft  rendu  à  la  France  en  1736. 

Lessines,  fur  la  Dendre,  ville  aflez  joÛe,  & 
qui  fait  un  grand  comnierce  de  toiles. 

Enghien^  à  l'orient  de  Leflines.  C'eft  lapre^ 
miere  baronnie  du  comté  de  Hainaut.  Le  duc  d'A- 
remberg  eft  feigneur  de  cette  petite  ville,  dodt 
pliifieurs  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  ont  porté 
le  nom.  Depuis  que  Henri  IV  eut  vendu  Anghien 
au  prince  de  Ligne ,  comte  d'Aremberg ,  le  nom 
d'Enghien  a  été  donné  fucceftîvement  à  Nogent- 
le-Rotrou  &  à  Iffoudun  ;  il  eft  enfin  refté  au  du- 
ché  de  Montmorend,  nommé  à  préfent,  di|dié 
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SEnghicn  ou  à'Enguien  ,  auflî-biea  que  là  petite 
ville  ou  boure  qui  eft  le  chef-lieu  de  ce  dncné. 
^  Hall  ,  fur  la  Senne.  Elle  a  une  églife  de  Notre- 
Dame  fort  riche,  où  le  concours  des  fidèles  eft 
très-grand.  Elle  appartenoit  aux  jéfuites,  qui  y 
ayoient  un  collège. 

Ath  ,  place  forte ,  fur  la  Dendre ,  au  nord-oueft 
deMons,  jolit  ville,  capitale  de  la  châtellenie 
de  fon  nom.  11  s'y  hk  un  grand  commerce  de 
toiles.  Les  François  l'ont  prife  en  i745.'Le  femeux 
Michel  Baïus  eft  né  à  Melin ,  village  du  territoire 
de  cette  ville,  qui  eft  la  patrie  du  P.  Henri  de  S.' 
Ignace ,  religieux  carme. 

BiNCHE  j^  petite  ville ,  à  l'orient  de  Mons,  che& 
lieu  de  la  châtellenie  de  fon  nom. 

Brain£-L£-Comt£ ,  au  nord-eft  de  Mons,  pe- 
tite ville,  capitale  de  (à  châtellenie,  qui  a  peu 
d'étendue. 

%  VIL  Le  Comté  de  Namur. 

NamùR,  capital,  évîchi.  Cette  ville,  au  con- 
fluent de  la  Sambre  &  delaMeufe,  n'eftpasbiea 
grande ,  mais  elle  eft  très-forte ,  fur-tout  par  fon 
château.  Louis  XV  s'en  eft  rendu  maître  j&n  i746« 

ChaRLEROI  ,  ville  forte ^  à  l'occident  de  Namur, 
fur  la  Sambre.  Les  François  l'ont  prife  en  1746.' 

§.  VIII.  Des  deux  anciennes  Provinces  d'Anvers 
6t  de  Matines  qui  dépendent  aujourd'hui  du 
Brabant. 

Suivant  l'ancien  pansue  ^  le  in^r^j^i/^t/ d'Anvers 
&  ta  feigneuriù  de  Malines  Soient  deux  provinces 
féparees  r  mais  aujourd'hui  elles  font  comprifes 
fous  le  duché  de  Brabant ,  dont  elles  formant  en- 
femble  le  troijîeme  quartier;  ûvoir,  celui  d'An- 
vers^ Les  comtes  de  Louvain ,  ou  ducs  de  Brabant 
poftédoient ,  dans  le  Xle.  fiede ,  le  marquifat  d'An* 
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vers,  fous  le  nortï  de  marquifat  du  S,  Empire,  A 
l'égard  de  la  feîgneurie  de  Malines ,  elle  ne  vint 
quen  1462  à  là  maifon  de  Bourgogne.  Le  quar- 
tier d'Anvers  étoit  autrefois  très-étendu  vers  le 
nord  :  mais  les  Hollandois  ay^nt  enlevé  aux  Ef- 

Î^agnols  Bcrg-op-Zoom ,  Breda  &  Bôfleduc,  on^ 
eur  abandonna  entièrement  ces  territoires  en  1 6485- 
&  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Brabant  Hellandois. 

Anvers  ,  évêché ,  Air  l'Efcaut.  C'eft  une  grande 
ville,  forte  &  bien  bâtie.*  Depuis  qu'Amfterdam 
lui  a  enlevé  prefque  tout  fon  commerce,  &  que 
les  Hollandois  fe  font  emparés  de  l'embouchure  de 
FEfcaut ,  elle  n'eft  plus  peuplée  comme  autrefois.  ^ 
Elle  a  une  citadelle  très-forte,  une  fort  belle  pla- 
ce ,  nommée  la  placé  de  Mer  ;  l'abbaye  de  S.  Mi- 
chel ,  dont  le  retable  de  Tàutel  eft  orné  d'un  magni- 
f^iiè  tableau  de  Ri^bens ,  &  un  fort  joli  couvent 
de  chartreux.  L'églife  des  jéfuites  &  la  cathédrale  ' 
font  magnifiques  :  cette  dernière  fur- tout ,  quia  un 
clocher  àss  plus  beaux  que  l'on  puiffe  voir  ppur 
{<m  élévation  &  la  '  perfeâîon  de  rarchiteâùrè^ 
Ccff  un  ouvrage  tout  orné  de  découpures  dans  la  ' 
pierre ,  qui  va  en  diminuant  d'étage  en  étage  par 
des  galeries  quarrées ,  qui  font  pof&s  de  diftance  à  ' 
autres.    Oh  y  admire  aufîT  l'hôtel-de-ville  &  la- 
bourfe.  Cette  ville  a  été  prife  par  Louis  XV,  en  ' 
1746  ;  mais  il  l'a  rendue  en  1748*  Anvers  eft  1»* 
patrie  d'Ortélius ,  -célèbre  géographe  ;  de  Martin-  ' 
Antoine  Dclrio,  qui  publia,  $  l'âge  de  dix-neuf 
ans,  des  remarques  fur  les  tragédies  de  Sénéque, 
ouvrage  dans  lequel  il  cite  plus  de  onze  cent  au- 
teurs ,  ep  homme  qui  les  a  lus  exaftement  ;  d'Em-  ' 
manuel  de  Schéelftrate,  garde  dé  la  bibliothèque; 
du  Vatican  ,  auteur  des  Antiquitates  Ecclcfia  muf-  ' 
trata;  8c  de  Gramaye,  hiftorien. 

Ce  fiit  dans  cette  ville  que  le  traité  des  Bar* 
riércs^  dont  nous  parlerons  dans  l'article  fuivant ,  • 
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fut  conclu  entre  les  Hollandois  &  les  Autrichiens. 
Lierre  ou  Lire  »  au  confluent  des  deux  Née*- 
tlies  qui  fe  jetent  à  quelques  lieues  de  là  dans  la 
E^llè.  Ceft  une  petite  ville  aflcz  bien  fortifiée, 
où  il  fè  Êdr  un'  grand  commerce  de  bétail.  Il  s*y 
trouve  une  çpUégiale,  fondée  1160^  &  un  cou- 
vent de  chartreux.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
Huygl^ens,  dofteur  de  Louvain. 
,  Maunes  ,  fur  la  Ûylle  ou  Tylle ,  archeviché  & 
çonjzil  fouv train  ;  ks  Flamands  1  appellent  Mecheler, 
Cèft  une  jolie  ^-ille ,  quoiqu'âncienne  :  la  cathé- 
drale eft  belle.  Les  jéfuites  y  avoient  un  grand  col- 
lège &  un  noviciat,  dont  rêgKfç  eft  fort  belle. 
On  Êàt  à'  Malines  des  dentelles  très-eftimccs ,  & 
des  tapifferies  de  cuir  doré  :  il  y^a  d'aiUcurs  un  affer  ' 
grand  commerce.  On  y  trouve  une  maifon  de  bé- 

fuignes  très-nombreufe ,  où  Ton  entretient ,  dit-on,  > 
00  filles.  Les  béguignes  font  deftinées  à  recevoir 
les  filles  de  bourgeois ,  comme  les  maifons  de 
chanoinefles  de   Mons,  de  Nivelle  &  de  Mau- 
Bcuge ,  les  fillêjS  dé  qualité.  Malines  a  été  prife  par 
les  François  en  1746  ;  mais  elle  a  été  rendue  par  le 
traité  de -paix  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748,  à  lîu 
reine  de  Hongrie,  ainfi  que  toutes  les  autres  villes  '- 
qu'elle  avoit  perdues. 


A  R'T  I  C  L  I      IL 

Des  Provinces-Unies., 

V>es  Provinces  font  bornées  à  Torîent  J)ar  là* 
Weftphalie  ;  au  midi,  par  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens ;  à  l'occident  &  au  nord,  par  rOcéan.  Leur 
latitude  feptentrionale  eft   depuis  le   cinquante* 
unième  degré  ^  jusqu'au  cinquapte-troifieme  trente 
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minutes ,  8c  leur  tengitnde  cft  entre  le  vingt-uniè- 
me &  le  vingt-cinquième  degré. 

Les  anciens  habitants  de  ces  provinces  s  appel- 
loient  Bataves  ou  Frifons.  Le  nom  de  Provinces^ 
Unïfis ,  qu'elles  portent  aujourd'hui ,  vient  Je  l'u- 
nion qu'elles  firent  à  Utrecht  en  1 579,  pour  fe  dé- 
fendre mutuellement  contre  le  roi  a  Efpagne ,  dont 
dies  avoient  fecoué  le  joug ,  comme  nous  l'avons 
rapporté  dans  l'article  précèdent.  Auffiv  depuis  ce 
temps ,  aidées  du  fecours  de  la  France  &  de  FAngle- 
térre ,  elles  fe  défendirent  fi  bien ,  que  par  la  paix 
de  Munfter ,  en  1648,  le  roi  d'Efpagne  fut  obligé 
de  les  reconnoitre  pour  un  état  libre  &  indépen- 
dant. On  les  .appelle  encore  Hollande  y  du  nom  de 
k  plus  confidérable  de  ces  provinces. 

On  ne  reconnoît  que  fejpt  Provinces-Unies  ;  auffi 
ont*elleschoifi  pour  leurs  armçs  un  lion  qui  tient 
fèpt  flèches.  On  feroit  cependant  portera  croire 
d'abord  qu'il  y  a  Jiuit  provinces  ,jparce.que  Zupthen-- 
étoit  autrefois  féparé  de  la  Gueldre,  &  parce 
qu'ayant  compté  cette  dernière  dans  les  dix  pro* 
vinces  des  Pays-Bas  Catholiques,  à  caufe  de  fi 
partie  haute  &  méridionale,  on  retrouve  encore  " 
îd  une  Gueldre;  favoir,  la  baffe  ou  la  feptentrio- 
nale  ;  mais  Zutphen  &  la  Gueldre  Hollandoife  ne 
font  qu'une  province  ^^qm  porte  Amplement  le  nom 
dé  Gueldre»  C'eft  la^iremiere»  félon  l'ordre  dans 
lequel  elles  donnent  leurs voixaux  affemblé« gé- 
nérale^ àt  la  nation,  qui  fe  font  par  députés  :  én- 
fiiite  font  les  provinces  de  Hollande  ,à&Zélande^^ 
SUtrecht ,  de  Frife ,  (S Overiffel >  de -Gron'mgue. 

Ces  fept  provinces  étoient  autt«fois  gouvernées» 
h  première,  par  un  duc  ;  les  deux  fuivantes ,  par  ua* 
comte ,  &  les  autres  par  des  feigneurs  ;  ce  qui 
feit  qu'on  leur  donne  .encore  quelquefois  les  titres 
de  duché  y  comté  ,  feiffuurie.  Charles  quint ,  ea 
qualité  d'héritier  dé  là  maifon  de  Boiugc^ue  »  était 
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;  comte  de  Hollande  &  de  Zélande.  U  acheta  àt 
Henri  de  Bavière ,  évêque  d'Utriecht^  les  feigneu- 
ries  d'Uircçht  &  d'Overiflel ,  en  i  ji';^.  L'année  fiû- 
vante,  il  fe  mit  en  pofTeiEonde  la  Frife ,  à  laquelle 
il  avok  ilroit  parfes  ancêtres.  U  devint  maître  de 
Groningue  en  1^369  &  il  eut  en  1543  le  duché 

.  deGueldrey  auquel  le  comté  de  Zutphen  étoît 
vni  depuis  long-temps.  Toutes  ces  provinces  paf- 

fièrent  enfuite  à  TElpagne ,  avec  le  refte  des  Pays- 
Bas.  Au^rd'bui  elles  i;ompofent  une  république 
libre  &  indépendante ,  comme  nous  Favons  dit  ci'> 

^deffus. 

Cette  république  poâ^e  encore jduiieurs  villes 
qui  ne  font  pas  de  fes  provinces  ^  &  qu'elle  a  coiW 

Îuifes  fur  les  Efps^nols  ^  depuis  Funion  d'Utrecht. 
7eA  ce  qu'on  appelle  les.Pays  de  la  Généralité^ 
Îarce  que  ces  villes^  qui  appartênoient  autrefc^s 
la  Flandre  &  au  Brabant ,  dépendent  imméciEâ- 
^tement .  des  Etaur  Généraux ,  &  non  d'aucune  pro  • 
i.vinçe  particulière.    .    . 

Les  députés  des  Provinces-Unies ,  qui  font  tou* 

jours  afi(^nblés  kh,  Haye,  compofent  ce  qu'on 

nomme  Etat-Généraux  ;  mais  ces  états  ne  font  pas 

^  les  foDverains  de  la  république.  Chaque  province 

•.fait  comme  ui^  état  particulier,  &  chaque  ville 

mémc^ ,  i^oique  jlbumife  à  fii  province  en  plufleurs 

rchofes ,  jouit  d'une  efpece  tle  fouv^raineté  dans 

, tout  le  refte,  &  a  fon  état  particulier,  qui  dér 

J)ute  à  l'affembléede  la  province. 

Le  g<Hiyemement  eft  démocratique,  mêlé  d'un 

peu   aariftocratié  ;  les   députés  des    villes  ont 

chacun  leur  voix ,  &  les  nobles  de  chaque  pr-o- 

~  vince  n'en  ont  tous  ensemble  qu'une.  Les  dépu- 

.  tés  des  provinces  forment  trbis  aâimiblées,  wakfe 

^tiennent  toiqours  à  la  Haye  ;  favoir,  ^^  les  états- 

géiiéraux>  le  confeil -^ii'état  6l  la  cbambre  des 

^comptes. 
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L'afl!»nbiée  âes  états-généraux  a  la  principale 
.direâion  des  af&ires,  &  donne  audience  aux  m- 
.niftres  étrangers.  Elle  porte  le  titre  de  Hautes- 
Puiffanccs, 

Les  aflaires  importantes,  c'eft-à-dire ,  celles  qui 
concernent  la  paix  ,  la  guerre  ,  les  alliances  ,ia  va- 
leur des  monnoies  &  les- privilèges  de  Tunion., 
demandent  le  confentement  unanime  de  toutes  les 
provinces  pour  être  terminées  :  il  y  en  a  d*autres 
qui  fe  décident  feulement  k  la  pluralité.  On  compte 
les  voix  félon  le  nombre  des  provinces ,  &  non 
.ièlon  celui  des  députés  ;  car  il  leur  eft  Vibre  d'en 
envoyer  autant  qu'elles  veulent. 

Chaque  province  préfide  à  fon  tour  pendant  une 
femaine.  C  dS  9U  préiîdent  de  la  province  qui  eft 
de  femaine  que.lcs  jniniAres  doivent  s'adreuer. 

Le  coofeil  d^état  exécute  les  dédfions  des  États- 

Sénéraux:  il  eft  comppfé  de  douze  députés,  dont 
eux  <te  la  province  de  Gueldre,  tt<MS  de  la  Hol- 
lande, deux  de  la  Zélande,  un  d'Utrecht,  deux.de 
la  Frife ,  un  d'Overiffel ,  un  de  Gronihguc.  Les 
affaires  s'y  règlent  à  la  fhinî&tè  des  voix. 

La  chambre  des  coaiptes  connoît  des  finances  ; 
^elle  eft  également,  compofée  des  députés<des  pro- 
vince^. .        .        • 

Outre  ces  trois  affembléesî,  il  y  «  encore  plu- 
(ieiu-s  tribunaux  .'  cdui  de  l'amirauté,  qui  juge  de 
ee  qui  regarde  Je  marine.  Les  fuivanes  font  parti- 
culiers aMX  pays  dei  la  géhéralité.  Le  con(eil  de 
Brabant  s'aflemble  à  la  Haye  pour  les  aflSûres  4w 
Brabant.  Ëb^andois  ; .  celui  de  Flandre ,  à  j^lddel- 
1x)urg  ou  Zélande,  pour  les  aâ^es  de  la  Flandte 
Hollandoife« 

Le  Suhthauder  eft  comme  le  chef  de  la -républi- 
que des  Provinces-l^ies  :  il  eft  gouverneur  -  gé- 
néral ,  capitaine  *  général  &  grami  -  amkal.  Le 
premier  éubliftemem  de  cette  impartante  charge. 
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,eft  auffi  ancien  que  la  république.  Guillaùffle  I , 
comte  de  Na0au  &  prince  d'Orange ,  qui  étoit 

fouverneur  de  Hollande  pour  les  Efpagnols ,  ayant 
té  élu  ftathouder  en  15799  Tes  deux  fils  &  fon 

petit-fils  lui  fucçéderçnt  ;  mais  en  1650,  cette 

.  charge  fiit  Supprimée.  On  la  rétabGten  16729& 
alors  il  y  eut  deux  flathouders,  Tun  &  l'autre  de 
la  maifon  de  Naâàu  »  mais  de  branches  diffè- 
rentes.  Guillaume  III  de  NafTautrOrangefut  élu  par 
les  provinces  de  Hollande ,  de  Zélande  »  d'Ùtrecnt  > 

-de  Gueldre  &  d'Overiâel  :  c'efl  celui  qui  efl  mort 
fur  le  trône  d^Angleterre  em  1702 ,  &  après  lequel 

,  ces  provinces  n'ont  point  voulu  avoir  de  flathou-^ 
der.  -L'autre  qui  avoit  été  éhi  par  les  provinces  de 
Frifè  &  de  Gronin^e ,  étoit  un  prlnce.de  Naflàu- 
JDietz,  dont  le  petit-fils  fut  encore  élu  fbthouder 
de  Gueldre  &  d^OverifTel  en  1728.  Il  l'çfl  devenu 
de  toutes  J^  autres  provinces  en  1747,  &  lefb- 
thouderat  a/été  afluré  à  fa  poftérité,  foit  mafcu-. 
line,  foit  féminine. 

Les  Provinces-UniesXbnt  extrêmement  peuplées; 
vL'air  y  efl  afTez  tempéré,  .mais  humide  &  fort 
épais.  On  recueille  aflez  de  bled  en  quelques  pro- 
vinces ,  comme  dans  celles  d'Utrecht  &  de  Gud- 
4Jre;la  plupart  des  terres  ont  d'excellents  pâtura- 
ges. On  y  fait  de  très-bon  beurre  &  de  bons  fro- 
jtiages.  La  principale  richeiTe  des  HoUandois  con- 
'flfle  dans  lés  manufàâures  &  le  commerce  qu'ils 
font,  fur- tout  aux  Indes  orientales.  La  compagnie 
des  Indes  orientales  eft  très-puiÇante.  Celle  des 
Indes  occidentales  l'e^  beaucoup  moins.  LesHol- 
landois  font  laborieux  ,^  ménagers ,  bons  hommes  de 
^mer ,  &  fort  politiques.  La  religion  dominante  efl 
la  prétendue  réformée  ;  leiautrcs  y  font  permifcs , 
excepté  I4  catholique ,  qui  y  cft  feulement  tolérée^ 
Ja  fodnienne  y  eft  entièrement  défendue. 
JLe  Rbm  eft .  la  plus  grande  rivière  de  ce  pays.  I| 
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S^rend  £i  fource  au  Mont  S.  Gothard>  en  Suiflê, 
ipare  la  Souabe  de  TAlface  ,  arrofe  le  coxle 
éleâoral  du  Rhin ,  &  celui  de  WeAphalie,  puis  au 
fort  de  Skenck  fe  divife  en  deux  branches  ;  la 

rche  s'appelle  Vahd,  la  droite  retient  le  nom 
Rhîn  ;  au  deflbus  du  même  fort ,  il  fe  divife 
encore  en  deux  branches  à  Arnheim.  L'uneprend 
k  nom  ^Yfftly  &  tirant  droit  au  nord,  fe  jette 
dans  le  Zuider^^ée  ;  l'autre  bras,  qui  retient  le  nom 
de  Rhin ,  continue  fon  cours  droit  à  Toccident  ; 
enfin,  il  fe  partage  enooreen  deux  branches  dans 
la  province  d'Utrecht/  Le  bras  gauche  prend  le 
nom  At'Lecky&i  va  fe  joindre  à  la  Me»fe  ;  Tautre 
retient  le-^om  de  Rhin  ,  &  fe  perd  dans  les  fables 
au  déiToMS  de  Leyde  ;  car ,  depuis  Tan  860,  que 
rOcéan  s'étant  abordé ,  ruina  Temboudiure  du 
Rhin ,  ce  fleuve  ne  porte  plus  fon  nom  jufqu'à  la 
mer.  Il  faut  obferver  encore  que  le  Vahal^  qui  cft 
la  branche  gauche  du  Rhin  de  la  première  divifion , 

KfTe  à  Nimegue,  puis  fe  joignant  à  la  Meufe  î 
rient  de  Me  de  Bommel,  &  s'en  féparant  en- 
fuite,  s'y  unit  une  féconde  fois  à  l'occident.  Cette 
(double  union  foime  cette  ville.  Le  Vahal  prend 
alors  le  nom  de  la  Meufe,  &  pafTeàDordrechtw 
Les  diffêrentes  branches  du  Rhin ,  la  Meufe  & 
-  les  canaux  dont  les  rmvinces-Unies  font  entrecoun 
pées  de  tous  les  côtél^,  facilitent  le  tranfport  des 
marchandifes ,  &  aident  beaucoup  le  commerce. 
La  première  des  Provinces-Unies ,  au  fud-eA , 
r  eft  la  Gueldrcy  à  laquelle 'le  pays  de  Zutphen  eft 
uni  :  il  y  en  a  une  à  l'occident,  la  Hollairae  ;  une 
.  au  fud-oirefl ,  la  Zélande  ;  une  dans  le  milieu ,  la 
province  d'Utrecht  ;  une  au  nord ,  la  Frife  ;  &  deux 
au  nord-ouefl ,  l'OverifTel  &  la  province  de  Gro- 
i  ningue.  Le  pays  dô  la  généralité  eft  au  midi,  & 
comprend  prinopalement  la  Flandre  Hollandoife 
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&  k  Brabant  HoUandois.  Nous  en  pari^oqsxiaiis 
le6.VlIL 

^  l  La  GueUfé  Holtandoife  ou  fipuntrîonale. 

La  Gueldre  Hollandoife  ou  feptentrionale  qu'oa 
appelle  auifi  la  bafle  Gueldi'«^  le  divITe  en  trois 
.|)ays  ou  quartiers. 

I4  L«  Betaw  >  ou  Sctuve  ,  ou  Quartier  de  fJimtau. 

NiMÏGVfi,  capitalty.viÛe forUyivLx  lê.Vahak 
XTeff  une  gran*  ville ,  fort  peuplée  &  fort  mar- 
chande. Elle  efl  célèbre  par  la  paix  qui  y  fut  con- 
clue en  1678  &  en  1679  >  ^t*^  Louis  XIV ,  Char- 
les II  «  roi  d'ETpagne ,  &  les  Hollaadois.  Ceft  là 
:pàtriè  de  Pierre  Canifius,  jéâiite,  favant  théolo»- 
gien ,  qui  a  affiflé  au  concile  de  Trente;  &  de  Hen^ 
f  1  Canifius ,  fen  neveu^  célèbre  profeâeur  en  droit: 
canon  à  IngoUlat. 

BoMMEL,  fur  le  VahaL  Cette  petite  ville,  que 
la  nature  &  l'art  ont  rendue  tres^forte,  eft  dai^ 
iine  iile  q^i  porte  refi  nom  »  &  qui  eâ  formée  par 
la  Meufe  &  le  Vahal. 

BuREN ,  petite  ville  au  nord ,  &  vers  le  Rhin. 

"de  comté.  Le  fils  aîné  <lu  prince 

Naflku ,  ftathouder  à«  ProvincèSr 

1747,  en  a  porté  le  nom. 

ou  fv'devCi(ïaquarùerd^Amhcîm^ 

àfitaU^^  à  fendroit  où  commença 
ille'  efl  grande,  belle  &  fortifiée.^ 
K,  univerjîtéy  fiir  le  Zuiderzée^ 
]  golfe  entre  les  tenres  des  Provin- 
ïollandois  rappellent  de  ce  nom  ^ 
4er  du  mdi^  par  oppofidon  à  lai 
aquelle  elle  communique  du  côté 

ûfique  château  entre  Harderwtck 
[  appartient  au  prince  de  NafTau. 
»  ^   .  6u  quartier  de Zutpheh, à  l'orient; 
iome  A  O 
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c^étoît  autrefois  un  comté,  qui  fut  uni  au, duché 
de  Gueldre,  en  1107. 

ZuTPHEi^ ,  capitale ,  ûir  rYffdL  Cette  vîUcrçft 
ancienne  &  forte.  Elle  a  le  privilège  de  batt^ 
jnonnoie. 

DoESBOURG, /irr  fur  ITffel. 

"Groll  ,  ville  affez  belle ,  &  autrefois  très-fortç.* 
*Les  François  la  prirent  en  1671 9  &  en  démoli^ 
rent  les  fordâçattoos* 

^.  IL  La  Hollande. 

Cette  province,  quoique  très-peuplée,  a^unàîf 
mal-fain.  L'wu  n'y  eftlni  oure  ni  faine.  On  n'y 
brute  que  des  tourbes.  C'eft  ce  quifàifôit  dire  agréa- 
îlement  à  Grotius,  que  Us  éléments  n'y  valaient  p^ 
grand  chofe.  ]La  mer  i^onderoitçepays,  fi  elle  n*é- 
toit  reteiiîie  par  des  digues  qu'onentretien  t  avecfoii^ 
On  la  partage  eu  Nord-Hollande  &  Sud-Hollande. 
HoRN  ,  port^  fur  le  Zuider^ée.  C'eft  une  gran- 
de &  belle  ville ,  où  il  fe  fait  un  grand  débit  de 
bons  fromages  &  d'autres  mardiandifes.  Elle  eft 
le  fi^e  tl'une  amirauté,  &  c^itîde  de  la  Nord- 
Hollande  ,  que  l'on  appelfc  auffi  Wefi'Fnfe. 

Amsterdam  ,  port.  Cette  viUe,  qui  eft  dans 
la  Sud-Hollande,  a  reçu  fon  nom  de  la  rivière 
SAmflel  (juiTarrofe ,  &  du  vçLOt  Dam^  c(lli  fienifie 
î/ig«e.  Elle  cA  fort  belle,  lajplus  grande  vilte  d^ 
Provînces-Unies ,  &  três-peuplée.ïlle  eft  traver- 
sée de  tous  côtés  par  un  grand  nombre  de  canaux^ 
Îui  font  garnis  de  quais,  la  plupart  plantés  d'arbres. 
]t  mi'onvoit  de  plus  remarquable  à*  Amfterdam^ 
e'cft  lé  port,  Phôtd-de-yille .  &  la. bourfe. 

*  i^^oft  vformée  j>ar  kstivîeresd^Ainftel  8cdTe. 
eft  fi  grand,  qu'il  peut  contenir,  plus  de  millel>ât{^ 
nienls  :  41  ©ft  près  du  Zukierzée.  Une  efj>ece  de  dé? 
troît  rempli  de  'fable ,  que  Ton  nomme  Pampus ,  & 
^tt'on  rencontre  en  venant  du  Zuiderzéea  Aox^ 
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tetSam  fprmédàns  ce  port  une  incommodité  con- 
ïidérâbte.  '  Lés  gros  Vâiffeaux  dé  charge  ne  peuvent 

i)^er  cm'à  h  faveur  de  la  haute  marée»  On  les  fou- 
eVememô  avec  une  machine,  nomméçchameau^y 
pour  lés  empêcher  de  prendre  beaucoup  d  eau.  Le 

Sort  d^Amfieràùn  eft  bordé  d'un  quai  qui  a  plus 
une  demi-lieue  de  l6nç.  A  une  des  extrémité» 
Se  ce  loag  quai^^dl  un  bel  édifice  bâti  de  pierres 
^e  taillé  au  milieu  de  Teau' il éft  quarré,  &atroi^ 
ifctages.  On  rappelle  iWiwtt/cj  il  renfeiine  tout  ce 
kjai  eft  ïiéceflaire  poUr  équiper  les  vaifleaux. . 

L'hôtel-de-ville  efl  la  féconde  chofe  qyi  relevts 
Amfterdam.  Ceft  un  château  bâti  à  la  moderne, 
'tout  neuf,  quarré  ,  de  pierres  blanches  &très-du- 
tes.  Ce  bâtiment,  qui  eft  entre  deux  places,  a 
vingt-troi^  croifées  de  face  :  il  eft  fans  ornemenÉSB 
•tfarchîteftUfff.,  mais  d'une  belle  uniformité.,  Outr& 
îe  rez-dé-éhànflèé,  il  y  à  deïiX  étages.  Au'milieii 
nde  ce  château,  dans  fihiérieur,  régne  une  grande 
"çàlerie'ouf^,^  revêtue  (fe  marbre  d^uis.le  haut 
7ufqu^eiibd$VEHepâi5^age  ce  grand  édifice  en  deuic 
-partie,  ^fonr entburéés d^Utres galeries  ornéésr 
de  la  même  manière ,  ^ais  moins  larges.  Autour  dfe 
tes  galeries ,  font  rangées  difiêr^tcs  chambres^, 
idécorée^  de,  t  j}!eau3^  ^  de  b^s-relie6  magnifique^. 
Une  blaté-fofhie ,  couverte  de  plomb  ,t)îcciipe  tpitt 
le  demis  dtf'bâtimôht;  aux ^dfaatre  coins  ront  do 
bell^  ftatues.  J)u  ^ilieu  de  ^plate-fofme  s'éfeVd 
^nie  laiftcme*,  dans  l^uellé  èft  placée  ITibrlcige  , 
Ndont  le  carilten'eièditfe  les  plus  belles  cantàtds^^ 
''par  le  moyen  d^unemadlinê  finguliere ,  qui  ù^t 
mouvoir  trAte  ou  quarante  petites  clochettes  avec 
«ne  jufteffe  &  une  prédfion  admirable.  ^ 
'  La  bourfe  eft  un  hitii'néiït  quatre,  qui  renfernie 
tuielldfc  tour ,  garnie  ^e  quatre  pé'riftîfes.  Céft  là 
*  que  fe  raffemblent  Tes  négociants  d' Amfteç-dam Ton 
^  t|^ye  des  {jprrefpondantsde  tout^  les  natiot^ 

Q  ^ 
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En  un  quart-dlieure ,  il,  s  y  &it  ponr.de^niilUooj 

d'af&ires  :  les  aiturancés  des  yaiiTeaux  n*eniçpt  jp^ 

une  des  moindres  paities.  .^ 

Il  V  a  enciore  cbns  cette  ville  ptnUâxrs  b<elle$ 

>las  &  de 
pît  hôpi- 
jl^enfàn^ 
and  nom- 
J'un  pojLii 
ils  y  o^ 
K  Armer 
'  ont  une 
ds  y  ont 
1.  eft  très- 
;>  que  les 

h 

!)we  villf 
-paife  pour  la  plus  ancienne  de  h  îïoflandc» .  Oa 
prétend  que  ç'^  dansfés  environs  que  Ton  ftitlç 
îneiliçur  &wrre  &  le  pl^., excellent irppiîigé  du 
pays.  Elle  apardp  beaycoup  de  fon  ancien  luftrç, 
depuis  qu'Amftcrdam  «'eft  attiré  préiqMe  tout  j^ 
commerce  de  la  Nor^-HoUande.  j 

ENCKUis^N ,  fur  le  Zuideriée^.jport ,  au  norq- 
tA  de  Horn.  Cette  ville  n'cft  j)as  peuplée  à  nr^^ 
;|w>rtion  de  fa  grandpu^.  0e, a  un,^d  iSiôtel-de- 
>il}e,&  unecha^e  de  li,o;)mpagnjie^  des  fcd^ 
■;prientàles..    '  /  ,     ; 

Hari^cm  ^  €V(cfil,^wc  lelac  *ç  mêmp  nôt^i  Ce^ 

>ïlle  eft  grande,  belle  SLlort  mancbande.  :  on  j/ 

'febrique  beaucoup  de  nibans ,  &  d:étoffes  de  fqp 

&  de  fil.  EUé'cft  partagée  par  diver%canaux,bor- 

^<lés  d'allées  d'arbr:çs.  La  grande  églife,q*iiapp^r- 

tient  aux  réformés ,  eft  très-yafte.  Les  orgi^  ca 

ibnt  magnifiques  &  trés-él^vées ,  foutçoués.  p?r 

'quatre  belles  colonnes  de  marbre*  On  voit  ^ 

4effus  les  trois  vernis  ^théologales,  rg:^réifi)iséf» 
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eK  des  figures  de  marbre  blanc»  C'eA  la  patrie  de 
tirent  Cofter ,  qui  s'applîmia  des  premiers  à  l'im- 
primerie,  doht  les  Holkndoislm  attribuent  même 
l'invention.  Harlein  a ,  au  nord-eff ,  la  rivière  d'Ye , 
•qtoi  eft  proprement  un  amas  d'e&ux  qui  commu* 
niquént  d'un©  part  à  plufieurt  lacs,  &  de  l'autre' 
au  Zuiderîée;  Se  au  fud  un  granà  lac  qui  s'efl 
formé  dans  les  anciennes  inondations.  On  l'appelle 
la  Msr  de  Harlem  ,  &  l'on  veut  Tnaintenant  le  • 
ltei?ècher. 

;  Leyde  où  Lt YDEir,  (w  le  Rhin.  Cette  ville  eft* 
ÎjféBe ,  grande  &  bien  peuplée  :  on  y  febrique  les 
meilleurs  draps  de  Hollande.  Elle -a  une  univerfité 
xélcbre  &  tres^fréquenfée ,  fur-tout  par  les  AUe- 
Hïands ,  -catholiques  on  réformés  ^  tovtt  le  monde 
y  eft  reçu  iridifferemment.  Il  s'y  trouve  un  beau 
théâtre  anatomique,  établi  dans  une  ancienne  éélife 
de  àithofiqués.- Le  jardin  des  plantes  y  eft  bien 
tcmmu  On  y  conferve  dans  un  fallon,  parmi  plu*^ 
i&urs  chbifes  curieufes  ^  quelques-uns  de  ces  vers 
^û,  vers  rârtné<f  1735  ,  fongerent  les  pieux  qui 
ferment  la  digue  de  la  Nord-HoUarfde ,  &  empê- 
chent que  le  pays  ne  fôît  inondé  par  la  mer.  Cette 
>it  où  fini/Tent  les  dunes , 
laturelle.  Les  vers  dont 
îfiés  de  l'Amérique  j  ils 
[  qui  étoît  à  l'ancre  prc& 
t  aux  bois ,  &  les  crible- 
ïVLr  obvier  à  de  pareils  in- 
convénients ,  les  Etats-Généraux  font  apporter  de 
lom  de  la  pierraille ,  pour  en  former ,  à  la  longue, 
des  efpeces  de  petites  dunes.  Ce  projetieft  digne  de 
là  jîrévoyance  &  de  la  patience  dçs  Hollàndois. 
•^hôtel-de- ville  de  Leyde  eft  beau.  îl  Jr  a  au  dehoi^ 
"delà  ville  lui  mail,  &  auto^ùr  des  tnli'rs  un  cours 
d'arbres  très- agréable  ;  mai$  fesHaShânts  s'y  pro- 
mènent fort  peiu  Il^n  eft  à  peu  prés'de  même  dans 

O  3 
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tputes  les  grandes  yiUes.  On  y  trouve  les  ph» 
belles  promenades;  mais  les  Hollandoi^  aimenè 
<pieux  refter  chex  eux^  ou  aller  clans  des  efpeces 
fie  cabarets  boire  du  tlié  ^.x]u  café  &  de  la  bierreu 
Xeyde  eft  la  patrie  cFIiàac  VoiSus ,  ua  des  plus  fa:^ 
vants  critiques  du  XVIIe.  fiecle.      . 

La  Haye.  Cbmme  ce  lieu  eft  fiitis  murs ,  il  peu^ 
paffer  pour  un  bourg  ou  un  village  ;  njais  c'eft-le 
jpdus beau  qui foit au mpnde^  &,il  lurpaàie plufieurs. 
villes  célèbres  de  l'Europe ,  pour  la  magnificence- 
de  fol- 
grand  : 
j)lamé5 
cdte$  < 
iktilfei 
le$  Ett 
ies  qua 
jquarré< 
appelle 

JKçuçfi 

cinc,  j 
étoit  n 
jderic  I 


'i;eâu  près  de  La-Haye  i 
K  qui  y  fut  conclu  ect 
le  part,  S^  la  Hollande^ 
'Allemagne,  deTautrc^ 
i  Meufe ,  près  de  Tenu- 
les  Hoflandois  nom,- 


Bv^x  lu 

.mort  à 
.po^fies.  latines^ 
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ELCut  regarder  comme  la  plus  confidérable  de  la 
Hollande ,  après  Amfterdam.  Elle  tire  fon  nom  Jurt 
mifleau ,  nommé  Rote  qui  y  coale.  Elle  cô  t^avcr- 
fée  par  pliifleurs  canaux  capables  de  porter  les  plus 
gros  vaifleaux.  Les  promenades  hors  de  la  ville  font 
charmantes,  Se  ornées  de  jbltes  maiians  de  cain-^ 
pagne ,  &  de  beaux  jardins ,  dont  plufieufs  font 
décorés  de  flatues  &  de  vafes  dorés ,  la  grande  rue 
ouitraverfe  toute  la  ville,  fe  trouve  bâtiefur  un6 
digue;  le  refte  de  la  ville  cA  plus  bas,&àcou« 
vfert,.par  ce  moyen,  de  l'inondation.  A  un  bout' 
dé  la  ville,*  du  côté  de  Tcff ,  on  voit  nombre  de 
Beaux  moulini5à'vèni,,dcftinés  à"  faire  dé  Thuilc^ 
fouler  des  draps  ,  &  fcier  des  planches.  La  bourfé  ' 
mérite  d'être  vue.  Ceft  u»  grand  bâtiment  neuf  ^  • 
quarré,  au  milieu  duquel  eA  une  belle  cour.  Au« 
t6ur  de  cette  cour  font  des  galeries  couvertes,  oîi, 
ic>  retirent,  dans  le  temps  de  pluie,  les  marchands 
gui  y  viennent  poui^  leur  commerce.  Oa  trouve^ 
auffi  plufieurs  belles  places  dans  cette  ville.  EIlÇ; 
eft  la  patrie  d'Erafmeyà  qui  on  a  érigé  une Aatue 
dé  bronzé  fur  un  pont,  &  de  Pierre  oc,  Adriçn  de 
Valemboue,  auteurs  d'un  excellent  ouvragç  de^ 
cèntrovcrfes  contre  les  protèAants,  eii  deux  yolu- 
mes  in-folio  ,  &  (acres  évêques»  Tim  dé  Myfié,^  & 
rîutre  d^ndrinople.'  .    ..     ,       ',     * 

DiLFt,  entre  Ruoterdam  Se  La-Haye  :  c'eft  une 
ville  jolie ,  ainfi  que  la  plupart  de  celles  de^  la 
Hollande.  On  y  fait  dé  très-belles  poirçelaines.^ 
L'arfenal  des  éfâts  de  Hollande  &  de  V?"eft-Frife, 
niérite  d^  être  remarqué  ]  c'eft  un  gros  bâtinaent' 
quârré ,  entouré  d'eau;  Il  y  a  dans  cette  ville  deux, 
égllfès  qui  ont  appartenu  autrefois  aux  catholi- 
ques. Dans  rùne  ort  admire  le  fupcrbe  maufoléè  du 
prince  de  Naffau.  Il  efl  au  fond  du  chœur  ,,&  tient^ 
ht  place  qu*occupe  le  màître-autel  dani  nos  ^li-' 
ft&.On  peut  oWcrver,  5t  cette  occafiôn,  que  les^^ 

04^ 
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ptétendus  réfonnés   de  Hollande  ont  dans  leurs< 
égHfes  des  ufagcs  qui  femblent  peu  refpeâueux  i. 
ils  y  entrent  Hc  demeurent  le  chapeau  fur  la  tête 
On  n'y  ▼oit  d'ailleurs  aucune  forte  d'ornements  >^ 
excepté  les  orgues  &  les  mauiblées.  Au  defTus  de 
h  porte  de  ITiotel-de-ville ,  qui  eft  un  beau  bâti- 
xnem ,  on  Ut  cette  infcriptîon ,  d'un  goât  fingulier  ^ 

if  tu  dpmtu  odity  dmat ,  punit ,  coitfirvat  ,,hôi^réÊt^ 
NtquitUm  ,  pacem  ,  crimms  ,  juré  »  prohos, 

Delft  eft  la  pattîe  de  Hugues  Grotius»  Ëuneuic 
par  fes  ouvrages ,  fur-tout  par  fon  traité  du  Droîf 
dt  la  Guerre  &de!a  Paix ,  qu'on  regarde  conune  ua„ 
dief-d*œuvrc  :  il  en  a  fait  auflî  un  fur  la  Férî$é,  de- 
ià  reliàon  chrétienne.  Delft  eft  encore  la  patrie  de- 
Chrétien  Adrîchomius ,  qui  a  &ît  en  latin  une  Géo^ 
grap^iie  facrée ,  in^folie^  avec  âcs  cartes. 

Gc^UDC  ou  TiROAu,  au  nord-eft  de  Delft,  fiir 
ryffeL  Cefl  une  jolie  ville  affez  peuplée.  Elle  a 
«ne  é^fe  très-belle  &  fort  vafte,  avec  doubles  bas 
côtés.  On  admire  fes  vitraux  8c  feç  orgues ,  (mi  ibiic 
d'une  grande  beauté.  Çeft  la  patrie  de  Niçoise 
H^tfoeker,  céleore  phyfiden. 

La  B&lIe  ,  port  dans  Tifle  ou  la  terre  de  Vom  l 
à  l'occident.  Ses  habitants  s'occupent  principale- 
ment à  la  pêche  du  hareng.  C'eft  dans  cette  ville 
que  les  confédérés  dfes  Pays-Bas  jetèrent,  en. 
1 57a ,  les  premiers  fondements  de  leur  républiques^ 
C*eft  auffi  d'où  partent  &  où  abgrdent  les  paque- 
bot de  Hollande  &  cfAngleterre.  Elle  a  éoimé 
liaiiTance  à  Martin  Happetz  Tromp ,  célèbre  amir 
rai  d^  Holkndoiis. 

DORDRECHT ,  OU  DoRT ,  Capitale  de  la  Hollande 
méridionale,  fur  la  Meufe ,  au  midi.  Les  anciens 
comtes  y  réfidoîent.  Elle  étoit  autrefois  attachée 
au  Brabant  ;  mats ,  en  1421 ,  la  mer  ayant  rompu 
une  digiici  Inon^  tout  le  pays,  &  fubmergea 
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TfcÉtxâhte-doo^c  villages,  dont  le  terrein  eft  à  pré- 
fent  uri  grand  lac  nommé  Bies-Sos.  Cette  ville  eft 
forte ,  8c  renfermée  de  digues  :  fon  port  eft  bori» 
Elle  a  droit  de  battre  monnoie.  Elle  eft  fânieufe 
par  le  Synode  que  les  proteftants  y  tinrent  en  1 6 1  ?» 
Ceft  la  patrie  du  célèbre  Jean  de  With ,  confeiller- 
penfionnaire  de  Hollande. 

GorCum  ,  ville  forte ,  fur  la  Hfcufe,  à  Forient  de 
Dordrecht.  C'eft  la'^patrie  de  Henri  Gorcum ,  vi- 
ce-chancelier de  Cologne  dans  le  dernier  fiecle^ 
aûtetirdeplufieurs  ouvrages  de  théologie ,  entr*au- 
trés  d'un  Traltéfuft£uchariftie;AcGu\ïhvimc  Eftius, 
favant  théologien  ,  &  le  commentateur  le  plus 
eftimé  des  épures  dé  fàint  Paul  :  de  Jean  deNéer- 
Caflel ,  évèque  de  Caftorîe  ,  &  vicaire  apoftolî- 

Îue  en  Hollande ,  auteur  de  V Amorvanitcns ,  & 
é  plufieurs  autres  ouvrages  ;  &  de  Thomas  Erpi- 
niùs  y  trés-verfé  dans  les  lances  orientâtes. 

LsERDAM  *y  peûté  ville  mr  la  Ling  ^  au  nord- 
eft  de  h  précédante.  C'eft  près  de  cette  ville, dans 
le  village  SAcquoi,<\VLeA  né  le  célèbre  Cornfiius 
Janfémus,  èvêque  dTprcs.  - 

%.  SL.  La  ZilândeJ  ' 
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dç  Mdchior  Leideker,  auteur  de  .plujcuxs.o^  - 
yrages  „  çbn^  le.  plu^ curîçux  eft  xmt^épukÉ^uc  des  . 
JlébrcHx  '     .  ., 

Flessingue  ,  jwrr  6»  /?^cè  ^/^Tif  ^  yîs-àrvis  là 
f>ointe  de  Flandre  à.  remboucbure  dé  TEfcaut.  C'eft- 
une  grande 
Elle  a  donr 

ZlRIOZÉl 
.Walkren.  ( 
port.  On  la 

GOESjV 

ij/zi,qui  ef 
ïorient  de  ' 

ToUîN  ,  capitale  ÔQ  llfiè  de  mêine  nom^pla^e: 
^rffjqiiia)^  troUieipc  rang  parn^î  les  villes  de  '. 
Zèlande. 

;^  Lés  deux  autres  \û^  n'oftt  que,  de^feçurgs  &  des. , 
Î(illage5..  . 

...      ta'pfovïnud^Utrjecht:  . 

liVr  y  éft  plus  pur  8c^  plus  fàîn  que  dans  le^  au-;»:  - 
{Ires  provirioes;  on  y  recueille  du  bled  en.  quelques  , 
)cndroits., 

Utrecht  yorchevêché  &  univerpté  ,  fur  le  Rhin.  . 
C-eft  une  grande  &  belle  yiUe>  bîeapeup}^.  4on 
inail'  eft  le  plus  bea\i^e  l'Eui-oper  t^ouis'  XIV  étant  r 
î^rrivé  i  XJtrecbt ,  dans  le  cours  de  Tes  conquêtes,.  . 
jèn  1672 y  fu>  fi  É-appé  dda  beauté  de  ce  mail, 
>Qu'il  défendît  qu*bn  y  touchât.  ®n  ne  voit,  leUnj, 
m  canal  qni  mené  .de  cette  ville  à  Amîlerdam  ^  . 
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&  de  Ican  Leufden ,  célèbre  phUologue  de  XVHe.: 

ficelé..        '  ,  ",        . 

AMiR3FOR0,  fiif'IàVîvièr^  JEehiialinôfd-eft: 
dUtreçht.  C'eft  une  ville  bifen  fortifiée  Sa  fitiiâ- 
tron  «daiîs^  les  Cîïnipagnes  fertfles  en-grains  &  ea' 
excellents  pâturages,  cft  très-agréable. 

*  MoNTFOKT%petîte  viRetrès-forteîfur la  rivierei  - 
d'Yffel ,  au  fud;.oueft  d'Utrecht. 

Rhenen  ,  fur  le  Rhin ,  petite  ville  qui  afiJuau*  ■ 
irèfois  fes- fcigneu'rs  particuliers.  >  '    ' 

Cette  province  cft  à  Tentrée  du  ZuidefzéêV.vis-  ■ 
à-Vis  la  Hollande  feptentri()nale  ou  Weft-Frife*  * 
Elle  eft  fertile  en  Wot  ;  en" quelques  endroits  otf 
y  .'nourrit  beaucoup  de  bétail  &  de  très-beaux  che-' 
vafux.  Anciennement  la  Prife  êtoit  beaucoup  plus: 
étendue  qu'elle  ne  Tcft  aujourd'hui.  Du  temps  de 
eharlemagne,  fa  capitale  étoit  Utrecht;  la  Hollande^ . 
fei)tedtrionale  en  garde  encore  le  nom  dé  WtA^ 
Frife ,  ou  frife  occidentale ,  &  le  pays  d'Alleftia-f. 
gne  voifih  de  Çroningue,  s'appelle  OoA-Frîfe  j'ou* 
Ffife  orientale.' 

Leu^tarde ;  capitale, au  nord.  Ceft  une  vilî^ 
gémde ,  bien  bâtie ,  fortifiée  &  bien  perfplée.  Le* 
confeil  fouverain  de  la  province  y  réfide  :  die  efl 
partagée  psir  divers*  catiaiix';  ce  qui  facilite  '  fon: 
commerce  qur  eft  confidér able.  ' 

•  HaRltCen,  port^  fût  le  Zuidcrzée.  Cette  ville' 
cû  grande,  marchande  &  bien  fortifiée  ;  fe  rues* 
font  bdfes  &  entourées  de  canaux-:  3  y  5  un  col-  ^ 
le^e  d'amirauté* 

FranéckeR,  unîvérfiti  Ceft  uriervaic  belle  &-• 
fÀ'te  ,  peu  éloignée  de  Hàrliujjen. 

Staveren  ,  fur  le  Zuidcrzée.  Elle  étôît  autre- 
fsxs  la  capitale;, fies  JFrifons,. mais' la  .mer  en  a  en-  - 
"  une^  p^tie,  .&  a  comblé  fon  port,  llne - 
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inondation,  arrivée  vers  Tan  1125,  forma  cette 
met  de  t^entç  lieue$  de  ]9Bgueur  qu'on  nomme 
Zuiderzéc ,  qui  n'eft  fèparèe  de  l'océan  que  par 
ïçs  îfles  de  Tefd^  de  FUeland,  de  ScMilin  &.  d'A- 
meland. 

La  province  d^Over-TJfeh 

Son  nom  lui  vient  de  fa  iituation  au  delà  de  ITf^ 
fel,paf  rapport  à  la  province d'Utrecht ,  dont  clic 
dépendoit  autrefois  :  elle  eft  beaucoup  moins  peu- 
plée que  les  autres  provitices,  parce  qu'elle  a  beau- 
coup de  marais» 

Devènter  ,  fur  ryffel,  capltak.  Ceft  une  gran- 
de ville ,  bien  bâtie  &  bien  fortifiée,  oii  l'on  bat 
monnoie.  Elle  étoit  autrefois  épifcopale,  &  avoit 
une  univerfité  :  il  y  a  encore  un  grand  collée  cé- 
lèbre pour  les  humanités.  Ceft  h  patrie  &  Jac» 
^ues  éronovius ,  auteur  du  Tréfor  des  antiquité^ 
Grecques^  '  . 

ZwoLL ,  place  forte.  Cette  ville  eft  gtsnde ,  riche 
&  marchande  ;  elle  étoit  autrefois  impériale.  Pi  es 
de  cette  ville  étoit  le  monaftere  de  Sainte  Agnes  , 
où  demeuroit  Thomas-A-Kempis  ,  que  l'on  croit 
auteur  du  livre  de  V Imitation  de  Jéfus-Chrift. 

Kempen  ,  port ,  à  l'embouchure  cle  ITffd ,  villç 
riche  &  bien  fortifiée.  Ceft  la  patrie  d'Albert  Pig- 
hius,  théologien  favant ,  mai$  hardi  dans  fesfen^ 
timents,  &  trop  Êivorable  aux  prétentions  de  la 
coiu"  de  Rome. 

Oldenzée,  à  Foriem  deDeveiiter^aftezjoEe 
ville  5  capitale  du  pays  de  Twente. 

Co voRDfN ,  au  nord-eft ,  ville  fortifiée ,  fur  les 
confins  de  rAllem^^;dle  eft  licapisdc  du  pays 
ècDrente. 

§.  Vn.   Là  province  de  CroHingue. 

file  fetfoit  autrefois  partie  de  la  Frilfc  fcUc  a  ap^ 
partenu  enfuite  aux  évê^ues  d^Vtrecht ,  iSc  apris 
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cela  au  duc  de  Gueldre,  fiir  oui  Cbarles^-quînt 
s*en  empara.  Le  golfe  dé  DoUart  la  fépare  cfe 
PAllemagne. 

ORONlNGUE,cjpito&  &  univtrpté.  Ccft  une  ville 

Srande,  forte  &  bien  peuplée.  Il  y  a  deux  églifes , 
ont  la  plus  grande,  eé^ée  à  S.  Martin,  a  un  clo- 
cher fort  élevé,  ave**un  beau  carillon. 

Le  pays  drconvoifin  s'appelle /^^  Ommclandts\ 
c'eft-à-dire ,  ce  qui  environne  :  àinfi  cette  province 
cfl  divifée  en  deux  parties.  La  premicfè ,  compoféè 
dès  habitants  de  la  ville  de  Groningue  ;  la  fecopde  f 
de  ceux  du  plat-pays.  Les  députes  de  Tun  &  dé 
fautre  aux  états  de  la  province  ,  gouvernent  avec 
un  pouvoir  fouverain. 

Dam  eA  Tunique  ville  du  pays  des  Ommelan- 
des  :  elle  eft  fur  la  rivière  de  UamAer ,  où  eft  le 
fort  de  Delfiil^  qui  eft  le  boulevard  du  pays  du 
ç6té  de  FAlleina^ne. 

§•  VOL  Du  pays  de  U  généralité ,  ou  de  laFlandrt 
HoUandoife ,  du  Érabant  HoUaudo'u ,  &c^ 

Nous  avons  déjà  dît  qu'il  fclloit  joindre  ces  pays 
aux  fept  Provinces-Unies  ,  qui  les  poflfedent  en 
commun.  Leurs  habitants  font  premiers  fujets  de 
\»  république ,  &  ne  participent  point  aux  privi- 
lèges des  provinces  fouveraines ,  n'étant  admis  dans 
aucune  cnarge  publique*  Ces  pa^s  font  au  nom* 
bre  de  cinq  :  (avoir,  partie  de  l4andre,  partie  dé 
Brabant ,  partie  de  haute  Gueldre  ,  partie  de  Lim^ 
bourg,  &  partie  de  Févêché  de  Liège.  On  y  re- 
marque les  villes  fuivantes,  qui  ont  été  conquifès  fur 
les  Éfb^nols  depuis  Funion  de  ces  fept  province^. 

L  Dans  la  Flandre  HoUandoife ,  au  nord  de  b 
J^ndre  Autrichienne. 

L'Ecluse  ,  à  deux  lieues  de  la  mer,  à  laquelle  die 
communiquepar  un  large  canal.  CeA  une  ville  mé- 
diocre»  mais  marchande  :  elle  a  un  petit  ciuial  qui 
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va  à  Bruges.  Vis-à-vis  de  TEclufe,  vers  lenoïd.-" 
cft,  eft  le  pays  où  Me  de  Cadfand*,  qui  ed  trè^  - 
abondante  en  pâturages-,  &  ofa  11  fef  fait  d'excel-:  - 
lents  froms^es. 

Le  Sas  ou  le.  SÀS  dé  GÂnd;  place  forte  ,  » 
toute  environnée  de  marais  :  elle  communique  ài^ 
Gand  par  un  petit  caiiaî,  &  par  un  autre  à  la  mer.'  - 
Lès  Hollandois  y  pnt  \m  arfênat.  ' 

Axel,  ville  três-forte,  environïiéé  dei -marais '* 
qui  h  défendent  encore. 

HuisT  ;  petite  ville  bien  fortifiée  :  elle  a  un  très^  - 
bel  hôtd-de-ville. 

Les  François  fe  font  emparés  de"  toutes  ces  villes, 
au  commencement  de  la  campagne  de  1747:  mais  ' 
elles  ont  été  rendues  [aux  Holiandoîs  par  le  traité*^- 
de  paix  d'Aix-la-Chapelle ,  en  174?. 

ïl.  Eïians  lé  BrahantHoÛandoisy  au  nord  du  Bra-'  - 
bi(nt  Autrichien;  ' 

Br£Da«  Cette  ville  qui  appartient  aux  Hblfan-  - 
dois  depuis  16379  eft  fort  teÛe  &  marchande.  Seâi  • 
m^fons  font  d'une  propr€tè^|)arfeite  au  d^ors,  ^ 
&  encore  plus-  au  dedans ,  comme  dans  prefque::'' 
toutes  les  villes  de  la  Hollande  ;  fes  rues  font  larges,  * 
Ken  percées,  &  quelques-unes  arroféfes  de  canaux  ' 
couverts  de  barques  &.  dé  mârchandifes.  Ses  for*.  • 
tifications  font  confidérabîes.  TôuS  fes  envîroS< 
peuvent  $tre  înohdés  facilement,  en  cas  qu'elle - 
foit  menacée, d*un  fiège.  Il  fe  fit  dans  cette  ville;  • 
en  1667,  un  traité  de.paix  entre  les  Angldis  &  les  * 
Hbllandois.  Lé  château,  des  princes  de^Nâffau,  àJ' 
qui  appartient  la  baronnie de fireda,«ft très-beau r  ' 
lifi  jarcÙris  font  magnifiques  &  ornés  de  parterres- 
'Se,  de  flatues. 

'  ^^É^G'O'P'ZOOM,,  port &'vilie  fùrté.  Elie'eftcaf 
pitale  dji  mar^uifat  de  fon  nom ,  qui  appartient  à  • 
réledeur  Palatin  »  au  nom  de.  qui  la  juftice  s'exer-  - 
ce.  Son  Aom  fignifiè  montagne  fn/  le  bord  y  &  né  .- 
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.  vient  point ,  félon  M.  de  la  Martiniere  ,  de  la  pe- 
tite rivière  de  Zoom ,  qui  ii'ed  qiruh  canal  qu  on 
a jcreuiGè  exprès  pour  tranfport^  les  tourbes  que 
rpn  &f  aux  .environs,  file  a  un  autre  grand  canal . 

2ui  vient  de  là  mer,  &  qui  eft  Ijôrdé  d  onze  forts, 
)n  peut  par  ce  canal  {ècourir  la  ville,  dont  la  il« 

tuation  dans  des  marais  rend  Tapproche  trés-dif- 
'  fidle.    Louis  XV  s'en  eft  rendu  maître  le  1 5  Sep-  - 

tembre  1747,  après; deux. mois  .&  deux  jours  de 

fiege.  .       .        / 
'  '    Bôis-LE-Dùc  ou.  Bbs-LE-EXùC ,  fur  le  Dbm- 

mel,  qui  s'y  joignant  à  l'Aa ,  prend  le  nom  de  Dy- ' 
fe,  C'eft  une  ville  forte,  grande  &  belle,  capitale 

de  la. mairie  de  fon  nom.  Elle  fiit  fondée  en  1 183:» 

Sar  Godefroi,  duc  de  Brabant,  dan6  une  forêt, 
ou  lui  eft  venu  le  nom  de  Boîs-U-pUc.  te|  Mol- 
la.hdois  s'en  rendirent  maîtres  en  162Q  ;  &  L'évêque 
qui  y  étoit  alors ,  fut  contraint  de  (e  rétirer  avec 
tout  fon  clergé.  Son  églifede.  St.  Jean  eft  magni- 
fique :  il  y  a  encore,  beaucoup  de  ^catholiques  en 
cette  ville.  ! 

Ravestein  ;  fur  la  Méiifè,  petite  ville,  avec. 
un  châtemi,  capitale  de  la  feigneurie  dé  mèmt 
nom ,  qui  appartient  à  l'éleâeur  Palatin.  Les  Etats 
Généraux  ont  droit  d'y  entretenir  garnifon ,  &  d'y 
avoir  des  commis  pour  percevoir  les  droits  qu'iB 
lèvent  fur  la  Mèufé: 
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Venio  &  Stephan$V£RT  :  nous  en  avons  pari*  - 
ci-devant ,  piiET  199.  '      • 

IV.  Dans  le  Limbourg: 
FAUQU£MONOuFALK£MiBOUftG  9  &  JDÀLEM  » 

Voyez  page  299. 

V.  Dans  Yévéchc  de  Liège. 

MAStRiCMT  OU  Maestrik,  fuir  la  Meufe.  Cette 
vHle  eft  grande,  befle  &  très  - fbrtfe..  Son  nom 
■figftifîe  paffage  de  la  Meufe  ,  que  lès  FÎamands  ap- 
pellent Maes.  Les  ducs  as,  Brabant^nétoieht  fei- 
gneurs  avec  l'évêque  de  Liège  ;  mais  en  iJJO*^ 
Charles-quidt  en  adjugea  le  haut  domaine  au  Bra- 
bant,  ne  laiflànt  à  l'évêque  qu'une  portion  de  h 
juilice  ordinaire  &  de  la  feigneurie  utile.  Les  Ef- 
pagnols  céderait  cette  ville  aux  Hollandois  en 
1649,  par  je  traité  de  Munfter ,  &  Tévéque  a  con- 
tinué^ (J  en  être  feîgneur  en  partie  rc'eft  pour  cela 
que  la  régence  de  cette  ville  eA  compofée  de  maeif- 
trats  catholiques  &  Hollandois.  Maeftrîckeft  bien  " 
peuplée  &  aflèz  grande.  On  y  compte  environ 
14000  habitants,  £ins  Ja  ^rnuon,  qui  efl  orcfi* 
nairerpent  confidérable.  LTiôtcl-de-ville  qui  eft 
un  des  plus  beaux  des  Pays-Bas ,  eô  orne  d'une 
bibliothèque,  &  eft  fitué  fur  la  place  du  grand 
marché.  La  religion  catholique  &  la  proteSante 
y  font  publiquement  exercées.  Les  catholiques  ont 
deux  collégiales,  qui  font  auffi  églifes  paroiilÙH 
les.  II  y  en  a  encore  quatre  autres  ^  &  ving-unc 
maifons  reKgie'ufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les 
calviniftes  y  .ont  auffi  trois  églifes  &  deux  col- 
lèges ;  &  lés  uts  &  les  autres  des  hôpitaux  &  des 
niaifons  pour  les  orphdins.  La  maifon  des  dépu- 
tés des  États-GéçéraïKX ,  &  celle  du  gouverneur 
font  fort  belles.  Ùy  a  aiiiliunarfenalbienfovrai* 
Louis  XIV  prît ,  en  1 67} ,  Maeftrick en  treize  jouré; 
&  en  174$  elle  s'eft'  rendue  à  Louis  ^i  après  lûi 
fiege  de  près  de  trois  Semaines. 
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En  1715  ,  ks  HoUandpis  obtbr^nt,  pour  leur 
sâfreté ,  d^avoir  feuls  gamifon  dans  plufieurs  villes 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  qui,  pour  cela  ,  font  ap- 
pellées  Us  Barrières.  Ces. villes  font-,  d'orient  en 
accident ,  Namiir ,  Tournai ,  Ménin  >  \^rneton  ^. 
Ypres  ,  Fumes  &  le  ion  de  là  Quenc^e  :  ils  ont 
auffi  gamifon  à  Tenremonde  &  à  Ruremonde  ^ 
«ais  conicMotement  avec  les  Autrichièns.^. 

§•  II*  Ias  principales  poffeffions  des  HoUandoîs  t^ 
u^i  en  j4fri^  v  en  Amérique^. 

Les  HoUandois  ne  pouvant  aire  commerce 
avec  TEipagne  >  pendant  les  grandes  guerres  qu'Us 
curent  avec  cette  courtine,  tentèrent  d'aller  aux 
Indes  nouvellement  découvertes,  &  ils  y  ont£u^ 
des  établîflèmems  confidérables^  ikr-tout  aux  dé'*^ 
peos  des  PortuuHS^qui  étoient  ibrs  fous  la  do^ 
min^tioo  de  l'Elague.:  Leurs  principales  poile^ 
fions  font^  ^ 

£d  Aueune  pardedéljflëdè/ava,  oîiefi  fia^ 
tavîaj  la  capitale  de  leurs  états  en  ces  ncfaescon^ 
tvées  ;  plufieurs  forts  dans  Tifle  de  Sumatra  ;  une 
partie  confidèrable  des  Moltiques  ;  Malac#tchnsia 
prefqulfle  de  ce  nom,  près  dé  Sumatra  ;  dans  la 
prefqu'iflc  occidentale  de  l'Inde,  Paliacate,  &c 
fer  la  côte  de  Caromandel,.Cochin ,  &c.  flir  la. 
€Ôte  de  Malabar>  &  toutes  les  cotes  de  TUIe  de 
Ç^lan. 

En  Afrique^  la  Mina,  &c  fur  la  côte  de  la  Gui'» 
iièè;:le  Cap  de  Bonne^Éfpérance ,  à  la  pointe  mé- 
ridionale de  l'Afrique ,  dans  la  Cafreri^. 

Dans  l'Amérique  méridionale  >.  plufieurs  i{Ie| 
prés  de  h.  terre  ferme,  dont  la  principale  ^ 
Curaçao  ;  &  le  terntodre.de.Sunnam  en  terrç-fo'j 
me  à  l'orient* 
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SEC  TTON    II. 

^     De  FEJpagnKr 


o. 


_  'n  noimnoit  aotfefois  rEfpagnô,  àlaqocllelé' 
Portugal  étoit'jqint y  Jèiérie  &  Hi/péne.  Cedcrnîer 
nom ,  qui  fîgnifie  pays  dToccident ,  lui  a  été  doiin£ 
par  les  Gr^cs ,  ^  canféde  (à  fihiatioi>àlearégan!L 
Pour  celui  d*Ièérie ,  il  paroît  venir  du  fleuve  Iberus^^ 
smjourdlhn  VElre<,  ou  pîutSt  du  terme  chaldaifque 
lAlètrin,  qui  fignifie  fin  y  extrémité  y  pzece  que  les 
anciens  regardaient  cette  région  comme  l'extrémité  > 
àxL  mond^  LcsPKénicicns  y  vinrent  feire^deç  éta- - 
IdijOTetuents ,  150a  ans  environ  avant  J«  C;  &^ 
Bochart  prétend  que  lé  nom  de  Spania ,  d\>u  vient  ' 
celui  d'Ëlpagney  fe  tiire  d'un  mot  Pfiébicien  qui 
meut  dire  lapin^k  caufe.  c[^'il  y. en  avoi( nagrand  • 
iKmibre. 

L'Efpagne  eff  iéparée  de  la  Ffapce  par  les  Py-  • 
rtnées^au  nord-erf:  elle  cft  bornée  par  la  Mé£«^ 
tjrranef^à  roriént  &  au  nndiy  par  le  Portugidyà. 
rbccident»  Se  au  nord-oueft^parrOcéan*  L'air  de 
ce  royaume  eft  ^généralement  diaud  &  fec ,  parti- 
culièrement dans  le  cœur  du  pays  &  au  midi.  Soir  ^ 
terroir  ^  quoique  fec,  pierreujt-  oc  .fidblonneux ,  fc-' 
toit  fertile  s'il  étoit  cultivé.  I4»  vins,  les  fruits  i  , 
le  gibief  &  le  bétail  y  font  excellifnts:  Lîss  chevaux 
en  fonttrés-eftimés,auffi-bien  que  la  laine  de  Sé^ 
govie,  la  foie  de  Grenade,  le  cordeuan,  quieft 
un  cuir  dt  chevrej>airéliu  tan ,  &  que  Ton  tire  de  ' 
Cordone  ;  le  lin  Si  le  chanvre  d'Ahdaloufie  ;  lé 
CBÎr  &  le  fer  de  Bifcaye.  On  y  trouve  des  mines  * 
dk;>&r>  dcfcl>  de  vcnnillon  ^jSc  même  d'or  &d*iSH:  - 
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ipnt  :  on  a  abandonné  les  dernières^  depuis  la  dèi>. 
couverte  de  l'Amérique. 

La  latitude  de  ce  royaume,  efl  depuis  le  trentef 
iîxieme  degré  jiifqu'au  quarante-quatrième  :  fa  loor 
gitude  depuis  le  neuvième  degré  jusqu'au,  vingt- 
unième )  dans  fa  plus  grande  l»-geurde  TOcéaii  à. 
la  Méditerranée, 

11  n'efl  guère,  peuplé  «  {ur^  tout  vers  lejnidl.  On 
en  attribue  lacaufe  au  peu  de  fécondité  desfemmes^ . 
i  rexpi>lfIon  des  Maures,  ou  Sarraûns  en  1609  y 
aux  voyages  que  les  Efpaenolsfont  en  Amérique^ 
&  au  grand,  nombre  d'ecdéfiaftiques* . 

Cet  état  efl  monarchique^  Il  y  aplufieursoon^- 
ffils  :  favoir ,  le.confeil  des  dépècnes^ nommé  aum 
Junte,  j  ou  çonfeil  du  cabinet  :  il  efi  compofè  dot.. 
^oi  Si,  des  minières  d'état  1^  le  confeil  détat  oit- 
"^L  dont  Tarchevêque  de  Tolede,eft\ 
confeil  royal  dc^  lances,  nonv- 
le  confeil  jluprém'e  de.giierreÂ le 
fuprême  de  CafliHe^.Ie  confeil 
le  d  Arniçon  ;  le  confàl  fuprême- 
le  confeil  royal  des  ordres  de 
chevalerie  ;  le  confeil  royal  oes  Indes,  &  celuiv 
de  la  croifade,  compofé  cTun  commiâaire  génér- 
fal ,  d'un  confçiller  du  confeil  de  Caftille,  &  d'ua  : 
de  cdui  d'Arragon,  pour,  ce  qui  regarde  ces  deux; 
royaumes..  On  traite  dans  ce.  donier  ccuifeil  d^ . 
fymides  que  le  roi  levé  iur  le  clergé  «  &  qui  lui 
fpnt  accordés  fous  pfétex^. de  guerre  contre  le» 
Infidèles. 

Les  rois  portent  k  titre  àc  Catholique ^  ou'Ate^tan- 
drè  VI  donna  à  Ferdinand  V,  roi  d'Arragon. 
Les  filles  fuccédent  à.  la  couronne  au.  défaut  des 
mâles.  Ce  royaume  a  une  dignité^.qui  luleApai:* 
ticuliere.  On  nomme  ceux  qui  en  font  revêtus,. 
Grands-  {tEJjfagne.  Leur  privilège  eft  de  feçouvrîr 
aïant  içue  dfe  partex  au  x<n  y  pour  ceux  de  la  per- 
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mîere  clafTe  »  ou  auand  3s  ont  commencé  leur  dît 
cours,  pour  ceux  de  la  féconde;  ou  enfin  quand ik 
Tom  fini,  pour  ceux  de  la  troîfîeme ;  mais aucua 
^tes  Grandt^  ne  fe  couvre  que  par  Tordre  du  roi. 
fi  y  a  de  ces  grancK,  dont  la  denité  eft  à  vie  feu* 
lement,  &  dautres  dont  elle  eft  héréditaire*  Fer- 
dinand le  cathc^que  avoit  changé  le  titre  de  Ri'- 
thcs^Hommes  en  celui  de  Granœ  :  mais  éumt  mort  ' 
«n  1516,  â  laifiSi  imparfait  le  defieîn  de  cet  éta^ 
bfififement,  qui  fiit  perfectionné  par  Charles-quint,  . 
A  jiris  iit  le  pied  011 -il  eft  à  préfént.  En  Efpagne 
on  nomme  les  Grands  ^  Los  Primas. 

Les  Romains  ayantconquisl'Eipagne  fur  les  Car-  ■ 
ikwffxïoày  environ  "aGO-ans  avant  ^fus-Chrift ,  îk  • 
tm  furent  maîtres  près  de  660  ans.  Vers  le  con^. 
mencement  dil  Ve;  fiècle ,  les  Suéves,  les  Goths  & 
l€sAlan: 

ïon  5CX 
ti^in  otn 
pclla  en 
maîtres 

parèrent 

tent  j^u 

Efpagne 

litanie, 

toient  r< 

de  Léon 

fes  fiicdi 

à  peu.  1 

gée  en  ] 

ceux  de 

varre.  R 

tille  ont 

roi  â'A 
^tille.  L€ 

Celui  ^t 
"'  Philif 
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fi4Hr  M^ximiliça,  ayant  épottfè  Jeanne,  fiUe  de 
'^Çcrdinand  ^  âH&Mie ,  oevint  jnaitre  de  cette 

Erande  monarchie»  £Ue  iîit  au  plus  haut  comble  de: 
.  i  gic^re. fous, leor  fik  l'emp^'eur  Cha£ks7<quint» 
Ce  prince,  s'itant  démis  de  fes  état^  pourvirre 
rduts  la  retrait^,  Igiâa  ce  qu'il  pûflidoit  en  Alle^ 
^0agn«.àXon:ftere  Ferdinand,  dont  Charles  VI, 
.â&ctAcf  esafmiiix  de  la  .maîibn  (FAtttrîcfaei,.der4 
vcendoit*  &U  wft,!en.  ijtj^fonfilsPfaîlipfwfiea 
poâèffion  du  royaime  d'£rpaçne,.à  qui  appalné* 
,liQie  alors^çeUitid^^J^li»  &âe  âsilev  h  ftàbd* 

În^.  &  \er,à»çhi  4e-Milaà^fia  Italie  i  iaJEiwÊShé* 
lomtê  ^  France ,  &  les  dix^^^pt  provinces,  dei 
FayS'B^fê.  Dans  le  temps  que,  Phitippe  H  perdok 

/une  partie  de  ces  provinces ,  il  fe  eâicBt^nasôtfe^ 

^n  i>$Q,  du  royaume.de  Soittugal,  cplfemiten 
liberté  fous  ion  petit-âs.  En  1700 ,  Charles.  Q 

-«'ayant  p<HQt  cPen&nts ,  QogmaiparfiMtteAaii^sat^ 
pour  birittor  deJbiàtats,  Ph3ippey«bicd'Ai^u4 
p^-fils  de  Louh.XBT,  &  <k  l'ib^nte  Marier 
Tlmfik^  ^&tiun  du.  roi Chsrlfis  IL  Cejuince  j^rit 
ie  nom  de  Philippe:  V  .1  m»$  Chadès^  archiduq 
d'^A^rkhci  ,.qui  a:il^  depuis/empereur  ious  le  nom 
4t  Chapes  V|  9.  piétendit  à  la/axeffion  d'Efpagne;^ 

^comme  .defcendan^^e^  f  erdinaiyd  ;  &  iidi  par  k^ 
;Ang))^^^  tesHK^tbndob»  il  s^empan|d^plufiairs 
pnerVinoet»  où  il  prh  kinovbdâ  Charle&lU.  Enfin  ; 
l^^l^  mitéSt'âe  paiK4'V'^n^dtt&  tfoilfiadev  en 
^MS^t  fie  :  1744.9.  QQ  luioMa:  lest  états  .d'haUe  a.veè 
J^  filS)9^iisjE^gnQ)fei  loâ  it  amgnér  a^ec  le  titiê 
de  roi  d*£tpagne,  ayatt  même  dfooit  de  fiûce  des 
<b^y^Uem  de  ta  toifon  d^or.  Sa  <£Ue  l'archidu- 

£lfi^f^^t\lwi^Ut^émp^^  Chaïki 

^JH3u\ci^a>a  iiQfi.,des  doopc  S^       &:fibdal^ 
)îfm)y  ^/dkiU)k  £Sj[ptff^^ 
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dk>lk|[ue^  Les  prindpaux  tribunaux  de  rînqoffi-' 
tioaiontàSèviÛe  &  à  Conk)ueda^sPAndalo«fie^ 
à^Grenade.,  capitale^  royaume  de  même  nottf^ 
à^Murcie ,  caiMtale  du  royaume  de  Mufâe  ;  à  Bar- 
celone dans  la  Catalogne  ;à  Vayadolid,&  à  Lo* 
gi^HD  dansla  VieilleOrfliUe  ^  à  ToIede&  à  Ciiença 
dans  la  Caftille  nouvelle  ;  enfin  4  EUerena  dans 
rEfirémàdure.  Les  appels  ^e  ces  ttibunaux  d'in- 
oDiBtion  fe  portent  au'  ttibunalrfeuverâa  de  Ma** 

^.?iùes  piincbales  rivières  de  ce  rôysmm^  iom-ç 
du  nonLait  ôid  ,4e  Minho  ,  le  Duér<J;le  Tage^  k 
Guadiana  ,  le  Guadalqumr,  &  FËbreà  VeA. 
,  Les  cinq  ^femiereS'fe  rendent  dans  lX>céan  ;  & 
la  dernière  dans  la  Méditerranée» 

Le .  Mhtéo  tire  fim^ilom  latin  Af/Vzix^  »  du  vei^miK 
Ion  oui  fe  trouve  en»  sliondance  dans  ion  voifinage  t 
il  a  (a  iource  du  nord  de  ia  G^Ace ,  près  d'un  bourg 
nommé  Caftro.  d^  Rty  ,  l'atrofe  àa  inorà  au  fiic^- 
oueft^&ieiîette  dansrOcéânâuddrous^eThU]^ 

Le  Duér^  commence  dans  4a  VieUle-Cs^tte^ 
près  deSoria  vens  les  frontières  de  rArragon,la 
traverfe  prefqu'endere  de  l'orîent^  l'occident  ,ainfi 
({ue  le  royaume  de  Léon  &  de  Portugal  »  •&  fe 
îette  dansTOcèan  présdePorto^ 
^  Lt  74^>  parcourt  tou»  Ja  Nouvetle-Caftitte  & 
le  Portu^.  U  a  fa  fourceiur  les^  confina  de  FÂrt 
rs^pn  ,  ^ns^une  «nont^ne  pi^ès  d*Albar;fiin ,  d'où 
fortent  le  Xucar>&  le&iadalaviar  y&  paffeî  Tb- 
lede  ,  àAlounara^à  Santarem ,  ^  fe  ;jette^dsms  la 
mer  au  defibustle  Lisbonne. 

La  Guadiana-^  appeUée  autreftis  >l>iiû- j  mit 
dans  la:Manche ,  proviifœ  de  la  NouydIld-GaâQle  ^ 
dans  une  vaftejcampagne  tioiatàk^iCfimp^dk^Mon^ 
tULMe -fort  ^ certaine  lacs  appdtte^lkf  La^ 
nos  de  Gm(Hana  ,  &  prend  d'ab^d  le  nonUdeiiib 
^tâdcra  ^  fe  perd4m  peu  a|>rès  encre d^tdchtrs^ 
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vefUH*-par -des  oHVCtuires  ^'on  appétit  Los  ojas 

de  Guiadiaiia  »  c  eftià-dire.^  les  Jeux  de  laGuiadiana* 

^^oil^lle  coule- à  Càlatrava ,  après  avoir  été  groflîc 

par  la  rivière  formée  à  Villa- Arta  desruifleaux  de 

^Ruz ,  de  Xiquela  -&  de  Bedija ,  traverfe  FEibéina- 

:  durt ,  une  partie  du  Portugal  >  fépare  le  ro3raume 

d'Al^ve  oe  FAndaloufie ,  ociè  jette  daos  rOcéao. 

Le  Guadalquivir^  c*eA-à-dire ,  en  langage  Sarra» 

fin ,  le  grand  fiiuvc  »  a  Ta  fource  vers  les  confins  du 

roy^ttune^e  Aturcie  au  qord-oueâ,  au  pied  d'une 

montaene  nommée  Sierra  figura  ,  traverfe  toute 

rAndaloufie  »  pafTe  à  Cordoue ,  k  Séville  ,9  &  (e 

jette  dans  TOcean  à  San-Lucar. 

VEbre  nait  près  des  Afturies  ;  il  a  deux  fources, 
idont  la  principale  c&  près  d'un  bourg  nommé  P<»xi» 
,  tibre  :  puis  il  côtoyé  la  Bifcaye.&  la  Navarre  ,  tra- 
verfe rArragon  ,  pafle  à  SaragoiTe.,  à  Tortôfe,  oc 
fe  jette  dans  la  Méditerranée  à  Torienf. 

On  divife  Tflfpî^niB  en  treize  provinces ,  qui  h 
plupart  portent  le  titre  de  royaume  9  parce  qu'dles 
ont  été  poffédées  autrefois  par  des  rois ,  (bit  chré- 
tiens ,  foit  Maures.  Il  y  en  a  trois  fur  TOcéan ,  au 
^ord  :  favoir  luBifcaye^  {es  Aftfiries^y  &  la  Galice  ; 
cinq  dans  le  milieu  ;  au  nord,  la  Navarre  ^Sl  d'oriei|t 
.  en  occident ,  le  royaume  SArragon  «  lés  deux  Caf- 
ailles  ,  vieiUe  .&  nouvelle ,  &  le  royhume  de  Léon  ; 
^ftax  aH  midi ,  VÀn4aloufie  j& .  le  royaume  de  Çre* 
nade  ;  trois  à  Torient  ;  fiir  la  mer  MécBterranéç,  le 
royaume  de  Murcie,^  celui  de  Valence,  »  .$cla  prinçt* 
pauté  de  Catalogne. 

Quelquefois  on  le&  range  en  deux  claflès  riâvoir^^ 
les  etafs  de  jCaflilleSc  les  états  d'Àrragon.  Les  pre- 
miers compressent  h  Galice  ,  les  Ahuries  ,  la 
Bifcaye,1a  Navarre,  les  deux  Caftilles  ,  Léon  ^ 
prenade  &  Murcie.  Les  états  d'Arragon  contien* 
nent  PArragoh ,  la  Catalogne  «Valence  &  les  iûe$ 
.^  font  vis-à-vis.  Nous  allons  Ouvre  l'ordre  <iuQ 
.nous  avQQS  d'abon)  J^odi^m^ 
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vA  R  T  I  c  L  -s    L 

De  la  Bjfcayt. 

V^ette  provfact  s'appdloit  autre&is  "^Cantàhîé. 
ha  Romains  eurent  liewcpup  de  peine  à  la  fou^ 
mettre.  Elle  eft  bornée ,  au  nora ,  par  k  mer'> 
%:  l'orient,  parla  rivière- de  Bidaflba,qni  hfépare 
^  la  France  ;  au  midi,  par  la  Navarre  &  la  Cafr 
^lle-  Vteilîè  ;  &  à  rocrident ,  par  les  Aflurîes, 
Elle  nç  produit  du  blcdqu'en  quelques  endroits'^ 
«nms  par-tout  elle  abonde  en  pommes ,  oranges  & 
icitrons.  Elle  a  quelques  mines  dfe  fer.  Le  fer,  hi 
Une ,  lefafran  &  la  raifine ,  (ont  1 
^ets  de ibn  commerce.  Ses  habitac 
^ats ,  civils  ,Ypirituers,  phis  ouvt 
fcfoagnols.  Br  jnuîentemrVux  13 
Hniiier,^  que  Fon  croît  être  un  n 
4ès  anciens  Cautères.  Ils  font  1 
!pôt ,  &  ont  rfamres  immumtcs.dbnt  ils  font  trés- 
f aiotix.  Ce  pays  contient  la  Sifcaye  pr<çre ,  le 
OuipufcQa&  ïAUva. 

;  BilB  AO ,  caphak ,  évécM^  fort ,  à  rdmbàudhuré 
^e  la  rivière  de  Nervip ,  environ  4  deux  miUes  de 
lk)cêan.  EHe  ^  très^marchîHide ,  quoiqu'on  £6k 
obligé  de  décharger  les  :gros  yaîff-aux  à  l'entrée 
dé  la  rivière.  Cette  rîlle,  gnmde,  belle  &  riche  > 
eft  remarquable  pstr  fa  fmiation  dans  une  con- 
trée agréable  &  fertile,  ât  par  la  bonté  dé  foB 
terrôîr. 

Il  n  V  a  point  d'endroit  en  Espagne,  où  Ton  vive 
à  meiueur  mardié. 

Laredcx 
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liAREDO.  Cette  ville,  qui  a  été  bâtie  par  lés 

Coths,  eft  environnée  de  rochers.  Le  port  eft 

près  de  la  ville,  &  il  s'y  feit  un  grand  débit  de 

Coiffons. 

Castro  de  Urdiales,  pon^  entre  Bilbao  & 
Inirédo.  D  y  a  une  arfenal  &  une  forter^ffe. 

Durango  s  petite  ville  afTez  peuplée,  au  ûiâ<tt 

'  Ac  Bilbao.  Ses  habitants  font  habiles  ouvriers  en  fer* 

Ordugna  (i),  belle  ville,  fituée  au  milieu  du 

pays,  dans  un  agréable  vallon.  Elle  jouit  du  titre 

-de  eue.  En  Efpagne,  on  fait  différence  d'une  ville 

Si  d'une  dté.  Les  imités  font  des  villes  plus  confia 

'  dérables ,  qui  ont  jurifdiéHon  fur  plufieurs  autres 

renfermées  dans  leur  département.  Toutes  les  villes 

épifcopales  font  citées.  Beaucoup  d'autres  jouiffent 

^«1  même  avantage* 

I L  le  Guipufcoa. 

FONTARABlE ,  place  forte ,  bâtie  en  forme  d'am- 

:t>hithéatre,  fur  le  penchant  d'une  côte  qui  regarde 

la  mer.  Philippe  IV  Ta  gratifiée  du  nom  de  citc^ 

^pour  la  récompenfer  du  courage  avec  lequel  fes 

-habitants  fe  défendirent  en  1638,  contre  les  Fran- 

^<ois,  qui  raffinèrent  inutilement.  Elle  efl  près  de 

1  embouchure  dfe  la  petite  rivière  dQBidaffba^  oii 

(e  trouve  l'ifle  des  Faifansy  qu'on  appelle  autre- 

^ment,  fiflê  de  la  Conférence^  qui  n'appartient  âî 

à  la  France  ni  à  l'Ef pagne,  &  qui  m  inhabitée» 

Ce  fut  dans  cette  ifle  que  le  cardinal  Mazarin  Qc 

dom  Louis  de  Haro  connurent ,  en  1659 ,  la  paix 

qu'on  nomme  des  Pyrénées  .après  iacpielle  Louis 

XIV  époûfa  Httfente  Marie-Thércfe. 

S  KlUT  'S  tu  XSTII.V  ^  port ,  place  forte.  Ctt^ 
Ttlle,  qui  ^  médiocrement  grancte,  peuplée  Se 

(i)  Cette  ville  efl  écrite  fur  les  cartes  Orduna^  avec 
mn  trait  fur  Pu,  parce  que  les  Efpsgpols  écrivent  4é  €6t99 
joaniere  fur  leur  en^ 
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aflez  belle ,  cft  Ctuée  à  rembouchure  delà  riviex» 
de  Gurumta.  Ses  rues  font  longues ,  larges ,  foft 
droites ,  &  pavées  de  grandes  pierres  blanches.  Ses 
idehors  font  fort  agréables.  Lès  habitants  jouifTent 
d'un  privilège  fort  fingulier.  Lorfqu'ils  traitent 
fivec  le  roi  JEfpagne  en  perfonne,  le  pripce  eSi 
objigé  de  fe  découvrir  devant  eux.  Il  y  a  beau- 
coup de  forges  dans  tous  les  environs  de  Saint- 
Sébaftien.  On  y  fait  de  bonnes  lames  d'épées.  Il 
iy  fait  aufli  un  grand  com^nerce  de  laine  de  Caf- 
/tiile,  &  de'  cacao ,  qu'oii  apponeid^  l'Anîérîque. 

Guet  ARIA.  Cette  petite  ville  a  un  bon  port, 
fie  un  fort  château.  C'eft  la  patrie  du  fameux  na- 
vigateur Sébaftieri  Cano ,  à  qui  l'Empcrçùr  Char- 
les V  donna  pour  devife  un  globe  terreflre ,  avec 
cesparples:  Primus  me  circumdediftî  ^  c'efrà-dire , 
tu  m  as  le  premier  parcouru  tout  entière    '  ' 

Deva  ,  petite  ville  à  rembouchure  de  la  rivière 
.de  beva^  dans  la  mer  de  Bifcaye,  av^  un  aflez 
bon  port  Elle  efl  reinarquable  pour  la  pêche  qui 
s'y  fait  des  baleines. 

Placencia,  fur  la  rivière  de  Deva.  C'eft  une 
ville  aflez  peuplée.  Elle  a  de  bonnes  mines  ^e  fër 
,dansfon.  territoire,  où  Ton  fabrique  joutes  fortes 
d'inftruments  deeuerre. 

T0LOSA  ou  TxwLpSETA ,  jolie  ville ,  fur  les  tî- 
vieres  dcYAraxo  &  de  TOria ,  dans  une  Vallée  fei^-r 
tile ,  au  fud-ouefl  de  Saint-Sébaflien.^ 

AzEPEYTiA  ,  à  l'oueft  de  Tolofa.  Cette  ville  aft 
fituée  dans  une  vallée  fort  agj-éîèle.  JEUe  a  dans 
/on  territoire  loyo/^,  château  où  eft.né  S. Ignace, 
furnommè  de  Loyola ,  fondateur  des  jéfuites ,  dont 
,rinflitut  fut  enfiniçopfirraé par  PaulUI,en  1540, 
après  beaucoup  de  çontradiâions.  Cette  fociét^, 
fort  petite  dans  fès  commencements ,  &  devenue 
depuis  fi  puiffante ,  renformoit  au  commencement 
^e  ce  fiecle ,  félon.  Iç  P.  /ouvend^  aoooo  iéfjiitc* , 
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tSftvibués  en  37  provinces,  &  une  vice-province, 
qui  comprenoit  24  maifons  profeflès,  672  collèges, 
1J9  noviciats  ,  340  hofpices>  157  communautés 
on  fémînaires ,  &  prés  de  200  hs^itations  de  mif- 
£onnaires.  Mais  ce  nombre  eft  bien  diminué  depuis 
que  les  rois  de  Portugal,  d'£fpagne&de  Naples> 
À  Tinfànt  duc  de  Parme  ont  chaiTé  les  jéfuites  de 
tous  leurs  états ,  au'en  France  leur  fociété  a  été 
^uiéantie,  Scqu'enon  elle  a  été  totalement  diâbute 
^par  Clément  aIV. 

m.  L'Jlava. 
ViTORiA ,  ville  célèbre  par  fon  commerce  de 
fia-,  de  vins  &  de  laines  :  les  rues  font  ornées 
3'arbres ,  &  les  maifons  font  fort  propres. 

SaLvatierra  ,  à  l'orient. 

Pour  paffer  du  Guipufcoa  àl'Alâva  ,  ilïhuttra- 
Verfer  le  Mont- Adrien  y  le  plus  haut  des  Pyrénées. 
Le  nom  de  Pyrénées ,  donné  à  ces  montagnes , 
vient  du  mot  Phénicien, /?A^rt'/zi,  qui  fignifie  inz/t»- 
chu;  elles  étoient  autrefois  couvertes  d  arbres  du 
•côté  de  TEfpagne.  Dans  un  endroit  du  Mont- 
Adrien  fe  trouve  xin  rocher  qu'on  a  entièrement 
percé.  Il  forme  une  voûte  de  quarante  à  cinquante 
pas  :  on  n'y  reçoit  de  jour  que  par  les  deux  ei- 
trêmîtés,  qui  font  fermées  de  grandes  portes. 


Article    IL 

De  la  Principauté  des  Afiuries^ 

V-^ette  province  tire  fôn  nom  dô  fes  ancien* 
habitants,  qui  s'appelloient  .<^f/?ttr«.  Elle  peut  être 
regardée  comme  le  berceau  de  la  monarchie  d'£f« 
pagne ,  telle  qu'elle  eft  à  préfent ,  puifque,  dans  le 
temps  qu'elle  étoit  le  plus  refferrée  par  tes  Maures  « 
die  s'y  eftconfefvée  dan$les  montagnes  »  &  s'^ 

P  % 
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accrue  au  point  d'avoir  pu  ehaâer  enfin  ces  Bar- 
bares de  toute  rJEfpagne. 

Ce  pays ,  plein  de  forêts  &  de  montagnes,  n'eft 
pas  fort  peuplé.  Cependant  le  terroir  produit  du 
bled ,  des  fruits ,  &  d'excellents  vins.  On  y  trouve 
des  mines  d*or ,  rfazur  (i)  &  de  vermôUon  (2)4 
mais  ce  qu'il  fournit  de  plus  aimable,  ce  font 
.des  chevaux  d'une  force  &  jd*une  légèreté  extraor** 
ndinsure.  Cette  province  na  pas  le  titre  de  royau-^. 
me  9  dont  plufieurs  autres  font  décorées  ;  mats  dld 
jouit  d'une  prérogative  particulière:  c'eft  de  don- 
jier  fon  nom  au  fils  aine  du  roi  d'ETpagne ,  qû 
porte  le  titre  de  Prince  des  Afiuries^ 

On  partage  cette  province  en  Afturîes  d*Ovié- 
do ,  à  Toecident  ;  &  Âlhiries  ■  de  Santillane ,  i 
l'orient. 

I.  Aflurîes  £OvUdo. 

O  VIÉDO ,  capitale  ,  évêché,  univerfité.  Cette  ville 
eil  fituée  dans  une  plaine  »  entre  les  deux  petites 
rivières  SOve  6l  de  Deva,  Elle  «ft  ancienne  & 
aiTez  belle.  Le  marché  efl  comme  le  centre  ou 
aboutifTent  toutes  les  rues  de  la  ville.  Sa  cathédrale^ 
zipfcWk^  S»  Sauveur f  qui  efi  fort  belle,  a  été  fon- 
dée par  un  prince  nommé  Silo^  dont  on  voit  k 
tombeau  à  l'entrée  de  l'églife. 

AviLLis ,  /?<?rt ,  au  nord'Ouefl  d'Oviédo  :  il  s'y 
6it  un  grand  commerce. 

ViLLA-VjrciosA ,  au  nord-ouefl  d'Oviédo.  Lc9 
habitants  font  quelque  trafic. 

Castâopol  »  fur  la  frontière  de  Galice, 

-.   II.  Afturîes  de  SarUÎUane. 

,     SanTiliani  ,  iur  le  bord  de  la  ifaer ,  au  nord- 

^  :  elle  a  le  titre  de  marqnifat  »  &  appartient  aux 

(i)  LVvr ,  pierre  minérale  dont  on  fait  un  bleu  vif 
-&  précieux. 

'  ^  W  Coulciir  i:ouge  qui  fcit  à  bojiuçoup  d'ufages  diAi 
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Aies  de  Tlnfantado ,  de  la  maifon  de  Mcfldoça. 

Saint-Vincent,  port^  à  roccidcnt,  avec  u»  • 
I)on  château. 

Saint- Ander,  à  l'orient,  &  près  de  la  BiP» 
cave ,  dont  elle  dépendoit  autrefois.  Cette  petite . 
ville  eft  bâtie  fur  une  éminence,  &fon  porteft' 
défendu  par  deux-  châteaux.  Son  terroir  produit 
d'excellent  vin.  Elle  a  un  ccu\'ent  de  francifcains, 
un  de  rcligieufes  de  Sainte  Claire,  &  une  collé- 
giale, 

■  1  -|        I  I  I       III    I  lï  i        in'  •       •  'i  "     I      "  '     -^ 

A  R  T  I  C   L  E      IIL 

DfC  la  Galice, 

V^ette  province  confine   aux   Aftaries  5c  au  * 
royaume  de  Léon.  Elle  a  tiré  fon  nom  des  Gah 
laïci  ou  Gaîaci ,  peuples   anciens  de  ce  pars. 
L'Océan  l'environne  au  nord  8c  à  l'pççidçflti  Lait< 
yrcft  îpal  fain  &  bUjWidc ,  ce  qui  fclt  qu*clle  n*eft 
pas  bien  peuplée.  Son  terroir  câ  monta^ieux,  ^ 
peu  fertile  en  bled  &  en  huile  :  il  produit  d'ex-* 
cellents  vins,  &  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétai!#- 
fur^tout  des  chevaux  &  des  mulets ,  qui  marchent 
avec  beaucoup  de  vîtefle.  Qn  y  trouve  des  mines 
d'or,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  &  de  vermil-^ 
Ion  ;  mais  les  habitants  font  trop  pareiTeux  pour 
en  profiter.  Cette  province  eft  celle  d'Efpagnequi 
^  a  le  plus  de  ports  de  mer. 

COMPOSTELUS,  capitale  ^  archevêché  ^  univer-^ 
fiti.  Les  places  pubUques  &  les  églifes  en  font 
trés-bellcs ,  fur-tout  la  métropolitaine ,  où  le  peu* 
pie  croit  que  repolc  le  corps  de  l'apôtre  St.  Jac- 
ques le  majeur.  On  a  bâti  un  magnifique'  hôpitsl 
gour.les  pèlerins  qui  viennent  à  Compoftelle  de 
xautes  les^  parties  de  la  chrétienté ,  pour  honora 
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los  reliques  de  ce  faint.  C'eft  dans  cette  ville  que 
ïordre  des  chevaHers  de  St.  Jacques  a  pris  naif- 
fance.  Cet  ordre  eft  très-riche.  Il  poffede  87  corn- 
maôderics ,  qui  valent  200073  diicats  de  rente.  Il 
feut,  pour  y  être  reçu ,  faire  prieuve  de  noblelTe 
de  deux  races ,  Se  qu'on  defcend  d'auciens  chré- 
tiens. 

La  Corogne  ,  autrefois  Flavïum  BriqaN' 
TiuM  y  jujfrt  des  plus  beaux  &  éts  meilleurs ,  fui» 
rOcéan ,  au  uord-oueft  de  la  Galice.  La  ville  eft 
fur  yne  baye  longue  dune  lieue ,  qui  forme  le  port, 
dont  la  figure  eft  celle  d'un  croisant.,  défendu  par 
deux  châteawx,  bâtis  aux  deux  bouts.  Il  y  a  prés 
de  cette  ville  une  Qiine  de  jafpe. 

Ferrol  ,  port.,  au  nord-tft  :  c'eft ,  après  la  Cç- 
rogne ,  le  port  le  plus  renommé  de  la  Galice. 

MôNDONEDO,  évêché^  à  Torient  de  Fcrrol^ 
Cette  ville  eft  dans  un  air  fort  fain  :  ce  qui  eft  très- 
Kite  dans  la -province. 

RiBADEO ,  portr-^  au  nord-eft  de  Mondonedô. 

*LuGO,  évêché^  fur  le  Mir^ho.  Cette  ville  a 
quantité  de  fources  d*eaiix  chaudes ,  tempérées  & 
bouillantes. 

ftîONTFORT  DE  Lemox  ,  au  fud  de  Lugo,  an- 
cienne ville,  réfidence  des  comtes  de  Lémos. 

Orense  ,  évêché^  fur  le  Minho.  Il  y  a  daps  cette 
viHe  des  eaux  chaudes  comme  à  Lugo. 

RiBADAviA ,  au  confluent  de  Minho  &  de  l'A- 
via  5  dans  un  terroir  fertile  en  bons  vins.  C'eft  la 
patrie  de  Thomas  de  Lémos,  dominicain  fi  connu 
dans  les  controverfes,  dites  congrégationsje  auxiliis^ 

TUY,  évêché^  fur  la  même  rivière,  &  fur  les 
confins  du  Portugal.  C'eft  une  ancienne  &  forte 
ville ,  qui  eft  affez  belle. 

.  Bayona,  à  l'occident  de  Tiiy.  Cette  ville  eflf 
fituée  dans  un  pays  fertile ,  fur  une  côte  qui  four-^ 
ait  d'excellents  poiflbns* 
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Puete-Vedra  ,  au  iiord  de  Tuy,  près  l'em- 
bouchure du  Loriti^  dï  cèkhrc  pour  la  pêche  des' 
ftrdines. 

ViGO ,  port ,  ati  nord-oueft  de  Tuy.  Cette  ville' 
»  un  vieux  château  &  un  port. 

Redondela,  au  nord-eft  de  Vîgô,  petite  ville' 
avec  un  château  affez  fort.  On  y  pêche  beaucoup, 
des  poifTons ,  &  fur-tout  des  anchois. 

A  l'occident  de  laïîalice,  fur  TOcéan,  on  trouve 
lé  cap  Finiflere,  Les  anciens  lui  ont  donné  le  nom 
de  Fims'îtrrœ^  parce  qu'ils  le  reg.rdoient  comme' 
l^xtrêmité  du  monde. 


Article  IV.- 
De  la  NavarrCé 


J'ean .  d*Alb!tt ,  dernier  '  roi  de  Navarre  ,  avôît 
été  dépouillé ,  en  1512,  de  la  plus  grande  partie* 
de  ce  royaume ,  *  fous  le  prétexte  de  l'excommu- 
mttitibn  lancée'  par  Jules  IK'  Les  rois  de  France 
qui  font  ifliis  de  Jean  d'Albret par  Henri  IV,fils' 
dç  fa  fille,  oht  de  légitimes  prétentions  fur  ce 
royaume ,  &  en  ont  retenu  le  titre  de  Rois  de  Na-  ' 
i^arre,  €harlefs-quint  avoit  ordonné ,  par  fon  ttÇ^ 
tament,  à  Philippe  H,  fon  iîls,  de  le  rendre,  ir 
cela  étoit  jufte»  PhtKppe,  en  mourant,  fit  la  même 
chofe.  Mais  les  it)is  rfEfoaghe  le  irouva^^  trop  à 
kilt  bienfêante,' ont 'tè«jou>s  aflégué  Ifes  railons' 
pour  le  garder. 

.  G^eA  un  pays ,  en  géftéral  -,  peu  fertile  :  il  pro- 
Aiit  cependant  de  bfens  vins  &  d'excellents  fruits. 
On  trouve  dans  ks  montagnes  beaucoup  de  gibier 
&  de  bêtes  fauves  :  les  campagnes  font  'remplreÉr 
dé  troupeau^  Il  y  a  dès  mines  d'or ,  d'argent  & 
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de  plomb;  mais  on  ne  k  met  pas  en  peine  dTy 

travailler. 

La  Navarre^  fe  divife  en  cinq   MerîndaUs  ou 
bailliages,  qui  prennent  le  ;  nom  de  leurs  villes 
principales.  Ce  font  Pampelune,  Eftella,  Olite',., 
Sanguéfa  &  Tudela. . 

Pampelune  ,  capitale ,  évickè ,  fur  l'Arga.  Elle 
cft  médiocrement  grande  &  fort  ancienne.  Pom- . 
pée  en  eft ,  dit-on ,  le  fondateur.  Elle  â  deux  châ-  - 
teaiix . trè5-forts  ;  lun  au  dedans  de  la  ville ,  &:: 
Vautre  au  dehors.  Le  dernier  eft  uîïe  citadelle  ^^ 
bâtie  par  Philippe  IL  II  y  a  un  fameux  moulin  ài 
bras,  que  l'on  ^eut  faire  tourner  auflî  par  dés  che-  - 
vaux.  Cette  ixkadiiae^'  invemée  pour  fervir  en  cas^^ 
de  fîege,  eft  compofée  de  plufieurs  rouages  & 
^6  4  ou  5  meules,  qm  peuvent  moudre  chacune- 
a4  charges  de  bled  par  jour,  Pampelune  eft  une- 
des  meilleures  places  que  le$  Efpagnols  aient  iv^t^ 
les  frontières  de  Jrance. 

EsTEixA.  Cette  ville  eft  fituée  dans  u^îc, plaine ^ 
agréable,  fur  les  bords  de  l'Ega^ 

.ViANA,  pV^sde  TEbre,  au  fud-pueft  d'Eftetlî. 
Les  fils  aines  d^  rois  de  Nayar^e  pO^oient  le  titra- 
6^  Princes  d^  Fiana. 

Tafalla,  jolie  ville  au  fud-cftr  dXflella.  Il  y  • 
a,  un  palais  de?  anciens  rois  de  Navarre. 

Olite^  au  fud  de  la  précédente  :  les  rok  de- 
Navarre  y  qpt  réfidé  peiïdant  quelques  années» 

San  GUÉS  A,  fur  1^  rivière  d*A]agoii. 
,  ^yiEk^  ,   prés  de   Sanguéfa,  bours  qui  a  : 
donné  le  jupip  à  St.  François  Xavier,  aporre  des  . 
Indes, 

TuDEiXA,  fur  la  rive  droite  de  TEbre,  à  l'en- 
droit où  il  reçoit  la  rivière  de  Qudllès.  Elle  a  plu- 
jfieurs  beaux  édifees.  Son  terroir  dl  fertile  e^^: 
bons  vin?. . 
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Article    V» 

Du  Royaume  (fjirragon* 


1  eft  borné  au  nord  par  les  Pjrrénées;  à  l'orient  ; 
pair  la  Catalogne,  dont  la  (iToguéra  le  fépare;  aa  ' 
midi ,  par  le  royaume  de  Valence  ;  &  à  l'occident, 
par  les  deux  Caftilles  &  la  Navarre.  Il  avoit  autre- 
fois dans  fa  dépendance,  la  Catalogne,  le  royaume  ■ 
4e  Valence  ,  &  les  ifles  de  Majorque,  de  Minor*^ 
que  &  dTviça.  Les  rois  d'Arragon  poffédoient 
encore  le  royaume  de  Naples,  de  Sicile,  &  la 
Sajrdaigne. 

L'Arragonéft  un  pay$fec,  plein  de  montagnes^  - 
mal  cultivé ,  &  qui  n  eft  guère  peuplé.  On  y  re^ 
cueille  peu  de  bled&  dé  vi»;  mais  il  s'y  trouvç. 
de  bonnes  mines  de  fen 

Saragôsse,  fur  l'ïire',  jadis  C-«sara-Au- 
OVsr  A  9  cué'Capitalc  y  archevêché  y  univerfité.  Cette 
ville,  fort  ancienne  &  des  plus  grandes  d'Efpa- 
gne ,  eft  très-bien  bâtie.  Ses  rues  font  longues , 
larges ,  bien  pavées ,  &  fort  propres.  On  y  compté 
17  grandes  églifes  &  14  beaux  monafteres,  ians 
parler  des  autres  moins  confidéraWes.  Elle  a  deux 
ponts  fur  l'Ebre ,  l'un  de  pierre ,  l'autre  n'eft  que 
ce  bois,  &  cependant  il  n'a  pas  fôn  pareil  en  Eu- 
rope pour  la  beauté.  La  grande  rue,  qu'on  nomme 
la  Sainte ,  parce  qu'elle  a  été  arrofée  autrefois  du 
fahg  d'un  grand  nombre  de  martyrs,  eft  d'une 
longueur  &  d'une  largeur  extraordinaire.  Elle  eft 
bérdée  de  palais  des  plus  grands  feigneurs,  en- 
tre lefqûels  on  remarque  celui  dit  vice-roi.  Elle 
paffc  pour  la  plus  belkqui  foit  en  Efpagnc& 
fert  de  promenade  publique.  L'églife  de-  Notre- 
Dame  du  Pilier  eft  célèbre  par  le  concours -ex*- 
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traordinaire  des  pèlerins,  <jui  y  vont  non-feiile- 
ment  de  toute  FEfpagne ,  mais  encore  de  tous  les 
royaumes  étrangers.  On  y  voit,  entre  deux  égli- 
fes ,  d  un  goût  moderne ,  une  chapelle  ancienne  , 
&  qui  n'eft  pas  grande ,  mais  <i'une  richeffe  fur- 
prenante.  La  fainte  vierge  y  eft  placée  fur  un  pi- 
lier de  marbre ,  dans  un  lieu  fi  obfcur ,  qu'on  ne 
pourroit  la  découvrir  fans  le  fecours  de  quantité 
de  lampes  toujours  allumées  :  fa  nidie,  fa  robe  & 
tz  couronne  font  couvertes  de  pierres  précieufes. 
Tout  autour  font  des  anges  d'argent  maffif ,  te- 
nant des  flambeaux  à  la  main.  La  baluftrade  eft 
.  d'aiçent ,  &  les  murs  font  couverts  de  monuments 
de  la  reconnoiâânce  des  fidèles.  Les  rois  d'Arra- 

Î;on  faifoient  leur  réfidence  à  Saragoffe.  C'efl  dans 
eur  palais  hors  de  la  ville  qu'elt  maintenant  le 
-tribunal  de  Tinquifition.  L'hôpital  de  cette  ville 
cft  une  des  plus  riches  d^  la  chrétienté;  L'arche- 
Vêque  îôuit  de  40  mille  écus  de  rente.  L'E- 
tre n'eft  pas  navigable  à  Saragofte,  à  caufe  des 
rochers  dont  cette  rivière  eft  remplie.  C'eft  la 
patrie  de  fiUuôre  S.  Vincent,  diacre  &  martyr ^ 
de  Prudence,  poète  chrétien,  &  d'Antoine  Au- 
guftin  ,  archevêque  de  Tarragorjye ,  favant  ca- 
iîonifte. 

TaraçonA  ,  évcché ,  au  nord  -  oueft  de  Sara- 
goffe, fur  la  petite  rivière  de  Queilles.  Elle  eft  par- 
tagée en  haute  ville ,  bâtie  fur  un  rocher ,  &  baftc 
ville ,  qui  eft  dans  la  plaine.  TaraçQna  a  cinq  cou- 
vents d  hommes  &  trois  de  filles. 

Calatasud,  au  fud-oueft  de  Saragoffe,  au  con- 
fluent du  Xalon  &  du  Xicala  ,  univfrjîté.  C'rit  une 
ville  ^Ssz  confidérable»  bâtie  prés  de  l'ancienne 
SiLBius ,  patrie  de  Martial. 

Albarasin,  eV^>lc,  au  fudroueft  de  l'Arragon  i 
fur  le  Guadalaviar,  Cçtte  ville  çft  forj^e^  Se  une 
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de»' plus  anciennes-  de  tout  le  royaume.  Ses  kanes 
font  les  meilleure^  de  tout  le  pays. 

Teruel  ,  évéché ,  fiif  la  même  rivière ,  ville 
riche  &  marchande^  L'air  y  eft  fi  doux ,  qu'on  y 
jouit  d'un  printemps  continuel. 

MÉQUINENÇA,  au  confluent  de  l'Ebre  &  ^de  làf 
Ségre.  Ç'eft  une  ancienne  ville  ,  défendue  par  un  , 
bon  diateau ,  &  fituée  dans  un  terroir  fertile  8c  ' 
agréable.  ^ 

FrAGA  ,  près  de  la  rivière  de  Cinca,  &  au  nord  ' 
de  Mequînença.  Cette  ville  a  im  château  fortifié.^ 
Etlc  efl  remarquable  par  la  vi^oire  que  lès  Mau-  ^ 
rés  y- Téâjpbrterent  en  1134,  for  Alphonfe  VII,  ' 
roi  d'Ai'ragoh  y  qui  y  fiit  tué. 

.MoNÇON,  fur  la  Cinca  ,  au>ord  de  Fraga,^ 
pcïîte  ville  âffez  bierffortHiée. 

Bal^astro,  évêché,  au  nord-oueft  de  Mon-* 
çdn ,  anciennement  Bergiduna  ,  fur  le  Vero.  L'air  ' 
y  eft  doux;  &  leterroif  fertile  en  excellents  vins  ' 
&'en  huiles. 

A1NSA9  au  nord  de  Balbaftro,  au  confluent  de  ^ 
l'A  va  &  de  la  Cinca  ,  capitale  de  la  contrée  ap-  " 
pellée  Sobrarbe. 

VEîfAS^ùE,au  ndi^d-efttTAîhia ,  danslecomfé^ 
de  Ribâgorce ,  pays  long  &  étroit ,  &  fort  mal  peu-  ' 
plé.  Venafque  a  un  château ,  ou  l'on  entretient  ^ 
ordinairement  çarnifon.  Son  terroir  nourrit  beau-  ' 
coup  de  chevaux  &  de*  beftiaux  ,  &  la  rivière 
d'Eflera ,  qui  Tarrdfe ,  à  d'excellentes  truites. 

Jaca  ,  au  îiord-ôiieft  d'Arifa  ,  évêché  ^  place 
fâHt ,  fur  k  rivière  d'Arragoniâ  ,  qui ,  félon  quel-  ' 
qefes-attteurs^^,  a  donné  fon  nom  à  ce  royaume. 

Hui^CA,  au  ûkl  de  Jaca  ,  évêçhé^  univerjîté,  ^ 
fur  ITfluela.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  \ 
en  excellents  viïiSj  &  en  toutes' les  chofes  néc^  ' 
iSires^Uvii^ 
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A  R  T  I  C  L  E     V  I.  ^ 

Delà  CaJlilU'-Fiem. 

JUa  Caftille  vieille  a,  au  nord,  la  Biicayvt  &  la  >! 
Kc^varre  ;  à  Torient ,  rArragon  ;  au  midi ,  là  Caftille 
nouvelle;  à  l'occident,  le  royaume  de  Léon.  Elle 
appris  Ton  npmdes  châteaux  ou  on  y  bâtit  en  gtand  ' 
nombre  au  Xe.  iiecle,  pour  le,  défendre  comice  les 
Maures.  Cette  province  eô  peu  cultivée,  peu  fer- 
tâe  &  m^l  peuplée.  Son  pluis  grand,  reveau  fe  tire 
éa  fes  laines,  qui  font  trés-^eflimé^s.  .L'Ebr^^Scle 
Duéro  y  prennent  leur  fource. 

BURGOS,  çapkale  ,  axcAéi^c/ié  ùir  VA^imçofU-^ 
Cette  ville  eA  grande  &  afTez  peuplée ,  mais  mal 
propre  :  cUe  eft -bâtie  en  forme  de  croi^^»  Il  y  a  :: 
tiQ  ancien  palais^  où  les  comtes,  &.  enfuite  les  - 
rois  de  Caftiîle.  ont  fait  long-temps  leur  réfidence.  ^ 
Mjà  cathédrale  &  Farchevèçhé.  font  n^ignifiques  ,  * 
auffi-bicn  que  les  édifices  publics,  les^ïpUces  &1,^ 
ibntaines.   La  principale  place  eA  prefque  au  mi-  - 
lieu  de  la  ville, entouréedebeUes^mâfons, foutc- 
imes  par  des  pilaftres  qui  forment  des  portiques  >  > 
Vous  lefquels  on  fe  promené  quand  il  fait|na^vais  • 
temps.  Il  y  a  à  Burgos  ua  hôpital  pour  JeSfpélerins»  ,, 
Jbâti^par  JUphonfe  Xl  :  cet  hôpital  ]owt  4e  &>ooo 
livres  de  rente.  Les  augufliins  <te  Burgos,  ont  dans 
tor  cloître  une  chapelle,  où  eft  un^ crucifix  rc-  ^ 
gardé  comme  miraculeux.  Ce||«chapeMcefl:  d'une 
aichefle  furprenante.  Toute  \a^:^ç^^^sgi^ifific 
de  lames  d'argent.  L'autel  a  des.  c^iandeUers  d  or 
jnaffif ,  des  croix  d'or ,  d'argent ,  ornées  de  pierre- 
Ties,  &  d^  couronnes  fufpendues  au  deflus ,  gar-  - 
«lies  de  perles  &  de  très-Jbeaux  dîamanfs.  Aux<&ux 
côtés,  de  cet  sottel  ^  font  foixante  chandeliers  d'ar- 
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gf nty  plus  hauts  que  des  hommes  et  h  plus  haute . 
t^le ,  &  d'une  peTanteur  énorme. 

Prés  de  Burgos  eft  une  fàmeufe  abbaye,  ap-^ 
peilée  la^  jFifÂfiglasy  dans  laquelle  il  y  a  toujours 
centcinauao^  religieufes,  qui  font  filles  de  prin- 
ces ou  de  grands  Teigneurs.  L'abbaffe  a  foiis  foa 
autorité ,  dicK-reprautres  couvents  »  difpoleâé  douze 
commanderies»  &  dk  dame  de  quatorze  villes  » 
&  de  cinquante  bourgs  ou  villages.  Cette  abbaye  , 
qu'on  nomma  la  Noble ,  par  excdlence  j  a  été  fon- 
dée par  Alphonfe  1X9  roi  de  CafiiUe,  qui  n'épargna 
^cn  pour  Torncr  magnifiquement ;ror.,rargem»  . 
Içs  riches  br&deries  y  brillent  de  toutes  parts^ 
.  M{iiANDA-Dtr£fiRO,autrefoisDsOBRiGA^au 
nord  de  Burgos ,  petite  ville  fur  F  Jlbre ,  qui  btra- 
vecfe.  EMe  a  un  bon  château.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  excellents,  vins.  / 

Harq r  fur  TEbre ,.au  fud-eft de Miratîd^  Cette 
petite  ville  eft  le  chef-lien  d'un  comté,  érigé  par 
Iç}  roi  Jean  II  v  en  faveur  de  dom  Pedre-Fernandez 
cfe  Vélàfca,  tige  des  connétables  de  Caftille.-   . 

LoGROKO,  fur  rÉbre^ancienne  ville,fituéedan* 
un  terroir  abondant  en  vins  &  en  fruits  excellents;. 
JÇlle  eft  de  la  petite  province  appellée/^;c/î,  com- 
me Haro  &  S.  Domingo. 

San-Domingo-D£-la*Calcada,  fur  la  petite 
nvicre  de  fu^glera  ^€ué ,  autrefois  évêché. 
.  Calahorra  ,  évecAc ,  prés  de  l'Ebre.  Le  cék- 
b^e  Quintillien  eft  né  dans  cette  ville.  Les  chrétien» 
remportèrent  aux  environs,  une  grande  viâoire 
fiè-îes  Maures,  en  82c. 

SoRi  a  ,  fit!p|e  Duéro ,  au  fud-oueft  de  Calahorra, 
rW.  C-eft  une  petite  v^e  bâtie  des  ruines  <fc  Tan- 
ciennc  Numancc,  qui  fiit  détruite  par  Scipion  TA- 
iiixmn^  i^à^ansavaât  Jéfus-Chrift. 

Lerma,  au  fud  de  Burgos ,  Xur  VArlança ,  du-- 
cbé  ér^é.par  f  hilippe.  III»  en  1 599 ,  çaAytùB  ^ 
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Fhinçois  Gomezde  Sandôvaî.  Cette  petkeviffe^ 
un  très-beau  château  ^  ^ul  appartient  aux  ducs  de^ 
Lerma. 

'  VAtLADOLID,  €véché\  univérji(é  y  k  l\>ccidenf 
de  la  Caftille  vieille;  près  le  royaùfflc  de  Léon , 
far  la  rivière  de'-Pi/v^rgj.  Ceft  une  grande  &feelle 
rHle,  bien  peuplée.  Les  rois  de  Caôille  y  ont 
ïéfidé  juiiju'à  Charles-quint ,  &  on-  y  voit  encore- 
leur  palais.  X^tte  ville  a  plufieurs  places ,  dont  les^ 
prinapales  (but  celle  du  marché, qui  â  700  pas  de' 
tour  y  &  où  fe  tiennent  les  fcMres,  Se  ime  autre  eiP 
vhroi^ée  de  belles  maifons  uniformes  /&  àtTÈéci  de 
balcons  dotés,  avec^n  grand  nombre  de  couvents ,' 
entre  lefquels*  le  pkis  beau^^  celui  des  domîni- 
caîiB,  fondé  par  le  duc  de  Lerme.  Le  roi  d'Ef-^ 
ps^ne  y  a  érigé ,  en  175a  j  une  académie  des  fcicn-" 
ces  8c  des  arts ,  qui  doit  jouir  des  mêmes  hon-^ 
neurs'Stf  privilèges  fuc  cdlesdeSéviUe&de  Bar- 
celone*   ' 

pEGNAi'iEL ,  au  fiid-eft  de  VâlladôHd,.  près  le- 
thiérof,  'capitale  d'un  marqviifat ,  avec  Mto  palais  & 
iBi^  châteiau  bien  fortifié.  Son  terrohr  efi  fertile, 
&  on  y  Êdt  d'excellents  frôinages» 

RoA',  petite  ville  fur  le  Duéro ,  dans  «ne  vafte' 
&  fertile  campagne  >  avec  un  beau  palais. 

Arandâ  de  DuerO.  C'eft  une  ancienne  villç 
fur  le  Duéro  ^  qui  eA  aflez  grande  8c  aâèz  belle* 
•  OsMÀ ,  évécké ,  univtrfité^  fur  le  Duéro;  Cette 
ville,  très-ancienne  y  eftprefque  ruinée.  L*évêque 
léfide  dans  un  bourg  çpx  eil  tout  pfoche.  Elle  a  ^ 
pour  évèque ,  dans  le  dernier  fiede  >  le  célèbre 
Jean  de  Palafox,  qui  avoit  été  fotté  de  quitter 
l'Amérique  où  il  étoit  évèque  d'Angélopolis ,  & 
de  revenir,  en  Eip^ne. 

Calaroga*,  bourg^  pues  dT)fma,  célèbre  pour 
avoir  donné  naiffance  à  faint  Dominique. 

SiQujENZA ,  au  fijd-eft  d'Oûna ,  évêcàé.   Il  y  a  ^ 
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une  univerfité  fondée  au  commencement  du  XVICé 
fieclci 

ÂTiENÇA,  au  nord-oueft  dé  Siguenza ,  petitt 
ville  remarquable  par  les  montagnes  qui  en  font 
proche,  &  auxquelles  elle  donne  fon  nonu 

MfDiNA-CELi,  au  nord-eft  de  Siguenza,  an« 
^enpe  ville  prés  la  fource  de  Xalon ,  capitale  du 
duché  de  Mèdina-Céli ,  duquel  dépendent  quatre- 
vingt  villages. 

SeGOVII,  éveché^  au  fud-oueft  de  la  Giftille 
vieille.  Cette  ville  ,  renommée  pour  fes  beaux 
draps  &  fes  laines ,  eft  belle  ^  riche  &  peuplée.  £lle 
a  un  château  royal ,  nommé  A-Caçol ,  qui  eft  tout 
couvert  de  plomba  ât  on  y  monte  par  des  degrés 
taillés  dans  le  roc.  Il  y  a  toujours  unefentinello 
dans  les  tours ,  &  fur  la  plate-forme  font  plufieurs 
canons  pointés  contre  la  ville.  Les  chambres  en 
font  meublées  magnifiquement.  La  chapelle  royale 
eft  dorée ,  &  ornée  de  très-beaux  fâbleaux.  On 
remarque  dans  ce  palais,  une  fuperbe  falle, dorée 
entièrement ,  &  qui  eft  remplie  de  tous  les  portrait» 
éss  rois  d'£fpagne,  depuis  Pelage  iufqu*à  Jeanne , 
mère  des  empereurs  Charles  V  &  Fer^nand  ;  c'eft 
ce  qui  la  Êiit  nommer  la  falle  des  Rois.  La  maifon 
de  la  monnoie  mérite  auffi  d'être  vue.  La  rivière 
qui  y  pafte  fait  tourner  certains  moulins ,  par  le 
moyen  defouels,  dit-on,  la  monnoie  fe  trouve 
fondue,  pefée,  rognée,  marquée  comme  eUe  le 
doit  être,  &celadans un  moment,  &  très-par&i- 
tement.  Cette  invention  eft  venue  dlnfpruck ,  ca- 
pitale du  Tirol.  Ségovie  &  Séville  font  les  feules 
villes  où  l'on  batte  monnoie.  L'aqueduc ,  bâti  par 
l'empereur  Trajan,  a  plus  de  trois  mille  pas  de 
longueur  d'une  montagne  à  l'autre  :  il  eft  compofé 
de  deux  rangs  de  1 77  arcades  l'un  fur  l'autre.  Sé- 
govie a  donné  naiilànce  à  Dominique  Soto ,  do- 
minicain {  envoyé  par  Charles  :  quint  an  concile 
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de  Trente  ,  ob  il  fe  âiâlngua  par  fa  fdenceé'  '- 

CoçA,  bourg  au  nord  de  Ségovie.  Ceft  la  pa-  - 
trie  de  Téniperéur  Théodofe; 

ÂviLA,  Mihé,au  fud-oueft  de  Ségovie,  fur  ' 
VAdaja,  Il  s'y  fabrime  •àc  trés*beaux  draps;  C'eft  ' 
la  patrie  de  fainte  Thérefe.  Le  célèbre  Alphonfe 
Tofiat^  qui  en  étoit  évèque  au  XVe^  fiecle,  eft  ^ 
enterré  dans  fa  cath^dralei 
.    Pedraça  de  la  Sierra  ,  bourg  entre  Avila  & 
Sé^ovie.  Il  y  a  un  fort  château ,  d^  lequel  Fran- 
çois,  dauphin  de  France ,&  Henri  fon  frère, eo*  ' 
nnts  du  roi  de  France  »  François  I,  furent  détenus 
comme  otages  pendant  quatre  ans.  Ce  bourg  eft  - 
auflî  célèbre  pour  avoir  donné  naidSùice  à  l'empe- 
reur Trajan. 


Article    VI  L  - 

D€  la  CaJiUU  Nouvelle. 

\^  ette  province  étoit  la  plus  confidèrablè  de  ' 
l'ancien  royaume  de  Caftille ,  qui  renfermoit  auffi 
la  vieille  Cafiille,  le  royaume  de  Murde,  l'An- 
daloufie ,  le  royaume  de  Léon ,  la  Galice,  les  Af- 
turies  &  la  Bilcaye.  Les  rois  de  CafUlle  &  de  Léon 
fe  rendirent  maîtres,  en  1227,  delà  nouvelle  Caf- 
tille,.QU  royaume  de  Tolède,  qui  étoit  poffédi 
par  un  roi  Maure. 

La  nouvelle  CaftilU  eft  bornée  au  nord, «par la 
Gâftillc  vieille;  à  l'orient,  par  les  royaumes d'Ar* 
ragon'  &  de  Valence  ;  au  midi ,  par  TAnda'* 
loufie  fie  le  royaume  de  Miircie  y  Si  k  l'occident , 
par  le  royaume  de  Léon  &  le  Portugal  C'cfl  la 
plus  grande  province  d'Efoàgne.  Elle  produit  afl& 
deblodSc  de  vin,  quoique  ion  terreîn  manqued'eau* 
Qfk  la  diyifc  en  quatre  provinces  :  VAlgcuicy  au 
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Bord  ;  la  Sierra ,  à  Torient  ;  la  Manche ,  au  midi  ;  & 

r£Jlremadure ,  à  roccident. . 

i^  UAtgaric. 

Madrid  ,  capitale  de  toute  l'Efpagne ,  fur  le 
Mançanarés  >  cité^  Cfe  n  etoit  autrefois  qu  une  bour- 
gade qui  appartenoit  aux  archevêques  de  Tolède  ; 
aujourd'hui  c'eft  une  ville  grande  &  bien  peuplée , 
mais  mal  bâtie  ',  fort  fale  oc  mal  pavée.  U  y  fait  un 
chaud  extraordinaire  en  été ,  &  un  très-grand  froid 
en  hiver ,  quoiqu'elle  ne  foit  fituée  qu'au  quaran- 
tième d^ré  de  latitude  environ.  Les  rois  d'Ef- 
pagne ,  depuis  Charles-quint ,  y  demeurent  ordi-» 
nairement.,  ou  dans  les  environs.  Le  palais  du  roi , 
qui  étoit  vaôe  &  fans  fymmétrie,  a  été  prefque 
réduit  en  cendres  par  un  incendie  ;  mais  on  l'a  rebâti 
d'iin  meilleur  goût.  Le  grand  aumônier ,  ou  grand 
chapelain  de  la  chapelle  royale ,  a  le  titre  de  pa- 
triarche des  Indes  ;  mais  il  n  a  point  de  territoire. 
t*a  grande  place  de  Madrid  efl  ce  qu'il  y  a  déplus 
beau  d^ns  cette  ville.  Ceue  place  eft  parfàitem^ent.. 
ijuarrée ,  &  environnée  de  maifons  uniformes ,  à 
€^({  étages,  avec  balcons.  Madrid  a  une  acadé* 
luie  de  la  langue  caAillane,  établie  en  1713.  Phi- 
lippe II  a  fait  bâiirun  pont  magnifique  fur  lé  Man». 
çparès,  qui  n'efi  qu'un  petit  ruifTeau;  ce  qui  a  fait 
dire  quMl  ne  manquoit  rien  à  ce  pont  que  de  l'eau* 
Les  mes  &  les  places  de  Madrid  font  ornéçs  d'imc 
infinité  de  belles  fontaines  de  marbre  &  de jafpe  »  . 
6c  embellies  de  fiatues.  Les  eaux  de  plufieurs  de 
ces  fontaines  font  d'une  légèreté  extraordinah-e» 
Les  églifes  y  font  magnifiques ,  fur-tout  celle  de 
S.  Ifidore^  bâtie  par  Philippe  IV.  EUeaundôme 
où  l'or  &  l'azur  brillent  de  toutes  parts.  Marje^ 
Anne  d'Autriche ,  femme  de  ce  roi  »  a  hit  bâtir  un 
hôpital  pour  les  filles  enceintes ,  &  le  prince  fon 
égoux  uo  autre  pour  les  eoÊuits  trouvai»  U  âittr^ 
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cher  vivre  à  Madrid  ;  le  vin  n'y  eft  pas  bon  ;  ma^- 
le  pain  8c  le  mouton  y  font  excellent^.  Il  y  a  un  oi>  • 
dre  de  chanoinefles  ,.  nommées- les  Dames  de  St. 
Jacques  y  qui  font  praive  de  nobleffe  Scdedefcen-  - 
dance  d  anciens  chrétiens ,  comme  les  chevaliers 
de  même  nom.  Elles  portent  de  grands  manteaux* 
Hancs,  &  des  fcapulâires  chargés  d'une  épée  en- 
ferme de  croix ,  &  ont  de  grofîes  pendons.  Depuis' 
environ  foixante  ans ,  un  très-grand  nombre  de' 
François  fe  font  fixés  à  Madrid ,  &  y  font'  devenus' 
riches  par  diverfes  manufàftin-es  tpi'ils  y  ont  éta- 
blies. C'eft  la  patrie  du  célèbre  cardinal  de  Lugo,' 
Fun  des  plus  favants  jéfuites  de  fon  fiecle,  auteur' 
d'un  grand  nombre  rfbuvrages,  dont  le  phis  eftimé' 
eft  fon  Traité  de  la  pénitence: 

Aux  environs  de  Madrid  ,  il  y  a  plufieurs  raaP 
fbns  royales.  La  principale  eft  à  l'orient,  &  fe" 
îixymme  Btten-Rmro,  Tout  l'édifice  eft  compofé  de' 
quatre  grands  corps  de  logis ,  flanqués  *d*un  pareil' 
nombre  de  pavillons  ,  qui  forment  un  quatre  par-^ 
<^t.  11  y  a  iaù  milieu  un  parterre ,  avec  une  roii-- 
taine,  ^Aàint  la  ftatue,  qui  jette  beancxmp  d'eau; 
arrbfe  lès  fleurs.  Le^  appartements  en'fônt-Vaftcs* 
&  magnifiques.  Les  plafonds  font  peints  &  dorés.^ 
Lfe  parc,  qui  eft  fort  agréîiblé ,  a-  plus  tl'une Iteue' 
de  tour.  On  trouve  une  autre  màifon  royale  fiir' 
k  Mançanarès  :  elle  s'appelle  El  Fàrdo.  : 

Tolède^  fur  le  Tage,  archevêché^  unîverjkél 
Cette  ville  eft  ancienne ,  belle ,  grande* .  &  atiTez 
peuplée.  Sous  les  Goths,  eflé  étoit'lâ  capitale  der' 
rEfpagne.  Son  archevêque  èft  {irimat  du  royau- 
me ,  grand-chancelier  de  Caftille  ,  &  conféiller' 
é'état:  il  a  un  palaSs  magnifique,  &  jouît  déplus 
d'un  million  de  revenu.'  Un  des  plus  beaux  édifi- 
ces de  cette  ville  eft  la  catHédralê.  Il  s'y  eft-teniï 
«n  grand  nombre  de  conciles.  Le  cardinal  Xiihe- 
J^iy:^  a  fondé  bchàpelb,'  appdtt  des  M&fiwté^és^l. 
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dù  nom  de  Moza ,  chef  des  Maures  qui  ayant 
foimiis  les  habitants  de  Tolède ,  leur  laiffa  la  li- 
berté de  confcience,  &  fix  églifès,  dans  lefquel- 
fcs  ils  confervent  l'ufage  de  célébrer  l'office  di- 
rin  dans  la  forme  prefcrite  par  faim  liîdore ,  ar- 
chevêque de  Séville.  Pour  conferver  la  mémoire' 
de  cet  office ,  Ximenès  ayant  eu  le  bonheur  de* 
trouver  de  vieux  manufcrits  en  cara<5leres  gothi- 
ques ,  où  ils  étoient  contenus ,  fonda  cette  chapelle , 
y  établit  douze  chano-nes  avec  un  doyen,  &  dé- 
penfa  cinquante  mille  éeus  à  faire  imprimer  des 
miffeîs  &  des  bréviaires  pour  cet  ufage.  Il  y  a- 
dans  Tolède  38  maifons  religieufiçs ,  27  paroif- 
ksj  plufieurs  hôpitaux,. de  belles  places,  &  des* 
manufeftures  d'étoffes  &.  de  lames  a  épée.  Tolède- 
efl  la  patrie  du  célèbre  jéfuîte,  Louis  de  la  Cerda, 
auteur  d'un  grand  commentaire  fur  Virgile,  & 
d'Alphonfe  Saméron ,  un-des  théologiens  dii  con- 
cile de  Trente ,  &  des  premiers  difciples^  de  faint 
Ignace. 

Talavera  de  la  Reyna  ,  au  fud-oueft  de  To- 
lède ,  fur  le  Tage,  à  Tendroir  où  il  reçoit  VAlber* 
chè.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  qu'elle  étoit 
l'apanaee  des  reines  de  Caflille.  C'eft  la  patrie  du 
fàvant  Mariana ,  jéfuite^^  auteur  d-'une  hifloire  d'Ef- 
pagne  très-eflimée. 

Puente-del-Arcobispo,  plus  bas,  fur  le 
Tage ,  efl  ainfi  appelle  de  fon  pont ,  bâti  par  un 
archevêque  de  Tolède  ;  elle  appartient  à  l'arche- 
vêché. 

OcANA,  au  nord-efl  de  Tolède.  Cette  viHeeft 
prés  du  Tage ,  dans  un  endroit  fertile. 

Aranjuez,  fur  le  Tage,  aunord-ouefld'Oca- 
na.  C'eft  une  maifon  de  plaifance  des  rois  d'Ef- 
pagne ,  charmante  pour  fa  fitnation ,  &  fes  beautés 
natutelles  &r  artificielles.- 

Maqveda  ,  au  notd'oueft  à^  T^cde,  petite 
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ville  avec  titre  de  duché,  &  un  beau  château;' 
Elle  eft  fituée  dans  un  terroir  couvert  d'oliviers. 
EscALONA,  au  nord»'OUeft  de  Maqueda,  fur 
FAlberche.  C'eft  un  duché ,  érig^  par  Henri  IV  , 
de  Caflille ,  au  milieu  du  XVe.  fiecle  en  faveur  du  • 
marquis  de  Vilhéna.  Son  terroir  eft  fertile^n  vmè, 
en  huiles  &  en  fruits. 

AlCATA-DE-HeNAREZ>  autrefois  COMPLUTUAfj 

à  l'orient  de  Madrid ,  cité»  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Jfénarei ,  8c  il  y  a  une femeufeimiverfité ,  fon- 
dée par  le  cardinal  Ximenè^  9  en  1508.  Ce  cardinal 
lui  a  donné  une  très  -  belle  bibliothèque.  .Outre 
l'univerfité ,  où  il  mit  46  profeffeurs  ,  à  qui  il  affi- 
gna  des  revenus  certains  ;  il  fonda  un  colWe  qu'il 
confacra  à  Saint  Ildefonfe^  patron  de  Tolède. 
C*eft  là  que  demeure  le  reâeur  qui  jouit  de  beaux 
privilèges ,  entr'autres ,  de  connoître  des  caufes  cri- 
minelles des  gradués.  Dans  l'enceinte  de  ce  col- 
lège, il  en  fonda  un  autre  pour  douze  religieux 
cordeliers,  &  depuis,  huit  autres  où  l'on  cnfeigne 
k»  fd^ices  &  les  langues.  Ceft  dans  T^life  iCtr^ 
grand  collège  que  ce  cardinal  a  été  «nterré. 

GuADALAXARA ,  fur  la  même  rivière ,  eft  re^. 
iK)mmée  pour  la  fertilité  de  fon  terroir. 

LÏSCURIAL,  au  nord-oueft  de  Madrid.  Ce  n'eft'' 
qu'un  viDage,  où  Philippe  II  a  fait  conftniireun 
magnifique  couvent  de  l'ordre  de  S.  Jérôme,  en 
mémoire  de  la  viâoire  que  fes  troupes  rempor- 
tèrent fur  Ifes  François ,  près  de  Saint-Quentin,  en 
I  î  57 ,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Laurent.  Ce  princ© 
avoit  feit  vœu  d'élever ,  à  la  gloire  de  ce  feint 
martyr,  le  plus  beau  monument  de  l'Europe ,  s'il 
sagnoit  cette  bataille.  L'édifice  a  280  pas  de  long,, 
lor  %6o  environ  de  large ,  &  eft  conftruit  en  forme    ' 
de  gril  Outre  les  bâtiments  habités  par  les  moines, 

r'  font  au  nombre  de  200,  &  ceux  des  ofiicier$  > 
roi,  dont  le  palais  £dt  partie  de  l'édifice»  il «'jr,^ 
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ti^uve  un  collège  &  une  bibliothèque  des  plus 
^ombreufes  ,  &  riche  en  anciens  manufcrits.  L'é- 
glifca  été  bâtie  fur  le  modele.de  St.  Pierre  de 
Kome,  Sous  le  grand-autel ,  qui  eft  d  une  grande 
richefle  &  trés-oeau^il  ya  une  chapelle  voûtée^ 
que  Ton  nomme  le  Panthéon  ,  étant  copiée  du  pan* 
théon  de  Rome,  Elle  Tempone  en  beauté  &  ea 
tinagtiificencefur  l'églife  même.  C'eftlà  que  repo- 
fent  les  corps  des  rois  &  des  reines  d'Efpagne  ,  & 
ceux  des  princes  8c  prmceffes  de  la  famille  copie. 
-Ce  couvent ,  ou  plutôt  ce  fuperbe  pjdais ,  la  mer- 
veille de  rEfpagne ,  eft  fi  vafte  ,  qu'on  y  peut 
compter  plus  d'onze  mille  fenêtres,  dix^fept cloî-, 
-^  très ,  vingtKleux  cours ,  plus  de  huit  cent  colonnes,^' 
un  nombre  prodigieux  de  falles ,  de  fallons ,  de  ca- 
binets, &  quatorze  mille  portes  :  on;  a  été  vinçt- 
deux  an^à  le  bâtir,  &  il  a  coûté  vingt-cinq  mil- 
Jions.  Leroi  y-fàit  de  temps  en  temps  quelque  féiour* 
Saint  Iidefonse*  ,  maîf«n  royale  magnifique , 
,au  nord  de  TEfcurial  ,  &  vers  Ségovie.  Ceft  le 
Ver  failles  d'Efpagne.  On  y  a  feit,  depuis  1710^ 
des  jardins  fuperbes.  Philippe  V  s^  retira  en  1724^ 
après  avoir  abdiqué  h  couronne  enfkveuf  de  Don 
vLouis  ,  fon  fils  aine  ;  mais  ce  jeune  prince  étant 
mort  au  bout  de  fi^tmois  dans  la  même  année,  j 
Philippe  V  remonta  fur  le  trône.  Depuis  fa  mort  ^ 
.arrivée  en  1746  ,  la  reine  douairière  y  a.demeutén 

2.  La  Sierra. 

On  nomme  ainfi  cette  province  ,  àcaiifedefes 
rinontagnes ,  du  mot  Arabe  Sifiri  ou  Sera ,  qui  fi-^ 
gnifie  montagne. 

CuENÇA ,  évéché  ,  fuffragant  de  Tolède ,  fur  le 

Xucar.  Son  évêquea  50000  ducats  de  rente.  Cette 

ville  d\  la  patrie  de  Louis  Molina ,  fameux  jéfuitew 

GuETE  ou  Hu£T£  ,  au  nordouefl  de  Cuen^  ^ 

jolie  ville  où  il  y  a  un  fort  château* 
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San-Cl£MENTE  ,>au  fud  de  Cuença  ,  près-d$ 

-la  rivicre  de  Zancara.  Cette  petite  ville  cft  remar- 
uuable  par  fa  fiilélité  pour  Philippe  V  ,  qui  lui  a 
donné  les  titres  de  très-nohU.^  trcs-rayaU  &  très' 

fdeUc. 

ALMANÇA-^au  fud-efl  de  San-Clemence  »  vers 

Je  royaume  de  Valence.  Cette  petite  ville  cft 
célèbre  par  la  viftoire  oue  gagna ,  en  1707  ,  le 
maréchal  de  Berwick  ,  lur  les  troupes  de  Tarchi- 
duc  Charles  ;  viâoire  gui  affermit  Philippe  V  fiir 
le  trône  d'Efp^gne. 

3,  La  Manche. 

Calatrava  ,  fur  la  Guadiana.  Cette  ville  oft 
Je  chef-lieu  dun  ordre  de  chevalerie  de  cciiom  , 
infiitué  en  1158^  par  Sanche  %^xq\.  de  Cafiille. 
Le  titre  de  grand-maitre  de  cet  ordre  a  été  affec- 
té ,  en  I J22  ,  a  la  couronne  de  Ca Aille  par 
Adrien  VI ,  qui  donna  une  bulle  pour  rendre  cette 
charge  héréditaire  ,  d'éleâive  qu'elle  itoit  aupa- 
ravant. 

Ciudad-Real  ,  près  la  Guadiana,  Elle  paiTe 
pour  la  plus  belle  ville  de  la  Camille.  Sa  Atuation 
eu  dans  un  tond ,  au  milieu  d'une  plaine  fertile  en 
vins  excellents ,  &  où  Ion  trouve  de  fort  bon  miel  : 
elle  nourrit  auffi  beaucoup  de  beâiaux. 

CONSUEGRA  ,  au  fud-efl  de  Tolède,:  elle  appar- 
tient aux  dievaliers  de  Malte.  Son  château  dl  la 
réfidence  ordinaire  du  grand  prieur  de  Caflille. 

4.  r Efirémadure. 

UEflrèmadure  dépendoit  autrefois  du  royaume 
de  Léon.  Elle  eft  aujourd'hui  unie  à  la  Caflille  nou- 
relle.  Cependant  elle  a  un  capitaine  général  ,  qui 
a  l'autorité  fur  les  troupes  ,  &  l'infpeélion  abfolue 
fur  la  police ,  tant  dans  les  villes  que  dans  les 
bourgades» 
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tBadAJoz  y  place  forte  yévêché^  ûir  la  Guacfiana, 
'  vers  les  fion^eres  du  Portugal.  Cette  ville  n'eft 
pas  grande;  mais  les-maifonsenfont  bien  bâties  Se 
les  rues  affesc  larges,  yéglifc  cathédrale ,  qui  porte 
le  nom,  de  Saint  Jean.^  eft  au  bout  d'une  grande 
place  y  oh.  eA  le  palais  du  gouverneur.  £lle  a  plu- 
sieurs belles  égliies  &  un  collée.  On  y  v<ât  un 
fort  beau  port ,  défendu  par  un  tort  château ,  noiûr 
mé  San-Chriftoval.  jEn  17^9,,  1^  rois  d'EXpaanc 
j&  de  Portugal  eurent  enfemble  uneerurevi^*<wns 
J'ifïe  voifmede  cette  ville  ,  oii  ils  fignerçnt  les 
/contrats  de  mariage  de  leurs  enfants,  &fe  livrèrent 
jmituellement  les  princeffes  leurs  filles  ;  lune ,  pouàr 
jêtre  réçoiife  du  prince  des,Afturies,&.  l'autre  du 
j)rince  de  Bréfil ,  infent  de  Portugal.  ,    , 

Xeres  de  LOS  Çavalleros,  me'jaufud^le  Ba- 
jdojoz  5  fiir  TiVtdilta.  Xette  -ville  ,  akifi  nommép 
parce  qu'elle  a  appartenu  aux  chevaliers  de  Vovdrp 
des  Templiers ,  a  été  réunie  à  la  couroi^ncpar  Al- 
phonle  aII  ,  roi  de  Çaflille,  Charles  V  lui  a  donn^ 
le  titre  de  cité ,  pour  récompenfer  fa  fidélité,vElle 
,eft  fituée  dans  ui:i  terrpir  abiîndant  en. pâturages. 
X'eft  la  patrie  de  Vafco  Nugnez  xle  Balboa  j.  qui 
a  entrepris  le  premier  de  faire  voile  dans  la  mer 
.du  fud^en  151J. 

F£RiA,au  nord-eftde  Xérès,  dudié  érigé  par 

Philippe  II 5  pour  D.  Gomez  Suarez  de  Figuérpa. 

MiDiNA  DE  LAS  ToRRES ,  au  fixd-cft  de  FerJa  ; 

^duché  éri^é  par  Philippe  IV ,  en  faveur  de  Gaf- 

pard  de  Guzman ,  x:omte  d'Olivarès  ,  fon  favori. 

Elléréna  ,  au  fud-efl  de  Médina  ,  petite  ville 

qui  appartient  aux  chevaliers  de  S.  Jacques.  Phi- 

iJipae  ty  l'a  décoté' ,  en  1641 ,  du  titre  de  cité. 

.'.  MiRipA  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Guiadiana  , 

ville  forte  pL  ancienne.  Son  terroir  eft  fertile  en 

ylns  ,.  en  grains  &  en  pâturages  :  il  produit  aufTi 

'pne  herbe  propre  à  ,^re  réçartoe. 
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Médellin  ,  auffi  fur  la  Gaadiana  ,  andenne 
Tille  qui  a  le  titre  de  comté.  C*eft  la  patrie  de  Fer* 
jiand  Côrtez,  qui  conquit  le  Mexique ,  en  1521. 

Alc ANTARA ,  fur  la  rive  gauche  du  Tage.  Elle 
a  été  nommée  Alcantara  par  les  Maures,  dont  elle 
eft  l'ouvrage ,  à  caufe  de  fon  pont.  Cette  ville  eft 
andeHne  &  célèbre,  parce  quelle  ed  le  chef-liea 
des  chevaliers  d* Alcantara  ,  qui  fe  nommoient 
^mtrefbis  chevaliers  du  poirier»  On  y  voit  fur  le  Tage 
un  très-beau  pont  ^  qui  eft  un  ouvrage  des  Ro- 
umains. D  a  éw  conftruit  du  temps  de  l'empereur 
Traj^n  ,  aux  dépens  de  plufieurS*  villes ,  dont  on 
voyoit  les  noms  dans  quatre  cadres  de  marbre 
^  étoient  fur  le  pont.  Il  nV  en  a  plus  qu*un  qm 
uibfiAe ,  &  on  y  ht  une  infcription  qui  prouve  ce 
iàit.  Ce  pont  a  200  pieds  de  hauteur  ,  670  de 
4ohg  ,  fiir  a8  de  large  ,  quoiqu'il  n'ait  quefixar- 
chei. 

Valencia  d'Alc ANTARA,  au  fud-oueft  d'Al- 
cantara  ,  petite  ville,  fortifiée  ,  vers  les  irontieres 
3e  Portugal. 

-  ALBUQUERQU2  5au  fud-eft  de  Valenda, petite 
ville  ,  mais  forte  ,  &  connue  par  fon  commerce 
de  draperies  &  de  laines.  Les  Portugais  ,  qui  l'a- 
voient  prife  dans  le  temps  de  leur  alliance  avec 
Tarchlduc  Charles ,  la  rendirent  k  l'Efpagne  ,  en 

Ï7i5- 

TRU}tiLLO  ,  au  fud^  d'Alcantara  ,  fur  h  ri- 
vière d'Almonte.  Cette  ville  e&  ancienne  ,  &  a 
une  citadelle  bâtie  fur  le  roc  ,  qui  la  domine.  C'eft 
la  patrie  du  célèbre  Français  Pizarro  -,  qui  fit  la 
conquête  du  Pérou  ,  en  1553. 

GuADALOUPE  ,  au  nord-ol  de  Truxillo.  Ceft 
une  petite  ville  bien  bâtie  ,  fituée  dans  un  terroir 
abondant  en  vins  &  en  fruits  excellents  ,  Si  célè- 
bre par  une  image  miraculeufedela  fainte  vierge, 
qui  y  attire  un  grand  concowvdepélérins.  Elle  eft 
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clans  un  couvent  célèbre  de  moines  de  S.  Jérô- 
me, bâti  comme  une  cieadélle  au  milieu  de  li 
ville.  Il  eft  magnifique  ic  fort  vaâe.  Oa  y  von: 
une  infirmerie  pour  lés  pauvres  malades ,  un  hof- 
pke  pour  les  •éti;aitgèrs ,  une  apothicairo-ie  riche 
&  bien  fournie ,  deux  collèges  &  plufieurs  beaux 
dôttres ,  avec  des  fontaines  &  d»  jardins  char* 
mants. 

ColiiA  •  au  nord-eft  d-Alcântara ,  hêchéy  fur  la 
rivière  d'Âlagoh.*  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
plaine  fertile  en  tout.  Ceft  un  marquifat  qui  ap> 
partiem  aux^ucs  d'Albe. 

*Plazenoa^  au  nord-eft'  de  Coria  ,  éviché  ^ 
bcfle  ville,  avec 4in  bon  château,  dans  une  plaine 
fertile,  nommée  Fi?ni  de  Pla^encia, 


Article   VIIL 

y  J^u  Jtoyaimt  àe  Uotu 

V>e  royaiune  eft  plus  fertile  en  bleds  qu'en 
vins.  Il  eft  torné  au  nord ,  par  les  Afturies  ;  à 
l'occident ,  par  la  Galice  &  le  Portugal  ;  à  l'orient  » 
parles  deux  Caftillcîs;  &  au  midi ,  par  l'Eftrema- 
dute  a  qui  en  dépendoit  autrefois.  Le  Duéro  le 
divife  en  deux  parties  prefque  égales. 

LÉQN ,  capitale  ,  évechéy  ville  ancieiine  &  eon^ 
Curable,  eft  fituée  au  nord,  entre  les  deux  four- 
ces  de  TEzlai  Sa  cathédrale  pafle  pour  la  plus  belle 
tfEfpagne.  L'évéque  ne  televe  d'aucune  métro- 
pole. Léon  étoit  la  cajHtale  du  premier  royaiune 
chrétien  d'Efpagne ,  qui -commença  dans  les  Aftu- 
ries prefqu'aum-tôt  après  l'invafion  >les  Maures, 
Les  rois  ont  eeffé  d'y  réfider  depuis  que  ce  royau* 
lae  ftitTéuni  à  cehûde  Caftilie  en  loj/. 

7om  /•      ^  « 
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ASTQRGA,  4vcchi9  /urvk.nyierç^.^e  Tucrta,^; 
^  (ud-<>uefi  de  Léoiu  Cette rvillç  eft  aadenne  & 
.médiocre.'  ^   .1.    y  r  .Jr    -'.  :     ' 

Bena VENTE,  jpetite  ville  fur  l'Eria.  Elle  apr 
par  tient  à  ia  maifonide  Pimentel,  qui  y  a  unbciafti 
ehâteau.  • 

Médina  DE  RIO  SEÇO.a  à  l'orient  de  B^navcntç; 
.duché  érigé  en  iJîO,  par  Charles-quînt ,  en  fri 
reur  de  Femand  Henriqnés ,  defeendu  d'une  nu^n 
de  ce  nom,  iflue  d'Alphonfe  J3 ,  roi  de  Caftflle^ 
&  qui  a  poflièdé  longtemps  la  charge  d'amiral» 
qui  étoit  ,  tn  quelque  façon  ^  .héréditaire  dans 
cette  &miÛe.  Cm  une  ville  ancienne ,  iîraée  ds^ns  ' 
une  plaine  où  il  y  a  de  botis  pâturées. 

VuXAPANDO^  au  fud^oueft.de  la  précédestfi; 
.Les  connétables  de  CaAille  y  ont  un  beau  palais,, 
&  un  àrfenal  bien  fourni.  ' 

Palençia  ,  évéché^k  l'orient  Ai  royaume  de 
Léon,  fur.Je'Cariôn,  Son  unlverfîté  a  été  tran$-. 
firée  à  Salamanque  au  iXIIIe.  iiede. 

Zamora,  évcché/im  le  Duéro.  Le  nom  île 
Zamora  veut  dire  Turquoife  ;  le  terrcnr  de  cette 
idlle  en  a  des  mines.  Ce  font  les  Maures  qui  Font 
ainfî  appellée ,  a\i  lieu  de  Scruica ,  qui  étoit  fon  ap* 
àeti  nom.  Elle  poflede  les  reliques  de  faim  Ildç* 
fonfe ,  évêque  de  Tolède.  "  i 

Toro,  fur  le  même  fleuve.  EUe  eft  fituée  fiir 
un  coteau  qui  fournit  d'excellents  vins. 
'  ToRDESiLLAS ,  .fur  le  Duéro ,  andenne  Vfllev. 
aVec  un.  vieux  château ,  dans  lequel  mourut ,  ea 
~ij55  ,  là -reine  Jeanne^  mère  de  Charks-qUint. 

MEDINA  DELCAMPcf,aufud-eftdeToro.Cet^' 
ville ,  qui  eft  ancienne ,  riche  &  commer^nte  ^  «ft  ' 
fîtuée  dans  «n  terroir  fertile ,  fur-tout  en  vins  ex-  ' 
cellents.  Ceft  h  patrie  de  Ferdinand  1,  roi  dfAr- 
rà^n  ;  de  l'empereur  Ferdinand  «  frewf  de  Otaries- 
qumt,  j8e  de  C^i^ <ît)mez*-?crKni  ^  Wld)^- 
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«îédecin,  que  Ton  prétend  avoir  cnfeigné  le  pre- 
mier, en  15549  que  les  bêtes  font  de  pures  ma* 
'Chines. 

Salamanque,  évêchéy  univerfiU  ,  fur  la  ri- 
vière de  Tormes.  Cette  ville  «ft  grande  &  peuplée* 
Sa  cathédrale  eft  une  des  pJus  t>elles  d'Efpagne^ 
'&  les  couvents  des  dominicains  &  des  îrancif* 
/cains  font  tris-bien  bâtis  &  trës-nombreux.  Celui 
de  S.  Bernard  eu  remarquable  par  fon  «Tcalier  :  les 
•marches  ont  cinq  pas  de  long,  &  font  foutenues 
xomme  en  l'air  :  elles  forment  une  montée  magnî>- 
«fique  de  cent  degrés,  ornée  de  quantité  de  fhtues 
'Wrées,  cni'on  voit  aux  «âtés-des  ^pi^ers.  Son  uni- 
.verfité  eft  la  première  d'£fpaene  :  elle  a  un  grantl 
^nombre  de  cdleges,  entre  leiquels  il  y  en  a  qua-f 
tre  qu'on  nomme  ^ands ,  &  où  les  plus  grands 
Seigneurs  tâchent  de  faire  entrerieurs  enfants ,  & 
quatre-vingt  profèffeurs,  dont  les  huit  premiers 
oui  enfeignent  la  théologie ,  om  chacun  mille  écus 
>ae  penfion,  d'autres  n'ont  que  cinq  cents  écus. 
Outre  ceux-là  «  il  y  en  aun  grand  nombre  qui  n*ont 
.point  de  gagés  de  l'univerfité ,  &  qui  ne  laiffent 
Das  d'enfeigner  tous  les.  jours  comme  les  rentes.  On 
les  appelle  PriundUntes  ^  &  ils  attendent  la  vacan^ 
xe  de  quelque  chaire  pour  s'y  préfenter.  Il  y  a 
beaucoup  oe  doâeurs  qui  enfeignent  la  médecine, 
&  des  profefleurs  «n  toutes  laneues.  L'étude  de  la 
/jurifprudence  y  efl  la  plus  cultivée.  On  voiti  Sab- 
manque  une  belle  bibliothèque»  où  les  livres  font 
tous  attachés  avec  de  petites  chaînes.  Ceft  le  lieu 
><le  la  fépulturé  de  Michd  Vérin ,  qui  fit ,  à  l'âge  de 
iquatorzeà  quinze  ans,  desdiftiques  moraux, for» 
*més  fur  les  penfées  les  plus  exquifes  &  les  fen- 
-ttmcfltt  les  mieux  choifis  des  anciens  pfaâbfopbôs 
Grecs  &  Romains  >  8c  fur-tout  des  livres  deSalo- 
inon.  Ce  poète  vraiment  chrétien  moiuut  avant 
Tâge  deiS  ans«. 
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Alva  de  Tormes  ,  au  fud-eft  de  SalamancaiCj 
fur  la  rivière  de  Tormes,  duché  érigé  par  He(fr 
ri  IV,  roi  de  CaffiUè,  çn  1469.  Il  appartient  aqx 
feigneurs  de  la  maifon  d^yarez ,  ifm  y  ont  un 
anagnifique  palais. 

'  LeDesma  ,  auTud-Quefl^dc  Salamanque  j  anden* 
ne  ville  fur  la  rivière  de  Tormes.  C'eA  iin  côm^ 
duquel  dépendent  120  .villages.  U  y  a  dés  bains 
chauds. 

\  CljUAD-RoDRiGO ,  évêché ,  place  forte ,  au  fud- 
èùeft  de  Lédefma ,  vers  le  Portugal.  Oh  y  £ut  ^^ 
grand  commerce  de  cuivre. 

3l  Jl  T  I  C  L  E     I  X. 

De  rAndalûufie. 

J^'AndAoufie  dre  fon  4iôiyi>de  celui  ^  Vandd^ 
Utidy  que  les  Vandales,  qui  8*tn  étoient  emparés , 
lui  ont.donné  ;  Se  ce  font  les  Sarrafins  qui  Font  aji- 
pellée  j4ndabus ^.nom  qu'ils  donnent  ^dans  leurs 
niAoirés  à  toute  r£fpagne;îls  avoieat  trois  rois 
dans  rAndaloiifie.  -Ce  paysfe  nommoit  plus  an* 
Ôennetnent  Bétiqueyk  caufe  du 'fleuve  Bcttis^  au- 
Îpurd'huiGuadalquivir,  qui  Tarrofe.  Ceft  la  plus 
commerçante  &  la  plus  fertile  province  de  toute 
TEfpagne.  U  y  vient  afiez  de  bled  :  les  huiles  & 
.  Içs  vins  en  font  excellents  :  les  chevaux  qu'on  ôi 
tire  font  les  mdtleurs  d*£fpagne.  Ces  avantage 
n^unis  foDt  qù*on  la  nomme  ordinairement  t  écurie  ^ 
là  cave  &  le  penier  de  rEfpagne.  Ses  montagnes 
ont  des  mines  de  vif- argent  »  d'aiqdn  ,  d*anti- 
moine  (1)4  de  plomb,  &  même  d!argem  &  d'àq* 

(1)  L*ântîmoîiie  çftunminéral  fui  approche  de  la  nature 
d^'m^uuxy  &  que  quelques-uns  croient  eactntenir  ^>«j| 
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mknt.;  On  fait  de  très-beau  feKur  fes  côtes ,  &  on 
y  pêche  beaucoup  depoiâ(ins«Il  s'y  trouve  beau- 
coup de  bœufs  fauvages  ,  dont  les  Efpagnols  fé 
fervent  pour  les  combats  de  taureaux  qu'ils  ain^.etié 
l»eaucoup. 

.  SÉviiXE ,  capitale^  wcfitvêchi-y  univirjîti ,  fur  le 
6uadalauivir.  tCeft  la  première  ville  d^Efpaene 
.après  Madrid:  elle  e^ grande  ,  bien  bâtie,  allez 
peuplée^  ■&  la  plus  marchande  du  royaume.  Sé^ 
vWe  eA  partagée  eh  vieille  &  nouvelle  ville.  Là 
nouvelle  a  des  mes  larges  &  droites  ^cellte  de  Tan-^ 
cienne  font  étroites  &  tournantes,  felon  l'ufage  dei 
Maures,  cour"  avob^dç  Tombre  aux  difFérentcfi 
lieures  du*  jour.  Un  pont  de  bateaux  fépare  la  ville 
du  fàuxbout^  de  Triana.  On  y  remarque  fur-tout 
lepalais  royal ,  nommè^Aîcaffar ,  mot  arabe , qui 
^nifie  la  dtméure  du  roi;air  il  y  a  eu  autrefois  ua 
roi  Maure  à  Séville.  Les  Maut-es  en  ont  bâti  und 
partie  ;  l'autre  a  été  conflruïte  par  Pierre  le  cruel  j 
roi  de  CaftiUe;  mais  Touvragqdes  Maures  l'em- 
porte beaucoup  fur  le  moderne.  Il  a  j)rés  d'uii 
mille  d'étendue.  On  y  remarque  l'appartement  où 
Pierre  le  cruel  fit  égorger  fes  deux  frères.  La  Sourfè 
où  les  marchands^auemblerit ,  eft  auifi  un  tresi> 
bel  édifice.  Elle  ^Bbâtie  en  quarré ,  d'ordre  Tof- 
can,  &  compofee  de  quatre  corps  dj  logis.  Cha-* 
oue  façade  a  200  pieds  de  long ,  avec  trois  portes 
o£  dix-neuf  fenêtres  à  chaque  étage,  dont  lèpre-» 
mier  confifie  en  grandes  falles  lanwriiTées ,  où  les 
négociants  traitent  de  lein^  affeires,  &  le  fécond 
fert  pour  le^- confeîls ,  Scpour  rendre  la  jufticc; 

les  principe»*-  Onen  £ak  uh  gfand  uftze  ,  fur-tout  ea 
médecine.  On  donne  au  nom  de  ce  minéral  une  oriône 
iinguliere.  Un  fupérieujr  de  rellgieiix  en  ayant  fait  manger 
k'QCS  porcs  ,  qui  devinrent  extrêmement  gras  ,  après  une 
lorte  évacuation ,  en  donna  aufli  à  fes  moines ,  mais  il  le« 
fit  vomir  d*uBe-te41e  forte ,  4|u*ils  en  moururent, 
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Au  devant  de  ce  fuperbe  bâtiment  cA  une  trâ-- 
belle  place,  grande  oipafvée  fort  proj^ement. Se- 
ville  a  un  bureau  général  ou  Ton  porte  tout  l'or  &. 
l'argent  qui  viennent  des  Indes ,  &  que  Fonconvet^-'' 
titauffi-tot  en  monnoîe.  Ses  rues  ne  font  pas  pah 
vées ,  ce  qui  la  rend  trës-fale  en  hiver.  L'églife>. 
cathédrale  eft  ms^nifique  ;  elle  eA  /ort  grande  &U 
fort  large.  On  acunire  en  p^^iculier  la  nchefle  & 
les  ornements  du  grand-auteiT  Le  clocher  eft  d'unt^ 
hauteur  prodigietne  ,  &.  renferme  vingt -quatre, 
cloches.  Cette  cathédrale  eft  le  modèle  de  toutes./ 
celles  des  Itides  occidentales.  Il  y  a  dans  cette  villt- 
grand  nombre  d'égliies  &  de  couvents  :  les  àeun. 

Î}lus  beaux  font  ceux  des  çordeliers  &  des  re« 
igienx.de  la   Merci.  On  y  compte  auiS  cent.- 
vingt  hôpitattx,  tous  bien  rentes.  Les  Efpagnok. 
cm  unedfi  grande  idée  de  cette  ville ,  quHs  dis» 
fent,  en  proverbe  :  Qui  napas  vu  Sév'ilté ,  n^apas^ 
vu  dç  merveUle,  Elle  a  une  académie  de^  fciences  : 
&  ides  ^rrs ,  établie  depuis  quelques  années.  C'eft 
la  patrie  de  Fox  AÎorzîllo,  nommé  précepteur  de- 
Don  Carlos ,  fils  de  Pliilippe  H ,  &  auteur ,  dé& 
rage  de  19  ans,  d'une  paraphrafe  &  de  fcholie$< 
for  les  topiques  de  Cicéron.  ^ 

Palos  ,  au  fud-ouefi  de  Seuils  ^  à  l'embouchure 
du  Bio-Tinto^  Cette  petite  ville  a  un  port  médio- 
cre ,  mais  Êimeux,  parce  que  Chrifiophe  Colomb 
s  y  embarqua  en  1492  pour  aller  chercher  le  nou- 
veau monde.      . 

LucENA ,  cité  y  au  nord-eft  de  Palos  :  foa  terri- 
toire abonde  en  bled ,  en  huile  &  en  vin.  . 

Garmona,  cité  y  au  nord-eft  de  Séville.  C'eft 
une  ancienne  ville,  fituée  fur  une  colline»  dan& 
un  terroir  fertile  en  bled. 

EcuA,  à  l'orient  de  Séville,  ^olie  ville  fiïr  îe 
Xenil,  autrefoiis  épifcopale.  Elle  porte  le  titre  de 
^ité.  Les  environs  foumiftent  de  fort  belles  lames. 
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Ossi3fNA  9  au  fiïd-oudl  de  la  précédente.  Ceue 
ifUle  efl  ancienne ,  affez  grande  &  peuplée*  Elle 
a^  qu'une  ibntaine  qui  fournit  de  Feao  à  tout  le 
titutton.  Son  unhuerfité  z  été  fondée  par  les  i^ 
j^earsde  la  maifon  de  Giron,  qui  poiiedent  cette 
saille  à  titre  de  duché.  Us  ont  bâti  une  églife 
«Magnifique  à Thonneur  de  là  vierge ,  &  fondé  plu- 
^Biirs  inonaâMes  i  favoir ,  ceux  les  dominicains ,  - 
dfes  frandfcalit,  des  atigtiftin^^  des  minimes,  & 
hors  b^lkUitl'^de  recoUets,  &«n  autre  d'cèfet^ 
Vkntîns.  U  #  a  >  outre  ,cela>  uw  ^couvent  de  cla^ 
vÏRqs^,  &  uit hôpital  bâti  par  leis^  mêmes  feîgneurs. 
•  MoRON,  au  âid^oùeft  tfOfliina,  duclié.  Elle 
«ft  fituée  dan&  un  terroir  fbrtile  &  agtéable  :il  Y» 
dans  Ton  voifinage  une  mine  depleti*efrprécieu^ 

MaRCHENA>,  au  liord-oùéft  d'Offuna  ,  duché 
4jiH  appartient  au  diîc  d'Ard[)s»  Soïî  terroir,  quoî- 
-qiïe  très-fijc  &  fans  eau ,  Êft  très-fertile,  princi- 
^Wment  en  olives.  , 

î  CqROOUE  ,  évéciié^  for  fe  Gua^alquivir.  Cette 
ville  efl  grande  &  beUe.  Elle  eft  très-andenney 
td  renonmiéepar  le  gratiâOfius,  fo!iévêqué,'qui 
préfida  au  concile  général  de  Nlcée  en  325.  Cof- 
doueétoitune  capitale  de  royaume  fous  lésMau* 
Tes.  Sa  cathédrale  eA^  très^vafte  ^  longue  de  6ôo 
pieds,  &  large  de  250,  tellement difpofêe,  qu'on 
compte  «9  he&  dàns^fa  loii^tteur  j  &  1^9  dans  fa 
•brgetM».  On  y  eiftrépar  5l4pi3lt^.  Là  voûte, ^ùî 
ék^iitài  «ft^outenuépar  36^  colonftesd*albâtre, 
de  ja4)e  8c  de  marbre  noir,  auij^pied  &  demi  de 
HJfemetrëi  ta  dn^Ûe  neuve  eft  toute  rarètue  de 
ifiiarbre',  cirf>elUe  d'une  dorure  très-riche,  &  fi 
-^mit  ,'^'elle'  pourrpît  ^paflfer  pour  une  églifëi  II 
'ysf  un  endroit'  otr  \J6n  vbît  cînq  ppi-fifiiiÉis  qui 
^cmàâiCém  ^  à  t«i  fardm  tfehvifé^^  troîè^  -arpents , 
'|*mté  d'orahgèrs'ffiÉJd  ^randettr'ôHI'iHWhautciir 
idttawrdinaû«é'i%î^^4bnttenttie^  belles  ^ées.  On 

« 
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nomme  encore  aujourd'hui  cette  f^ife  Mc/^tikai. 
parce  Qu'elle  a  été  long-temps  une/mc^quée ,  bâr 
de  par  les  Maïues,  Le  terroir  de  Cojrfoneeft  très- 
fertile,  en  oraœes  i  otrons  8^  ea  vins  excellents» 
Les  ehevau^  j&  cette  contrée  font  li^  meilleiirs  de 
toute  rEfpagne.  Cordoue  eft  la  patrie  des  deux 
Séncques-,  du  poète  Lucain  ;  d'Averroé$,  fimeux 
commentateur  d'AjiAote  >  dé  Ferctij^nd  Goi^alve 
d^Aguiktry  fiimomiiié  le  gnuid  <:a]pRne  ;  du  oar^ 
^n^  Tolet »  &du  célèbre Jkirdinand  de  Coi<doue» 
Jkxmme  d'un  ikvoir  prodigieux.    \^  / 

<  MpiiXAR,  ci/«VauiK>rd-eAde  i!ordoi^»&r 
•ie  Guadal^iûvin  Ceft  une-^ifandç.  yi}le,d^endue 
par  un  bon  château  :  il  s'y^  6it  beaucoup  de  c<»tv>. 
nierce ,  fur-t<HJt  en  feiç*.  w        . 

Bas.ça,  imivfrjitéy  fur  la  même  rivière,  cuA. 
O'eft  une  grande  St  iîéllevijlc,  que  Ferdinand  le 
<;athqliqw^  ^ilevji.^uy.IVI^MI'cs  fur  la  fiti  du  XVq, 
iiecle.  Elle  a  donné  naiiTance  à  Alphoniè  Ciaconius  » 
fjatfiarche  titulaire  d'AlexInàrjtej^autemr  d'imgtand 
iioinbre  d'ouvrage^  /.  '      îy 

Ub£I>a>  au  noi'dteft'dB'Bgéça,  ci// >  yitte^bî^» 
.peujplée,  &L  dont  les.  habitants  font  exempts  <te 
pre&uç  toutimppt:  privilège  qu'ils  ont  obtenu  de 
SanchelV,  po^rayoir  biti^les  n^ftr5;de  leurvilte 
fleurs  dépens.  — ^.  .  ^      : -^   _ 

,:  Ja^  9  évfcA4s.3u  fud-pueft  de,  Baéça.  C'é^tf 
ai^e  ç^pitaje.ije  .rqyai^e  du  ^fpips  ^  Màurei. 
EU^.eft. >^^^ &, grande  :  oa  yr fite.b^ii^oup  «te 
Tpie,   ;  .  .V.  ■  '\  '  /j 

:^  4i,çAI,a^jla41eaIî,»  auiud-ro^  4^  /ai^r^  pi9- 
tite^.  ville  fituée  Jfur  une ,  haute  ^non^gnç  > .fertiii^  ^ 
vins  &  en  Auitsf  exqui^.  £lle  ,a>une  ri^  %ti^yff^ 
l  LEBRtÇA^,.au  fi^-<>ueiÇ:  de>SéviHe,  ^i^^pe 
.ville ,  Çijuée  dans^un  tçr roir^  îÈo^lajp t  en^ g^(|HJ»é, 
f^.r^"^;.^  ««:'oÇyfs.>  dqn|^^i\#t,  la  meiSteiUfQ. 
.]î.ijaç.dgfp,agne^  (M^Em^fiAnm^l^mfb^ 
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p)'ûfeâ*eur  à  Salamanque,  &  enfqite  à  AlCala^au-» 
teur  de  plufléurâ  favants  ouvrages ,  &  en  particu-» 
lier  de  rhiftoire  de  Ferdinand  &  dlfabéie..    . 

San-Lucar  0£  Brameda,  belle  ville ,  avec 
un  beau  port  bien  défendu ,  à-  rèniboucfiure  du 
Guadalquevir,  Les  grands  vaifièaux  s'y  arrêtent 
pour  être  déchargés  de  leurs  marchân^fes ,  qu'oa 
tranfporte  à  Sévme  dans  deis  barques. 

Xerés  ,  au  fud-eft  de  San-Lucar ,  ville  confidé- 
rable  Se  célèbre  pour  fes  vins.  €lle  eft  femeuft 
par  la  bataille  que  Roderic ,  dernier  roi  des  Gbths ,  . 
perdit  contre  les  Maures  en  713. 

Arcos  5  au  fud-eft  de  Xerés ,  duché  qui  a  ua 
châteauTDâti  fur  un  roc  efcarpé,  au  pied  duquel 
coule  là  rivière  de  Gùadalette,. 

Rota  ,  fur  la  côte ,  au  fud-6uefl  d'Arcos ,  bourg  ; 
fameux  par  fès  vins. 

ZaHara  ,  à  l'orient  d'^Arcos,  à  la  fource  dé  la  ' 
Gùadalette,  petite  ville  qui  a  un  château  très- 
ibrt.  EHè  appartient  aux  ducs  d'Arcos,  en  titre  dé 
comté  ;  leurs  fils  aines  en  prennent  le  nom. 

Port-Sainte  Marie  ,  au  fud-eft  de  Rota.  C'eft  : 
aijûe  ville  commerçante ,  qui  a  un  h&kixport  à  Tem- 
"^wuchure  de  la  -rivière  de  Gùadalette.  Les  falines 

?niy.foht,  rapportent  des  fommes  confidérables;  . 
l'étoit  autrefois  un  duché  qui  appartenoît  au  duc 
.    de  Médina  Sidbma;   mais  le' roi  Ta  acquis  en^i 
172-9.  \    ^ 

Cadix;  évêché^  autrefois  Gades  ou  Cades  ;  & 
Atigufta  Julia  Gaditana ,  au   fud-oueft  diï   Porf- 
Sàinte-Marie,  furJ'Océan.  Ceft  une  grands  &^, 
belle  ville ,  riche ,  &  fàmeufe  par  fon  port ,  qui  eft 
trés-fréquentél  On  y  Mt  les  embarquements  pour  ^ 
EAinéi'îque.   Cette  ville  très-ancienne , .  &  '  bâtie  ^ 
parles  Phéniciens ,  qui  Tappellefent  Çadir ^mot  qui  ' 
lignifie  en  Héb;'eu,  haie  ou  rempart,  eft  "dans  une  ^ 
aîl.noiiunéè.aufli.^Jia: ,  pàl'on  fait  béaucoUp^dfe-ï 
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fel.  L'ifle  «ft  jointe  au  continent  par  le  pont  de 
Suaço*  Elle  avoît  autrefois  un  kmeax  temple  ,.dé- 
dii  à  Hercule.  Cadix  eâ. une  place  fi  importante»^ 
qu*bn  rapporte  que  Charles^rquint,  en  mourant^, 
recommanda  à  Philippe  II ,  de  bien  conferver  trois  . 
places ,  :  Cadix ,  Fltjffinguf  ,  dans  la  province  des 
Pays-Bas  ^  nommée  la  Zélaode  ^SlU  Goulette  en 
Anique,.près  de  Tunis. 

Medina-Shîonia,  à  Torient  de  Gadix.  Cette 
VÏtfey  qui  efi  aHez  îolie»  appartient  aux  ducs  de 
tçe.  nom. 

Gu^RALTAR^  port  &  cîtiy  près  éi  détroit  de_ 
Gibraltar  >  au  pied  d*une  montagne  nommée  au- 
trefois ,  CalpL  Tarik  »  Tun  des  généraux  Maures  ^, 
TappeUa,    GihelrTarik,   c'eft-à-oire,  montagne   de 
Tarik  y  d'où ,  par  corruption ,  cA  venu  le  nom  de 
Gibraltar.  Cette  ville  a'efl  pas  grande^  mais^  elle  a  ^ 
un  bon  &  grand  port,  défendu  par  une  très-forte- 
citadelle.  Les  Ân^ois  s*ea  font  rendus  maîtres  en  ^ 
.  3704,  &  eHe  leur  eft  demeurée  par  la  pan  dV« 
trecht^ 

VlJEVX-GiBRAtTAR  ,  OU  AlGIZIR  ,  àroucft  j 

fcibrsDtar ,  fur  un  petit  golfe  du  détroit  de  ^ 
itouK  Ce  fut  par  cette  ville  que  les  Maures  entrS 
irent:en  Efpagne,>en'7i5.  Ils  y  bâtirent- une  forte* 
l'eâe  ^  que  plufîeurs  de  ces  Barbarefques  firent  fao-v 
ter  ^  en  1 344 ,  étant  contraints  de  rq^aâer  en  Afri* 
^e  y  par  les  viôoires  qu'Alfonie  XI 9  roi  de  Caf-^ 
tille,  remporta  fur  eux. 

Tai^iffa  ,  fur  le  détroit  de  Gibraltar, colonie' 
de  Phéniciens  qui  étoient  venus  d'Afrique,  feloa 
l^omponius-Méla.  Cette  vj}le ,  qui  n'eft  guère  peu- 
plée, qu<Hqu'aflez  grande,  a  reçu  le  nom  qu*elïr 
porte  aujourd'hui ,  oun  des  généraux  Maures  qui 
conquirent  l'Efpagne*  En  1 240 ,  les  Chrétiens  rcmi^ 
portèrent,  prés  de  cette  viUe^  une  viÉboire  coitt^ 
plette  fur  les  Inâdeks» 
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'^jépfn  tZlr/^f.  !       :     • '):;    ;/.)    ..   .  ■  :v.  J  •;  ^'.     .      -: 

V^e  royatune  eft^lsHd^Dier.dMt  îe^MattfesfiÉ- 
i«BO^H«lâ,-'^tf  f^i«a««iV  ^  qurîprit  Grenade 

--s-IÀiîf  ^îéft'aflèz  doïôt il^^àt  le^tcrr^lï^tftjfiartae; 
dâis'H'fiM pas  éisâtétiitivé^  â^afiAptuplé  cpi'i- 

iM^ititèii^  de  ^aâlfts,  dé  viiA,  d^htiife^de  lin^  de 
chanvre,  ii  gtîenades', *d'ôfs^nge$;'ife  citrons,  dfe 
'^figHC!*^*  W  càpre^t  T^Hît^-y  eft  ^€m  de  môriers» 
d-dii  vîen(  le'  grand^^â^il«er<ie  de  (oie  i^ifonâit . 

•lé  Ôrf/th' Cette' TOle  eft  une  dés  ^lus  grandes  de 

KBi^ffe;  niàîs  eHtT  eft  Men  moirfs  peôpléé-* 

moins  riche  que  du  tempsr  quç  les  rois  Maures  y 

feifbient  leurréfidefice.Oh'jrVoit^eiicoFe  le  parlais 

Mdë  eW  roii^'GhâHçs^-éifeîitt'y        â  fait  âuffi  bâtir 

r1fti.'^Ife'féhrtl>ils  déôx^i^nîfiqites  ]  maiscehii^ 

'  ^^è«éf»  bltî  ^^  les  TVfàitéi'  remporte  en  Keaûté ,  & 

^  fàîei!«^*èntretenu,' l.e  premier  dft  un  (uperi^ 

^Vp§^elè|'is  (juarrè  yréc  un  portail  de  j;àfpe  ;au 

^(Ms  eft^iine  grande  cour  toute  ronde ,  envî- 

Fun  fur  l'autre, 
fe  marbre  &  de 
jpfctres  de  taiHe 
fortiiSé  de  tours  - 
,&  fivafteqrf^ 
*  )o  hommc!^.  La 

s'.cnvirott  îjO" 
•bellei  Grenades 
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j|Çf4  Gi  ChOv^^q^H^lî  3KaD#%Nï. 
eÂ  remplie  de  fontaines^  ce  qui  en  rend  le  iijour 
tit^pfgfèabte^Ttr  été.  Elle  cftflwée  au  piêd  d^e 
' montagne  tou^ourfr  q>^v^^ 4^e/|)e^e..On  y  £»• 
brique  beaucoup  d*eto%es  de  foie  9  dont  cette  ville 
fait  un  grand  comn^ecj^  £^ic<^  ^A^^  naiflanceau  ■ 
£tmeux  Suarez ,  jéfuite  ;  au  gédgraplie  Louis  Mar« 
mol,  &  à  Louisrde  Grenade,  cbminkain,  aiff^ 
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3' ii©V^«>«  /^<f^^  an  nord-fift  de  Grciwdp.  Ccft 

.tj^e.^^liciepiie;^,  grande.. ville,  iku^e  daiû  un  ter-, 
jfoir.  fertile,^    ./ 

6u£SCARc,otf  HtJi!5CA«»  au>  nord-dl4e.Gt^« 
..dK^4V>r  les  confins  du  royaume  ,de  Murcie^  Cette 
..pelote  yiUJs  efti^t»éadafisiu}e|]c(aine^,^^ 
rjgw.^  Ûl^  a.  ;iq  tâf te  âe,  ^cbé, .  ;\     '        ,    ,  '  :  '  r 

Son  terroir  eft  trèSr.fertite. ,  *  ,       >^'{ 

sbKï^^»A  .^u/ud^eft  d!^%J?CTie ,  /5>f/.  Çieitinie 
îl>?fM§;;#c ^^eaifn  c^ip^u  trj8/wfc;^.3^1e.^^ 

autrefois  un  evechë,  qui  a  ëtétranstèré  à.  Alncitrif* 
cî    ^lJOTJïrtLw,J^^a  l^f^idj^îtir^pa^oirieÊiVune 

les  ttiontagnes  nompijèes^  ft^^j^j^cf^rras.  £1^  foçt 
habitées  par  les  reftesde^  anciens  Ailauresy  mais 
convertis  ,  qui,  ajsant  conservé  leur  naturel  vîgl- 
lant  &  bbodei!£k  i  ^tn:!oât  làil  Ui  j^ys  le  phis  peu*' 
pjé^,  &  fë  ,#^?ftcidçvé^  .rg§)ï^e^  , 
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-'  -  MéKiiA,'  ail  nond-éùefr  dé-Màk|ii,  àiWènne. 
'jpeftitc  viBè,  à  h  fourtcàe  h  rtiïèfeàt-GuaaiS' 

médina.  Elle  eft  célèbre  par  la  viâoire  que  Cèflur 
"  jr  xttnpom  fur  le  'fils  tlu 'graricl  Pompée.   '  •  ; 

,  Kôîf DA ,  V  l'ocditenr  de  MsaSga  V  ft**  îi^  frort- 
"fittéà?  tfAncWbufie ,  cfïé.mete^  Mtîe  iftw  nrié  teii- 

tjnir,  ay  pied  de  lamtd!#ctkiWlë^  Hié^-'^ndei'^Qfa 
•îlércèHd^i-cette  nfWferr-p-  4bèr€eterés  ttiliB'daos 

le  it)ç:Dar  les  Maures;  ^^^^^^  -^       '    ''  '''- 
*  -'SETrtNii, atj  iïbitf  déRoà*P,  bethe  î«fei>âde 
'jfSf  urt|ftçéfift'V,^'dbfitfe  ^lap^tlèsmaîfQttMîftt  - 
•taffliÇies  dajiS'ié'fbcr   V' '    '    "  '  -  >     - 

'"  -Tout^  te  lotig  ^dé'cfttçs^  jpystome*  CTrénade  ^ 

destdHàires  qài^n ^pprocheiit';  •'  f'-' *' ^^  -  :^*;.  .^ 

«•■^.  \'      \   :  ■    -'    -d .^      ;      ■  ;i.w i  ?L>i  •?!  f  t   ^  r  .••' 

-;;;f .     1.  '  .i'   .   1  ■".'•.  »'.'*»    j*   w^  :.r:i-!^s  ,».'  :»•<.••      -' *  ,'// 
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ifl^ft)^*  qu^Jç  rçid'BTisatne  en  tire.par  jft  "«^ 
million  d'écus  de  revenu. 

MuRCiE  »  évkhé^^puaU  ^  fur  h  Segura.  Cette 
ville  eft  grande  ^  belle  &  peuplée.  Ce  qu'il  y  a  de^ 
plus  remarquable  eft  ledoçberfle  la  cathédrale  >. 
dont.  Veicali^  eft  tellement  difpofé ,  qu^un  carrofle. 
peut  monter  jufqu'au  haut.  Le  cœur  &  leseifS^^ 
lè$  d'Alphonfe  X,  roi  de  Çâftilfe,  feabiW-dAs.. 
llifloire  &  raftronomie.^.repofent  «tins  .ç^e 
•égKfe.  •     :    : 

Lorca  ^  fur  le  Guadalentm ,  grande  viSé  où  tén- 
voit  bien  des  mafures.  Ses  hid^itants  fentnouveaâJi 
dirétiens,  .c'eft-àT<Hre ,  <tes  hlaures  convertis.    "• 

Carthagene,  part,  au  midi.  Cette  ville  ,bâlie 
autrefois  par  les  Carthaginois  9  avobétè  reliée  ^r 
tes  Goths  &  les  Maures  ;  mais  Philippe  lI,-ài'<iOTe 
delà  bonté  de  fori  port,  qui  paflc  pouV  ie^-^irieS- 
leur  de  toute  FEfps^ne^  Pa  ^  r^tabln-v  fonfer- 
de  murailles,  &  fortifidr ,  «en  y  Éttfant' tèôftiTn^ 
une  bonne  citadelle.  La  richenedecette  vîïe<:ofin 
fiAe  dans  As  mines  cTamétifles;  &  dans^  la  péc)ie 
des  maquereaux^  Son  terroir,  rfîfflleur^fcte'flî  fté-- 
rik,  produit  une  efpecedie  jonc,  notartttèjE/^d^,  . 
qui  fert  11  faire  des  nattes  &  des  c6f&gés.  Cartha? 
genç  eft  le  lieu  ofa  réfideTévêqûé  de  Mircî4^ 

ÂLmacaron;  €Ôé,  petite  v^lleJSdlbHereiSe^ 
près  l'embouchure  ^àl  Guadafentifl.^€to  y  rafflirite 
Kne  grande  quantité  d*alun; 

après  r^méraudë.  Il  y  eu  a  de  ^tufî^rs  îott^.  Lès  ori^- 
taies  font  les  pl^is  rares  &  le^  phis  eflâ^ée^i.cAl^f  de 
<anïiagenç  fonirde  lacouleur  d'une  Pe«e&ûr  aaW 
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A  R  T  I  C   L#^    XI L 

Du    Royaume:  de-  Videnee»r. 

'jgfi  une  «te  pKs  agr&ibles  provinces  de  FEf- 
cfggne».L'air y  cft  ii doux ,  qu'on  y  jouit dun prirh 

temps  prefque  continuel.  Elle  n  eft  pas  fer^e  en 
-bledi  vt^  dUe.{ibond&  en  ris  y  en  dattes  ,-eH  lin ,  en 
^  fs^anyre ,  ea  vins ,  en  huile  &  en  cannes  à  fucre.  Il 

s'y  trouve,  peu  de  beftiaux^  Hiaîs  ony  pèche  une 
t,  grande  quantité  d'excellents  poiflbns.  On  prend' 

auffi,.^o^çauX'de  rivière  dans  une  efpece  de  lac 
^fçiritf^  pai;  la  mer;  eatre  Valence  &  Tembouchure 
.^i;  X|ç:arw  On  nomme  côlac^^î^yêr«  Cette  pror 
:  .vgiQ|».4'^)€i|^  >  eft  une  desplus  peuplées  de  l  JE^ 
LPQglHii]es^Iâbiltants€uirontdouxÀ.trai^les.  Les  ' 
.  roîs  d'Àrj^pn  s'en  étant^rendus  maîtres  an  XUIe. 
^£eclej|.&.^afit  forcé  b  plus  grande  partie  des 
.  jVfaures,  de  s'cfn, retirer,  y  envoyer^t  un  grand 

nombre  de  :^mlkrS  Efpagnols  pour  y  habiter.  • 
l^r  Vjajf^C^^^pk^eyarchevJchi^unrvefJki^Cituhc  ' 

pré^^de'  l'embouchure   du;  Gucublavi^r ,  dans  la 
^  Méd^errai^e.  S^n  port,  nommé ,/e  Grao^e^  une  ' 
;^lièi|e.au  c^ï^pus.-  Valence  eft  uac  grande  vill», 

bien  bâtie,  mais  non  pavées  ce  dé^ut  la  rend  ' 

fort  fale  en  hiver ,  &  pleine  de  poùffiere  en  été.  . 

Ses  pi»  béâibré^ficês  pubtes  font  la-  cathédrale,  . 
,^3oiîiler{granrf  autel  eft  tour  couvert  d'argent ,  & 
"êcraire*par  14  lampes  de  "même  "métal  i  le  palais  du  * 

vice-roi,  la  bourfe  &  Tarfend ,  qui  eff  à  "une  des^^ 

ectrêmités  de  la  ville,  ^n  y  fabrique  des  draps 

&  des  étoffes  dé  foiôt  G'eft  la  patrie  des  papes  - 

Alexandre  VI  &  CalixtèHI ,  de  S.  Vincent  Ferrier, . 

&.du  ayant  Louis^  VivéSt  Tous  les  cavirom  d&r 
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Talênce  £(Mit  tré$-aftréables»  &  remplis  de  Jardins. 
—     LiRiAj.au  nordPqueft  de. Valence.,  duché  ap-. 
f^rtçnant  à  la  maifofl  de  Berwick. . 

MoRVEDRÊ  >  au  nord  de.  Valence,  fur^  la  ri- 
vi^e;  dQ  Morv^e^  Son  nom  la»n ,  Mud  veteres\ 
V  «mrque  ion  ancienneté.  Elle  a  été  bâtie  des^uines 
.de  Segonte ,  ville  fi  fàmeufe  pour  fon  attachement 
aux  Romains.  On  y  voit  encore  les  .refies  d'un 
«ambithéatre  des  Romains.. 

Skgorbje  ,  évichiy  au.  nord-eueA  de  Vàlenco. 
C^te.  ville,  qui  eA  trâs-smcicnne,  a  des  carrierog 
d'un  fort  beau  marbre.  Son  terroir  eft  fertile  tu 
Jried  .&  en  trés^bons.  vinst^  Elle  a  le  titre  de  duché. 

ViLLÂ-HERMOSA^au  nordde  Sé^rbe^ducUÈ 
érigé  par  Jean  II ,  roi  d'Arragon  &  de  Navarre,, 
ca  ftvcur  d'Alphonfe  foa  bâtard.  Près  de  cette  * 
ville,,  vers  le  nord-eft,  on  trouve  une . fontaine- 
dont  Feau  a..la.  vertu  d'pn-etfr  le  fang.  > 

^  ,Pensicoï.a  ,  à  l'orienî  de  Villa-Hermoft ,  petite 
.viUe  fiir./ une  peinte  de  terre  fort -élevée.  On  y  voît 
4ise  forterefle  >>  dçins  laqi^Ue-  fe  retira  l!anii:|^ape 
Pierre  de-  l«ne  ;  il  pprtoit  le  nom  de  Bexkoit  «Xllf , 
&  il  voulijticoafejrver  le.titce  de  p^pejufipk'àfa 
«lort.  • 

XATiVA,.aa  fud'Oueft'de:Valéncft,^nonii»éfe 
en  htm  Se tabis  ,  des  mots  Phéniciens, «S'/r^iott/ili*, 
tpiU  de  l\n^  parce  qu'elle  ^toif  andlf^nneme^t  fà- 
*ïpeufe  ;P§rrfes  toiles.  X^ette  ville,  trèç-belteatitriô- 
(ç^s^  a  ét44l^rui^patvi'apiniâtreté.de^es  habitants 
à.foutenh!  le  parti  de  Tarchiduç, Charly,  conttt 
Philippe  V.  On  Ta  rétablie  depuis,  8c  on  lui  a, 
ckMiné  le  nom  de  S.  Philippe. 

Montes  A,  à  Tocci^t  de  Xativa.  Cette  viBev. 
ipiieft  très-fi:)rte,  eft'lelfiege  d'un  ordre  de  che- 
valerie de  fon  nom ,  fondé  en  tj  1 7 ,  par  J^rques  11^,. 
nù  d'Arragon. 

G AKDiA ,. petite  ville  maritime^. kroneot  de; 
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JKativa.  Elle  a  le  tbijede  diiché,^il  appjirtîertti^ 
•h  matfon  de  Borgia  ;  Se-  une  petite  ufiivèritté  »  - 
fondée  par  François,  duc  de  Êorgia  j  &  enfîutè' 
'général  dés  jé^kcs.  . 

.    DcviA  >^U'  fod-eft  de  Gaddîa ,  vSle  anclemieV  - 
On  prétend  qu'elle  a  été  é)ndée  plufieurs  fieclés 
avant  Jéfus^Chrîâ ,  par  les  Marfeifiois ,  qui  la  con^ 
lâcrerent  à  Diane; d'où vient^qiie  les  Romains  ap* 
pellerent  cette  ville  l^nûeum  ;  &  de  ce  notBls'cft  ' 
iormé,  par  corruption ,  Celui  de  Dénia*  Elle  a  un  ' 
«hâteau  très-fort,  &  une  tour  de  kquelle  Fon - 
découvre  les  vaiilèaii^âe  fort  loin. 
.    Altea^  au Tud  de  Dénié ,  petite  ville, prè*cfe  ' 
H  mer.  Il^y  fak  un  '|||îind  commerce  de  miel  ^ 
ék  verre.  ^ 

Alicakté^  pott'y  au  fud-oueft  d'Abea.  Ses  vins 
fyni  fort  connus  :  eMe  ^t  auffî  un  grand  cohmierce^' 
de  favon  &  d'âftis.€off^poïteft  très-fréquentê  & 
ttès^ûr  :  ileft  défendu  par  de  bons  bafimns.  Les 
Cfançois ,  ks  Anglois,  les  Holkndoîs  &  les  Ita- 
Jfem  ont  des  conluis  dans  cette  viHe.  Le  romarin 
fient  d«ïs  fon  terroir  à-la  hauteur  d'îm  liomnvB. 

Elghe,  au  fud-oudl  d'Alicante.  Cette  ville  eft  ' 
imiée  dans  un  tetiroir  fertile' en  dattes  &  en  Vins. 
Son  fii^eépifcqKd  a  été  transféré  à  Onguda ,  en  ^ 

•   J533- 
^^   OaïGUSCA,  évêchi^unîverfitêi  fur  la  SeguA, 
•à  rextrèmité  méridionale^  Elle  eft  ft(Liée  dans  un 
canton  aflct  fertile  en  Mçd.  Son  univwfité  a  été- 
iMdie.eB  1471. 


'..,;  ^••..  T     -*: 
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A  R  T  I  C  L  ï      XII L 

De  la  Principmti   de  Catalogne. 

V^ette. principauté  peut  avoir,    dans  &  pitis- 
grande  étendtie ,  du  midi  au  nord ,  foîxante  lienés 
comaïuoes  dt  France ,  &  quarante^huit  d^Efpagne;^^. 
&  d'orient  ^1  occident  ,  environ  cinquante  de. 
Fnuicey  &  guarani  d'EQ^a^.  Les  Pyrénées  h 
liomem  au  feptentrion;  h  méditerranée ,  à  l'o- 
nent  &  au  midi  ;  les  rojraumes  d-Arragon  &  de 
Valence,  à  Foccident*  Quoique  ce  pays  fint  plein. 
de  montagnes,  il  eft  trés-fèrtiie  en  bleds,  en  vins- 
&  en  fruits.  L'air  y  eft  fort  tempéré  &  fort  faîn. 
On  y  trouve  d#  lièges  «  des  châtaigniers,  &dc£^ 
bois  propres  à  bâtir.  On  en  tire  des  amét^j^,  dîi 
cryfial,  de  lazur,  de  l'albâtre.  Il  s'y  trouve  des, 
aunes  d'alun ,  de  vitriol  &  de  fer.  On'  y  pêche  Ai . 
corml  fin*  la  côte  orientalei  Ce.pays  n*eft  pas  m^I 
peuplé,  &  on  y  fait  un   aâez  bon  commerce 
d'étoffes  ScJeau-de-vie. 

Les  Catalans  ibnt  aôifs, laborieux , courageux, 
&  bons  foldats  >  mais  peu  fufceptibles  de  dîfcîpline. 
iisfe  donnèrent  à  la  France  en  I6^a  r  mats  par 
k  traité  de  paix  de  1659,  entre  la  France  &rEf- 
pagne,il  fiir  conclu-que  les  IVrénées  fèroient  h 
divtfion  *des  deux  royaumes  ,^. oc  la  Catalogne  fiit 
rendue  aux  Efp^nols.  Elle  a  appartenu  pins  an- 
dennemient  4  la  ^«mce  :  car  Charlemagne  en  fit  la 
coaquête  en  801 ,  fur  les  Sarrafids  ;  &  quoique  (^ 

riverneurs  k  foient  enfuite  rendus  fouveràîïïs 
héréditaires,  ils  firent  hommage  à  là  France juf- 
mi'en  1258.  Alors  Siaint  Louis  cééatoùs  les  droits 
TOlftodallité  &  dc'imïSËSion  qtû Imappartenbicst 
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en  Catalogne,  au  roi  d'Arragon^  qui  céda  ^  de  fon* 
cèté  )  Ic^-mntt  qu'ils  prétendoit  fur  une  paràe  dki 
Languedoc 

Barcelone,  capitale ^  évccfùy  unhtrfixé^  port^ 
^jce  forte.  C'eft  une  grande  yille ,  bien  bâtie ,  peu-  ' 

Ëée,  fort  propre,  &  trè^-marçhande.  Outre  les- 
itiihents  (acres  ^  font  trés-magnifiques,  comme 
la  cathédrale,  qui  eft  grande,  belle  oc  ornée  de 
deux  tours  ;,  le  palais  &  l'inquifition  »  celui  deTér- 
vèque ,  &  pluueur^  maiibns  religieufes ,  il  y  en  à 
d'autres  qui  ne  le  font  pas  moias  en  leur  genres 
£ivoir,  le  palais  du  vice-roi,  Farfenal,  qui  a  dfe 
ouor  armer  plufieurs  milliers  d'hommes, Jaboiir&  ' 
.  oc  le  psdak  où  s'aflèmble  la  nobleflè  du  pays.  Elle 
a  un  port  fpadeux  &  profond,  avec  un  grand  mo- 
le, au  bout  duqudil  y  a  ua  anal  &  un  fort ,  oit 
l!bn  entretient  garnifon.  On  y  fait  un  grand  traâc  de 
draps,  &  de  couvertures  fort  ^KSmées.  Barcelone 
>utie^ académie  ^es  faeaces  &^s  art&  En  17J4S  - 
elle  f<Aitint  un  iiege  contre  Philippe  V .,  fon  roi 
lé^time ,  à  qui  elle  ne^fe  fournit  qu'à  la  dernière 
extrémité.  L  archiduc  Charles  y  avoit  réfidé  fous 
le  nom  de  Charles  III ,  depuis  1705  jufqu'en  171 1«» 
qu'ayant  été  élu  empereur,  il  quitta  l'Efpagne. 

MATARO^au'  nord-eA  deBarcelone ,  petite  ville  - 
iiirla  Médit^ranéej  remarquable  par  fes  verreries. 
VicH,  autrefois  AusAi,  évêché^  au  nord  â^ 
Barcelone.  Cette  ville ,  &uée  dans  une  plaine  feu- 
tile,  a  été  prefaue  ruinée  pour  avoir  pris  le  paru 
de  larchiduQ  Charles,  contre  le  roi  Philippe  V. 
G IRONE  4  éviché  ^  place  forte  ^univerfiti^  au  nord- 
eft  de  Vich,  fur  le  Ter.  Son  églife  cadiédrale, 
dédiée  à.la  vierge,  efl^  bdle  &  richenïent  ornée» 
Le  grand-autel  -eft  ^  tout  brillant  d^pr  &  de  pierre- 
ries, &  rimaee  de  la  Viei^e  eft  d'argent  maffiÛ 
lae  £ls  aine  des  anciens  rois  d'Arn^on  pprtoit  k  "^ 
dtre^de^  Prinç^.  (U  Gkone^ 
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4^ALAMOS,  au.fud-eft  de  Girone»f0rr,peti^ 
.ydlè  ttés-forte,  avec  une  citadelle. 

OsTALÇiC,  au  jiud-oueft.de  Girpnç. 
"Empurias  ,au  nord-eft,de  G^onc  ^  fort.  C^efk 
xpie  anckilneviUç,  caLpïtàie  daLampurdan^  fy:s 
geu  fertile.  * 

Roses,  au  nord  d*Empums9f0rt,  place fcrtç; 

Campredok,  au  nord-oueft  de  Rofes^  petite 
ville,  fit^ée au  pied  des  Pyrénées  :  ily  a  aq  milieu 
une  forte  dtadetfe.        ^  - 

'  PuiciRDA ,  fiir  les  confins  du  Rouffiflon.  Cet^e 
ville,  capitale  de  h  Cerdagne,  efi  fituée  entre  les 
ri\deres  de  Çarol  Sî  sle  Se^e:  elle  a  dés  çaux  i|ii« 
nèrales. 

,U  ♦G  1 1  ♦.  évecM , .  p^ès  des  Pyi;énéçs  >  fur  U 
Sw-e. 

SoLSONS ,  évêcké ,  au  fiidJUrgel.  Cette  ville  a 
beaucoup  fouffert  dé  fpn  attachement  à  r^jrçhiduç. 
'  Cardons,  ^ufud  de  $(>lfone,  duché..  Cette; 
ville  eft  céld>re  par  fes  miçes  iqépiiifables  dç  fel^» 
^e  différentes  coul^rsyiqais  e)les  fejp^dent  quand 
on  le  lave. 

Au  fud^  de  Cardone  çft  le  %neux  monaftere 
^e  Momferrat  ]  ^e  Tordre  de  S<.3enoit«s  C'efi  un  dés 
plus  célèbres  pélérin^gçs  de  rErpagne.^Qn  y  garde 
line  image  de  la  vierge ,  trouvée ,  dit-on ,  en  880^ 
dans  une  caverne  par  des  bergers.  La  vieille  égli- 
fe  neiuifi&it  pas  au  concours  ^  pélerjns  ,.Pni« 
lippell  en  bâtit  une  npuvçUe,  oui  a  été  achevée 
par  Philippe  Iir.  Elle  eft  très-belle ,.  ornée  de  trois 
)êux  Morgues ,  &  d*ùn  ai^te)  tout  doré  qui  a  coûpjé 
joooo  écus.  L'image  eft  fur  l'autel ,  &  elle  eft 
éclairée  de  plus  de  90  lampes  d'argent.  Le  tréfqr 
eft  très-riche ,  &  a  une  couronne  de  la  vierge  quon 
dtime  un  million.  La  montagne,  qui  eft  gun  b^iu-' 
teur  prodigieufe,  eft  rraipue ..de  cellules  d'h^cs; 

;IÇÎteÇt 
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Villa-Franca  de  Panadiz  5  petite  ville  aflèa: 
jciîe,  an  fud-oueft  de  Batcelone. 

CiRTER A  ^  à  roccident  de  la  précédente.  Philippe 
V  y  a  établi 5. en  1717,  une  univerfité, 

MôNTBLANC,au  fiid-cft  de  Gervera, chef-lieu 
tfune  viguerie  &  d'un  comté.  C'étoit  un  duché 
dâeâé  aux  fils  des  rois  d'Arragon. 

B ALAGUER ,  autrefois  Bergusia  ,  fur  la  $^re: 

Cette  ville  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne, 
dans  iine  campagne  trés-fertile ,  Se  a  un  château 
pour  fa  dé&me. 

lÀRiDA^  ivcchi^  univefjîté^  fur  la  Segrcî.  Ceft 
\ine  place  ttés-forte ,  fàmeufe  par  la  viSoire  que 
<}éfar  remporta  fur  le  parti  de  Pompée.  ^^. 

Tarragone,  tfrcA^vÂrAe,  fur  la  Méditerranée,' 
univerfité  y  fandéc  en  15^^»  par  le  cardinal  Gaf- 
pard  Cervantes.  Cette  ville  a  été  beaucoup  plus 
eonfidérable  &  plus  peuplée  qu'elle  ne  Teft  au- 
jourd'hui :  il  s'y  iait  néanmoins  encore  un  bon  com- 
merce. Ses  plus  beaux  édifices  font  ^  la  cathédrale., 
S n  porte  le  nom  de  faînte  Théde,  &  réeHfe  de 
otre-Dame  du  Miracle  ihiûc  en  partie  de  mar- 
bres tirés  d*an  ancien  théâtre.  C'eA  la  patrie  de 
Paul  Orofe,  difdple  de  S.  Auguftin  j  auteur  d'une 
hifloire  univcifcîle,  &  de  pTufieurs  autres  ou- 
vrages. 

TORTOSI ,  évéchi,  place  forte ,  fur  l'Efate,  4 
cinq  ou  fix  lieues  de  fon  embouchure  ,avec  un  fort 
b&ivi  port.  Elle  fut  prife  par  les  François  en  1649. 
Elle  a  un  pont  de  'bateaux ,  dont  la  tête  eft  défen- 
due par  deux  demi- baflions.  La  cathédrale,  le 
collège  -  roycd  des  dominicains ,  le  couvent  des 
carmes ,  &  une  porte  toute  d'un  beau  marbre  tirant 
fur  le  noir,  font  les  édifices  les  plus  remarqusdïles 
de  cette  ville.  Les  habitants  de  Tortofe  ont  acheté., 
par  de  groffes  fommes  prêtées  au  roi ,- le  droit  4e 
confiruire  uae  efpece  de  digueà  l'emboi^Uiçedii 
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- 1>  r  x'E^s  p  A  G  H  i:  .^9j 
-  rEbre.  Elle  forme  un  faut  oucaicade,  qui  ei^pèshe 

le  poiâbn  de  la  Méditerranée  de  remonter  dans  çf> 
fâeuTe.  Ils  fe  fom  ir^ndus  par-là  4es  maùmchidé^ 

bit  du  poUTcm  Jans^tout  l'Arragonw  ^ 


A  R-Tl  ÇLrE     X  I  Y. 

\^çsifiei^mt  ^bus  la  mer  MétËterranéer  JEUtt 
^^s'^pellokilt  vattfSok  Baléares  y  des  mots  phénî* 

-ctens  Sallin  y  hahile  A  lancer^  qui  d^gnent  l'^rfre^ 

,^4e  fes  and^  iiadbitants.à  hncer.  la  ^onde»  Elles 

>font  au  nombre  de  trois  principales  ;  iàyoir»  Mayor^. 

^^uc, Minon^ &.  Jviça^  Du  temps  des  Maures, 
eiles^  formoieitt  un  royaume ,  qu  on  appelloit  je 
Toyaume  ^  Mayorque  :  il  6k  conquis  par  le  roi 

,'d'Arragon ,  en  1 2%9  &  1 2i»9« 

I.  May  arque  eft  iertile  èa  bleds,  en  vins  eicel-* 

:  lents  &  en  -olives.  -On  trouve  beaucoup  de  conâl 
le  lon^  de  fes  c6tes.  Cette  iâe^i-^bnné  naîflàiioe 
à  plu(!tôurs  grands  hommes;  entr'autres,. à  deipc 
gnn^maitres  de  Malte ,  de  la  inaifon  du  Cot- 
toner,  &.  Ibiîmond  LuUe^  auteur  ^  ^ufieuts 
ouvrées  de  pMMbpfaîe  .&  de  médedKe»  Ses  ha«,^ 

;bîtaiits  font  bons  armatetirs*  EHe  renfemîe: 

Mi^iroRQUfi,  c^ùMe^  éyêM\  porty  miverH 
/ir^»  Cette  ville  eft  iîtuée  dans  unegninde  bsùe:, 
olle  dl  forte,  grande,  belle  ti-  riche. 't«a  cathé- 
drale; iepalaîs^iiixyal  &  les  places  pttbMques  font 

.  magi^^i^^I^  cap^ne-génëral  ^1  commande 
ir  mifte  rnie,  y  réfide.Ofl  y  entretient  une  j>9iuie 
Éimifen  comte  ks  încut£oas  4m  eof£uu!^4^ 
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2U  Minorque.  Cette  iile  eft  pleine  de  montagnes:: 

en  y  trouve  de  bons  pâturages  :  elle  nourrit.quan» 

tit&  de:  mulets..  £4e  4>roduit  aui£  du .  .bled»  du  vinv 

des  oranges.,  &  phifi^rs  fortes  de  âiiits.  On  y 

trouve  des  perdrix^  des  lapins  &  autre  gibier.. 

EHe^a  environ  onze  liçues  de  France  enlongoenri 
mais  fa  largeur  eft  inégale.  Les  Anglpis  s'en  font 

emparés  en  t^oS^  ^&  elle  leur  a  été  cédée  par  k 
paix  d'UtrecIît. 

Citadella;  capitale  y  k  rèueft.  '  Cdft  une  pe- 
tite ville  dont  les  fortifications  font  médiocres. 

ËHe  ~dL  la  .téfidénéé  du  gouverneur  de  Me  pour 
les  Angl^,  qui  y,  ont  une  bonne  ;garmfon.  Son 
port  eft  bon.  £ile  jouit  du  libre  exercice  d&la  re- 
I^on  catholique  5^  eft  gouvernée  par  fes  an-, 
tiennes  loix. 

,  PoRT-M  AHOK ,  «u  fud  eft.  C'éft  un  des  mea» 
feurs  ports  de  la  Méditerranée.  On  l'appelle  en 
kUo  9  "P^rtus  M^nis ,  du  nom  de  Magon ,  général 
des  Carthaginois,  qui  le  fit  eonftruire .plus ae deux 
ocfnts  ans  avant  I.  G.  U  appartient  aux  Anglois. 
Les^  Fnmçois  l'ont  pris  dans  la  ornière  guerre^' 
apcés  un  uege  trés-meurCrier,  &  Font  rendu  à  la 
liaix^  conclue  en  1763. 

.  3.;  Iviça^  Cette  îfle-  eft  la  plus  proche  de  l'Ef- 
p^^e^  Ell^eft  fi  fertile  en  ble^  «  en  vms^  en  fruits 
ficen  f^l ,  qu'on  en  tranfpovle  poi»  J'Efpagne  Bc 
pour  ritadie.  Elle  a  cet  avjamage,  qu'en  n'y  voit 
ni^pents,  iii  aucune  autre  bête  venimeiue*On 
jî  rlsniarque  : 

.  IvjçA,  fortqulauQ  hoQ  port 

Formetucra  eft  une  petite  ifle  voifine  dlviça  i 
^  imàL  L^  •ndens  appelloiait  -ces  écax,  isles  Pi' 
tyufis^pzùcc  qu'il  y  a  beaucoup  <fe  pi0s..Les  fer-» 
peA4,e:dont  rormeotera  eft  pkiné,  einpécheitt 
qu'on  ne  l'habite.  D'anciens  auteurs  difem  <iue 
fcrf^'TO  veut  y  <toje^;«  lûicté^a  fiwi  apporter 
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tk  la  terre  d'Iviça,  &  en  former  une  enceinte ,  à 
]a  faveur  de  laquelle  K>n  eft  garanti  de  1  approche 
des  ferpems. 


•Des  TçJfeJJions  du  roi  SEfpoffuhors  de 

1:  lulippe  Q  S&y&  que  le  -foleil  ne  fe  coi^ 
choit  jamais  fur  iç»  tores*  En  efibt ,  FEfpagne 
poflede: 

En  Afrique ,  fur  la  câte  de  Barbarie ,  depuis  le 
âètroit  de  Gibraltar ,  d'occident  en  orient ,  *les 
▼illes  de  Ceuta^,  du  Pignon  y  de  Vêlez ,  de  Melilla  ^ 
Marzdquivir  &d*Oraiu  Al'ouefttle  la  Barbarie^ 
les  ifles  Canaties. 

En  Afie ,  àre3Ctrêmitét)rientale,  les  ifles  JPhi* 
Uppînes  &  les  ifles  Mariannes  ou  des  Larrons. 

Dans  l^Amèri^e  feptentrionale ,  le  Mexique  ^ 
eu  la  NouveUe-Efpagne ,  le  Nouveau-Mexique^ 
plufieurs  places  dans  la  Floride ,  les  ifles  de  Cuba> 
<te  Portorico,  partie  -de  ceUe  de  Saint -Domin* 
gue,  &c.  I 

Danà  l'Amérique  méridionale ,  la  plus  grande 
partie  de  la  terre-ferme^  le  Pérou,  le  Chili  &  Je 
'Faraguai. 

Le  roi  d'Efpagâe  prend  te  titre  de  ^oi  des  £& 

Îagnes  &  des  Indes.  Il  tire  des  fommes  immenfes 
e  l'Amérique  dom  il  poflede  la  plus  grande  & 
la  meilleure  partie.  Depuis  que  fes  fujets  en  ont 
^t  la  découverte,  en  croyant  aller  aux  Indes, ea 
4492 ,  il  en  vient  comme  des^ots  d'or  &  d'argent 
qui  inondent  toute  r£fpagne,&  qui  de-là  feré« 
Mndent  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  ;  les 
£(pagnol$,  en  effet,  ne  font  pas  ceux  qui  en  pc^ 
ifedent  le  phis»  l^  ioix  de  itEXpagne^  .&  no0i*t 
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bre  de  traités  excluent;  il  eft  vrai,  tous  le  étraa- 

Îers ,  fans  diflinâion,  du  commerce  de  rAmériquc 
Xpagnole,  qui  efl ,  fans  .contredit ,  I9  plus  riche  ^ 

-&  ce  font  les  feuls  Éfpagnols  qui  doivent  avoir  part 
zM^4aiiMdèmé^'ffat  fan  poiie  JEtrfopeen  Èartè" 
rique,  &  aipc  chofe  précieufes  qui  en  viennent.  A 
l'arrivée  des  galions  (  on  appelle  ainfi  les  vaif- 
feaux  qui  reviennent  d'Amérique  richement* char- 
gés) il  fe  tient  une  foire  très-confidérable ,  oîi  le5 
i^rchandifes  d'Europe  ibnt  Vendues  ,   &  celles 

.  d'Amériq^ie  ^gcbetéâs  *  après  que  le  .roi  a  pris  fur 
ces  dernières  le  droit  qui  lui  eft  du.  Les  riches 
négociant^  rfArtgletcîire^  de  Hollande  &  de  Fran- 
ce «  .pour  pr<Bdre  part  au  produit  de  ce  xx>inH 

;  inerte,  qui  eH  trés-coi^îdérable,  ^  pour  «hider 
1  exclufion  mii  lent  tft  donnée ,  font  ibcièté  avec 
quelque  £(pagnol ,  &  lui  envoient  les  marchan-% 
cbfçs  propres  pour  TAmérique,  où  il  n'y  a  point 
ik  manufaâures.  L'£fpagiiol  envoie  ces  marchant 
difes  fous  fon  propre  nom  ;  &  au  retour  des  ga- 
lions, il  tient  compte  à  fes  aiïociésdu  profe  ira* 
Dienfe  qui  «os  revient.  Ainfi  les  biens  que  por-* 
tent  &  rapportent  les  galions  font  phis  à  Tétran^^ 
ger  qû  a  r^fpagnoL 

.      S  E  C  T-  I  O  N      IV. 

,  Pu  Fertug^L  ' 

JLiePorti^  £iit  partie  àc  Vzpàtvmt  Lt^tanU^4 
'que  les  Phèiaciens  nommoiçnt  abfi ,  parce  qu'eue 
«étoit  très-fortile  en  amandes.  Ce  pays  tire  vrai-^ 
femblablement  fon  nom  de  Portugal,  de^k  vjiklt 
^e  Porto,  à  l'embouchure  àù  Dout-o ,  app^Sè  ati- 
^txmient,  P^tt^l,  Jiï  dk  &m<mk     le:tt«me-lép^. 
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tîcme  &  le  quarante -deuxième  degré  de  latitude 
feptentrionale  ;  &  entre  le  neuvième  &  le  dou- 
zième de  longitude  :  il  eft  long  &  étrok ,  &  a  en- 
viron cent-vïMgt  lieues  de  longueur ,  &.  cinquante 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

L'air  y  eft  pur ,  iain ,  doux  &  tempért,  cqic»- 
dant  plus  chaud  que  froid.  Le  b}ed  y  q&  rare  ;  mas 
les  vins  y  font  a(&z  bons  ^  &  les  iruks  excellents. 
H  n'y  a  guère  que  cent  ans  qu'on  y  a  apporté  des 
onngers  <iè  la  Chine;  ils  y  ontcxwêmemetit  mul- 
tiplié ,&  fefoBt  Jttême  répandus  du  Portugal  dans 
la  plupart  des  royaumes  de  TEut^pe,  ûir-toitt 
^ans  la  France  inéridion^e.  On  tire  éa  Portugfd 
•beaucoup  de  fd ,  qui  fe  tranfport^  diez  les  étraur 

Îjers;  les  beftiaux,  &  fur-tout  les  chevaux ,  en 
ont  très-eftimés.  Les  rivières  y  nourriflemde  boHs 
poiffons.  On  trouva  dans  quelques  rodiers  des  ef- 
peces  de  rubis ,  des  émeraudes  &  des  hyacinthes» 
Il  y  a  quelques  mines  d'or  §c  d'argent  qn'oniii- 

'  g'î?^  y  ^^is  on  profite  de  celles  d  etain  j  dipiotnb , 
de  fer  &  d'alun,  qui  y  font  a1x)Hdàntes.  *  * 

Le  Portugal  fuivit  long-temps  le  fort  de  l'Efpa- 
gne  dont  irfaifoit  partie*  Ainfi,  après  avoir  été 
province  de  l'empire  Romain  ,  pendant  environ 
i)O0  ans,  les  Alains  JesSéves';,  lesGothsmt  Vi- 
iîgoths  le  pofledcrent ,  jiifqu'à  ce  que  ces  démîéts 

'  ftirent  fournis  p^ar  les  Arabes  ou  Maures  ,c»  7 1^,. 
Environ  400  ans  apr«s,  les  chrétiens  y  éiaWireht 

-  un  royaume ,  dont  voici  l'origrae»  En  1094I  Al- 
phonfe  VI ,  roi  de  Caflille  &  de  Léon ,  ayant 
conquis  une  partie  du  Portugal  fur  les  Maures ,  la 
donna  avec  fa  fille,  à  titre  de  comté,  à  Henri  de 
Bourgogne  ,  arriere-petit-fils  de  Robert ,  roi  de 
France ,  fils  <i€  Hiigues-tCripct.  Alphonfe ,  fils  de 
Henri,  continua  de  faire  la  pluerre  atix  Maures  a'vfec 
avantage,  &  il  recula  de  beaucoup  les  limites  de 
iou  royaume^  Il  prit,  en   1139,  le  titre  de  r<^ 

R  a 


dby  Google 


'398      GtOGRAPIÏIE   .MO«)BR?f£. 
ie  Portugal.  Sanche,  fon  fîls ,  fit  la  conquête  un 
royaume  des  Algarves.  Le  Portugal  eut  des  rois 
de  la  même  famille  îufqu^en  1500,  qu^  tomba 

;fous  la.domlnaijoA  des  Efps^ols.'car  te  roi  Doit 
Sébailien  étant  péri  dans  un  combat  en  Afrique, 

•.&/ibn  grand^oflcle  &  fuccefleur  le  cardinal  Uemi 
étant  mort,  en  i58o,Pfailippe  II,  roi.d'Efpagne.y 
s'empara  du  Portugal  Mais  /oixaate  ans  après, 
en  1640»  les  Portugais,  d\m  confentement  géné- 
ral,  fe  retirèrent  çk  la  pù^âance  de^^JETpagnoIs, 
&  pcoclanierent ,  pour  leur  roi  ,  le  duc  de  Bra- 
.gance  ,  qui  defcendolt  de  leurs  anciens  rois.  B 

1)rit  le  nom  de  Jean  IV ,  &  il  s'eft  maintenu  fur 
e  trône  par  fi  valeur  &  parle  fecours  des  Frai|- 
çois.  Le  roi  D.  Jofeph  VI ,  aduellement  régnant, 
cft  aniere- petit -fils  de  Jean  IV,  furnommé  (e 
Fortunée  Le  p^pe  Benoit  XIV  ii  aorordé  au  xfA 
D.  Jean  y  fon  jpere,Je  ûtrt  àtmajeflétrè^-fidelle^ 
-pour  lui  $c  fes  fucqefTeurs. 

La  couronne  de  Portugal  eft  héréditaire  ;  \e^ 
filles  même  y  fuccédent  au  déÊiut  des  q^les. 

La  religion  catholique  ffl  la  feule  qui  foitper- 
snife^dans  ce.royaun^e. 

L'inquifitiony  étoit  autrefois  três-févere ,  majs 
depuis  que,,  par  i|ne  ordonnance ,  publiée  en  172^, 
4e  roi  D.  Jean  V  en  a  modéré  la  rigueur ,  &  lui 
a  prescrit  l'ordre  de  la  ^uflice  la  plus  ej:;a^e ,  ce 
trioivial  efi  moins  odieux; 

Les  prifldpales  riyieri^  ,de  Portugal  font  :  je 
Tif^^dans  lemiliep;  le  Douro  ouZ>f^ero,iiunp|d 
.  &  hi  Guiadiana  au  fudouefl  :  nous  en  avons  paçlé 
dans  Je  chapitre  .précédent. 

On  dUviie  le  Portugal  en  fix  parties  :  ce  font , 
,du.fepttotrion  au  nûdi,  la  proyince  tntxtDom^ 
8c  MnAo  ,  celle  de  Tra4os^ontt$  ,  le  BOta  ,  T^ 
^rimadiure^ïAUpji^sjç &Jc  roy^me  4''4lgary€^  - 
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I.  ï)e  ta  province  entre  Douro  &  Mïnko, 

Elle  eft  au  nord-oueft ,  près  de  l'Océan.  L  air  y- 
cft  fi  Tain  qu'il  n'eft  pas  rare  d'y  voir  des  horn* 
mes  trés-âgés,  Sc^des  femmes  qui  ont  des  enfants^ 
jufqu  a  50  ans.  Ce  pays ,  qui  n'a  que  dix-huit  lieues 
de  long  fur  douze  de  large ,  eft  très-peuplé  :  on  y 
compte  i<6o  paroifles  ,&  1130  couvents.  Il  y  a- 
7  pofts  cie*  mer^  20a' ponts  de -pierre,  &  plus 
de,  5000  fontaines,  qui  ne  tarifent  îamais.  Elle- 
tSt  part^ée  eii  quatre  Com^/tiJir  ou  jurifdiâions  ;- 
favoir  :  Guimaràens^  Viana  ,  Ponte  de  Lima  &  Porto ^ 
la  vigne  y  croît  fi  bie»^  qu'on  n'a  pas  befoin  de 
la -cultiver.  Ses  prairies  nourriffent  les  beftiaux  les 
plus^  beaux  ^  les  meilleurs  du  royaume. 

Brague  ,  fiir  le  Cavado\y  archevêché.  Gette 
ville  eft  gi-ande,  ancienne  &  belle  :  fon  archevê- 
que a  long^temps  difimté  de  la  prim^tie  d'Erpg?^ 
ayec  cehii  de  loîede,  parce  aue  Brague  fut  peu* 
dant  trois  cents  ans  métropole  de  TEfpagne  chré- 
tienne ,  Tolède  étant  alors  entre  les  mains  des 
Maures.  Il  eft  feigneur  temporel  &  •foiritucl  deî 
fc».  ville,  &  a  4000  ducats  de  revenu,  l/h  des  plus 
illuftres  archevêques  de  Brague',  a  été  Don  Bar^ 
thelemi  des  Martyrs ,  Tune  des  plus  grandes  lu- 
mières du  concile  de  Trente: 

GuiMAUAENS,  fur  r^v^^,*au"fud-eft  de  Bra- 
^e.  Cette  villç  a  une  forte  citadelle.  Quoique 
les  Portugais  ne  foient'pas  fort  dans  le  goût  des 
manufadures ,  on  y  fabrique  de  bonnes  toiles.  Lei» 
habitants  on  reçu  du  roi  Denys  l'exemption  de 
toute  fortes  d'impôts.  C'eft  la  patrie  du-  pape 
Damafe,  &  d'Alphonfe,  premier  roi  de  Portugal. 

VltLA  DE  CoNDE ,  fort^  au  fiid-oueft  de  Bra* 
giie.,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Avès. 

Porto  ,  «fVfc^t^,  ville  aflez  grande  &  rifche; 
«a  en  tire  beaucoup  de  vins  pour' les  paya  iiep- 

:      R3 
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tentfionaux  de  TEurope,  C'efl  là  meilleure  ville 
de  Portugal  après  Lisbonne  :  elle  eft  le  fiege  d'un 
confeil  fouveratn  ,  &  il  y  a  un  arfenal  où  Ton 
conftroit  des  vaiflcaux  de  guerre.  Sa  fituation  fur 
une  montagne  près  de  Tembouchure  du  £)ourOy 
la  rend  très  -  importante  &  fort  marchande  :  on 
Tappelloit  autrefois  Portucd ,  &  on  la  nomme 
quelquefois  aujourd'hui  port  à  poit. 

ViAD A ,  au  nord-oueft  de  Çrague ,  pen ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Lima.  C'eft  une  ville 
confidérable>  où  il  y  aune  académie  pour  les  jeu* 
nés  cavaliers  bourgeois. 

PoNTH  DE  Lima  ,  au  nord-oucftde  Viana,  Cette 
yiHe  tire  fon  nom  d'un  magnifique  pont  qu'elle  a 
iur  Ja  rivière  de  Lima.  Elle  eft  ornée  d'un  beau 
palais ,  &  fon  terroir  eft  très-fertile, 

Valença^  au  nord  de  Ponte  de  Lîma  ,  furl^ 
i^t^fpUçe  fine ,  vis-à-vis  la  ville  de  Tuy.  Elle 
eft  le  chef-lieu  d'ua  comté  qui  appartient  au  mar* 
qui?,  de  VillaréaL 

YxLiA  NOVA  DE  Cervera,  ville  aflèz  forte,' 
âir  le  Mûiho. 

.    Caminha  ,  ville  forte ,  à  l'embouchure  de  Min- 

ho  :  elle  porte  le  titre  de  duché» 

IL  De  la  province  de  Tra-Los-Monts. 

Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation  hu  delà  des 
montagnes.  Son  terroir  eft  un  peu  fec ,  &  par  con- 
séquent plus  abondant  en  vins  &  en  huiles ,  qu"en 
bled.  Elle  a  30  lieues  de  long  fur  20  de  large.  On 
la  partage  en  quatre  Comarcas^  qui  font  Miranda , 
Tone-de-M^ncorvo ,  Villa  Real  &  PinheL 
.  Bragance  ,  fur  le  Sabor ,  capitale  d'un  duché 
qui  a  plus  de  cinquante  bourgs  dans  fa  dépendance. 

MiRANDE ,  ville  forte  fur  le  Douro,  au  fud-cft 
de  Bragance,  évêcké ^  capitale  de  la  province. 

Ohaves  ,  à  l'ouefl  de  Bragance ,  fur  la  rivière 
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dé  Tamara  y  znàttnnQ  ville  qni  cft  là  réfidenceor- 
^aife  mi  commandant ,  de  l'intendant ,  &  du 
tréforicr-général  de  la  province. 

ViLLA-RÉAL,  an  fud  de  Ghaves.  Cette  ville 
èft  dans  one  agréable  fmiation,  au  confluent  des  • 
petites  rivières  de  Corgo  &  de  Ribcra  :  elle  a  titre 
de  marquifat.  ' 

Villa-Floit,  à  Torlent  de  Vilïa-Réal,  pctifc. 
vHle ,  mais  jolie  :  elle  a  pris  le  nom  de  ViHa-jWor , 
d\)ne  fleur  de  Jys  qu'elle  porte  dans  ki  armes. 
'  ToKRE  DE  MoNCORVO ,  près  du  Sabof^au  fiidT 

PiKHiL ,  fur  une  petite  rivière  ,qui  fe  jette  dans 
le  Douro,  eft  la  capitale  ^  du  Comarca  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  comprend  tout  ce  qui  dépend  de 
É  province  au  midi  du  Douro,  dans  la  langutf  de 
terre  qu*on  appelle  Ribà  de  Côa-.- 

Iff.  Du  Béira. 

Cette  ^ovînce  eft  au  midi  "dés  deux  précédenf 
tes.  Elle  a  beaucon{vde  vignes  &  des  châtaigniers  , 
èi  eft  remplie  de  montagnes.  Elle  a  34  lieues  de 
long  fur  30  de  large  ,  8c  eft  partagée  en  ùx  Co- 
marc  as  ;  hyorr  y  LamégOy  Avùro^  Vifeo\  la  Guara',  . 
Coïmbrc  &■  Ct/iel-Branco.  La  princeffe  ainée  de 
Portugal  porte,  depuis  1735,1e  titre  de  princeffe 
de  Béira« 

Lamego,  évéchéy  près  de  la  rive  gauche  du 
Dburo.  Son  terroir  eft  fertile  eii  vins  excellents^ 
&  elle  a  une  bonne  citadelle. 

AvETRO  ,  port  y  fur  l'Océan.  Cette  ville  porte 
le  titre  de  duché; il  s*y  feit  beaucoup  de  fcî.  Elfe 
a  un  beau  couvent  de  religieufes ,  qui  font  obli- 
gées de  faire  preuve,  de  nobleffe,  &  de  defcen- 
dance  d'anciens  chrétien^. 

•  ViSEO  ou  ViSEU ,  évéchiy  dans  le  milieu  :  elle 
cft  fort  agtiéable  ,  à  caufe  ^es  beaux  jardins  qui 
l'environnent.  A  peu  de  diftance  de  cette  vÛlc 
font  des  mines  d'étain.  R  4 


dby  Google 


^9^    GtOGRABHlE^    MODBUNt. 

La  Guarda  tP^^  fi^^ *  au  fud-eft  de  Vifeo*,. 
prés  de  la  founce  de  la  rivière  de  Mojidego ,  éyr? 
^  ruf&agant  de  Brague. 

CoiMBREou  COHIMBRE,.  au  ûid-oueftdè  Vî* 
{eOj  évichi^  univerfitCy  ûir  la  rivière  de  Mondé? 
]|o  y  capitale  du  ^ira.  CeA  ua  grande  &  belle 
ville,  oii  les  jéfuites  avoient  un  magnifique  coI<^ 
l^e.  Mais^.  par  un  édit  deù  laajefté  Portùgaifê, 
du  3  Septembre  1759^  ils  outétèchaiTésde  tous. 
les  états  du  roi  de. Portugal,  &  ceux  quin'étoient 
,  engagés  que  par  des  vœux  iunples ,  ont  été  obligés 
de  s'en  &ire.dirpenfèr  parie  patriarche ,  pour  pou- 
yovc  reAer  dans  le  rojraume  comme  particiuters* 
Jties  francifcains  &  les  relieieufes  clairifles  y  ont 
deux  beaux,  couvents  prés  Pun  de  l'autre.  LecoW 
lege  de  Funiverfiié.  eâ  le  palais  des. anciens  rois^ 
On  y  admire  le  pont  de  ceue  ville,  omeftcôm-^ 
Bofé  de  deux  rangs  d*àrcades  Tuo  fur  Fautre.  Elle? 
çtoit  la  capitale  du  royaume  de  Portugal ,  dansiès 
commencements.    . 

Castel-Branco,  fur  les  confins  du  Béira  &, 
4p  r£ftrémadure  Portugaife ,  petite  ville,  fur  la. 
rivière  de  Leym. 

Salyatierra  ,  au  fud-eft  du  Béira,,  &  fiir  les 
^-ontieres  dei  TEfhiémadure  £fp«^Qole  ,yille  forte*. 

IV.  I>€  rEftrêmadure. 

Cette  province  étoit  anciennement  pfos  éten- 
due, &  comprenoit  le  pays  du  même  nom  qu'elle 
a  au  fud-eft  qui  eft  aujourd'hui  à  TEfpagne.  Ceflf 
îa  meilleure  province  du  Portqgal  ,  quoiqu'elle 
ne  (bit  pas  la  plus  grande ,  n'ayant  que  3  6  lieues 
de  long  lùr  18  de  large.  Elle  eft  extrêmement  fer- 
tile en  bleds ,  en  vins  &  en  fruits  de  toute  efpece. 
Elle  eft  divifée  en  fix  Comarcas ,  qui  font ,  Leiria  , 
Lisbonne ,  Tomar^  Santarcn  ,  AUnquer  &  SétuvaL 

Leiria  ,  évkhé y,place  forte.  Il  y  a  près  dé  cette 
▼ille  une  grande  forêt  de  pins. 
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AtJUB'AROTA  ,  au  fùd-oueft  de  Leirii  Ç*eft  un 
bourg  fameujf  par   la  grande  vîâoire  que' le  roi 
Jeaiii  remporta  fur  leis  CaftiUans  ,  en  1385  ;  vic- 
toire qjal  lui  aâura  la  couronrie  ,  &  dont  on  ce- 
ebre  ^ncof e  tous  le^  ans  la  mémoire. 

ToJ^AR  ,  au  fud-eftde  Leiria  ,  petite  ville  au 
pied  d'une  montagne  ,  avec  un  château  qui  ap- 
partient sux  chevaliers  de  Tordre  de  Chrift.  Le^ 
rois  de  Portugal  font  grands-çjaîtres  de  cet  or- 
dre. Le  fous  -  grand  -  maître  eft  ordinairement 
prieur  de  la  maifon  de  Tomat  :  il  a  le  quart  des 
revenus  des  commanderies  de  Tordre.  Tomar  eff 
une  dès  plus  riches  8t  dès  plus  grandes  qu'aient 
ces  clievaîiers.  On  y  voit  douze  cloîtres ,  dont  le 
principal  eft  très-bien  bâti ,  ôû^enrichi  d  une  biblio- 
thèque. On  voit  aux  environs  des  oliviers  en  fl 
grande  quantité ,  qu'il  femble  qu'il  y  en  ait  une  fo* 
rtt  en  cet 'endroit. 

Santarbn  ,  fur  le  Tage ,  au\fud-oueft  de  To- 
mar ,  ancienne  &  belle  Ville  ,  muée  dans  un  ter- 
rein  fi  fertile,  qu'on  moiffonne  deux  mois  après 
avoir  femé. 

LiSBONNr,autrefoisOtYSiPPO  ScFeleICiTas- 
JUUA ,  archevêché'^  capitale  de  tout  le  Pornigal  \ 
pm*  Ceft  une  grande  ville  ,  bâtie  furiept  coUi-» 
^  nés ,  au  bord  "du  Tage  ,  ptès  àt  {on  embouchure  : 
die  eft  ancienne.  Avant  le  tremblement  de  terre 
qui  Ta  renverfée  en  175  5 ,  elle  étoit  très-riche ,  fort 
peuplée ,  &  très-marchande.  Il  s'y  trouvoit  plnfieurs 
beaux' édifices ,  comme  la  mttifon  de  la  Douane  & 
Tarfenal  ;  maïs  fur-tout  le  palais  du  roi ,  fur  le  bord  - 
du  Hage,  qui  étoit  vafte  &  magnifique.  Cétdtun 
édifice  quarré  fait  en  dôme  ,  avec  quatre  tours  ou 
pavillons ,  deux  plate-formes ,  ornéà  de  balufîres , 
«  deux  galeries  en  croix ,  de  cent  pas'  de  long  ,  à 
deux  étages ,  &  dès  balcons  aux  fenêtres.  A'  Tun  dé. 
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côtés  de  ce  palais  étoit  la  plus  belle  place  de  Lisbon* 
ne  ,  rifemmée  \?l place  du  palais.  Elle  étoit  au  bord 
du  Tage ,  très  longue  &  très-large  ,  bordée  d'un 
mur  qui  regnoit  tout  le  long  du  fleuve ,  à  hauteur 
d'appui ,  &  proprement  fablée.  C'eft  là  au  on  cé- 
lébroit  Us  aElts  de  foi  de  Viaquifition  ,  c'cit-à-dire  , 
qu'on  y  exécutoit  ceux  que  ce  tribunal  avoit  con- 
damnés  ;  c  eft  là  auJÎi  qu'on  fàifoit  ce  qu'on  ap- 
pelle la  fête  des  taureaux  ,  qui  neft  autre  chofe 
qu'un  combat  d'hommes  choiiis ,  contre  des  tau- 
-  reaux  fau vages  ,  &  qui  s'exécute  en  ce  pays  , 
comme  en  Lfpiœne  ,  avec  une  grande  dépenfe.  On 
comptoit  dans  Lisbonne  I^o  paroiâes,  20  monaf- 
teres  d'hommes  »  &  18  de  mies.  La  citadelle  coih'- 
mandoit  la  ville  :  elle  étoit  bâtie  fur  la  plus  haute 
des  fept  collines  ,  &  faifoit  comme  une  ville  à  part. 
A  la  follicitation  du  roi  de  Portugal ,  le  pape  Clé- 
ment XI  a  érigé  ,  en  171 6 ,  la  çîiapeHe  du  palais 
du  roi  ea  églile  pa  rlarchale  ,  &  on  y  a  joint  un 
chapitre  confîdélible  ,  dont  les  chanoines  font 

Eis  parmi  la  plus  ancienne  noblefTe  du  royaume, 
î  patriarche  efl  ordinnirement  cardinal  ;  &  quand 
il  neTeftpaSyil  a  le  privilège  d'en  porter  l'habit  , 
fans  aucune  diâérence.  Il  a  tou^  les  honneurs  dé 
la  cour  ,  &  ceux  de  légat,  à  latcre  \  par-tout  ailleurs. 
Il  fait  ,  daps  le  palais  du  roi  ,  les  fonftions  épii^ 
copales ,  8c  jouit  de  la  préfence  fur  tous  les  grands , 
fur  tous  les  archevêques  &  évêques  du  royaume  , 
fans  excepter  le  primat  de  Brague  ,  même  dans 
leurs  égliles.  Ainfi  ,  la  ville  &  l'ancien  diocefc 
de  Lisbonne  font  féparés  en  deux  diocefes,  &  il 
y  a  deux  évêques  dans  une  même  ville ,  conty  les 
canons.  L'ancien  archevêché  efl  connu  fous  Iq 
nom  de  Lisbonne  orientale  ^  &  le  nouveau  patriar-» 
chat ,  fous  celui  de  Lisbonne  occidentale.  Le  r<A 
Jean  V  a  établi  à  Lisbonne  deux  académies  ;  l'une 
en  1720,  qui  porte  le  ûtvQ  d'académie  royale  d'hif_ 
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taire  ,•  & laiitre ,  en  1723  ,  dont  les  membres  ont 
►pris  le  nom  d^ académiciens  appliqués.  Il  y  a  aiiffi 
uti  établiflement  des  plus  éditants  :  c'eft  une  con- 
frairie  >  nommée  de  la  mifcricorde ,  qui  fe  dévoue  aij^ 
foulagement  de  tous  les  miférabks.  Le  roi  &  les 
princes  ne  font  pas  difficulté  de  s  y  enrôler.  Elle 
a  un  préfident ,  dont  l'enlploi  eft  ion  eftimé,  quoi» 
que  très-onéreux.  On  le  change  tous  les  ans  ;  8^ 
celui  qui  en  eft  revêtu ,  dépenfc  au  moins  cent  mille 
livres  du  fien  ,  s'il  veut  s'en  acquitter  avec  hon- 
neur. Lisbonne futprife  en  11 47, fur  les  Maures, 
par  le  roi  Alphonle  ,  qui  fut  aidé  en  cela  par  une 
tlotté  de  croifés, François ,  Anglois  &.  Allemands  , 
qui  alloient  à  la  Te^re-Sainte,  C'eft  la  patrie  de 
S.  Antoine  de  Padoue,&  de  dom  Barthelemi  des 
Martyrs.  Lisbonne  a  foiiffert  plufieurs  tremble- 
ments de  terre  :  un, entr'autrés,  au  XVIe.  fiede  y 
&  celui  du  premier  Novembre  1755  ,  qui  a  été 
fuivi  de  plufieurs  autres  ,  &  fa  prefque  entière- 
ment ruinée  y  auffi-bien  c^ue^  SétuvsJ  ,  dont  ii  ne 
refte  plus  que  dei  yeftige^  ,  &  nombre  d  autres 
villes  de  Portugal.  Ce  furieux  tremblement  dç 
terre  s'eft  fait  fentir  depuis  Bayonne  jufqu'à  Gi* 
bfaltar ,  &  a  endommagé  quantité  de  villes  en 
Efpagae.  Il  a  paffé  jufquen  Afrique  ,  &  y  a  fait 
des  ravages  anreux  le  même,  jour  ,  &  prefque  ^ 
h  même  heure  y  fur-tout  dans  les  royaumes  de 
Fe*  &  de  Maroc  Ses  effets  fe  font  fait  fentir  non- 
ièulement  fur  la  terre  ;  mais  encore  fur  la  Mer ,  Su, 
dans  les  rivières  &  les  canaux  ,  depuis  Malaga  , 
fur  la  Méditerrané;c  V  jufqu'au  détroit  die  Gibraltar  ; 
&  depuis. ce  détroit  jt^qu'au  Daaemarck ,  tout  1« 
long  des  côtes  de  fOcéan.  j 

Beum*,  maifon  royale,  à  deux  lieues  au  deft 
|ous  de  Lisbonne,  avec  un  magnifique  couvent  dt^ 
jéronymites ,  où  efl  la  fépulture  des  rois. 
<    Torrçs-Vedras»  au  nord-oueft  de  Lisbonne^ 

R  6 
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petite  ville,  avec  titre  de  comté  ,  fituée  dhiwun 
terroir  :d)ondânt*  ' 

Alenquer  ,  au  fud-eff  de  la  précédente.  C'eft 
«ne  ville  bien  fortifiée  ,  &  environnée  de  beaux 
vignobles.  Elle  porte  le  titre  de  marquifat ,  &  eft 
le  douaire  de  la  reine. 

Setuval  ,  anciennement  CdTOBRix ,  au  fnd- 
cft  de  Lisbonne ,  à  l'embouchure  du  Zndan,  \Wy 
fait  un  grand  commerce  de  Tel ,  fur-tout  avec  les 
HoUandois  ,  qui  appellent  cçtte  ville  Saint- Utes» 
Son  port  eft  défenau  par  un  fort  nommé  Sant^Iago, 
Elle  a  une  académie  établie  depuis  1720  ;  oxi  l'ap- 
pelle. Vacadémie  problématique, 

Alc  acer-do-Sal  ,  au  fud-eft  du  Sétuval ,  petite 
ville  ,  avec  un  fort  château.  Elle  eft  ainfi  appellée , . 
farce  qu  on  y  feit  du  fel  fort  blahc. 

y.DePJlentéjà. 

Cette  province  a  pris  fon  nom  de  fa  fituatîon  a» . 
de-là  du  Tage ,  par  rapport  à  Lisbonne.  On  l'ap- 
pelle le  grenier  du  royaume  ,  à  cau(e  de  la  quan^ 
tité  de  bled  qu'elle  fournit  :ellc  eft  auffi  fertile  en 
vins  &  en  fHiits  ,  Si  nourrit  beaucoup  de  befHaux* 
Son  étendue  eft  d*envifon  36  lieues  ',  for  prefque 
autant"  de  large  ;,  &  «lie  a  cinq  Comarcas;  (avoir  j . 
Portalegre  ,  Elvas ,  Eftremoi ,  Evora  &  Béja^ 

PORTALEORE  ,  évêchéy  au  nord  de  la  province. 
Cette  ville  eft  joHe ,  forte ,  &  fituée  au  pied  d'urle 
montagne. 

Elvas  ,  Mehé ,  pré^  de  la  Guscfiana.  C'éft  une 
grande  &  belle  vtHe,bieû  fortifiée  ,  parce  qu'eUe 
eft  fur  la  frontière  d'Efpagne.  On  y  voit  une  ci- 
terne ù  vafte ,  qu'elfe  contient  aflèz  d'eau  pour  en 
fournir  toute  la  ville  pendant  fix  mois.  L'eauy  efl 
conduite  par  un  magnifique  aqueduc  d'une  lieu« 
de  long ,  ejev^  en  çielques  endroits  de  quatre^  ou, 
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clna  arcades,  fort  hautes,  ks  unes  fur  les  autres* 

C).  mpo-Major,  au  nord  rfElvas,  place  forte^ 
dans  un  très-bon  air. 

EsTREMOZ ,  à  i'occidenr  d'EÎVas ,  petite  ville, 
ra^s  fortifiée,  célèbre  par  la viôoirequelecomte 
de  Schomberg  remporta  fur  les  Efpagnols  en  1 66*^. 
Elle'  ett  partngée  en  viiîe  haute  &  bafle  :  celle-ci 
eft  plus  nouvelle  que  l'autre  :  elle  a  une  grande  & 
è'elle  place',  au  milieu  de  laquelle  eA  un  étang. 
Prés  de  là  fcnt  des  carrières  de  très-beau  marbre. 

Avis*  ,  petite  ville  fur  une  hauteur ,  avec  un 
château  ,  chef-  lieu  d'un  ordre  de  Chevalerie  du 
même  nom. 

ViiLÀ-VicesA  ,  m  fud-eft  d'Eftremoz.  Cette 
ville ,  qui  porte  le  titre  de  marquifat ,  eft  fituéc 
dans  un  terroir  très-fertile.  Elle  a  un  beau  palais, 
où  les  ducs  de  Ëragance  faifoient  autrefois  leur 
réfidence. 

Olîvinça,  au  fud-eft  de  Villa- Vîcofa ,  ville 
forte ,  chef-lieu  d'un  comté  de  fon  nom.' 

EvoRA,  Capitale  à&  TAlenteip.  Son  archevêché 
9  été  érige  en  1 540 ,  par  Pauf  III.  Le  cardinal 
Henri  avoir  fondé  fon  uni-uerjité  avant  de  devgair 
roi  die  Portugal: 

Bëja,  au  fud-OKcft  d'Evora>  ville  ancienne', 
avec  un  fort  château. 

Serpa  ,  au  fud-eô  de  Béja ,  près  la'  rire  gau- 
che de  la  Guadiana.  Cette  ville  eft  médiocre ,  maïs 
forte. 

'  OuRiQUf ,  au  fud-oucft  de  Béja,  petite  v^le, 
célèbre  par  la  viôoire  qu'Âlphoirfe  I  y  remporta 
.Ûir  cinq,i:ois  Maures  en  1139.  Ce  fut  après  cette 
viâoire  que  fes  troupes  lui  donnèrent  le  titre  de 
roi.  Cette  viÔoire  eft  auffi  l'origine  des  arme? 
^e  Portugal ,  dans  lefquelks  on  remarque  cine[ 
^jcuffons.  d*azur  pofés  en  aoix*. 


y.  Google 


,39$      GiO  GRAPHIE    MDDIRtNC» 
V  I.  Du  royaume  d*Algarve, 

Ce  pays,  dont  le  nom  Signifie  en  arabe  le  bout 
Scrextranité ^ èit  poffédé  jurqii'én  1190,  par  un 
roi  Maure.  Il  a  environ  27  lieues  de  long  fur  huit 
de  large ,  8c  trente-cinq  des  côtes  fur  l'Océan,  D 
rwiferme  quatre  cités,  qui  font  Tamra^  Sylves  , 
Lagps  Si  Faro ,  quelques  autres  villes  moins  remar- 
quables, &  quantité  de  bourgs  &  de  villages.  "On 
n'y  voit  par-tout  que  vignes  &  figuiers  :  on  y  trou- 
ve  des  bains  chauds ,  &  des  fources  d'eaux  miné- 
,  raies.  La  mer  y  abonde  eajsxcellents  poiffons. 

Tavira  ,  capitale.  Elle  a  un  très-bon  port ,  dé- 
fendu par  une  fbrterefle,  &  porte  le  titre  de  du- 
^bé. 

Sylves  ,  à  l'oueft  de  Tavira ,  dans  une^  belle 
campagne ,  qui  eft  fi  agréable ,  qu'on  la  nomme  le 
paradis  terrefire  du  Portugal.  Cette  ville  iK^u^étpi^ 
autrefois  la  capitale^  efi  a  deux  lieues  dç  la  Mer. 
Son  évêché  a  été  transféré  à  Faro. 

JLAGOS9  port.  Cette  ville  eft  bâtie  fur.  un  ro- 
cher* on  pêche  *dans  le  voifinage  beaucoup  de 
thons. 

Faro,  évêché^  port.  Cette  ville  s'eft  accrue 
^des  ruines  d'une  ancienne  vîlle  nommée  Offo- 
nota  y  comme  on  le  voit  dans  une  ancienne  iufcripv 
tion  tranfportée  à  Faro.  La  pêche  des  thons  &  des 
fardines  fiiit  le  principal  commerce  des  habitante  ^ 
il  croît  auffi  de  fort  bons  vins  c^ns  fon  terroir. 

Castro-Marino  9  petite  vilie  prefqu'à  l'em- 
bouchure de  la  Guadiansu 

Des  poffe£îons  du  Portu^l  en  Afie ,  en  Afriqjtr 
&  en  Amérique. 

On  eft  redevable  aux  Portugais  de  la  décou*» 

verte  des  Indes  orientales ,  &  de  la  connoiflànce 
des  côtes  occidentales  &.  orientales  de  l'Afrique, 
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auffi-bien  que  de  celles  du  cap  de  Bonne-Efpéran- 
ce ,  qu'iJs  doublèrent  à  la  fin  du  XVe.  {iecle.  Nous 
indiquerons  ici ,  en  peu  de  mots ,  ce  que  le  Portugal 
poflede  dans  ces  pays  &  en-  Amérique: car, c'eft 
ce  qui  rend  fort  riche  ce  royaume,  qui  d'ailleurs 
eft  affez  petit.  -Les  Portugais  pofledent  2 

Dans  1  Afie  Goa ,  &  quelques  autres  places  fur 
la  côte  occidentale  de  Tlnde ,  en  deçà  du  Gange  ; 
Macao,  près  de  la  Chine.  Ils  ont  été  plus  puiffants 
en  Afie  ;  mais  les  Hollandois  leur  ont  enlevé  nom- 
bre de  places  au  commencement  du  dernier  fiecle  y 
parce  que  les  Portugais  étoi^nt  alors  fous  la  domi- 
nation ôss  Efpagnols,  avec  qui  les  Hollandois 
étoient  en  g,uerre» 

Dans  TAfrique,  ils  ont  plus  de  pays  qu'au- 
oine  nation  de  l'Europe  :  la  ville  de  Alazagan , 
dans  le  royaume  de  Maroc  ;.  les  ifles  d^  Ma- 
dère &  du  cap  Vcrd  ;  quelques  foits  près  de  la 
rivière  de  Gambie ,  dans  la  Guinée  occidentale  ; 
les  ifles  de,Femand-Po ,  de  Saint-Thomas  &  d'A.n- 
nobon  ;  Loanda  dans  le  Congo ,  où  ils  ont  nombre 
d'autres  établiflements  confioérables  ;  fur  la  côr^ 
orientale,  la  ville  de  Mofambique,  &  pliifieurs 
forts  qui  tiennent  dans  le  refpeft  la  plupart  des- 
petits rois  de  cette  contrée ,  qui  font  tributaires 
du  PortugaL 

,Dans  l'Amérique  méridionale ,  le  Bréfil ,  d'où 
le  Portugal  tire  dç  gftindfes  richeffes;  la  côte  orien- 
tale de  1  embouchure  &  la  rivière  de  la  Plata ,  au 
fud-eft  ;  &  les  deux  rives  de  celle  des  Amazones 
au  nord-e^. 

Entre  l'Amérique  feptentrioflale  &  l'Europe ,  ks 
ifles  Açores  ou  Terceres. 
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SECTION    V.^ 

Dt  la  Suiffi. 

JLiaSuiflê  eft  bornée  au  nord  &  à  rorlent,par 
h  Souabe  &  le  Tirol  ^  provinces  d'Allemagne  ;  air 
midi,  par  TltaUe  &  la  Savoie; à  roccident,  par 
h  Franche-Comté,  province  de  France.  Ce  pays 
s^étend  depuis  environ  le  vingt-quatrième  degré 
de  longitude,  jufqu'au  de-là  du  vingt-huîrienie  ;  8c 
entre  Te  qaarante-fîxîeme  &  le  quarante-huitième 
«te  latitude  feptentrionale, 

La  Suifle  êtok  renfermée  dans  l'ancienne  Gsuîe , 
&  les  peuple?  fe  nommoient  Hdvénens  :  \çs  Gri- 
fons,  leurs  plus  confidérables  alliés  ^  s'appelloiehr 
les  Rhénens ,  &  appartenoient  à  l'Italie.  Les  Suiffey 
ont  été  long-temps  fous  la  dépendance  des  rois  de 
France ,  &  fous  celle  des  rois  de  la  Bourgogne* 
Trans-Jurane  :  enfuite  ils  ont  appartenu  à  1  Alle- 
magne ,  &  principalement  aux  princes  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  ;  mais  leurs  gouverneurs ,  par  une 
conduite  tyrannique ,  donnèrent  lieu  à'  la  plupart' 
des  habitants  de  ce  pays  de  fc  mettre  en  liberté  peu 
à  peu;  Les  Suifles,  proprement  dits  ,  compofent 
treize  cantons,  qui  font  autant  de  républiques 
fbuveraines ,  mais  confédérées  Çc  unies  enfemble 
pour  fe  foutenir  Tune  Tautrc.  Outre  les  treize  can- 
tons ,  il  y  a  dé  petits  pays  que  l'on  appelle  leurs 
fujets ,  parce  qu  ils  ne  partidpent  pas  à'  lafouve-^ 
raineté  ni  au  gouvernement  :  ils  font  la  plupart 
enclavés  dans  &  Sui/Te  propre.  Enfin,  on  jouit  aux 
Suifîes  pludeurs  états  voilins  qui  font  leurs  alliés  y 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  proprement  des  confédérés». 
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Les  cantons  SUri^  de  Schwiti^  SUndcrvald , 
commencèrent  la  confédération  Helvétique  en- 
1308,  &*la  cWnterent  en  1315.,  par  la  défaite 
des  Autrichiens.  Comme  le  canton  dé  Schwitx 
étoit  alors  lé  plus  confidérable ,  le  nom  de  Suïjft 
leur  fut  donné.  Luctmt  fe  joignit  à  eux  en  1332; 
DixTueuf  ans  aprè^  ZurïcIifiX  de  même;  &*en  1351$ 
ZugSi  Claris  le  fuivirent  ;  j^ern^ ,  en  1^53,  s  unit 
à  ces  fept  cantons  :  ce  font  ceux-là  ou  on  appelle 
les  huit  anciens  cantons.  Fr}bourg&.Sûteurc  furent 
engagés  au  nombre  des  cantons  en  148 1.  Baie  8t 
Schafoufc  y  furent  reçus  en  1 50!  ,  &  Appens^eî'^ 
lè  dernier  de  tous,  en  15 13.  la  maifon  aÂutri« 
che  &  TEmpire  n'ont  reconnu  l'indépendance  des 
SuifTes  que  par  le  trîdté  de  Munfler,en  1648,  & 
cet  avantage  teur  fut  procuré  par  la  France.  T& 

Ercnnent  le  titre  de  Louables  Cantons  ;  Si ,  avec 
?urs  alliés  5.  celui  de  Louable  Corps  Helvétique^. 
On  parle  dans  ce  pays ,  l'allemand  &  le  françoîs» 
Ta  partie  orientale  le  fert  db  la  langue  allemande; 
celle  qui  efl  à  Toccidènt  &  au  midi ,  parle  l'une  & 
loutre  langue  :  on  Tappelle  la  Suijfe  Romande.  Les 
cantons  catholiques  s'afTemblent  à  Luceme  ^  les 
proteftants à  Arau  flir  rAar,aunord-cft deBeme; 
&  l'affembléë  générale ,  qui  autrefois  fe  tenoit  â 
Bade ,  à  Toccident-de  Zurich ,  fè  tient  ;  depuis  1712', 
à  Frawcnfeld ,  qui  n'en  eft  pas  fort  loin.  Ces  af- 
femblées  ou  diètes  générales ,  font  compôfées  des 
députés  de  chaque  canton,  &  dé  trois  députés 
de. leurs  principaux  alliés,  qui  font,  la  vifie  & 
Tabbé  de  Saint-Gai ,  &  la  republique  de  Bienne. 
Elles  fe  tiennent  tous  les  ans ,  au  commencement 
de  Juillet.  On  y  traite  de*  toutes  les  afltaires  qui 
regardent  le  corps  Helvétique',  &  elles  s'y  d&t- 
dent  à  la  plurr.lité  des  voik.  Les  deux  députéis  At 
Zurich  tiennent  la  première  place,  &  le  pîiis  an- 
cien de  ces  deux  députés  préfide.  C'èfi  Itii  qui  Eût 
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les  propofitions ,  qui  convoque  les  diètes ,  par  des 
lettres  circulaires,  &  à  qui  les  ambaâadeurs  & 
les  minîftres  étrangers  s'adreflcnt.    Voici  Tordre 

3ue  les  cantons  font  convenus  de  garder  entr'eux  : 
lurich,  Berne ,  Luçeme  5  Uri,  Schwitz,  Under- 
vald,  Zug,  Claris,  Bâle,  Fribourg,  Soleure, 
Schafoufe,  Appenzel. 

Les  Suiflcs  font  laborieux ,  robuftes ,  confiants  , 
fraiKS,  courageux  &  bons  politiques.  Ils  prétend- 
dent  qu'ils  font  en  état,  avec  leurs  alliés ,  de  met- 
tre fur  pied  une.  armée  de  jooooo  hommes. 

Leur  pays  eft  très-élevé  ,  &  rempli  de  monta- 
gnes. Le  Rhin  &  le  Rhône,  deux  des  plus  grands 
fleuves  de'  TEurope ,  y  prennent  leur  fource , 
auffi-bicn  que  TAar,  le  Rufs,  le  Tefm  &  l'Inn*. 

Le  Rhin  prend  ià  fource  au  mont  S.  Gothard^ 
auffi-bien  que  le  Tefm  qui  va  en  Jttalie* 

ht  Rhâra  court  dans  la  partie  méridionale  de  la.  ' 
Suj/Te,  &  travcrfe  lelac  dé  Genève,  d'où  il  entre 
en  France.  Il  a  fa  fource  au  mont  Furca ,  près  x:elui 
de  S.  Gothard. 

Vj4ar  &  le  Rufs  travcrfcnt  la  Suiffe,  Tun  à  - 
l'occident ,  l'autre  à  l'orient  :  on  trouve  aufli  leur  ~ 
fource  près  des  mêmes  montagnes.  Le  Rufs  pafTe  a  - 
travers  du  lac  de  Lucerne. 

L'air  de  la  Suiffe  eft  tempéré,  phis  froid  que 
chaud,  8c  fort  fâin.  Ce  pays  feroit  plus  fertile 
qu'il  ne  Teft,  fohs  le  grand  nombre  de  montagnes  ^ 

Îai  le  couvrent,  fur-tout  au  midi.  On  ne  laifTe  pas 
y  recueillir  du  bled  ,  du  chanvre ,  du  lin  &  des 
fruits  deplufieurs  fortes.  Lès  montagnes  ont  des 
piuirages  &  des  fimpWs  en  abondance ,  cntr'autres 
ceux  qu'on  nomme  Vulnéraires  de  Suijfe,  <|uifont 
les  plus  eflimés  de  tous.  Les  collines,  en  quelques 
endroits,,  ont  d'affez  bons  vignobles.  Le  principal 
commerce  confifte  en  befiiaux  &  en  fromages. 
Les  lacs  les  plus  confidérables  font.ceux&  Ce- 
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neve^  au.fud-ouçft;  de  Neuchâtel,  à  l'oued;  de 
Zurich  &  de  Lucerne,  vers  le  milieu;  de  Con(^ 
tance,  au  nord-eft.  Flufieurs  auteurs  rapportent 
ce  dernier  à  rAllemagne ,  parce  que  la  ville  qui 
lui  donne  Ton  nom  efi  de  cet  empire.*  Ces  lacs  font 
fort  abondants  en  poifTons ,  fur-tout  en  truites  » 
dont  plufieurs  pefent  jufqu  a  60  livre5. 


Â  R  T  I  C  t  £     L 

Des  treize  Cantons  SuîJJcs» 

fiintre  les  treize  cantons,  il  y  en  a  fepflBo^ 
Ikjues y  deu3&  moitié  catholiques  &  moit^pro- 
teftants,  &  quatre  protestants.  IXs  fept  canton» 
catholiques,  ftyoir  ;  Un,  Undervald  ,  Schwltz, 
Zug.,  Fribourg ,  Soler^re  &  Lucerne,  les  quatre 
premiers  font  démocratiques ,  les  trois  autres  font 
ariflocratiques  :  les  deux  cantons  moitié  cathpli-^^ 
gués  &  moitié  proteûants,  Claris  &  Appenzel 
(ont  démocratiques  :  les  quatre  proteftants  fonr 
ariftocratiques  ;  ce  font  Zurich  ,  èâle ,  Schafoufe 
&  Berne^ 

§•   1.  Des  Cantons  Catholiques^ 

Des  fept  cantons  catholiques,  il  y  en  a  quatre 
à  Torient ,  du  fud  au  nord  r  ce  font  Uri ,  Underj^ 
vald ,  Schwitz  &  Zug  ;  le  cinquième,  favoir  :  Frl^ 
bourg",  eft  au  fud-oueft  :  le  fixieme ,  qui  eft  So- 
leure,  eft  au  nord-oueft  :  le  feptieme ,  Lucerne  ,fe 
trouve  dans  le  milieu. 

i.  Le  Canton  d^Uru 

Ceftune  longue  vallée  prefque  entourée  par  les 
Alpes,  &  fituée  vers  le  ûid-oueft.  On  croit  qu'il  % 
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Htk  fon  nom  de  fés  armes ,  ciiî  pdf fcnt  une  tètr 
Sure  ou  bœuf  iàuvage.  Ce;  centon  dépend ,  pour 
le  ÛHrituel ,  du  diocâe  de  Confiance.        ^ 

Altorf  ,  au  fiKi-^  du  lac  de  Lucerne ,  &  près 
du  Rufi^eflfe-prindpal  bourg  de  ce  canton  ^  qui 
n'a  point  de  ville.  Ce  bourg  a  de  fort  belles  mai- 
fons,  &les  rues  en  ibntl}ieii>pavéesi  L'églifepa-' 
xoîffiale  eft  au  miUeu ,  &  tout  auprès ,  le  couvent 
des>  capucins.  De  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Kvh^ 
cA  une  abbaye  de  hènédiftines.  La  maifon-de-viUç 
&  l'arfenal  mérîterit  d'être  Vus  aiiffi-bien  que  la  ^ 
fibrique  pour  tailler  &  polir  le  cryftaL  Les  envi- 
rons d'Altorf  font  fort  agréables  pair 'la  quantité. 
dejpAs  &  d^maifons  cb  campagne  dont  ils  fonr 
dIv  C'eft  le  lieu  de  la  naiuance  de  Guillaume 


Tlllî^ue  Ton  peut  regarder  comme' le  premier^' 
auteur  de  la  liberté  de  la  Suifie. 

a.  Ze  Canton  ^Undervatà. 

D  efl  àJ'ocddeatde  celui  d'Url  Une  chaîne  dc»^ 
jliontagnes  couvertes  de  chênes  le  partage  en  deux 
grandes  vallées.  C'eft  de-là:-que  lui  vient  fon  nom  ^  _ 
qui  fignifie  pays  au  pied  de  la  forêt,  l\  eft ,  pour  le»" 
4tintuel ,  dans  la  dépendance  de  Févêque  de  Gon£^ 
tance,  auiîi-bien  que  le  canton  fuivant: 

Stantz,  à  l'occident  du  kc  de  Lucerne,  efl  le 
feul  lieu  cônfidérable  de  ce  canioH. 

Il  n'y  a  que  les  deux  ■carifbns  dont  nous  venons 
de  parler,  qui -ne  partent  pas  le  nom  deleursca-*' 
fitcdes. 

y.  Le  Canton  de  Schmt:(. 

n  a  donné  fon  nom  à  tout  le  pays,  co^me/ 
nous  l'avons  remarqué.  Sa  principale  richeffe 
confifte  en  bétail.  ' 

ScHvrrz,  à  l'orient  du  lac  de  Lucerne,  eft  un 
gra^  bourg.,  iitué  dans  une  campagjpe  agréable. 
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On  y  rcxnarmie  quelques,  beaux  édifices ,  comjoie 
Véglue  paroiiiîale ,  qui  porte  le  nom  de  S*  Martin^ 
deux  couvents  de  capucms  ,  un  de  rel^eufes  9c 
.la  maîibnside^ille. 

.£iNSi£D£LN  *, au nord-eft.de  Scharltz  ,  boutg 
/cilebre  par  une  abbaye  derJ)énédiâin$  ,  où  eft  un 
.femeux  pèlerinage  à  une  chapelle  de  la  Sce.  Vierge. 
X'abbé,  qui  eft  ^gulier ,  fe  oualiâe  prince^de  r£m- 
4)ire  »  &  fa  cçmnninauté  en  ordinairement  €om- 
..pofée  de  cent  religieux.  .Ce  boui^  a  donné  naif 
.-fence  au  médecin  ïhéophrafte  Paracclfe ,  célcb^ 
.^ans  le  XVIc.  fiecle.    » 

4»  Le  Canton  de  Zug. 

/Ce  canton  eft  le  plus  petit  de  tous ,  &  n'a  que 
Aipiatre-lienesdelong  &  autant  de  large.  Il  dépend 
.pour  le  fpirituel ,  du  diocefe  de  Cbnftance. 

ZuG  cA  une  jolie  ville ,,^fitmèe  ;iu  bord  d'un  lac 
.  dans  ime  fertile  campagne.  Ses  rues  font  erandos 
.Si  lar^ ,  &fes  maifons  aflez  bien  bâties.  L'hôtel* 
.de-ville  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Elle 
a  une  coll^iale  ,  un  couvent  dç  capucins  >  &  ua 
de  religieuies.  Prè5  de  la  montagne  de  Morganen^ 
au  fu^l-cft  ,iês  Suiffes,  au  nombre  de  1400 ,  rem- 
portèrent ,  en  1 3 15 ,  fur  40  mille  Autrichiens ,  une 
.  Viâ^ire  compktte ,  qui .  mit  le  fceau  à  4eur  liberté. 

5*  £e  Canton  de  Fribourg. 

Ce  canton  eft  gou^rnè  par^m  grand  &  un  petit 
.^onfeil ,  préfidés  altô-n^tivçment  par  deux  cb96 
•.nommés  Avoyers, 

Fribourg  ,  place  fane  ,  fur  la  Sane.  Cette 
ville  ,  qui  eft  fur  k  penchant, dune  colljne  rabo- 
teufe  ,  eft  grande  &  belle.  Sa  cathédrale  porte  le 
nom  de  S.  rficolas  :  elle  eft  vafte  &  bien  ornée. 
Les  jéfu^tes  V  avoient  une  belle  maifon  fituée  fur  une 
>imiiiçnce.Ily  n.avfifi  im  coujeiit  (fa»igiiilia;Si& 
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un  autre  de  corddicrs,  L'évêque  de  Laufanne  y 
fait  fa  réfidenoe  ,  depuis  que  la  religion  réformée 
cft  établie  à  Laufamie.  A  une  lieue  de  cette  ville  ^ 
tirant  du  côté  de  Berne ,  fe  trouve  un  hermit<^e  , 
'  placé  fur  un  haut  rocher  au  pied  duquel  coule  la 
^ane.  Cet  hennitaee  a  été  taillé  dans  le  roc  par  un 
Xeui  homme ,  avec  ion  valet ,  dans  Teipaoede  2  <  ans» 
H  y  a  fiiit  un  jolioouvent ,  où  Ton  voit  une  eglife 
•die  6}  pieds  de  long ,  &.  %6  de  laiçe ,  avec  fon^do- 
^er  qui  a  70  pieœ  de  naateur ,  une  faCriftie  ]  un 
j-éfeôoiiie ,  une  ciii{itic  doçt  la  -cheminée  a  70  pieds 
de  haut ,  une  grande  fallc  loi^we  de  93  pieds,  fi* 
vingt-deux  dç  large ,  deux  chambra  à  côté  qui  ont 
enfemble  54  pieds  de  long,  deux  efcaliers  ,  &  au . 
:deffous  une  cave  aflèz  grande ,  &  plus  bas  un  c^ 
iveau  où  s'eft^rouvée  heureufement  une  fourcé  de 
très-bonne  eau.  Devant  Thermitage  efl  un  petk 
"jardiji  potager  ^  ^ui  fournit  des  herbages  &  des 
iteurs. 

-  Gr^eres  ,  au  midi  de  Fnbourg  ,  eft  une  petite 
^He  qui  pprtoit  ci-devant  le  titre  de  comté.  Ses 
Aoiîî^ges  font  fort  connus. 

6.  Le  Canton  de  Svleure^ 

Il  s'étend  le  long  de  TAar ,  &  produit  abondam- 
4nent  tout  oe  qui  eâ  néceffaire  à  la  vie.  Il  eft  àa 
diocefe  de-  Laufanne. 

SoLEURJE  ,'  anciennement  Salodurum  ,  capU 
'iaîè^  place  farte  ,  fur  l'Aar.  Cette  ville  dl  anden- 
cïie  ,  graiîde  ,  belle  &  forte.  On  y  voit  de  très- 
beaux  édifices.   Le"  plus   remarquable  eft  l'églSe 
collégiale  de  S.  Urfe.  Le&  jéfuites  y  avoî^tun  beau 
collège  ,  dont  la  façade  a  été  bâtie  aux  dépens 
i^e  Lotiis  XIV.  L^aflîbâffadeur  de  France  auprès 
•îdes  treize  Cantons ,  réfide-dâns  cette  ^ille.  Il  de- 
^  meure  dans  le  couven^des  cordelkrs  ,-  finie  dans 
i3e  fininboui^  de  cette  ^e  ^  de  Kautre  «ôté  ite 
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FAar.  L'hôtel-dc-ville  eft  bien  bâti ,  &  orné  de 
belles  peintures,  qui  repréfentent  diverfes  bataille* 
des  SuilTes.  L'arfçnal  eft  affcz  bien  rempli  d'ar- 
^nês  i  de  munitions  de  guerre.  Les  environs  de  So- 
leure  font  agréables  >  Tur-tout  les  avenues  du  coté 
de  la  montagne,  qui  font  très-belles. 
OtTiN  ,*  petite  ville  fur  l'Aar. 

7.  Le  Canton  de^  Luccmel 

Cefi  le  plus  confidérable  de  Ja  Sui^e ,  après 
,  Zurich  &  Berne.  Il  eft  affez  fertile ,  &  le  lac  qui 
jmite  io9n#m,  imxm  beaiiooup  d^  poûSbns»  Il 
jÇÔ  du  di<^cefe  de  Goflflaucc. 
:  LuC£}iKE ,.  &ir  le  fiiifs^À  Tendroit  où  sex^  ri^ 
yiçreiiort  dû  lac  de  \xssxq&.  Cette  ville  eft 
gravide»  f>eiiplée  âc  rkhe  par  le  commerce  de 
marchandées  qu'on  y  apporte  d'Italie.  Les  îd!liices 
y  avoient  un  beau  collège.  Il  y  a ,  outre «e  collée, 
une  collégiale  célèbre ,  nommée  Saïnt-Lé^r ,  un 
CO^iverit  de  cordeliers,  &  un  autre  d'urfiililies. 
On  garde  jdaos  Thôtel^de^vflle  la  iîgure  d'un 

féant ,.  dont  les  os  ayant  été  examinés  par  un  hsbp 
île  anatoniifte  de  Bâle ,  fiirent  jugés  avoir  été 
les  olfemenfs  d'un  corps  de  dix-neufpieds  de  hau- 
teur. La  Tour  de  Veau  n'eft  remarquable  que  par 
fon  antiquité.  Elle  efl  fituée  à  l'endroit  oii  le  Ruft 
fort  di^  lac.  On  dit  qu'elle  fervoit  anciennement 
de  pha^e  ;  qu  on  y  allumoit  du  feu  de  la  nuit  pom: 
écl^i^ferie^ .i^^teaux , H& quelle  a  donné  à  la  ville 
\mài  de  L^fserne;  mais  aiijourd'hui  elle  fertà 
.gju-dbr  lef,  ^duyes.  Lucerpe  ^ft  la  réfidence  du 
.iiooce  &  ide  i'anûjaffadeur  d'Efpagne. 
...  SuRS^E,  petite  ville  fur  le  lac  de  ce  nom.  Elle 
i&  gouverne  en  fot^me  de  république ,  fouslapror 
^te£&>njles  Sucerncûf^à  <}vi,néanm^î^&s  irmgiir 
traés  font  obligés  de  prêter  fermçm?  :. 
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.  §•  IL   Des  Cantons   moitié  catholiques  fi»  moitii 

jfroteftants.  j 

4Ces  cantons  font  à  roriem  de  la  So^e  propre. 

u  Le  Canton  M   Claris. 

GlàRIS  eft  un  bout^  beau  &  grand ,  le  principal 
«du  canton.  Les  catholiques  ^&  les  proteflants  font 
l'office  tour-à-tour  dans  la  même  eglife. 

2.  Le  Canton  £Appen^iL 

App£NZ£l  ,  gros  bourg ,  riche  &l  bien  peuplé^ 
fur  la  rivière  de  Sitter.  C/eft  le  chef-lieiv  du  canton 
de  ce  nom.  Il  s*iippelle  en  Latin ,  Abhatis  Cella,  On 
fa  ainfi  nommé,  parce  que  Tabbé  de  Saint-Gai^ 
autrefois  fei^eur  d'une  partie  de  ce  paySyyayoit 
4U1  Aiâteau  dans  lequel  il  demeuvoit .  fouvent. 

§.  IIL  Des  Cantons  protejlants. 

.  Ces  cantons  font ,  Zurich ,  au  nord-eft  ;  Bâle ,  an 
Éord-oueft;  Schafoufe,  au4iord ;  &  Berne^  ven 
le  milieu. 

T.  l,e  Canton  ie  Zurich. 

11  eft  le  premier  de  l'ordre  des  treize  Cantons^ 
&  il  a  la  préféance  dans  les  aifemblées  générales , 
quoiqu'il  ne  foit  que  le  cinquième  par  (on  entrée 
dans  la  confédération.  Cette  primauté  lut  a  été 
donnée  par  les  autres  cantons ,  d'uh  commun  con- 
fcntement ,  4  caufe  de  la  puiflance  &^^e  la  j^fébrité 
de  la  ville  de  Zurich,  qui  a  été' autrelpis  ville  im- 
périale. Pu  temps  de  Jules-Céfar,fes  habitants  fe 
nommoient  Tigurini^  8c  ils  fbrmoient  l'un  des  quan* 
tre  cantons  Helvétiens^  Son  terroir  eft  fertile  en 
gnôns  &  en  fruits.  Il  a  debons  pâturages  t&  quel- 
ques vignobles. 

ZUAICB I  capitale ,  vi^  foi%e ,  à  Textrèmité  fcp- 

tcntriooale 
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tentrionale  du  lac  du  même  nom ,  &  fur  \è  limât  ^ 
rivière  qui  fort  de  ce  lac.  C'eft  une  Tille  aïKienne,  ^ 
grande  &  bien  bâtie  y  peuplée  &  riche  par  ie% 
manufàâures ,  &  le  commerce  de  crépons  &  de 
foie  qu'on  y  apporte  d'Italie.  Elle  eft  divlfSe  paf 
la  rivière  en  deux  parties  inégales ,  qui  font  jointes  « 
enfemble  par  deux  grands  ponts  de  bois.  Le  phis 
grand,  qui  eft  versi^ milieu  de  la  Ville,  eft^  fi  lar-  ^ 
'  g^ i  9^!^!  ^^ cl^  promenade  publique,  &  qu'on  y  < 
tient  le.  marché  des  herbes  &  des*  ftiuts;  l'autte»  ' 
placé  pjus  haut ,  eft  tout  couvert ,'  x)h  jpeut  s'y  pro-  ^ 
mener  commodément,  ^là  l'abri  des  injures  de 
l'air.  L'hôtel-de-ville  eft  d'une  belle  fymmétrîe-, 
&  bâti  de  pierres  de  taiDetrès-Wen  travaillées.  Oti 
n!a  rien  épargné  de  ce  qui  étoit  capable  deTenb- 
bdlir.  Cette  vUle  a  aifffi  un  grand  nombre  d'hô- 
pitaux bien  rentes,  une  bibliothèque  publique,  un 
trés4)el  arienal  &  deux  temples  :  le  pi^emier  éfoit 
une  collégiale,  dont  les  revenus ibnt  poffédés  pair  ' 
des  mtniftres,   wï  enfeieileiit  les  belles-lettres, 
la  philofophie  &  la  theotogîe  dans  un  collège 
voifin ,  quia  eu  de  céldn-es  profèiTeurs  ;  le  fécond  ' 
temple  étoit  ime  abbaye  de  bénédiâines ,  qui  a  * 
été  owrvertî  en  collège.  On  voit  dans  la  grande' 
place,  où  étoit  autrefois  le  palais  impérial ,  un jCt* 
d'^an  qui  monteà  115  pieds.  Zwî^lé ,  qui  écabHt  la;  ^ 
réformation  daits  tme  j)artie  dé  la  Saiife  ^  étott  né  ' 
en  cette  ville ,  ai^-bieh  queConrard  Gefrièr ,  tè«  ' 
lebre  naturalifte,  fnrnonuné  le  Pline  de  T  Allemagne*  ' 
Zurich  eft  auffi  la  patrie  #un  imprimeur  de  ce' 
nom ,  qui  ^  tresHîonnu  par  la  délicatefte  de  fes  ' 
poéfies.  . 

Wn^TEUTHUR ,  au  ttjrd-eft  de  Zurich.  C-eft  une 

petite  ville  affez  bien  bâtie,  qui  fe  goiiverne  en 

Iformede  républi({ue ,  fous  la  proteâioii  de  Zurich. 

Stèin  ,  plus  au  àot^  ,iiir  le  Rhin ,  qui  fort  en  ce 

Twnc  A  S 
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cpdroit  (hi  lac  de  Conftance.  Cette  petite  ville  fe 
gouverne  comme  la  précédente. 

2.    Le  Canton  de  Baie. 

B  ASLC ,  fur  le  Rhin ,  capitale  ,  univerfité ,  fondée 

en  1 560  »  par  Pie  IL  Cette  ville  eft  grande  »  belle  , 

&  la  pùi^  confidéraUe  de  toute  la  Suifle.  Le  Riiîn 

la^divife  en  deux  parties  inégales,  .qui  fodtîoîntes 

psr  un  beau  pont  de  250  pas,^  çonuruit  de  bois  & 

dç  pierres.  On  compte  «  dans  la  première  partie  » 

deux  cents  yjn^tines,,  fix  grandes  places ,  quaraate- 

fix  belles  ^ntaines,  dnq  portes  oc  fix  Ëiuxbouigs. 

L^  feq^nçle  a  trob  mille  pas  de  circuit  :  elle  a ,  ou- 

ti^  la  paroifle  de  S.  Théodore ,  trois  i&glifes ,  qui 

étoient>  des  religieux  avant  la  réformadon,  & 

elle  eft  ornée  de  plufieurs. fontaines.  Son  églife 

cathédrale  e(l  magnifique;  on  y  voit  la  fépulture 

d'Anne ,  femme  iç  Rodolphe  de  Hapsb^uns ,  pre- 

'  1  mailbn  d'Autriche,  &  celle 

;i  .maîron-de-yille  eft  aufti  fort 

me  bibliothèque  publioue  qui 

te  ville  eft  illuftre  par  le  con* 

eft  tenu  en  1431*  Aptes  la 

icile  à  Ferrare,  £(  enTuîce  à 

ivêques^  qui  r^Â^ent  àBâle, 

Eugène  IV, &  élurent Amé- 

iavpie.  Il  4>rît  le  nom  de  Fé- 

lige ,  dans  la  fuite ,  d'abdiquer 

regardé  comme  anti-pape.  On 

,un  grand  commerce  decUn- 

pif  y  réfidoit  quand  elle  étoit 

à  Porentu ,  à  neuf  ou  dix.lieues 

de  Bâle~,  vers  Toccidem.  L'état  Kui'il  s'eA  confervé , 

fe  /apporte  à  l'empire,  émt  U  eij  prince.  Baie 

eft  là  patrie  des  Bernoulli,  célèbre  madiématicien, 

Entre  les  éantons  de  B^l^  &  dç  Schafoufe ,  foQt 
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ipiatre  l^mes  ,appdlé^  F^rMefes ,  «pie  Fon  joint 
qoriqn^is  àlaSutflê»  ^oW'elles  appartiennent 
proprenKnt  à  rAllemangne.  Lorfque  la  France  & 
r^Icnu^ne  fonteo  guerre»  les^SuIfles  ont  droit 
d'avoir  gamifon  daii$  ^:es  villes  »  pour  Servir  de 
«empàrt  à  leur  pays. 

3«  Le  Canton  de  Schafoufe, 

Ce  canton  eft  beau  &  abçodant  en  grains,  eft 
tfés-bons  vins  fy,  en  fruits.  ^ 

Sghafouse-»  fiirle.Rhin,  C4^uaU.  Cette  ville 
eft  médiocrem^it  forte;  mais  elle  eft  grande  & 
belle.  Elle  a  deux  temples  magnifiques  :  on  y  ad* 
mire  fur-tout  celui  qu'on  app^e  le  grand  temple  c 
fon  pont  étoit  le  plus  beau  oui  fôt  mr  leRhin  ;  il 
eft  tombé  le  3  -Mai  1754.  La  maifon-de-ville  & 
farânal  font  coniidèrablcâi.  Schafoufe  a  deux  bi- 
bliotIiequeS:{mbliques,  &  une  horloge  trés-curieufo 
dans  la  tour^le  Frong-Wae. 

A  une  demi-lieue  au  dcffoas  de  Schafoufe ,  le 
Rhin  fe  précipite  à  travers  des  rochers ,  &  fait  une 
csfçade  aflfreine ,  dont  on  entend'  le  bruit  à  pliifieurs 
lieues  :  on  eft  obligé  d*y  décharger  lesDateaux, 

4.  Le  Canton  de  Berne* 

C*eft  le  plus  grand  des  Vantons  Suifles ,  &  il  à 
le  fécond  rang*  il  eft  gouverné  par  un  grand  con» 
feil  dont  les  Ssax  chec  fe  nomment  Avoyers ,  & 
par  un  finat  qu'on  sqppelle  le  pent  confeil. 

Berk^  ,  fur  l'Aart ,  capitule.  C'eft  \m  grande 
ville,  riche^  très-ipeuplée ,  &  la  plus  belle  de  la 
Suifle  :  on  y  voit  uh  temple  magnifique,  &  un  ar- 
femd  bien  fourpL  A  côté  de  ce  temple  eft  une  fu^ 
|>erbe  terraflê*,  revêtue ,  de  trois  côtés ,  d'épitiiiTcs  mu- 
jailles  de  plus  de  cent  pieds  de  hauteur.  C'eft  un6 
!des  plus  belles  places  de  Berne  :  die  dd  plantée  de 
J^luiv^Hrinuigsa'arbrcsyquiforinentnne  agréable 
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pomenade.  Vtès  de  ce  même  iempie  effile  ofd^ 
lege  où  rpn  enseigné  la  jeuneAe  r^c'étoit  ai](refen|> 
un  couvent  àecGràéï9t$^l\€A*mr]clûiiëmLhçà^l 
bibliothe^e ,  qui  7  nie  feeâu^  &  ândens^nnnuT-i 
crits  fur  toutes  fortes  de  matières,  &  éhm  cabineb 
^  raretés,  où  Ton  a  ramaffê  grand  nombre  de  ca^' 
riofités  del^  nature  &  dç  l'art*  B^^ne  tire  fon  nom 
Al  mot.  Bem  ,  qui  fignine  un  ours,^eiT  langue  (fai 
pays ,  parce  que  Ib»  fondateur  f  tUa  uh  de  ies 
animaax  ,  lorsqu'on  commençoit  il  la  bâtir  j  60 
c'eft  fans  doute  pour  cela  qtfçDé  a  iiri  <nit^*p<^r 
armes ,  qu'on  a  foin  d'éntretenif  plufiéuris  de  c^ 
animaux  dans  le^  foSks  de  la  yille.  C'^èfl  la  patrie 
du  baron  de  Haller ,' également  célèbre  dans  kl 
poéfie  &  dans  la  médecine  >      ^m  '.a 

Erlaca  ou  CERtiïR  ,:fur  le  lac  de  Biél^Bièfi' 
.«e,  au  nord-oueft  dé  Berne.  Cette  petitt  ville7 

3ui  appartenoit  twi  princes  d^Orange'de  là  msâfo^ 
e  Châlons,,qui  étoient  auffi  princes  deNeuch»* 
/tel  en  Suiffe ,  a  été  conquife  for  eux  pâr-les  Ber- 
nois en  1476,  avec  les  ieigneuries  ^Orbé  8câ*Ei 
chalans ,  qui  partagem  avec  le  canton  de  Fri-f 

,4>ourg.  .     '  ■  ^^  •  

Arau  *,fur l\Aar,>au  Qotd-cft  de  Berne,  dont 
elle  dépend  avec  certaines  réferves.  Ce  fot  à  Araa 
que  fe  fit ,  en  171 2 ,  lé  traité  de»paîxi,  qïii  mit  fin 
à  la  guerre  qui  s'étoit  élevée  ^tre  '^le^  cantoné 
protenants  .&  les  catholiques.      .''        '' 

Hapsbourg  ,  au  nord-eft  dû  qsàtoïï  de  Berne  i 
^  prè^de  TAar, château  qui  appartenoit  aifx  an- 
ciens comtes  de  Hapsbourg  ^  de  c[ui  eftforâe  ^ 
maifon  tfAufriche.  .     ,      '  ,       * 

Lausanne  ,  au  fiïd-Oueff ,  tÊns  lejJàVi  de  ViM% 

8f  aflez  prés  du  iac  de  Genève. 'Ceît  unèbdlè 

Ville,  qui  èÇi  aflez  grande^  &  dont  la  principale 

jèglife  eft  maénîfiqu^.  Le  bailli  demeure  dans  le 

Château,  oii  KvêqÙc  réfidôit  autr^is.*  Outre  % 
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'^'thédrale'  ,  il  y  «vok^à  Lau&nne  huit  églifes  : 
<^il^ip  y  celles  dts^-doipiiiicains  &  des^rdeliers;^ 
-tfn^jçe^îégîale  î&  icrnq  paroiffes^  LJRralviniftes 
'  dilt  yètt-uît  la  pkïpm-t  "d«  ces  èglifes  ,  &  ont  con- 
'^vé»%«elie  dsô^  q*rdeKer$  ,  qui  eft •  vifte  &  ;belle. 

L'évêque  de  Laufanneeft  fuffragantde  Befaoçon: 
'iÉhaflfe  pîif  les'&érftoii' en n) j6v ^ ^"eft  retfré  à 
'Fîihctorg;.  Oà  établit  alois  oqe  unhérfiie  k  Lalu- 

fanne.  Le  terroir  de  cette  ville  produit  d!exoellents 
'*Vfe5.'^C^  la  pÉnt^ie  dô  Jeau-tèiçrre  de  Crouzas , 

célèbre  philofophe  &  mathématicien ,  aitteû]^  duae 
3fe>^^  t¥é^pQliï«ftiltlé'd:  ^^  :  ;  -  ' 

K,   ..:»    \ii,îV/.Pcs  Sujets  'de^^'S^iMs:^      , 

S'-(  Oh  eifteÀd^parfujets  de$;Smffes%'  'diVers  jœfits 
^pàf^  pb^lSdés  en ^eittmuû  par  pluiîears  cantons, 
'^<ljabhrfàupari  feàti'rcnfimhés  dànsk  SuHTe  pn>- 
pre.  On  pêuc  les;  dii^ifer^  en  troiy  parties  ,  {don 
•Wik foflt  i  ùmëi  dS^dïfHAlièaiâgne,  ou  du  côté 
•4c^te>^¥ifûnce  y^n  du. côté  de  Htélie.  t^         *  ^* 

i  !•  SlÙùs  des^  Stulfis  dû  coté  de  rAUemame^  ' 

t     il  y  èira  ib^£nroir,rincîtn'ai»i/)p'i(r  SaM^; 

"kVOglMUbr^  *,:le  r/^rg»y',^ië  iîi^^iizra/ ^^  1^- 

cten  comté  de Surgiéns  ,]c  Gajleroni^d,ysdtUi{7ÙKh^ 

il^  :^lelde  ï^perfckfMitiL     i*.  ,    .      -     ^^ 

-'     ï;  lie  '^/faiéuie:Sadà  jx/àf  Foori&nt  «te  Zi»icb» 

appartenoki*  autinefoi!»  ;(uKiiahAââeasx:antais ,  i}ui 

<)il  goàvtfriAMït  àltet^atiinfin^  iÀiU^  qui 

«^^^ètdiC^  dëu3^ati^eiiiphce:;:^iiiatsii^uîfiieitràtè4'A- 

-4%i!'neiii<ti?i%^4l  dépend><y.2w&ani&te*Benjc, 

•«Wtrè  l€%d8c©B  ^5;^  le^  •iitoé:^  )ior.  »    ;  \o  .r 

Bade  ,  capitale ^^  fur  le  Limât  C'eft  ime  j<J(e 

ville*  ',  richi  v  ^rihartâè  -&  •  ciHijDbi^  par*  fe«  taux 

*eKl!?dè9*  Ele^ftfV'aiitaçe  dôîidiiMir  1^  magiifeats , 

•^&tfe  fegouirttmirpm'Steldx^qpieaiifdlew^o^^^ 

fe  p«»d»iA«ôitd€i>*ûWVtîraiûtt4p  .  if  •  ^.     »>  ^^ 
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2.  Les  offices  Bbné  ^.font^/vo^ns  d^  Bade.»  au 

.  midi  :  il^Ëpendoient  cit^eifsiet  des  fept  anci^s 

caotoosProàs^en  171.2  ,  ils  ont  été  psutsœj^  I^ 

partie  fepteatrionale  A  à  Zurich  i  Berne  &  Glarîs , 

'  &  la  méridionale  eft  >  comme  aupao^y^Qt  s^aux.  fet^ 

cantcms.  •     .  ' 

BREMGART£N,fiirIe  RuâyTill^ a^^^i<>lii6»ou 
il  y  a  de  bonnes  papeteries.  Elle  eft  dans  la  partie 
feptentrionale.  La  inéridionale  n'a  que  des  bourgs 
&  des  villages  y^ec  la  &iieiiiç  abbayei  de  .Afm 
ou  Muren* 

3*  Le  Turgoiv  oh  la  ri(;]^î<  ,  au  nordreft  db 
Zurich  »  dépend  des  huit  anciens  cantons. 

Fk  AWBNFH.D  * ,  càpuak ,  près  de  Thur  ,  fur  lé^ 
cheimade  Winterthur  k.  Côàftance.  C*eft  uneafles^ 
grande  viHe  arec  un  fort  château  ^elliteft  ancienne  » 
&  Ton  prétend  que  Pîmpératrice  Hékoe,  mère  dé 
Conâandn  ,  y  a  fouyent  fiùtfa  réiidence. 

4«  Le  Rheintal* ,]c  \om  du  Rhin  ,  auQord-eft 
d*Appenzel  ^  dépend  des>  huit  anciens  cantons  & 
d*^penzq|  ;  oe  n'eft  que  depuis  171^1  j^^que  les 
Bernois  ont  part  à  ta  fouveraineté  de  ce  pctys;  Les 
adroits  iûgneuriaiixie  partagent: par  moitié  entre 
ks  cantons  &  l'àbbé  de  Saint*6al,  quk  a  droit  de 
ha£k  jùtScc  dans  b  plus  grande  parnd. 

RciMECK  ,  capuale^  ^rè$  de  Tcntrée  du  Rhjn 
,dràs  le  hc  de  Coiiflanoe;Ceft  une  petite  vSlofort 
ancienne^  ok  ré&kle  bailli  de  RhôntaL 

^  Le  comiéJt SafpKu «m^ kiofdrtft  de  Glaris » 

•  appardent  aux  fipr  anciens  mitons  ;  &  iL^t  ar« 

fêté  par  le  traité  dfAmu  ,  xme  h  rdigîon  proteT- 

tante  pourroit  y  toe  profeflSk  comme  h  catbo* 

Uque. 

Sargans  ,  àuitaU ,  âr  réfidencç  du  bailli* 

6.  Le  Ga/lerm  unep«iteoontf4^entre  Sargans 
&  Zmîcil  :  die  appartient  aux  cantons  de-  Sohw^ 
<c  de  Claris  ,  qui  entrctienoeni;  deux  baillis». 
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Utznach  efi  h  ville  principale,  c'étoh autre- 
fois un  comté. 

7$.  Rafpejrsheweil  »  près  du  pays  précédent. 
Cette  ville  eftjolie»  &  bâtie  furie  lac  de  Zurich. 
Elte  dépendpit  ci-devant  des  cantons  d'Un  ^  de 
Schwitz ,  ^'Underyalé&  de  Claris  ;  mais  y  en  17 1 1 , 
elle  a  été  obligée  de  reconnoitre  ceux  de  Zurich  & 
de  Berne  pour  fes  fouverains.  Ses  habitants  pro«. 
kOént  la  religion  catholique.  , 

D;  Sujets  des  Suijfes  du  côté  de  la  France. 

Ce  fontquatre^baiUiages  qui  appartiennent  à 
Berne  &  à  rribour§:ils  prennent  le^nom  de  leurs 
capitales. 

I.  MoRAT  ^  à  Focddem  de  Berne  ,  &  près  d'un 
petit  lac  qui  porte  le  nom  de  Morat.  Ceilunepe* 
tite  V31e  y  céi^e^  pur  la  féconde  bataille  que  les 
Suifles  y  gagnèrent  en  1476  »  fiir  Charles  le  témé-. 
raire ,  duc  de  Bourgoglie. 

2»  Granson  * ,  au  fud-oueil  de  NeuchâteU  & 
fur  fon  lac:c*eft  une  petite  ville  »  prè»de  laqneUe 
leduc^Bo^agne-foc  défàitune  première  ibis  j 
&  où  il  perait  de  grandes  richeflès. 

3*  Orbs  ,  au  midi  »  &  près  du  canal  qu'on  a 
fût  pour  joindre  les  lacs  de  Neuchâtel  &  de  Ge- 
nève. Son  bailli  réfide  dans  le  château  SEchdans,  ^ 
S  XL  eft  au.iiîcPeft.  QrbeeA  une  ville  fort  andenne  ; 
le  tire  fon  nom  des  C/r%e/ii,  l'un  des  quatre  caUr 
tbns  Hèlvàiens  du  temps  de  Jules*Céfar. 

4.  SCH'WARZENBOURG  *,  à  Torient  de  Frflbounj-c 
c'eft  un  lieu  peu  confidérable  ,  de  qui  fept  paroi^br 
dépendent. 

lil.  Sujets  des  SmJJesducôté  de  F  Italie. 

Les  Suiflès  poflêdent  quatre  gouvernements  8c 
trois  bailliages  aufud-eAd'Urîr^fur  Fanden  tenât 
t^ire  d'Italie. 

S4     ' 
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1.  Ces  gouvernements  font  ceux  de  Lugano  ou 
Lawis ,  en  Allemand ,  de  Locamo  ou  Lu^aris  ,  de 
Mcîtdns  * ,  &  de  Falmù^a  on  Val'Madia  *.  Us  fo- 
rent donnés  aux  SuiiTes  ,  en  1 5 12  ^  par  le  duc  de 
Milan  ,''Mixunilien  Sfbrce  ,  qu'ils  aVQÎent  rétabli 
dans  (es  états*  ils  dépendant  des  douze  anciens 
cantons ,  à  Texclufion  d'Appenzel ,  qui  n'étoit  pas 

•  encore  entié  dans  la  confédération.  Ces  pays  font 

trés-fertiles  en  v^ps  &  en  grains. 

Lugano  ,  grande  ville ,  prés  d'un  lac  qui  porte 

fon  nom. 

LoCARNO  ^ ,  à  l'occident  <fe  la  précédente.  C'eft 

une  ville  confidérable  ,  qui  eft  iituée  dans  une 

plaine  ,  entre  une  haute  montagne  &  le  lac  Ma- 
:  )eur ,  doift  la  partie  feptentrionale  porte  le  nom  de 

Locarno.  U  y  a  un  ii  grand  nombre  de  marchands 

en  cette  ville  ,  qu*il  s'y  tient  une  foire  toutes  les 

iemaines. 

2.  Les  trois  baillis^es  font  ceux  de  BeHin^one , 
de  VaJrBrenna  &  de  Riviera.  Ils,  dépendent  des 

.cantons  cW/ri  »  de  Schwith  &  dl/n(fervald  ,  qui 
Jes  achetèrent  it  y  a  plus  de  aoo^  ;  il  les  gou- 
vernent alternativement. 

-  BtlxmzoKE  eft  la  ville  la  pkis  confidérable  : 
die  eft  fituée  au  bord  duTefin  ,  dans  une  plaine 
.  qui  c&  au  pied  des  Alpes  ,  en  trois  coteaux  qui  ont 
xhacun  un  vieux  château  fort  ,  pii  les  baillis  réfi- 
'dent  alternativement. 


L. 
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Des  Alliés  du  Suiffa. 


ies  alliés-  des  SuiiTes  font  aiTodés  à  la  confédé- 
-nation  Helvétique ,  &  (bus  fa  proteâion.  On  en 
compte  dix.  Ce  font,  à  l'orient,  la  vUlsScrMaye 
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J     '  i    i  2.  DcSabbé  M  SidrUrGaL 

^  '  TL^abbiyeA  de  Siint-Gardoît  fôn'  ofîgîne  à  ûrr 
eentilhomme  EcbfToisqui  pôrtôit*ce  nom,  &  qui 
étant  venu  en  firànce.  au  Vllf  fieclc ,  fe  retira  en 
^^e  lieu  pour  y  vivre  dans  la  ïolitude.  L'abl^  de 
^^aint-Cîal  a  clépiiîs  lon^-tiémp^iiii  état'affez  confi- 
"  dérable  :  il  porte  le  titre  de 'prince  de  TEmpife, 
\  mais  il  ne  prend  point  féande  dans  les  diètes'  ou 
•"affen^éfes  générales  des  '  princes -d'Allemagne.  Il: 

S  5 
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fit  sflUace^  en,  1451 ,  avec  les  cantpns  de  TLatkh  i^ 

Lucérne,  ScHwltz  &  Claris.  Son  état  fé  divi(è  en 

deux  parties  :  (avoir  ,  leà  anciennes  terres  au  nord  » 

^  le  Tokkcnbourg  au  iHidLU  acheta  ce  den^çr  pa^ 

en  1468 ,  d'un  comte  qui  enpoctoitle  non^^àcon- 

dition  que  les  T 

fait  aJQiance  ave 

Cerveroient  leun 
^  leurs  magiftrats. 

xejits  temps,  de  1 

particulier  ce  qui 

tre  ]es.cantons  d< 

tie'dcs  cantons 

Saint-Gai.  Cdul-d  fut  enfin  contraint  de  laifler 

lej  cbofès  dans,  leur  premier  état.  \jc&.  bâdmems  de^ 

l'abbaye  j4p  Sàjut-Gat  font  trés-confidérables ,  & 
«  il  a  une  bibliothèque  fort  riche  en  manutcrits.  Les 

cantons  de  Ber^e  &  de  Zurich  s'emparèrent ,  en 

1712.,  dé  ce.  qu'il  y  avoij  de  plus  rare:  mais  ils 
'  ont  tout  rendu  eh  17x6.  L'abbé  â  un  psdais  fu* 

pcrhe. ...  * 

WiOi  *  ^  à  rôcci^enf  de  Saînt*Gaî  ^  fur  le  Thur^ 

C'eft  une  ville  afTez  jolie,  quoiqu'elle  ne  (bitprèf- 

^e  bâtie  que 
.  capitale  des  a 

Gai ,  qui  y  ré 

moins  génè  q 

LiECHTENS 

midi  de   là  pt^«^^..^,  ^  —  ^  * , — 

safTemble  le.  grand -copfeil   de  ce  Rays^  qiû  efk. 
compofè:  de.  foixanite  membres. 

J.  Des  Grifonù. 

On  croît  que  ce  *nom  leur  vient  de  ctf,  que  le^^ 

auteurs  de  leur'  conleadérar-o»  portoient  de  lon- 

\  gués  barbe^  ^r/es,  svtc  de>'hab.ts  de  \\ro%  drap 

gris.  Us  fe  liguèrent  entr'eux  en  1470^  &  s'aille* 
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fent  aux  SuiiTesen  1491*  Leur  pays,  quis^appd** 
toit  autrefois  la  Rhétie ,  eft  au  fud-dft  de  k  Suifle, 
&  3  a  ^vîroir  trente' cinq  lieues  de  Ions  :  il  eft 
bien  peuplé ,  quoique  dans  le  cœur  des  Alpes*  Lm 
Grifons  lont  partagés  en  trois  cantons ,  qu^on  nom* 
me  Ugucs  ;  ce  font  la  ligue  haute  ou  Grifo ,  bl^ 
ligue  de  la  Cadée  ou  de  la  Maifon-Dieu ,  &  b 
ligue  des  dix  Droitures  ou  communautés.  Leur 

1|ouyernement  eft  démocratique  ;  &  quoique  ces 
igues  comprennent  chacune  plufieurs  commu- 
nautés qui  le  gouvernent  pair  leurs  loix»  dles  ne 
eompofent-  quune  répuMique,  dont  là  fouvt'- 
rai^é  appartient  au  confeil  des  trots  figues.  B 
y  en  a  un  général  de  tonte  la  nation,  qui  s'aflèm- 
vit  fort  rarement ,  l'autre  confeil  eftcorapofé  des 
députés  de  chaque  oommimaufé.  Il  s'aâèmble  rt« 
gmiérement  tous  les  ans  à  la  fin  d'Août,  &  il^fe 
ti^nt  alternativement  dans  la  capitale  de  chacuae 
des  trois  ligues.  Le  chdf  de  la  ligue  où  il  fe  tient 
y  çréfide  toujours.  On  n'y  traite  que  des  affidres 
générales ,  comme  de  la  paix ,  de  la  guerre ,  des 
alliances  ;  &  quoiqu'une  ligue  ait  plus  de  dépu- 
tés qu'une  autre ,  la  première ,  c'eft-à-dire ,  la  ligue 
Grile ,  en  ayant  ving t-fept  ;  celle  de  la  Càdée ,  vingt, 
deiBc ,  &  celle  des  Sx  Droitures ,  quatorze  ;  on  y 
compte  les  voixJans  diftinâion.  On  prétend  que 
les  Grifons  peu^nt  mettre  fur  pied  trente-cinq  à 
miarante  mille Tiommes.  Quant  à  la  religion,  ils 
lont  proteftants  pour  la  plupart. 

CoiRE ,  évêché ,  fur  le  Rhin ,  eft  ta  prindpale 
'  ville  des  Grifons ,  &  dans  la  foconde  ligue  :  die 
eft  partagée  en  deux  villes  ;  la  phis  grande  eft 
proteftante.  L'évâque ,  avec  fon  dereé ,  &  un  cer- 
tain nombre  de  catholiques ,  habite  dans  la  petite , 
où  eft  réelife  cathédrale  :  il  eft  prince  de  l'em- 
pire &  sdrié  des  SuifTes.  Coire  fâi^  un  coips  à 
part ,  qui  a  (btk  gouvernement  &  fês  loîx  .Elle  a  pa 
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^  graiulH:on(eii  coxnpofè  de  foixante-dix  perfonnes , 

jCu  nombre  defquelles  on  en  tire  quinze  qui  for- 

isnent  le  fénan 

Ilantz  ,  fur  le  bas  Rhin.  Ceft  une  yille  d'un 

^  moyenne  étendue ,  &  la  principale  de  la  première 
ligue.  Son  terroir  eft  fertile  eii  bled  &  en  vin  , 
auffi-bien  que  celui  de  la  ville  fuivante. 

Metenfeld  ,  fur  le  Rhin ,  au  nord  de  Coii«. 

.  C^  la  principale  ville  de  b  troifteme  ligue.  Elle 
eft  célej^re  par  la  défaite  de  l'empereur  Maximi- 
lien  L,  en  1(499.  depuis  ce  temps,  les  Autrichiens 
n'ont  plus ,  tenté  d?  réduire  les  Çrifons.     ^ 

Ces  peuples  ont  comme  les  Suifles,  des  mjets  : 
ce  font  l'ancien  comté  de  Bormio  ,  au  fud-cfi  ; 
celui  de  Chiavenne ,  au  fud-oueft  ;  &  entre  les  deux  i 
la  ValteUine.  Leurs  habitants  font,  pour  la  plu* 
part,  catholiques.  Us  dépendent,  en  grande  par- 
tie, des  diocefes  de  Côme,  dans  le  duché  de  Mi- 
lan ,  de  Bergame  &  de  BrefTe ,  dans  la  fdgneurie 
de  Venîfe,  pour  le  fpirimeK  Ces  tro^s.pays  font 
tres-fertiles ,  fur-tout  en  cixçellent  vin  ;  auffi  font- 
ils  extrêmement  peuplés,  &  remplis  d'églife.  On 
y  compte  jufqù'à  200  paroifles. 

SONDRIO ,  capUale  de  la  VsdteUine,  furl'Adda. 
Les  deux  autres  pays  ont  pour  capitale  deux  pe* 
ûtfi  villes  qui  leur  donnent  lAom. 

4  Du  Valais. 

C'^  une  vallée  étroite ,,  &  longue  dç  tcente^^qua- 
tre  lieues ,  très-fertile  en;  vins .  &  qui  produit  ^SfOL 
de  grains  pour  la  nourriture  d»  tétants:  elle cft 
au  midi  du  canton  de  Berne..  Le  gouvernement 
des  habitants  de  Valais  eft  démocratique  «  &  leur 
relkion  eft  la  catholique. 

MON ,  éi^cké,  prés  du  Rhône ,  en  eft  capitak. 
C'eft  une  ancienne  Se  jolie  ville,  fituéedans  une 
belle  plaino>  au  pied  de  deux  montagnes  fur  Icf; 
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quelles  il  y  a  deiix  forts  châteaux.  Le  chapitre  de 
la  cathédrale,  qui  porte  le  nom  de  Notre-Dame» 
efl  compofé  de  ving -quatre  chanoines  9  douze 
^pjtulants  &  douze  domiciliers.  I:e^  capuci^s,^ 
.  ont  un  couvent ,  Se  elle  a  aufTi  -un  collège.  Sui* 
•"ant  un  voyageur  moderne  (  Mercure  de  Janvier 
1753)  on  voit  dans  cette  ville  une  efpece  d'hom- 
mes fingulicrs ,  qu'on  nomme  tretins  ,  fourds , 
muets ^  imbécilles »  &  prcfqu'inrenfibles aux  coups; 
ils  (^  des  gouetres  qui  leur  pendent  prefque jyf- 

Ïu'à  la  ceinture.  On  ne  voit  en  eux  aucune  trs^e 
e  raifonnement;,mais'  ils  font  pleins  d'aétivité 
pour  ce  qui  r^arde  les  befoins  corporels.  L'évê- 
que  deSion  en  élu  par  Ton  chapitre^  qui  choiflt, 
par  voie  de  fcrutin ,  quatre  fujets  de  Ion  corps  ; 
&  laflemblée  générale  du  pays  fe  détermine  pour 
un  des  quatre ,  &  lui  prête  ferment  de  fidélité. 
11  eft  prince,  de  TEmpire  ;  il  porte  le  titre  de  co^nte 
&:  de  préfet  du  Valais ,  &  d'aUié  àts  Suiffes.  ]jà 
ville  dont  il  eft  titulaire  lui  appartieqt.  Il  préfide 
à  tous  les  confeils  de  la  république  du  Valais. 
Louis  XIV  a  fait  avec  cette  republique  une  alliance 
.particulière  en. 171 5, en  même  temps  qu'avec  ks 
.cantons  Suiflès  catholiques. 

Saint-Maurice  ,  bourg  avec  un  aflez  bon  châ- 

■  teau  9  à  Tocddent  de  Sion  ^  à  h  gauche  du  Rhône» 

.autrefois  nommé   Agaunum^  cité  des  Véraeres» 

.anciens  habttansde  ce  pays.  Saint  Sigifmond » x^t 

i  de  Bourgogne  ^  y  fonda  en  5  Z2 ,  un  monaAere  ,cé« 

^  lebrcy  qui  a  eu  jufqu'à  900  moines  chantant  les 

louanges  de  Dieu  tour^à-tour  ,  &  fans  interruption. 

Cette  abbaye  qui  prit  le  nom  de  Saint-Mau;-!^, 

.agrès  qu'on  y  eut  découvert  ajU  IXe.  fiede  les  «e- 

Iques  de  ce  faim  martyr  Se  de  fes  compagnons , 

.pa/Taen    11 20,  des  bénédiâins  aux  chanoines - 

.réguliers  de  Saint  ÂugufUn  »  qui  ont  un  abbé,  régu- 

lier  à  leur  tète ,  fournis  à  Févêque  de  ISion ,  pour 
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le  fpiritael  &  pour  le  temporel.  Saint-Maurice  e^ 
au  pied^cTune  itionta|fie,  (ni*un  pon¥  extrêmement 
hanlf,  &  compofé  crune  lenle  arche ,  joimàune 
autre  montagne  qui  cft  de  l'autre  côté  dû  Rhône. 
Ce  pont  eft  comme  une  porte,  qui  ferme  le  paffa» 
ge  at  la  vallée',  dont  Tabbéde  5.  Maurice  eft  le 
jnaitre« 

5«  De  la  république  de  Genève^ 

Cet  état  i  quifi'a  qu'un  petit  tefrfitoîre  autôqr 
de  a  ville,  m  a^  fiul-eft  de  la  Suifle,  Su  prés 
de  la  France;  Dès  i  ^^%6  »  la  ville  de  Genève  s'allia 
aux  caiicons  de  Fnbourg^  de  Berne  &  de  Zurich , 
&  en  1584,  elle  fit  une  alliance  folemnelleavèc 
tous  fes  Cantons. 

GiifEVE,  capitale,  eft  une  grande  ville,  mar- 
chande &  bien  peuplée.  Ses  che6 ,  au  nombre  de 
quatre ,  qu'tfn'  nomme  Syndics ,  font  tirés  d'ut! 
confeil  de  vingt-cinq  magiftrats ,  choifis  du  grand- 
'  confeil  j  compofè  et  deux  cents  coiîfeilîersï  C'eft 
■  dans  le  grand-conftiP<çi€  réfôiè  &  fouveraïneté. 

•  Les  fyncics  font  changes  téfiis  les  ans ,  à  la  pluralité 
des  voix  des  bourgeois.  Les  dîics  de  Savoie  ont 
Ëiif,en  différents  temps,  des  tentatives  pour  s'em* 
4>arer  de  Genève ,  &  peu  s'en  feUut  qu'ils  ne  la  prifi 
(enten  1602.  On  y  célèbre  encore  tous  les  ans  la 

t  mémoire  dé  ÏEfcalade ,  qui  ne  réuffit  pas  au  defîr 

.  du  duc  de  Saroie.  On  garde  dans  l'arfenal  les  échel- 

fes  &  le  pétard  d^nt  on  fe  fervit  dafls  cette  occa- 

•  fion.  Cette  viHe  avonr  autrefois  un  évêque  ,  qnî 

Erend  encore  le  titre  de  Prince  de  Genève  ;  mâs  les 
abitants  étant  devenus  calviniftes ,  ont  diaflè  leur 

•  évêque,  qui  fait  la  réfidence  à  Anneci  en  Savoie. 

•  Genève  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes  illuC- 
f  tfjfr ,  entre  lefquelfi  font  BénécKé^  Pi^tet  ;  François  , 

'    Samiiei,  Michel  &  Jean  Alphonfe  Turretin, cé- 
lèbres théologiens  proteflaots;  Jacques  LefcaUle» 
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flflebre  poëte  Hollandois,  &  CatheriseLefcaillela 
fille ,  rnrnommé  h  Sapha.  HôDandoiiê  i  Dàdet  W 
Clerc ,  favant  médecin. 

6.  De  UPtincifomé  de  N^mhiteh 

Les  andens  comtés  de  Ndichâtel  &  dr  V^ 
lângîn  forment  une^ite  prindpamé  qui  eft  à  Toc- 
ddent  de' la  Suifle»  &  qui  a  douze  lieues  ds  long 
Cm  fixA  hrge.  Elle  t&  Bien  peuplée^  &  il  y  a 
de  grands  vignobles  qiû  proocd&nt  d^exceUents 
.  Tins.  Oh  trouve  dans  le  lac  de  Neucfiitelon  dT« 
verdun  »  qu'elle  a  à  l'otienf,  ^e  grancfes  truites  & 
'  d'autres  bons  poiflbns.  Les  comtés  de  Neucfrâicel  & 
de  Vallangin  ont  en  d'abord  chacun  leur  maStre:» 
Ds  furent  poffîdés  mi  commencement  du  XVIe. 
fiecle  par  les  ducs  de  Longueville.  La  mort  delà 
ducheue  de  Nemours ,  dernière  prince/Te  de  cette 
maifon ,  fit  naître  un  grand  procès  en  1707.  Treize 
compétiteurs  fe  pt^fenterent,  &  prétençfirent  tons 
avoir  droit  d'hériter  de  cette  principauté.  Le  prin- 
ce de  Conti  9  foutenu  par  la  France  »  étoit  un  dbs 
principaux^,  mais  les  états  dû  pays  ft  déchirèrent 
en  faveur  du  ftide  Pruffe',  qui  le  poflede  encore  , 
aujourd'hui  ^  &  qui  y  a^n  gouverneur.  Les  habi- 
tants  font  proteAants,1t  l'exception  de  ceux  de  la 
châtellenie  de  Landeron  :  ils  firent  >  en  15  26  9  une 
jdliance  étroite  vftc  les  camons  de  Berne»,  de 
Fribourg ,  de  Soleure  &  de  Lucerne. 

Neucbatel,  capi$flU^  for  le  bc^de  même 
som  >  belle  ville,  fort  peuplée  »  &  aflez  marchande. 

Vallangik,  petit  bourg  au  nord  de  NeuchâteL 

7»  De  la  viUe  de  Bienne  ou  Biclh 

Ce«e  viHe ,  qui  efl  au  nord-efl  de  NetKbâtel, 
étoit  autrefoiis  foumife  i  l'évêqne  de  Baie  ;  mais 
elle  ne  ptétend  plus  en  dépendre  aujourdhui  :  les 
liabitants  hii  puent  cependant  qutiques  redevances  , 
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&  il  élit  leurfîiàûrep,  qtii  doit  çtre  choifi  p^nnlp 
"bourgeois  de  la  ville.^iis  ont  fait  plufieurs.aîliaâ' 
ces  avec  divers  cantons  Suifles  pour  Te  fôittenif  » 
&  ils  ibnt  entrés  «n<k547 ,  d&s  laligile  de  tous 
.  le»  Cantons  :  dès  if^yiils  s'étqicnt  mt  rçcovoir 
.  bourgeois  de  Berne.  Ils  ont  I j  fduverairieté  du  V^l 
.  Saint- Imier  ou  d'Argucl  *,  qui  eft  dans  leur  vôi- 
finage.  Ils  font  calviniftçç.  ^^ 

.    BiZNNE, autrefois ,p£TiNisc A,  que  les  Allemands 
'^appellent  Blell^  eft  au  bord  du  lidéfonnom,& 
/ur  iâ  rivière  de  Suze^  dans  un.  lieu  agréable  & 
,ïertile,  fur^tout  en  vins.  Cette  ville*  ^  gouyèr- 
^  née  par  un  grand  &  petit  confeils;     , 

S.Dt  la  vilU  de  Muthauftn  en  Aifxt. 


Cette  république,  qui 
au  nord-oueft  de  Bile  ' 
geoifie  de. cette  ville  e 
elle  ^t  alliance  avéc,t 
.proféffe  la  religi©^  C2 
.  MULHAUSEN,  ûir  I 
une  affez  bel(é  ville. 
Son  nom  lui  vient  du 
lins.  Son  territoire  eift 


n  a  qu'un  petit  territoire 
"  '^  lit  affocîer  à  la  bour- 

j,  &  neuf  ans  après ,. 

cantQiqs  Suifles.  Elle 

is  le  Sijntgfu.  Ç'êft 
;été^  ville  impériale, 
lombrie  de  fes  mou- 
?n  grains  &  en  vins» 


SE  C  T  ï  O  N    V  IJ 

De  r Italie.  *' 
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Jultalle  ell  en  partie  une  prefqu'ifle»  qui^a'h 
îîaire  d*une  botte.  C'eft  un  des  plus  beaux  p^ysjie 
rËurope.  Sa  longitud^efl  entre  'Iç  .vingt-troifie- 
^  ^&^  vingjr-minutes ,  en^y  comprenant, la  ^ 
voie,  &  le  trente-fbdeme  trente  làiriutes : u làti- 
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tudc  I  en  v  renfermant  les  ifles ,  entre  le  trente* 
feptienae  oc  le  quarante-feptieme.  Elle  a  environ 
270  lieues  depui^le  lac  de  Genève  $  jufqu'àrex- 
trêmité  de   la  Calabre,  qui  eA  au  bout  de. la 

:  botte  :  quant  à  fa  largeur ,  elle  eA  fort  inégale* 
Les  Alpes  féparent  l'Italie  de  la  France,  de  la 
SuiiTe  &  de  T Allemagne.  Le  mont  Apennin  la  tra- 

.  verfe  dans  toute  fa  longueur ,  du  nord-oueftau  fûd- 

•  eft.  L'air  y  eft  fort  fain ,  qnoique  très-chaud,  fur- 
tout  vers  le  midL  La  terre  y  eft  fertile  en  tout  :  on 

;  y  nourrit  grand  nombre  ae  vers  à  foie  :  &  la  foie 

,  qui  en  provient  £ak  un  de  fes  meiDeurs  revenus. 
On  fait  que  l'Italie  a  été  le  berceau  de  l'empire 

.  Romain ,  qui  delà  s'eA  étendu  dans  tous  les  pays 
qui  font  autour  de  la  mer  Méditerranée.  Après  ^e 
1  empire  d'Oécident  eut  été  démembré  par  les  peu- 
ples du  nord,  au  Ve.  fiecle,  les  oArogoths,  ou 
Goths  orientaux  ,  poflédenent  une  grande  partie  de 
.ritalie.  Enfuite^  les  Lombards  y  fondèrent  >  fur  la 
fin  du  Vie.  fiecle,  un  puifTafft  royaume,  qui  dura» 
environ  200  ans.  Charlemagne  ayant  cnitSb  les 

>  XSnbards ,  s'empara  de  l'Italie  fiiperieure,  dont  il 
donna  une  partie  confidérable  au  pape.  L'Italie  in- 
férieure, c'eft-à-dire,  le  royaume  de  tfaplés  & 
la  Sicile,  reAa  aux  empereurs  de  Conôantinople, 
qui  en  fiirent  en  partie  dépouillés  par  les  Sarrafins , 
auxquels  les  Normands  1  enlevèrent  dans  le  Xle. 
fiecle.  Aujourd'hui  Tltalie  a,  pour  principanx  fou- 
verains,  le  pape,la  maifon  aAutriche,,le>roi  des 
deux  Sciies,.  le  roi  de  Sardaigne,  &  les  républi- 
que de  Venife&  de  Gênes.  :  r  *  ' 

Les  Ita^ns  excellent  communément  dans'  les 
arts  &  dans  les  fdences,  fur-tout  dans  l'archi- 

•  teéhire ,  la  fculpture  &  la  peinture.  11  n'eft  point 
de  pays  ou  il  y  ait  un  fi  grand  nombre  d'acadé- 
mies. '  , 
-La  décadence  de  lankifon  de  Charlemagâe  ,*& 
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le»  fréquentes  divifions  arrivées  entre  le  pape  & 
ks  empereurs ,  ont  donné  lieu  au  ghind  ncmbre  de 

Imndpaucés,  duchés,  comtesse  marquifats , ^temt 
Italie  fetrouve  aujourd'hui  remplie.  Les  unsrele- 
vent  de  l'Empire ,  &  les  autres  du  pape.  L'Italie  eft 
le  pSTS  ob  il  V  a  le  plus  d'archevêchés  &  d'évè- 
chés.  L'iriqtlintion:  V  a  phifieurs  tribunaux.  La  re- 
ligion-catholique'eft  la  feule  qui  y  foit  permife» 

Les  rivières  les  plus  confidérablef ^e  l'Italie  fontt 

Le  Pô ,  qui  prend  (à  fourœ  au  mont  Vifo  dansle 
Piémont,  fur  les  confins  du  Dauphiné ,  traverfe  le 
Piémont  &  le  Monfèrrat,  le  duché  de  Mantoue, 
le  Ferrarois ,  en  arroiànt  les  villes  de  Turin ,  de  Ca- 
fal>  de  PlaUance,  de  Crémone  ,  pub  fe rend dan»le 
gplfe  de  Vcnifis  par  plufieurs  embouchures* 

VAdigt^QxÀ  prend  ûi  fource  dans  le  Tirolàu 
nord,  traverlcrévêché  &  b  ville  de  Trente-,  IV- 
tat  de  Venife,.pafle  à^  Vérone,  ii^pare  ki  Pôléfihe 
de  Rovigo  du  Padonair,  puis  fe  jette  dans  legol^' 
&  au  deflbus  de  IPenife. 

VAdde  ou  Adda ,  qui  fort  du  pays  des  Grifii»;^ 
travecfe  le  Lac  de  Corne,  paâe  àliodt,  &frdé- 
diarge  dans  le  P6^,  entre  Crémone  &  FIsdÊince. 

lATéfin ,  qui  prend  fa  fource  prés  du  Mont  Sadn^« 
Gothard,  travôfe  le  Lac  Majeur^  pafle  à^Pavie, 
puis  fe  décharge  dans  le  PS/ 

VAmo ,  qut-aiTofe  le  Florentin ,  paflè'  pirrFlo* 
rence  &  Pife,  &  fe  jette  dans  lamer,audeirotis 
de  cetft  dernière  ville. 

Le  Tibre^  qui  prend  £i  fource  dani  le  BKmt 
Apennin i  prés  de  GanàaldoB,  aur  nord-eft  de  la 
Tofcabiet  pafle  prés  de  Péroufe,  Or^iette  &  dans 
Rome,  puis  fe  jette  dam  la  Mer  à  Qftie. 

Oàtre  les  lacs  dont  nous  venons  fy  parler  ;  £:«^ 
voir  «  de  C  6me ,  autrefois  Lac  Lucrin  ,  &  le  Lac  Mc^  - 
7V«r,ancieniiement  Lac  Verban  ^  il  y  a  encore œ- 
lui  dp^  &ir<<^». autrefois  Ztfc  ^</Z4ic,  dont  l'étatdft:. 
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Voiifè ,  &  celui  de  Péroufe ,  autrefois  Lac  de  Tm^, 
'*fimtne^  dans  Técat  de  Féglife. 

Nous  divifoss  ritalie  en  trois  parties  :  la/J-^rf/ï- 
trionaltf  celle  du  milieu  ^^  &  la  méridionak  ik  quoi 
il  £iut  ajouter  les  ifles. 

La  feoteotrion^  répond  tn  grande  partie  à  Tan- 
"denndonibardie ,  &s'appelloit  auparavant  Gaule 
Cs^  Alpine.  Elle  te  fubdiviTe  aujourd'hui  en  fix  (ow 
verainetés  :  ûvoir ,  les  états  de  la  maifon  de  Savoie  , 
qui.  comprennent  la  Savoie  {})»  le  Piémont^,  le 
Monferrat ,  &  h  patrie  occidentale  du  ducbé  de 
Mibn  :  la  r^bliqùe  de  Gênes  ;  le  duché  de  Parme  ; 
le  duché  de  Modene  ;  les  duchés  de  Milan  &  de 
-  Mantoue ,  qui  appartiennent  à  la  mai£on  et  Autriche; 
enfin,  la  repub^ue.  de  Venifè. 

La  partie  du  milieu  contient-  Véiat  de  fi^ft; 
\t  ^anddùchi.  deJTàfcane ,  &  Quelques  petits  états 
qui  y  font  enclavés ,  tels  que  la  république^  d*  Luz 
juesy  Sic^   ' 

4  La  partie  niéridi6nale  ne  renferme  que  le  royagi 
me  de  Naples,  qm,  ldrfqn'3'  eft  uni  à  la  Sidle; 
'  comme  aufourd'hui,  s'appelle  It  royaume  des  Deutt*. 
Sicile  s. 

Les  principales  iiles  d%âlie  font  :  la  Sicile  ^M^ 
Sardaipie^  h  Corfi  8c  Make^fai  midi  de  la  Sicile^ 

(i)  Plufieurs  habitat  géographes  tpia'ftoos  MfonB'Uii 
mtMntrti  le  duché  de  Saroie  dans  HtaHe,  mucc  fie  !• 
t0ïit  Sardaigne,  qui  le  poflêde  ,  réfide  dansTItalie  pro« 
prementdite,  êc  qvTÛY  a^laplos  mnde  partie  débite* 
^tita>cootigi£i  à  1«  Savoie*. 


£t 
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..CHAPITRE  PREMIER.   :  ;  . 

Article    t     \ 

D4S  états  de  la  mai/on  >dc  SavQU^^-kOudu  roi  dt 

*  Sarda'ipit.  ■   r 

:  JUa  maifon  de  S 

pour  tigcHumber 

^mte  aune  {ifar^ 

D'habiles  écrivain 

defce;idant  de  Bof( 

époufé  fur  la  fin  d 
•  é^  r^Qffpereiu;  Loi 
\  roi  de  Prot;^enq^ 

li€&  ô|npçreur,€ 

les-Conuantin ,  pi 

rdont  Hvi9ibm^^ 

Les  defcendand 

peu  à  peu  leurs  i 
.  jpar  des  traités.^  ne  portant:  peadast}o0g*temps 
•qée  le  titré  de  comtes  :  de  Savoie*  MaifrîlWm^*^ 
*reui;  Sigifmond  fe  j^-oiiyaflt^ 

leur  capitale',  &  al6?s  l^u^.f é§d^^^/j érig^î Je 

comté  de  Savoie  en  duché ,  en  feVeur  d'Àmédée 

yill(i),àqui  il  confirma  tous  les  privilèges  ac- 

(i)  Les  princes  fouvijèriilns  eftimoien*  le  titre  de 
comte ,  autant  &  quelque^is  plus  que  celui  d€  duc%  Le 
comte  de  Toulouie  en  France,  avoit  les  duchés  de 
Septimanie  &  de  Narbonne  ,  le  comte  de  Savoie  avoit 
le  duché  de  Chablais  &  celui  d*Aofte  ;  mais  Amédée 
Vm  aima  mieux  être  duc  de  Savoie*  GuichinQn%  kif- 
toirt  générale  de  Savoie ,  toou  L  pag«  456» 
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eMès  p^r  fes»prédécefleurs  à  la  malTon  de  Savo^. 

:  Ses  prince^  rQUt.yiicairesde  rÇmpire  d'Allemagne; 
en  Italie  5  &x:pmft]e  ils  font  vaHaux  de  cet  ein*, 
pire  pour  quelques  terres,  ils  ont  droit  de  fèance 

[  auxi  cbetes,  mais  tls  ne  contribuent  aux  charges 
ou'en.  ca$  àç  guenie.avec  le^  Turoj.  Ils  poi^ent^. 
depuis  1720,  le  tiQfe  derois  de  Sardaisne,  aj^t) 
eu  tctsjQt|6ii^$-làcetteifleàla,plaçeaela.$ifikj 
quilcuie  aroiliété  aooordée  p^^r  le  i;raicé  dlJtreicKt^ 
en^  ï^i^.Bîrf fç  jpfûifie(j$  auffi  rois  de  Chypre,, 
mcï^'Asifmnt  jamai?  pofled^  ce  royaume.  Le 
croit  qu'ils  y  opt  eflfoqdè  (hr  la  donation  que  fit, 

.  en  1 487 ,  Charlotte  d^  Lv%nan ,  fille  de  Jean ,  der- 
nier r|f  iégittoie  de  Chypre,,  à  Charles ,  duc  de. 
Savoie,  dont  elle  avoit  épouiS  le  neveu  «  llôuis> 
QMnte  die ^lSell^vois.  Cendant  Jacques,  fr^re 
naturel  de  cette  princcflç ,.  qui  s'ètoit  emparé  dij» 
royaume  de  Chypre ,  avec  le  fecours  du  Soudan^ 
6'Ègyptt ,  &  de  ià  fenwrte  Cathérine^Cornaro ,  Vé- 

:  nitienne,  abandonna  cette  ifle,  en  1489-,  aux  Vé*. 

,iiitiens,.rur  qui  Jes  Xurcs  l'qnt  prife  en  i5;fi. 
e  La  loi  Salique  a  lieu  dans  les  états  de  la  maifon 

.  deSavoie»  Usibnt  aujourd'hui  bornés,  à  rocddent^^ 
par  la  France;  au  nord,  par  la  Suiflè;  àrorientji; 
par  le  bic  Majeur ,  le  Téfm ,  le  Pô,  &  le  duché 
de  Parme;  au  midi,  pr  4a  feigneurie ,  ou  repu* 
bUque' de  Gênes,  &  une  petite  partie  de  la  mer, 
Méditerranée.  Ils  renferment  la  Savoie,  le  Pié-' 
mont,  le  Montferrat,  &  la  partie  occidentale  du 
duché  de  Milan  >  c'eft-à-dire ,  pliificurs  territoires 
qui  en  ont  été  détachés ,  &  cédés  au  duc  de  Sa^ 
troie;  roi  de  Sarda^é ,  par  la  maifon  d'Autriche, 
•n  1708 ,  i7'iy6L  1743.  Nous  paierons  de  la  Sar^ 
daigne  en  traitant  des  îfl^. 

6.1.  /><  la  Savoie^ 

-■'•'•  •      •  -^ .       ,  .    • 

Le  duché  deSavoieétoit«aYeclepai^hixiéA,k 


dby  Google 


43^    Géographie  MODiËRK^ 

Ejrs  des  anciens  Altobroees  >  &  ii  £ufoit  pavite 
k  Gaule.  Sa  longueur  eft-d- environ  trente  lieues 
du  'fud  au  nord ,  &  fa  largeur  ic  vingt-cin^.  L*atr' 
y  eft  trés-froid ,  à  caufe  des  montagnes  qui  font 
toujours  couvertes  de  neige.  Le  terroir  «ft  peu  fer* 
die ,  excepté  en  quelques  endroits ,  où  l'on  re- 
cueille aflez  de  bled  &.  de  vin. 
'  La  Savoie  eft  bornée ,  su  nord  >  par  le  bc  de  Ge- 
nève^ &  le  Rhône,  qui  kXèparent  de  la  Suiflè^ 
de  b  Bourgogne  &  du  Daupkiné ,  provinces  de 
France;  au  midi,  aufljparle  Dauphmi;  &àlV 
rient,  par  le  Piémont  &  le  Valais. 

La  religion  catholique  ^  h  feule  qu*on  y  ]>ro<- 
fèffe,  aum-bien  que  tons  tous  les  états  dip-oide 
Sardaigne. 

Les  principales  rivières  qui  arrofefit  la  Savoie  V 
font  Vlfcrc  y  dont  nous  avons  décrit  le  cours  en  par* 
lam  du  Dauphlné ,  Y  Arche  &  VArve. 

V Arche  arrofe  la  partie  méridionale  de  la  Sa- 
voie. Elle  prend  fa  fource  à  Forient ,  paffe  à  Saint* 
Jean  de  N&urienne,  &  fe  jette  dans  rlfere. 

VArve  arrofe  la  partie  feptentrionale  de  ce  pays , 
&  fe  jette  dans  le  Rhône^  un  peu  au  deflous  de 
Genève. 

On  dhrife  h  Savoie  en  fix  parties,  trois  vers  le 
fe}>tentrion  :  le  Genevois,  le  Chablais,  le  faud- 
gni  :  trois  vers  le  midi ,  la  Savoie  propre,  b Ta- 
rentaife,  la  Maurienne. 

U  Le  Genevois, 

Ani^eci,  Mché^  fur  lelacd*AmiecL  Ceftune 
ville  afTez  bien  bâtie,  &  la  réfidence  de  Févéque 
de  Genève ,  depuis  que  ks  Genevois,  devenus  »- 
viniftes,ontdiafll4en  f53C, Pierre  de  la  Baume, 
leur  éyè<nie.  Le  corps  de  5.  François  de  Sales, 
leur  phisalluftreévêque«iiiortà  Lyonêd  1621»  eft 
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dans  «ine.tles  ^eiix  i&gUfes  de  la  Vifitadoi  ^  dont 
lofdre  a  commencé  en  cette  ville.  Il  y  a  aum  dès 
dominioiips ,  des  capucins,  des  béoédiâins  &  des 
reli^ieufes  de  fainte  Claire.  Les  cordeliers^ontun 
ibrt  beau  couvent  prés  la  cathédrale ,  dans  laquelle 
ils  font  l'oflke  après  ks  chanoines.  Les  barniiUtes 
ont  le  coU^e;  &  les  prêtres  de  la  miffipn,  le 
léminaire.  ^ 

-1.  lé  CiuMût. 

Tmqhon  ,  caonak ,  fur  le  lac  de  Genève.  Il  y 
a  un  collège  de  oarnabites,  &  plulfieurs  maifons 
reUgieufes.  Les  pères  de  Poratoire  deâbrvent  la 
.paroifTe. 

EviAN.  Ceft  une  ville  médiocre,  au  boi:d  dn 
lac  de  Genève. 

Ripaille  *,  bourg  entre  Thonon  &  Evian,  fi-» 
meux  par  la  vie  délicieufe  qu*y  menoit  Amédée 
VIII,  duc  de  lÉvoie,  qui  s'y  étoit  retiré  après 
avoir  4renoncé  au  gouvernement  de  (es  états. 

3.  Lt  Faucigni. 

La  Bonne  Ville  * ,  fur  l'Arye.  Ceft  une  petite 
ville ,  défendue  par  un  château  ^eu  confidérable. 
Celui  de  Faucigni,  qui  efi  aupcés  vers  le  nord, 
a  donné  lé  nom  à  la  province. 

Cluse,  fur  l'Arve,  au  fud-eft  de  la  précédente. 

pONNE^  au  nofd-oueft  de  la  Bonne-Ville. 

^  La  Savoie  propre^ 

CfiKMB^îil  9  capitale, f  parlement.,  chambre  des 
comptes.  Ceft  une  ville  aflec  bien  bâtie ,  &  mé- 
diocrement grande  :  elle  a  un  beau  château.  La 
collégiale ,  qu'on  nomme  la  Sainte  Chapelle ,  a 
été  fondée  par  le  duc  Amédée  IX ,  &  £1  femme 
Yolande  de  France,  vers  Tan  1467.  Le  iihef  du 
chapitre  a  4e  titre  de  doyeû  de  Savoie.  Chanaberi 
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ed  pour  le  (pirîtuel  fous  la  dépendance  dé  l'érique 
de  G^noble,  qiii  y  a  un  officiais  les  Jéfuites  y 
avoient  un  collège  magnifique.  En  1742 ,  ]fs  Fran- 
çois &  les  £fpagnols  s'emparèrent  de  cette  ville.  Se 
aune  grande  partie  de  la  Savoie,  qu'ils  ont  rendue 
en  1748.  C'en  la  patr^^  de  Tàbbé  de  S«Réal,  au^ 
teur  de  plufieuts  .ouvrages  hifioriques-,  &  du  )>ere 
Defchalfes ,  j^uite,  célèbre  mathématiden* 

MoNTMÉUAN ,  au  fudr^  de  Çhambérî.  C'eft 
une  ville  bâtie  fur  une  montagne,  avec  un  fort 
châiféan,  que  Lônb  XIV  avoir  ruiné  en.r706,  m£s 
qui  a  été  rétabli  depuis.  C'eft  aux  environs  de 
Méntmélian  que  croît  le  meilleur  vin  4e  Savoie. 

r   î      r  La  Tar^ntaïfe,  , 

Il  fort  de  ce  pays ,  tous  les  ans ,  une  infinité  de 
Savoyards  qui  le  répandoit  par  bandes  dans  lés 
pays  voifins. 

MpNSTifims  ,autrefoisFoRUMafcA.boii9&de* 
puis  Tarentasia  ,  archevêché^  fur  Tlfere.  GeSt 
une  ville  médiocre>,  mais  fort  peuplée.  U  y  a  de 
très-bon  fel  foflîle  dans  les  environs. 

6.  La  Maurierme. 

» 

.Cette  parde  de  la  Savoie  a  été  ïe  premier  pa»  • 
trimoine  de  fes  princes.  Humbert  aux  blanches  wiains^  . 
qui  en  eft  la  tige ,  &  qui  vivoit  au  Xle.  ficelé , 
portoît  Je  nom  de  comte  de  Maurienne. 

Saint- Je  AN,  évêché^  fuffragant  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Cette  ville  eft  fur  TArve^ 

§.  IL  Du  Piémont* 

>  Quoique  le  Piémont  foit  montagneux  en  plu* 
fieurs  endroits  ,  il  eft  fort  peuplé  &  fisrtile  en  bled, 
en  vins  &  en  fruits.  Son  nom  hii  eft  venu  de  ù 
Situation  au  pied  des  Alpes,  qui  le  féparent  de  la 
FtanceSc  de  la  Savoie.  Sùa  étendue  àk  d*enviroa 

ibixame 


dby  Google 


t^t    P*t  ^Kï  O  NT.  4if 

fobfante  &!  ^x  Iknes  du  ndrd'au  ftid,  &  de  trente-- 
ladcTeftà  l'oueft*Lefik  alnèdu  roi  déSardaigne 
pdrtoit  ci-deVant'te  nom  d<^  oHticé  dé  Piéihont,' 
maintenant  il  porte  celui  de  auc  de  Savoîd 

Le  Fiémini  coMprèhd  le  Fiémbnt  propre  dans . 
le  milieu  ;  le  duché  é'Aofle ,  au  nord  ;  la  (eîeneurie 
de  Ferceii ,  &  le  eomté  d'^yl ,  à  l'orient  ;îè  mar- 
quifat  dévaluées ,  à  Toccident  ^  le  comte  de  Nice  . 
au  midi,  «' 

ir  LaP)-bitipauié  de  PiimoTH. 

t 
t 

1  Turin  ,  autrefois  AugùSta  TAûkiNORVM ,  &  • 
COLONIA  TaûriNA  ,  fur  le  P&,  capitale ,  arche'-  - 
vêché,  parlement  y  univerfité.   C^  une  ville  qttt  » 
nfeft  pas  extrêmement  grande,  mais  belle ,  fortifiée  ' 
&  fort  peuplée.  Les  rois  de  Sardaigney-réfident^ 
ociUnairement  :  ils  y  ont  un  palais  magnifique,  • 
&  richement  meublé.  On  compteà  Turin  dixpa-j 
roi&Sj-ddnt  phifieiws  foni^  deffervies  paf  des  re- 
ligieux, &  un  grand  nombre  de  couvents.  Horsdç  > 
larvilfe  il'yàmiicm^onsdëdipt]dns.E>aniri]ne, 
qui  eA  au  delà  du  Pô ,  &  bâtie  fur  une  colline  >  on 
voit  une  églife  la  plus  magnifique  que  ces  reli- 
gieux aient  en  Europe.  Il  y  a  auffi  à  Turin  une 
mdfjgnifiqiie  chapelle  du  S«  Suaire,  tonte  revêtue 
de  marbe  noir.  La  cave  qui  eft  deïïbus  ièrt  de  fé-  ; 
piîlture  aux'  rok  àè  SardEâfgne.  La  dtadelle  a  un 
poits  qui  eff^  d'une  teHe  hrgeur ,  qu'on  y  a  prati*  ; 
q»é  vn  efcaiier,  dont'la  {lenteeft  lî' douce  que  les  ^ 
chevaux  peuvent  defcendre  ju(<pi'en  bas.  Turin  eft  ' 
la  patrie  du  célèbre  Charles  -  Thomas  Maillard, 
cardinal  de  jTournon.  U  s'eft  formé  depuis  qud* 
oues  années ,  dans  cette  ville,  une  (ocîété  des 
icteopes. 

InrftiE ,  andeûnement  £pore0ia  ,  éveché^  place 
forte  ^  au  nord ,  fur  la  Doria-Baltéa.  Son  territoire 
Tom  L  T 
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s'appelle  te  Canâve^*  On  y  £iir  d'excellents  fromms* 
.  SusE,  ail  nord-oueft  miTtirin  ,*fur  le  Dorai-3li- . 
paria.  C!eft  une  pjace  forte  &  un  marquifat ,  auffi 
bien  qii'Yvrée,  .. 

rPiGi^fJipL, au  fud-oueft  de  Turin.  Louis XIV 
la  rendu  au  duc  de  Savoie ,  après  avoir  démoli  Ton 
«bateau.  Il  a  été  érigé  en  ^vêdié  en  1749  >  par  le 
pape  Benoît  XIV. 

ExiLLES,  autrefob  ÔCELLUM. 

Fensstrelles,  & 

Château  -  Dauphin  ,  p^^s  fortes  >  les  deux 
premières  au  nord-oueft  de  Pignerol  »  &  la  dernière 
an  fud'^oueft.  Elles  ontanffi  été  rendiespar  laFrance 
au  duc  de  Savoie ,  en  1713»  Ces  quatre  places  font 
dans  le  pays  nommé  les  Quatre  VaUées  ,  habité  par 
des  Vaudois  qui  profefTent  la  religion  prétendu* 
réformée  9  &  que  les  rois  de  Sardaigne  Ibuifrent , 
a  caufe  des  fervices  qu'ils  en  ont  reçu  dans  leurs 
guerres. 

C ARIOMAN  y  au  fud  de  Turin ,  ûir  le  Pô  ,  pri«r 
cipauté. 

Savillan  ,  au  fud  de  Garignan ,  ^lie  &  forte 
rille. 

CONi ,  au  fud  de  Savillan.  C'eft  une  belle  ville , 
bien  fortifiée ,  bâtie  fur  une  montagne  :  elleeA  fort 
peuplée  $c  fort  marchande.  Coni  a  un  canal  qui  ^ 
jusqu'à  Carmagnole. 

MoNDOVi,  au  fud-eft  de  Conî,  évicàe\  uni" 
virfité ,  phce  forte ,  fur  und  montagne  :  fes  envircMis  . 
font  jfertiles  en,  vins.  Cei^e  ville  a  pluâetnrs  mû^  ^ 
font  religiëufe;^.  Elle  a  donné  naiâànce  au  célèbre 
cardinal  Bona.  ,  ^   , 

i  QuieHasQVe,  au  nord  cfe  la  précédente ,  fur  le 
Tanaro.  C'eft  «ne  grande  ville  avec  une  forte- 
rcfle.  On  y  fît  en  163 1 ,  un  traité  de  paix,^ar  . 
}p^ucl  l'i  éi^,  ^  Savoie  céda  Pî^nçixll  au  toi  Louis 
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Xill,  &  obtint  de  t'^mpereur  h  partie  ocei<ientale 
4u  Montferrat*  /^ 

I.  le  Duchi  d*Aofte.  '     ''''' 

Aoste;  évêché,  fur,  la  Doraî-^altéa,  C'eft.  u»ê*4 
ancienne  ville,  nommée  autrefois  Au<5Usta  Sa- 

LASSIORUM  ,  AUGUSTÀ  PRiETORlA,  au  pied  dcs 

Alpes,  dans  un  pays  féçtile  en  pâturages.  &  êh 
toutes  fortes  de  fruits.  Quoique  fon  circuit  foit  ^ 
tffez  grand, «lie ^  néanmoins  peu  d'habitants  ,  de  / 
màifons  &  de  palais  ;tnais  on  voit  dans  fort  enceinte  '^ 
des  prés  ,  des  champs ,  des  jardms  bien  entretenus  ,    - 
&.'  bon  nombre  de  monuments  des  Romains ,  coin- 
me  arcs  de  triomphe , amphithéâtres ,  ponts, che- 
mins publia,  que  Ton  admire  encore,  quoique 
ruinés ,  en  partie,  par  le  temps.  C'efl  la  patrie  de  S. 
Anfelme ,  élu  abbe  du  Bec ,  en  1078 ,  &  enfuite 
archevêque  de  Gèitorfjerii  '.         ^ 

}.  X^c  Seigneurie  de  VerceïU 

YerCML,  évêchéy  placç  firfe.  Cette  vlHe  dl   * 
|rî«îde  :&  belle,  fitiréefur  la  rivière  de  Séfia ,  qia 
îe^ettedans  le  Pô.  Son  telife  de  Sainte  Marie-Ma- 
jeure: eft  un  très-bel  édifice.  La  voûtcen  eft  foute-    ^ 
nue  par  quarante  colonnes  de  fnari5r^,&  le  pavj^  „  ^ 
qui  eft  entièrement  de  marbrCv,  travaillé  à  la  mo- 
laïque,  repréfente  Tiiiftoire  de  Judith  &  d'Halo* 
pherne.  On  conferve  dans  la  ficriftie  un  manuf- 
crit  qui  contient  les  évangilejs  dé  S.  lyf atthieiV  Se 
de  S.  Màrç ,  que  l'on  dit  être  écrits  de  là.  maîn.da  ' 
ipartyr  S.  Eufcbe ,  cvê'que  de  cette  villa  /  ^  '"  ' 

BiELLA ,  petite-viîTè  au  nord-oueft  de  Vçrceil. 

MASSiRAN.,  à  Tôueft  de  la  prècédeq^ç,  Ce{l' Imc  ; 
prineipanté   qulappartientà  u^'mii^:&ûdàmç^ 
*i<p-ape',  (tela  ittaifon  dcFirt^u^Tr^T^  .;.^^:^  '^ 
4.  Le  Çomfé[^:jfiJ ,  \^^  S^iy^xr"' 
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4)i5.    GÉOG.fl4P^»i£-M^D«jrK£. 

-fuf  le  'Eptar^j4i}à  prei^rf-  fa  fcHitrç  îia^idi  4to$  Hs  ^ 
Alpes,  &  Te  jette  dans  le.  Pô,  au  defToustd^Âlexan-t  j 
àrk.  ÀA  eft  une  r  ville  andeaue  &  forte. 

Veru£,  fur  le  Pô,  place  très-forte,  qui  a  été 
j^e V  GB  1704 ,  par  le-  Aie  de*  Vendôme;      '  ' 
,    :j^.  Le  Marquifat  de  Saluées. 

Aptes  avoir  eu  long-«tciiips  fes  feignenrs  partît 
cultêrs,  il  fîit  cédé  à  \si.  ï^ranceen  1560,  Le  duc>^ 
de^Savoie.  s\tti  etppara  jen .  1 5  88 ,  &  il  lui  fatabaa^ 
domé  en  ièoi  ^  en  échange  d&laBreâe  &  deb 
parue  du  Sugey ,  ouieft  à  Toccident  dif  Rhône» 

Sawcçs  ,  Jvéche^  capitale.  Elle  étoit  autrefois  , 
*  tre^-fortâ;  imiisjslle  a  été  ruinée  par  les  Françoisi^ 
en^j[690* 

CxaMAGNOtc ,  pfèsdu  Pô.Cette{>lace,  ouieft 
enclavée  daris  le  Piémont,  oropre^  eft  très-torte,  - 
riche  &  très-marchande.  G  eu  la  patric^  de  Fraq-*  ^ 
çois  Carmagnole,  (pi ,  de  iimple  payiàn ,  devint, 

far  fon  rare  mérite;,' premièrement  général  de  , 
ai^e  du  doc  de  Mikn  -,  &-  enfiiite  &  ceiki  Ai& 
VéoicieBS*  Ceiix-dliu£renr  trancher  la èêce,  en: 
,i4ai,  ayant  découvert  qnll  entret^ioir  des  âa<- 
,telligen<ei  avec  le  duc.de  Milan,  d^t  il  voiih»t 
rt^^gaer  les  homtes  grâces* 

6.  Le  ^mté  de  Nice. 

'^CE,  anciennement NiCiEA  Massxliensium, 

■ivee;héy  place  forte.  Elle  tlépendoit  autrefois  de 

,  k  Provence.  Cette  l^ille  eft  fituée  fur  un  rocher 

efckrpé,  &  a  un  château  t^és-fort  du  côté  delà  ' 

Provence^  tes  François  &  les  E(i)agnols  Font  prif(t^ 

(Cn  1744,  &  Font  enfuite  rendue* 

VitLEFRANCHç.  Elle  a  un  pont  qui  eft  défenài 
-^af  deux châfcaux,  Bâtis,  lun du  coté  deK^ifflr t 
,&  l'autre  du  cbtk  de  la  montage. 

Tend*  ,  au  nord-dl,  &c. 
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.^mcUfùs  comtés,  que  Ton  joint  iordinairementi  à 
,<cliii  de  Nice.,  i 

PÉRïN ALDO ,  âu  ibd  de  Tewfe.  C'eft  1»  patne|de 
/Jean-DominiqMe  Caffini  ^-fic  de  Mqiies^Hïilipçe 
,  Maraldi,  Ton  îtém-tfrèrey  de  l'académie  des  ïcietices 
' de  Paris ,  & âtmeuxaArDnomes.       • 

OvElLLM  f  prifw^auté  =cnchvée  dans  la  ft*grteii- 

we  de  Gènes.  Cette  vilte,  qui  a  im  hen^rty  3& 
^fes  environs  qui  font  fertiles  en  butles,  apparte- 

noient  ci ^  devante  la  maifon-de  Ddria,  qiii'Jes 

Vendit,  en  1579,  au  duc  de  Savoie.  Oneilfe  eft 
. la  patrie  d'André  Doria ,  lun des  plu^ âimeux âa- 
^  pkainês  de  tner.  ^ 

:     MoTiaco^  à  IWeiït  de  ViHefrahêhe,  eft  hiàc 
ifrinc'rpauté  indépendante ,  enclavée  dans  le  comté 

de  Nice.  Elle  eft,  depuis  1641  j  fous  la  protete- 

tion  du  roi  de  France,  qoi  y  tient  une  garnifon. 

Elie  apaflé ,  il  y  a  vingt  «is-,  -de  l'ancienne  ft- 
-diiilk.  (tes  Grimaldi-,  dans  celte ^des^Matignon ,  qlii 

l'ont  comme  étoient  les.  Grimakiî  y'diics  dù'Valen- 
rtinois.  en -Dâaphînéw 
.    iMoKACO, autrefois HiRCUiifs^^rfON^ciPcHi- 

TUS ,  capitale.  Elle  a  unpetit/?a« ,  &€ft  défisndie 

pgr  un  château  très'fort» 

§.  m.  DuMarquifat  de  M^hiferrau ,        ^ 

,  •    On  .prétend  quefon  nom  vient  des  mots  latins  : 

-Moas  fera«^  qui  fignifient  une  montagne  feiîfite. 

-:  Ce  pcRTs  mérite ,-  en  effet ,  d^e  aiftfi  nomiîié,*à 

'oai^œ  ne  la  fertHitiésde  fôs  Campagnes  &  de  fes 

tyj^nobtes.  Jl  a  -en  desfoufverains  ^particuliers ,  jiif- 

qu  en  1533.  Les  derniers  étoient  des  princes  Grcts 

êe  la  fanihedesPaléologues ,  empereurs  de  Gonf- 

tantinople.  Leur  maifon  étant  éteinte ,  Charles- 

9^pâm')donna  )ê  ^lonitfferrat  aux  ducs  deMaitt<iuç, 

jqkoique  les  ducs  de  Savoie  y  euftent  des  préfcn- 

-iioittt  Ils  4cs  ûrêiit  vdoîr.  ^dans  k  'hnoi  Enfin  ,«li 
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43^     Gio^RÀPHii  MôDtâïft» 

5: 1^5»  ,  pBX  le  traité  de  Quiérafqu^,  le  Montfei* 

rat  fiit  partagé  en  tfeux  parties  :  le  Montferrat  $4^ 

:  yoywrdi  où  étoient  lés  villes  d'Albe  &  de  Trin  y 

;  il  le  Montftrrat  Mantouan^  où  étoient  Cafat  & 

j^cqui.  Depnis  1708 ,  cette  divifion  n'a  plus  lieu , 

en  eonféqiience  de  h  ceffion  cpie  Tempereur  Jofeph 

fit  au  dttc  de  Savoie ,  de  la  partie  dû  Montferrat 

^v  ique  poâ&loit  le  duc  de  Mantoue,  qui  fiit  alors 

,.Biis  ay  ban  de  l'Empire,  &  privé  de fes états,  & 

v^n  mourut  pc»  ^rès  fens  enfants. 

'      CxsAL ,  capUaU ,  évêehé^  fur  le  Pô.  Louis  XIV ,^ 

^ui.l'avoit  acheté  ^  duc  de  Mantoue,  en  i6S<  , 

lavoit  extrêmement  fortifié  ;  mais^fea  fortifiqi- 

;  tjonB  furent  rafées  en  1705.  Le  roi  de  SarcÈiigne 

'  les  a  cnfuite  rétablies  en  jKirtie,  &  y  entretient 

une  forte  garnifon* 

-.    AcQUi,  évêché^  au  fud-eftde  la  précédente» 
„  anciennement  AqvM  Statmilouum.  Cette  ville 
eA  célèbre  par  fes  eaux  chaudes  :  eUe  eft  médio^ 
cre,  mais  tort  peuplée^.  . 

Trin  ,  autrefois  RiGOMAOUf ,  place  forte ,  air 
floitl-ouefl  die  CafeU  Ceft  une  ville  bien  bâtie  >  fort 
peuplée ,.  &  dans  une  fituation  agréable. 

ÀLBE ,  autrefois  Alba  Pompeia  ,  évcchiy  far 
leTanaro ,  à  l'occident  d'Acqui  :  c'eft  aujourd'hui 
Hn  lieu  peu  confidérable. 

,  Au  HiilicM  d'Albe  &  d'Acqni ,  eft  une  contrée  > 
appejiée  les  Lan^hes^  j  qui  comprend  cinquante- 
hui^  fiefs  relevant  de  l'Empire ,  oc  oue  l'empereur 
a  donnés  comme  tels  au  roi  de  Sardaigne,  en 
^735.  Plufieurs  auteurs  rapportent  cette  contrée 
9U  Piémont. 

§.  IV.  Territoires  détachés  du  Duché  de  Milan. 

Ces  petits  territoires ,  fur  lefquek  les  ducs  cfe 
.^Sapoie  avoient  des  prétentions ,  &  qui  leur  ont  été 
^^Ais  çn  dijl^çpts  temps,  par  h  sjoaiSàn  d*Autr^ 
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che ,  cotnmt  nous  l'aVdns  dit,  font  bornés ,  du  côté 
de  l'orient ,  par  le  lac  Majeur  -&  le  Téfin;  &  du 
côté  de  l'occident  ,  pdr  le  Piémont  &  le  Mont- 
fèrrat.  Ils  font  su  nombre  de  huit  :ce  font  du  nord 
au  fud. 

I.  Les  vallées  de  Séfia ,  au  nord  de  la  feigneurfe. 
de  Vcï;ceil. 

Varallo  ,  capitale ,  ville  peu  confidérable  fitf 
•  la  Séfia,  qui  fe  jette  dans  le  Pô  au  deflbus  de 
Verceil.  -     '^ 

r  2.  la  plus  gfande  partie  du  termoîre  d'Anghîer- 
'Ki,'c'eft-à-dire,  la  partie  occiden^le,  à  l'oueft  dU 
lac  Majeur. 

DOMODOSSOLA  ,  (ut  le  Tofa,  capitale. 
Arona  ,  fur  le  lac  Majeur ,  au  fud-oueft.  C'eft 
k  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Charles  &orromée',ii 
qui  on  a  érigé  mne  belle  ftatue.  O»  voit ,  près  de 
-cette  ville,  cbiK  ^  lac  Majeur ,  dô  petites  ifles, 
.-nommées  JfiesBto'romées.Xiatune,  eft'o^fléed'iài 
beau  palais,  avec  des  jardins  charmants.   • 

NovARE,  capitale  y  évêché^  place  fine  y  znciennt 
vflré.^TTeïlIa  pafrîe'dè  'PTerre  Eombard ,'  évêqiie 
Je  Paris ,  au  Xiïle*  fiecle,  connu  fous  le  nom  de 
maître  des  fentences  ,  à  caufe  d'une  théologie 
fcholaftique  qu'il  a  cc(mpofée,  &  qui  a  ei^  unç 
-f  rande  vogue. 

4.  Le  Vigévanafca.  ''    \ 
ViOEVAWO,  ail  fûd-ouefl  cfe  Nov^reî, Vy^Ar. 

Ceft  une  jtetitë  ville  avec  uà  thateau*  : 

5.  La  LaukeUim,  .^  /[ 
.     Valence  »  capitale  ,  ivéchis  ville  médiocre,  bi> 

tie  fur  une  Jiauteur.  Soa  château  eft  bien  fortifié, 

6.  V Alexandrin*  '\ 
AvÉX^iiDliià,  capitale  y  é^êchl  Ellfe:  fiit  fui»* 

-nommée  de  la  PÀiHe  y  pze  l'étnperetfK  Frédéric  Bar»- 
-JMrouûe»  à  cajufe  de  fcs  mvàwikê  qui  étôient  Uv» 
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:44P     GÉ  GRAPHIE  MODEilRNE* 

de  boue  &  <je  paille.  Elle  a.  une  fottercflfe  confia* 
ji-able.  Ceft  la  patrie  du  pape  Pic  V  &  de  George 
.Mérula  ^  favant  géographe.    . 
,  7.  Le  Tonontji. 

ToRTONE  ,  autrefois  Dertonà  ,  ou  JuuA 
JDWTOfiK\  capitale  .t  fyichi 9  C'eft  une  ancienne 
ville  aflez  forte  >  avec  un  beau  château  9  fortiâè 
k  la  moderne. 

La  plu^  grapde  ^^^â^  éi  Pavefe,.  an  nûli 
du  Pô.  ^  ^ 

.  .  Voont^A ,  far  4^  ^tafibrà ,  ville  médiocre , 
jjfiajs  bien  /or^Éié^  »  fitufe  dans  un  Ueu  fort  ^réi- 
ble. 

BoçBiO)  ^veirA^^  Gfette:  petite  ritte  a  dtre  de 
Wtnté  :  il  y  a  une  célèbre  abbaye,,  fondée  par 
5.  Colomban. 

Au  midi  di&TorD^aefo  &  dusPavefe^  font  un 
firpiad  nombre  fdQ  fi«&  de  EEmpiee  ^peUés  Feudi 
^ippeiiall*.^  <pii  imi  zélé,  cédés  jm  fcot  ,de  Sar-. 
daigne.  ,.:-.:     . . 

,,..-,        .\  .  ^.      '  ■    ,    -  ^    . 

A  R  T  I  C   L  É     IL 

-    '  Pt  la  ^eipicuH€-0ii'R4puBliqu€.  de  Gênes. 


.IL^. 


î  çPîiy*  ^ét©ôd  fie  ^k>tog  dî  1?  (Méditerranée  : 
on  le  non)ifEie:ta  Cita  dsfGinA^  Ùvâtîfott  partie 4)e 
l'ancienne  Ligurie.  Quoiqu'il  .foit.^dein  de  mqnta- 
.gikîs ,  illîfe'laiift  paS  d'être  irè^Artife,  &  de  pro- 
duire d'çKCeJlems  yifl3  ^dc  Jïés-Jbons  fruits ,  &  fi»- 
tout  quantité  d'olivçs. 

^:  Cetétat'étoitflUMefpis  fort  puiâant.  Apiisavoir 
4prouvéîdii^èifii^icévi(»ktions.,oniedo^  à  lafrao- 
CP^imws^ilisn  fofQièark4Ctt^:én.£f^  pu:  deiii- 
cours  de  ^eiïpereur  Charles-quint ,  &  il  s'étaUtt 
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.  Sbig^£^rix  de  Gtvtié  441 
fcé  le  friedoii  Uèftâ  préfem.  André :Doria,Gé»- 
-nois ,  tpû  contribua  le  plus  à  rendre  la  liberté  à  fil 
|M*rie  y  fit  un  nouveau  rej^emenc^  (pn  fixe  ksii» 
dennes  âmille^  nobles  à  vingt-deur^  iitxqudle^ 
on  en  â  ajouté ,  dans  la  fuite ,  yingt-quatre  autim, 
qui  £aat  la  &a>nde  clafie  die  la  nobleâe. 

Le  gouvernement  efi  ariâocratique.  La  fi:>ttve» 
niïncté  réfide  dbns  le  grand -confeil  des  quatre 
^nts^licdbtes.  Le  fénat  a  Padminiâration  ^drd!^ 
3fiaire  des  afïàiyes.  Il  eft  compoiè  de  douze  féna^ 
xeufs,  &  d'un  doge,  qui  en  eft  le  chef,  Lachargç 
de  dogê  ne  dure  que  trois  ans.  Il  eftilu  aiteiînat 
tîvement  dans  l-anciènne  &  dans  la  nouvdle  no- 
blefle.  On  ne  peut  choifir  après  lui  aucuod  pcï* 
fomie  (te  fà  famille,  &  il  ne  peut  revenir  lui-même 
^cette  dignité  que  cmq  ans  après  qu'il  en  a  été 
revêtu.  - 

-:  La  réMbÎHjne  de  Gênes  à. peu  de  revenus, 
quoique  les  particuliers  foient  trèsr^riches; 
•    Gbrbs  9  Cofkdt  y  ûTchtvêsM  ^  fott ,  fUict  forte.   • 
On  la  nomme  Génei  la  fupethe,  £'eft  ni»  grand» 
&^  belle  ville ,  qui  s'élève  en  forme  d'amphiméattîe 
for  lebord  de  la  mer.   Elle  eft  biep  petiplée,  la 
plus  marchande  de  Fltalie  après  Vemre,  &ceè\dart 
fur-  tout  par  fes  tdanufàéfair^  .de/  vel<Mi^  &•  de 
damas.  Léglife  cathécfaale,  dédiée  à^.  Xanrent ,   ^ 
eft  magnifiée.  Le  palais  du  dcxge  y^^  edui  de  ^ 
Seigneurie  &  Tarfenal >  font  très^beaur,  buiTi  bien 
que  celui  d'André  Doria ,  qui  pafte  pouf:  le  plus 
tepeièe  de  tous  ;  de  Charles  Doria^,  àic  de  Turfi ,  - 
des  Palavicini  &  des  Grimaldi.LeS  jéfiiites  y  avoient  '^ 
une  fuperbe  églife'i  &  urie^maifon  qui  {>eut  être 
jnife  au  nombm  des  p^kis: de  Gênes;  <Sett&  ViUe  a 
line  académie  »  qu'on  nomme  t/ex£>>i(%7^ixv>qûi'j^  -^ 
pK>diiit  £hsAàfiSiî^Qn&,  Là^inaifoiT  oit  elle  ^aH*êm4  > 
Ue,  méwnerféti'crYoe  j  auffi  i>ien  quei  1er  portique  ' 
deë^jltarchamb.  ^Ëj^'ltà Gênes  86000  hafakams  x)q    ' 
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44^  GioÙHXPïtlt  MOtïÉRK^ 
entîron.  ^  Son  poift  câ  gfand  &  fpacieux ,  mxi  çéi 
i(&r ,  fermé  par  un  mole ,  où  il  y  a  un  phar^poux 
éclairer.ks  vaifTeaiix  pendant  la  mut.  Cette  vHIe  fiit 
bombardée  oar  les  galères  de  France ,  en  1684.  ^^^ 
troupes  de  la  reme  de  Hongrie  &  de  fes  aUiés  ont 
harcelé  Gènes,  en  1746  &  1747  ;  mais  les  François 
&  le^  Efpagnols  les  ont  repouâès. 
;  SavONe,  évéché^  port  y  place  fbrt€f  à  l'ocddent 
de  Gène9w  Ceft  une  grande  viUà,  fort  peuplée  & 
Ibrt  marchande.  Les  Génois  ont  gâté  fon  port,  de 

rix  qu  elle  ne  nuisît  à  leur  commerce.  Savoneeft 
patrie  des  papes  Sixte  IV  &  Jules  IL 
-   NoLi  9  évêché.  Elle  a  un  bon  port»  &  uncht* 
tcau  ûir  une  montagne  voifine. 

Final  t  marqulfat,  autrefois  appartenant  au  roi 
d'Efpagne.  L'empereur  s'en  étam  rendu  maitr^^ 
Fa  donné  aux  Génois  pour  300000  écus. 

Final,  capitafei  Ceft  une  petite  ytlle  maritir 
me  affez  forte. 

.  Albenga,  autrefois  ÂLBiim  Ingoni7M,-^/« 
eié.  Cette  ville  n  eA  guère  peuplée  :  Tair  y  eft 
fort  mal-£iin« 

.  ViKTiMiLLC,  attciennonent  Albium  Imtemc* 
i;uM  ou  Albintemelium,  évéché.  Ceft  une  ville 
ftrt.  penpKe.  Elle  a  le  titre  de  comté. 

Toutes  ^9  villes  font  de  la  Rivière  du  Panent, 
ou  côté  oocidemale;  lès  fui  vantes  font  de  la  Ri^ 
riere  du  Levant  ^  ou  côte  orientale,  dans  laquelle 
ont  met  audi  Gènes. 

PoRTO-FiNO,  àTorient  de  Gènes,  autrefois 

PORTUS  DeLPHINI. 

V  Kapa'llo  ^  fur  le  golfo  de  fon  nom ,  au  nord-* 
cft>de  Porid^Fino.  Ceft  kil  patrie  de  Fortunio  Lt« 
ceti,  qui,  qlioi^ue  né  avant  terme,  en  1577,  & 
élevé, tfnne>  manière  qui  tient  du  prodige,  pour 
-fiippléer  àbla  foibleffedefon  tempérâmetit,avéctt 
];rèsdè  80  ans,  &  a  cooipoil^^un. grand. noi&brt 
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:^  fai^ms  ouvrages,  êittr'atttFeSy  un>  à  l'âge  cte 
Î19  ans,  qiîj  ttaite  de  Torigine  de  l'aine. - 

Bri?oneto,  rWc/i^  :  •    '  i 

Pfxito*VE!NERt,rVilîe  grande  &  belley  aVec- 
«ne  fottereâè.'  -  ,        < 

SAHAZAKA,irvÀ:^,Yille forte ^ qui  a  joncha- 
teau  :très*fort.  ' 

La  répubUifae  de  G*i»$  a,  poflSdé  Me  de  Coiî- 
(e,  dont  ndàs  parkroasnà  rârticle  des  iflés' de 
ïltalic.  t'     ,      ...-- 


A  R  T  I  C  L  I.   lïl. 

Du  Duché  de  Parme, 

e  duché  eft  borné  »i  midi ,  par  la  républ^" 
lue  de  Gènes  ;  au  nord,  par  le  Pô ,  qui  le  lépare 
[u  duché  de  Milan;  à  Fonent,  par  te  Modénois^ 
à  Toccidènt,  par  les  nouvelles  pofTeflîons  .du  roi 
de  Sa^daigne>  détachées  du  duché  de  Mibn.  11 
cft  feuile  en  blçd,  en  vins,  8c  en  excellents  pâ- 
turages. Ses  anciens  habitants,  nommés  Boîens^ 
occupoientauflr  le  Modéqois^  &  partie  du  Man- 
touan,  du  Bolonois  &  du  Ferrarois. 
-  L'état  d6  Parme  ^  après  aVoir  éprouvé  plûfieurft 
4^ volutions ,  étant  tombé  ^gùs  -le  Jpoirvoir  des  pa» 
•pes,  PSaul  lU  le  doimâ  à  Louis  Éamefe,  qui  feit 
créé  duc,  en  1545.  Les  defceiidànts  de  ce  pnp'çe 
<>nt  poffédé  ce  duché  }ufqu'en  1731 ,  que  uot^ 
<îarlos ,  Infant  d'ÉCpagne ,  &  fils  de  la*  princeflç 
tjifcbwh  de  Parttte^  en  fut  Reconnu  fouverjiin; 
«mafe^i  W  kj)6^  éèf  prihte  étant  dévenu  rôl  di 
ïNapl€s*&  de  Sidfle,<réda  le  duché <ié  Parme  \^h 
rirtaîfôii  d'Autriche.  Ett' 1748';  par  létr^té  d'Aix^ 
ià^Chai^e;  Qon  Phi^e^  ftn  fbsf^>  tO.  dèvènH 

T  6 
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Âic^d^!  VjAjm%  &*wi  lui  3  ^mQrQi:éM.ifi^pfék 
duché  dp^Mi^^  i|uii^  «ncbyé  (bns  Q^ivi  4p 
Mantoue  ^  à  condition  au0  }g^  inats.  veyioMbpht 
^/)9  içUfoi»  iAutcieh)?  ,jiiU'^ppiait,d'hérhi8i;,  ou 
fi  ce  prince  paryient/lui  ou  &s  en£ûits»  au  trône 
iTEipgn^  im  ^  O^^i^ififes»  Lpi£{ue.  te  ducs 
de  Parme  reievoient  du  pape^  ils  lulpayoîem  cooi 
i^  ;ins:  lOooo  éausi  ponciiliQauQagfiu  :  > 

î  :  Qii  .di«ifc  iict  im  i^n^duché,  ife  e^m^  à  l'o* 
rient ,  duché  de  Plaifance ,  à  Toccident  ;  marqiitiât 
de  Buffeto  y  au  nordf,  &  duché  de  GuaftaUa^  au 


Parme  ,  aùtrctbis  Coloniâ  Julia  Augusta 
Parma,  évéché»  ufiivirfitéy  fiir  iç  Parma.  C'eft 
une  grande  &  beÙe  ville  Vien  peuplée,  &  la 
feule  place  confidérable  de  ce  duché.  Il  y  a  ^lip 
dcâdéoiie  des  beau  Jt  ^rks  /  appelles  lis  ^anonymU; 
&iin  iénùiiaire  pour  k|  iiobleffe/qui  éSt  un  d^ 
plus  btêixi  de  FEurope;^il  y^^  places  p<tor  2^d 
©obles,       ^     w  "V 

:  COLO  ANO ,  au  not^de  Parm#,  près  du  Pô ,  ma^ 
ùm  de  plaifanœ  descdues  de  t^mie,  «Ue  a  de 
i»eaux  jardins. 

'  -i.  Lt  Duché  de  Pîaifance.  ' 

^  Px.AlSAlirc$^  évichi^  y^ilivprpUy  au<H9n^et)tdu 
Jf>p  §c  de  la  Trebeiîi,  Cette^  villç  eft  gi^de  U 
j>elle.  jEUe  eft  d^fçndMe  par  une  âfadfdle  q^it^»- 
îferine  le^ -Ipgçfnentô  des  officiers  ^  vw,  ysi  p^l^ 
4u •gouverneur ,  &  une  églife.  LTiôtd-de-viiie  djk 
rédifice  le:  plusi  remarquable  de  la  grandç,  plac^u 
Sa  ^çade  ej^  fpmenuçî  pa^  de  hs#(es  cojoçtef».,  q# 
^r^iem  une  gr^mde  gal^iô*  1^  copr  eft  f^rt  )aatge^ 
^les  chami^^aui  1  environnent  ibiu  orn^  4^ 
pelles  peâttures  &  de  ^iiçs  de  marbre,  Oa  voit 
^s  1^  g^^açde  j>laGf  dqix  m?gi)iôqii^  i%»m  4i^ 
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bronze  de  deux  ducs  dePamie ,  faveur  r  d'Alexan- 
flrS'FariWft,  &'llrï8irWrTlânuî:'e:'CSff  irpaîne 
du  pape  Grégoire  ,X^  jSc^  du  âiqfux  cardinal  Al- 
béroni.  *  *  ^ 

Le  Val  di  Tara ,  xiù  Ton  Vûît  beaucoup  de  vi* 
gnes,  eft  fitué  au  midi  du  duché  de  Plaifance. 

BORGO  Di  Taro,  capitale^  au  midi.  ~^ 

f!  'BARIM,  cfaâienu  ou'  le  due'  6t  Parmld  tièèt  une 
peift0  garnifon.  On  )r  tdAtatm  les  prifonnî»» 
ftètat.  :  .  .    .         ;  '•  ,    ;      r .    ■  >    ) 

.•  a^  Li  Marquifsu  de  Buffêta*.  ! 

.  Cette  prln^papté ,  cp^ime  auffi  (ous  le  nçin 
S  Etat  PâJaviciUp  appartenoit  a|itrefpis  à  lamaifpi^ 
Pslaviçi^^  de  ^ui  les  anciens  di^:^,  de;Paniierq^t 

,,' Bt;ss*fp.^^^4^:  ,,,„  ;r  j^.i  .:  •:  .  tnl 
^^oj^Gq  San-Dpninp  ,  ^v^içA^.  V#:WnfiiP9;^t 
^ç'&rt  j)9jpléev&  ûméç  dans.w^Bl^i^Ç^é*! 
?&"^^  m:  .  ^  ,  :  .'  '  '  '/  c  : 
.    4*Le  Dmhéde.Guafialku       .  ',    »    • 

Il  dl  enclavé  dans  le  duché  de  Mantoue,  don^ 
Jl  cfl  un  démembrement. 

G  u  ASTALLA ,  petite  ville ,  près  la  rive  droite  du 
Pô.  Les  François  »  joints  aux  EfpagnolS'»  y  batti*. 
font  ».  en  1734',  Taonée  Autrichienne.  ^  /- 

*  LuzZARA ,  célèbre  par  la  viÂoire  que  le^  Frapn 
^is ,  commandés  par  le  duc  d^  Vendôme  ,.y  ren*^ 
oorterent ,  en  1701,% les  Impériaux,  cùsxmw, 
^és  pair  le  fxmqi  Eugène. 


^      .!'''.tii.;i  :.-).:  *-<    '.  -î  <-.'— 
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%4f    Gio6ltÀ1PH:il    MODIRKt.' 


'    ARtldLE    IV. 
J!>tt  Duché  de  Modene. 


L 


iC  Modènois  eft  ix>rné  à  Focdctent^  par  le  dit* 
ché  de  Parme;  au  midi ^.  par  k  répuMique  deLn-^ 

2 lies  &  la  Tofcane  ;  k  1  orient ,  par  Tétat  eccié>* 
iAique;  &  au  nord,  par  le  àactik  de  Mantotie: 
C*eA  un  fief  inafculin  de  Tempire.  Le  duc^  à, qui 
a  appartient^  eft  dé  Tahcienne  inaifbn  rfEfl-,  8c  il 
paie  40000  écus  à  Tempereur.  Le  pays  eft  três-i 
ibbndaftt,  fur- tout  en  vins  excellents  &tn  bledr. 
Sa  rivière  la  plus  confidérablç  eft  la  Secchia  ^  .{\\i\ 
Taj-rofe  du  fijd^au  riord,  &'  fe  jette  difts  le  Pô. 
^^'^Sëthiit  rerifermeMes'ïitehés  de  K^ddèHeficde 
Règîo,  8dles  princî|)atstés'de'Gârj)il&  de  <2orre- 

Î;io.  Le  duc  de  Modene  poflede  auiS^au  nord-etf 
e  duché  de  la  Miraodole,  qu'A  aîachetéderem- 
perçur  en  17 10,  &  la  principauté  de  Novellara, 
près  de  Guaftalla  :  celle  de  Mafla,  au  fud-oueft^ 
Dent  encore  être  regardée  comme  une  annexe  de 
Modene.  '     -.  . 

,  *  MOD£MI  ,  autrefois  WxrtlUK^i^'évlcké^  phic€ 
forte,  capitale  du  duché  de Môdenè.  Cette*  vilfè; 
fiHiée  fur  un  canal  entre  la  Secchia  &  le  Panato  , 
éft  grande  &  fort  peuplée.  Le  duc  y  réfide  ordi- 
Clairement ,  dans  un  magnifique  palais.  Elle  a  quan- 
tité de  belles  fontaines ,  8c  des  portiques  où  l'oM 
peut  marcher  à  couvert ,  mais  ils  font  fort  obfcurs  , 
les  rues  étant  étroites.  JZ'f^  la  patrie  du  cardinal 
Sadolot^  eftimé  pour  é. belle  latinité  qui  {é  re- 
marque dans  fes  ouvrages,  8c  de  Charles  Sigonius, 
auteur  d'excellentes  notes  fur  Tite-Uve,  8c  de  &- 
jrants  traitée  fur  le  droit  Romain. 
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Carpi,  place  forte  ,  au  nordoudl  de  Modene. 
Cette  ville  porte  le  titre  de  pnhcîpauté  :  elle  éft 
ancienne  j  marchande  &  peuplée. 

ReGio  ou  Regb  ,^ncienrtement  Forum  Lepi- 
DI9  ouRegium  Lepidi^  évéché.  Cette  ville,  qui 
efi  la  capitale  de  fon  ^toché ,  eA  peuplée  &  abon- 
dante en  tout  ,  étant  fituée  dans  une  campagne 
très-fertile.  Ses  mes  font  larges  &  belles.  Au  mi- 
.lieu  de  la  place  on  voit  une  ftatue  fort  eAimée» 
de  BrennuSy  chef  des  Gaulois. 

GoRREGio  9  entre  Carpi  &  R^io  :  elle  e&  bék 
&  forte  :  elle  a  le  titre  de  principauté. 

Le  duché  de  Mirandole  t&  un  petit  état  fur  les 
confins  du  Modénois ,  au  nord-eft. 

La  Mirandole  ,  petite  ville  forte.  Elle  eft  cé- 
lèbre par  la  maifon  des  Pics  de  la  Mirandole  ^  qui 
a  poffédé  ce  petit  état  pendant  dnq  ou  fix  cents 
ans ,  &  qui  a  produit ,  au  commencement  du  XVIt* 
fiecle,  un  prince  d'un  favoîr  prodigieux. 

Ndvallara  ,  entre  Carpi  &  Guaftalla.  CVft 
une  ville  médiocre ,  avec  titre  de  principauté.L'em- 
pereur  l'a  donnée  au  duc  de  Modene  en  1737. 

Massa  ,  au  fud-oueft ,  entre  la  république  dt 
Gènes  &  celle  de  Luques ,  en  Tofcane.  C'eft  h 
capitale  d'une  petite  principauté ,  dont  Théritiere 
a  époufé  le  prince  héréditaire  de  Modene.  Le  duc 
fon  père  a  fait  faire ,  à  travers  le  mont  Apennin , 
un  grand  chemin  ,  ^conduit  de  fes  états  à  cette 
principauté. 
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d'Autriche  poiTedç^ea  Italie  »  le  Aické  de.  Mtlaa^  » 
;<fili|i,  de  Manioc.. 

'     ,  %.  l.  Le  DhcIU  de  MUàn:  . 

Leç  ibnrenûas  de  cet  :énit  ont  porté  d'abord 
.|s  (lom  ck  vicomtes,  .&  ^enAûte  eeliii  dedwos.  Ci; 
ij^t  en  1 5^  ,  8c  en  /îvewr  de  G^éos  Vifconti,  que 
.Vet?rg>er«mr  T^ricailas^  éripa  le  MUane^  en  duché. 
La  maifon  des  (terriers  mçê  avoit  le  nomade  Sfojp- 
Ace.;  Ver^  le  miliaa  du  XYfa.  fieck ,  <«  dodié  fût 
Jong-t^nia?*  Ali^wt^^  «T^^ï»  l€5  Sforce,  qui  s'on 
éloieat  ^eoipatés  après  la  mort  de  Je^-Marie,  & 
de  Philippe-Marie,  fils  de  Jean  GaléaSsXnorcsfans 
^n£ints  i  &.  Louis  XII  &  François  I ,  qui  y  avoiedt 
-d^  préteniioas  l^itimes  4u  chrf  de  Valentine , 
domids  tiroîeiit  leur  origine.  Eaefiet'»ilavotrété 
flipulé  daos  le  contrat  &  mariage  de  Vattontine» 
;^llé  de  Je9n  Çaléas  I ,  di^  de  Milan  5  a^^ec  Louis , 
duc  d'Orléans ,  fécond  fils  de  CharlesiV;  &t.k 
fagêy  que  fi  Galéas  venoit  à  mourir  (ans  enfants 
mâles ,  le  duché  appartiendrdt  à  Louis  Ton  gendre. 
Le  dernier  des  Sforce  étant  mort  en  1 5  j  5  >  Char- 
les-quint demeura  m»ti*e  de  ce  ducné,  &  en 
donna  l'inveftiture  à  I^ilippe  II,  fon  fils ,  qui  fiit 
depuis  roi  d'£fpagne.  Les  rois  d'Efpagne  Font 

fôfftdé  jufqu'au  ^cès  de  Charles  II,  en  170a 
Mippe  de  France ,  duc  d'Anjou ,  devenu  toi 
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.d^Efps^nç  ^n  170J  ^  tâcha  de  leconfi(rver  t^yaOt 
:perctu  la  bât^dftle  de  Tuiin  ,  Tempereur  Jofei^l 
i3^^  rendit  maître  en  1706;  &  il  a  été  cédé  par  k 
jf|>aité  de  Bade,  en  1714 ,  à  l'empereur  Charles  Vt 
il  appartient  à  l'empereur  Jofeph  II  ,  jroi  die 
Honnie  Se  de  Bohême.  Le  duché  de  Milan 
^toit  plus  confidérable  lors  de  fon  éreâion  qu'à 
jpïéknu  Panne  ^  Plaiiànce  &  le  Tientin  en  fài* 
içient  alors  parue.  Depuis  ks  démembremenH 
jqui  en  ont  étèiàits ,  foit  en  iâveur  des  Sutâès  g  (bjk 
jl^ncipalement  en  fiiyeur  du  roi  jde  Sardaigne^oft 
fartage  le  duché  de  Milan  en  fix  parties  ;  le  Mila^ 
/ze^  propre,  le  Comdfc\h  comte  d'Anghiem^  H 
favtfan^lt  Lodifan  &le  ûxmonois  »  qui  portent 
jes  noms  de  leurs  capitales. 

Milan.,  capitale  ,  archevccké  ^  unîverjhé^  On  kl 
/urnomme  la  p-ande ,  avec  caiibn  ;  car  elle  a  dîk 
4iltllesxie  ctfGuit  ,•  £n&'k'idàxt ,  envircm  quatre  Iteuo^ 
jrîngt-deux  portes  5  foixante  &  onze  parodies  ^ 
.enze.  chapitres  ,  huit  muions  de  dhaiioines  rhpir 
iiers,,  deux  cents  tremeéglifês,  trente "cTonvcms dp 
i«l%ieùx ,  &  trenfê-^ftx  Sa  rel%ieufes  ,  dix  hôpi- 
taux ,  trente- deux  collèges, &  cent  confrairîesqiiî 
jrfin&rment  un  fort  grand  nombre  d'ouvrier  Ôa 
(f  travaille  trés-bién  en  ealons  ,  en  broderies  d'or 
&  d'argent,  &  en  ctyual.'SabiUiothe(îuev'nom^ 
^takc  Amhrofienne  ^  contient  dnquame  mille '^ôlii>- 
ânes  :  elle  a  été  iaifiée  par'  le  .cardinal  Fréderiip 
Sorromée.  £a  .fituatîon  de  Milan  entre  TAdda  âc 
k  Téfin ,  tfoii  on  a  tiré  deux  canaux  ^'k  rend  trésf- 
siaarchande.  Elle  a  une  citaddle  tnèstforce  ,  d^a 
jnille  de  circuit  ,  &  qui  iàit  comme  une  ^ïi\c  à 
part.  L'églife  métropolitaine  eA  toute  revêtue  de 
foarbreen  dehors  &  en  dedans  :  elle  eft  dédiée  à 
'la.fainte  Vierge ,  &  on  l^peUecobinVunémemli 
J>ômt*  iEBe  a  environ  500  pieds  det long Tur^iob  éè 
hx^  9^ieà  ^tttenue  iSub  ^gnuujb^nombre'  de  ^og^ 
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*k>mi^  d«  marbre  blanc  d'une  groffeur  confidénri 
*b\t  ,  &  ornée  de  be^rocoup  de  ftatues  de  grand 
•prix.  Son  portail  fera  magnifique  <|band  il  fera 
•achevé  ,  &  le  pavé  de  Téglffc  n'eft  inférieur  en 
lien  à  tout  le  refte.-4l  a  coûté  près  de  ibîxanté- 
douze  mille  écus  :  il  eft  tout  ae  marbre  à  coitf- 
partiments  ,  d'une  folidité  &  d'une  beauté  par» 
•feite.  Enfin  ,  cette  églife  eft  plus  petite  que  Se, 
•Pierre  de  Rome  ^  mais  plus  magnifique  ;  félon  auel-^ 
:ques-uns.  Il  y  a  à  Milan  une  autre  églife  de  la 
Yierce ,  dans  une  belle  place  environnée  d'un  beaç 
•portique ,  &  à  laquelle  cette  églife  donne  un  nou- 
^1  ornement.  Sa  âçade  eft  magnifique.  Elle  eft 
^rtào  de  ftatues  &  de  bas-relicte  très-'eftimés.  Le 
dedans  ne  dément  pas  cet  extérieur.  Le  pavé  eft  dt 
«harbre  de  plufieurs  «ouleurs-  rapportées  avec  art. 
La  voûte  eft  toute  couverte  d'or ,  ou  en  peintures  ^  * 
&  foutenue  par  des^  colonnes  oie^hmtcs  &  tré9> 
«bdles ,  &  au  defilis  il  7^  un  beau  dôme  bienpeifif 
•&  tneadbié.  Legranctaiitel  efti 4'une richeflefaiw 
prenante.' On  y.  voit  quatre  cokmnesd'at^ent ,  dont 
les  bafes  &  les  corniches  fontdorécs ,  &.au  devant 
de  cet  autd  eft  une  lampe  d'argent  d'un  poids  in- 
croyable ,  attachée  à  une  chsune  de  même  métaL 
Il  lemblé  que  l'architeâuce  9  la  failpture  &  la 
pdmure  Ce  foient  idifputé.la  gloire  d  embeilir  cctt» 
églife ,  qui  necofle  en  beauté  à.aucune  d'Italie.  Le 
grand  liopitab.^  un  des  J)eaux  édifices  de  cette 
yillfe*lia  grande  cour' eft  un  quarré  de  cent' vingt 
pas  9  environné  :  d'un  portique  à  double  é^age  ,  qui 
eft  foutenu  par  de  belles  colonnes,  d'une  efpece  de 
marbre.  Le  corps  du  bâtiment  eft  de  briquea  »  & 
d'une  commodité  fmguliere.  Les  plus  illuftres  ar« 
chevêques  de  Milan ,  dont  il  y  a  trente-cinq  dans  le 
catali^liie  <le$  Saints ,  otàt  été  ^  Saint  Ambroife  fur 
là  fin  M IV.  ficde  ,  &  Saint  Charles  Bdrromée, 
gui  jt  éré  cQma^  Taïue  flucteroiçr  ooncile.géairal 
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Duché  ï)  e  m  1  t  a  n.  4f  f 
tehu  dans  la  v'û\e  de  Trente.  Ccft  la  patrie  de 
plufieurs  hommes  célèbres  ^  entr'amre^  des  pape» 
Alexandre  II ,  Urbain  III  ,  Célefihî  IV  ,  Pie  IV  , 
Grégoire  XIV  ^  &  du  jurifconfuhe  Alcîaf. 

CoME ,  au  nord  de  Milan ,  fur  le  lac  du  même 
«om ,  belle  ville ,  riche  &  marchande.  C'eft  la  pa- 
trie de  Pline  le  jeune  ,  de  Thiftorien  Paul  Jove,  8c 
du  pape  Innocent  XI. 

Anghiera  ,  fur  le  Lac  Majeur ,  au  fud-oueft  de 
Corne.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur  ,  & 
elle  a  un  bon  château.  Ceft  la  patrie  de  Galéas  » 
premier  duc  de  Milam 

Pa VIE.,  autrefois  TiCINUM,  évêché ,  unîverjîtê 
femeufe  pour  le  droit ,  fur  le  Téfîn  ,  au  fud  de  Mi- 
lan. EHe  cfl  grande  &  riche  :  mats  elle  n'efî  pas 
peuplée  à  proportion.  Elle  étoit  la  capitale  du 
royaume  dés  Lombards.  Son  château  reflemble 
plus  à  un  palais  qu'à  une  fortereffc.  Il  a  jeté  bâti  par 
Jean  Galéas ,  premier  duc  de  Milan ,  qui  eft  auflS 
le  fonckteur  du  magnifique  couvent  des  chartreux 
près  de  Pavie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  rçmarquabte 
dans  cette  ville  ,  après  ce  couvent ,  ce  font  lei 
deux  collèges,  dont  l'un  a  été  fondé  par  Pie  V,& 
l'autre  par  Te  cardinal  Borromée.  C'eft  devant  cette 
ville  que  François  I  fiit  fait  prifonnîcr  en  i52y« 
Pavie  a  donné  naiâance  au  philofophe  Boece ,  âtt 
pape  Jean  XVIII ,  à  Jérôme  Cardan  ,  fameux  lâfé- 
decin  &  mathématicien  ,  &  à  Jean  Ménochius^ , 
célèbre  commentateur  de  l'écriture  fainte^ 
LoDi ,  autrefois  LauS'Pompeia  ,  évéM  fur  l'Ad- 
da.  Cette  ville  eft  grande ,  &  dans  une  plaine  fort 
fpacieufe.  Elle  eft  célèbre  par  fes  fromages,  nom- 
més Pâmé  fans ,  parce  qu'une  princefTe  cfe  Parme  , 
dit-on  ,  les  a  fait  connoître  en  France.  C'^  b 
patrie  de  Maffée  Végio ,  auteur  d'un  excellent  traimt 
de  l'éducation  des  enÊim$  2  &  de  plufieiir$  ^tr«| 
•pYr?gç$  cftiméji 
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Crémone  ,  évéçàé  ^  pkccfom  fur  leJô ,  gpaaile 

&  belle  ville  ,  >q«î  eft  dé&ndac  par  «in  bon  cbâ- 
^  tcau.  Ses  rues  font  larges  &  droites,  &  elle  a  de 

trèsbeUes  places  publiques  &  pluTieurs  bemix  jatr- 
r.4iiis»  Sa  tQur  paâe  pour  uue  des  plus  liâtes  du 
.  monde.  Sa  cathédrale  eft  magnifique  ,  &  le  |Kir- 
:.t^il  eft  ^cvé  fur  plufieurs  colonnes  de  marbre  ; 

mais  le  grand-autel  fur-tout  .eft  d'une  beauté  adbe- 
rvée.  Crémone  a  àuiS  plufieurs  auti»s  heHes  éeli- 
>fe,de  religieux,  Ceft  fa  ^piitrie  de  Hathie,bilw- 
,  tbèçfMre  du  Vatican  ^jcàami  par  fesses  des  p^es  ^ , 

&  d'Antonio  del  Campo ,  j&meux  .peintre*  « 

§.  IL  Le  Duché  de  Mantouè. 

Il-  eft  fitué  à  l'oriehjt  de  celui  de  Milan ,  ayant  ' 
;  le  Modénois  au  midi ,  &  ia  république  de  Venïe 

au  nord.  U  eft  fertile  en  bleds  ,  en  patun^ges  ,  en 
•  ffqits  9.  &  ^1  vinsexeellents.  . 

La  principale  rivière  de  ce  duché  eft  k  Pô  ,  qui 
:  le  traverfe,  dans  ^oute  iaJarge^^  le&aitres^  mouls 
r.çonfiderables ,  foôt  hSecçhia ,  au  midi  du  Pô  'fïO' 
iglio  &  X^Mtmîo,  au  feptemrioa. 

.  Le  Mantouan  relevoit  de  l'empereur ,  &  depuis 
.  1^40  ,  il  avoir  <des  dues  de  la  maifon  de  Gonza-' 
,  <îue.  Le  dernier  étant  mort  fens  poftérité ,  fin;i768 , 
rKe;^per^ir  Jof^ph  s'eâ^  attribué  ce  duché  .,  quoi- 
.fltt'ily^eûtçijoojredes  princes '.de  ia  même  maifon  , 
^  4^  pJufieurs  ibfaQches.  collaûèirales.  Le  Mamouan 

appartiens mijaurd'hui A  remporenr  Jdepbll,  m 
^  iHor%rie  &  deBahéffie; 
:     .M^Mftiaye  ^.a^tde,  y.éviché ,  place  forte.  Cetie 

yîlle  ,eft  frtuée  au  milieu  d'un  lac  que  forme  ^la 
.liviere  de  Miocio.  On  nV  peut  entrer  que  por 
idmc  ichauftees ,,  qui.ont  chacune  Ûeur  pont4evis , 
9^  qui  la  tOfA  extrêmenxeot  forte.  Lss  duos  y 
;dvx»cnt  Jin^palais  ya{te:&  .magnifiquement  mea^ 

blé  ^  qui  fut  pillé  par  l'armée  4q  l'^mpeijeur  da^ 
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*  ÎJPjL  &  un  cabinet  de  curiofité^  des  glus  rares  dç, 

f  ritSlie.  TÇïântouê  a  auST  un  grand  nombre  d'autres 
palais  9  que  les?  ^ndfi  feigpeucs  de  la  ville  ont 

.  abandonnés  pour  fe  retirer. à  Venifel  On  compte 
dans  cette  TÎUe  environ  .aoooo  honmtes^  8^a- 
roiâès',  40  couvents.  Sa  cathédrale,  bâtie  par  Ju- 

.  les  Romain ,  qui  Ta  embellie  de  plufleurs  belles^ 
pamture$^  famaiii^^^ff  oriiée<dei{uanti<é:ckbonfi* 
tableaux,  &ia  voûte '^enHét^ennei^  dor6&  Le- 

i  cékbre  poète  Virgile  eft  né  près  de  cette  ville,  x 
quîeft  la  patrie  d^ntoine  Poffevin^  jéfbite,  oh 
tettr^'ûne  bibliothèque  Scd'un  q>pacat  facré;  dai 

-  médecin  Antoine  Poâbiriii;.  du  poète  JSaptlEle  k>; 
;  Mamousaiv&  p>hi&urs  autres  honmies  célèbres. 

Castiglione  ,  attnord-oucftde  Mantoiae,  Ceft  r 
r  une  petite  prindpauté  qui'  appartient  k  une  bran- 
'  che  de  la  maifon  de  Gonzague.  ;  * 

•SiOLËARiNO ,  dans  le  voilinage  de  la  précéden- 
tes petite  principauté  ^qui  appartient  aune  bran*  r 

-  ch^  de  la  même  maifon. 

-BoztotJL,  au  fud-bueft  de  Mantoue,  .bourg) 
qiâ  formait  autrefois  une  pxincipautépoâcdéepar^ 
4ine  branche  de  la  :  maifon  de  Gonzague^ 

SABiôMETTA^aumôdideBozzola^  peme  ville, 

.  autrefois  afTez  forte ,  c&  qui  a  encore  une  bomie  l 

xdtarieHe.  Elfe  a  été  auffi;  principauté.^  On,;,y  voitj 

lét tombeau. du  célèbre  xso'dinal  de  «Gonzague.       ) 

Nous  avons  parlé  du  duché  de  Guails^a,  fitué  l 

>  de  l'autre  côté  du  Eô ,  en  décrivant  ks^  états  éÊr.l 

«  duc.  de;  Parme ,  -à  qui  il .  a.  été  cédé. 
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*   Dt  la  ScîgnturU  ou  RépMiqUt  dé  Vînifc. 


X^es  états  de  cette  république  font  bornés  au 
not^  par  le  psiys  des  Grifons ,  le  Trentin  &leTi- 
rol  à  1  orient ,  en  partie  par  le  golfe  de  Venife  ,  & 
en  partie  par  la  Carniole^  au  midi,  par  le  Ferra- 
rois  y  le  Mantouan,.  &  une  partie  dii  Milanez  ;  & 
à  Tocddent^  par  le  Milaaez  feulement. 

C^  la  plus  ancienne  des  républiques  <k  FEu- 
rope  :  elle  étoit  aurrefois  beauooup  plus  puiâânte 
qu'à  préfent-,  quoiqu'elle  poflede  encore  une  gran- 
de étendue  de  pays  en  Italie  &  ailleurs. 

Son  gouvernement  efi  arifiocratiqu»  ;  3  dé- 
pend de  la  nobiefTe  que  Ton  panage  en  quatre 
clafTes.  La  première  m  de  douze  msufons  ,  ipic, 
011709 ,  élurent  le  premier  duc  de  Venife.  La  fé- 
conde, de  quatre  maifons  qui  fubfiôenti  depuis 
l'an  800  :  ce  font  les  Jiiftianl ,  les  Cornaro ,  les 
Bragadino  &  \t^  Bembo.  La  troifieme  comprend 
les  iâmilles  qui  furent  infccites  dans  le  livre  d*or 
en  i'a89.  Là  quatrième^  celles  qui  ont  été  agré- 
gées depuis  5  en  payant  looooo  ducats.  Le  chef 
eâ  un  doge  ou  duc ,  dont  ia  di^iié  eft  à  vie  ;  mais 
la^  tépublique  peut  ledépofer,  quand  il  devient' 
incapable  de  remplir  ies  fonâiom.  Il  préfide  à  tous 
les  confeils ,  &  n  a  que  fa  voix  comme  les  autres. 
Tous  les  jugements  fc  rendent  en  fon  nom. 

Il  y  a  trois  principaux  confeils  pour  l'adminif» 
tration  de  Tétat.  '\  '^ 

Ce  grand  cdnfeil,  compofé  de  tous  les  nobles 
qui  ont  trente  ans.  Ce  confeil  fait  toutes  les  loix , 
&  élit  totts  les  magiftrats ,  favoir  ;  les  procurateurs 
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dé  faim- Marc  9  le  chanctUer^  les  fages  ^  grands  { 
&   les  pirovéditeurs.  Les  proairateurs  de  faim-' 
Marc  font  des  officiers  commis  à  la  <fiAribution' 
des  grandes  richeiTes  laiffèei  à  l'églife  de  f^iitt-' 
Marc  &  aux  pauvres;  ils  font  les  exécuteurs  de 
tous  legs  pieux  ,  les   tuteurs  des  orphelins,  6c'- 
les  proteôeu'f  sdes  veuves.  Ils  portent  la  vejle  ducale, 
c^eft^à-dire ,  à  grandes  maïKnes  traînantes  jufqu'ài' 
terre.  Le  grand  chancelier  tient  tes  fceaiw  de  la- 
république  3  &  affifte  ai^x^  délibérations  du  fénat, 
il  efl  le  chef  des  citadins  ou  bourgeois  de  Venife^^ 
comme  le  doge  Teft  de  la  noblefie  :  il  porte  la 
-veôe  ducale  m  pèurpTe,&  a  letiUre  à' excellence. ^ 
lues  Êiges-grands  (ont  des  offiders  ,  au  nombre 
de  fix ,  qui  préparent  les  matières  qui  doivent  être 
traitées  dans  le  fënat ,  auquel  ils  portent  chaque 
femaine ,  chactm  à  leur  tour ,  le  réfultat  de  leurs  ' 
con(iiltations.  Les  ambafTadeurs  que  la  républi*^ 
we  envoie  à  l'empereur,  au  pape  &  au  ff^ni*' 
leigneur,  doivent  avoir  1^  mialité  de  fages-^andsr 
"Lts.  /âges  de  terre-ferme  ont  z  peu  près  les  mêmes» 
fondions  &  la  même  autorité  :  c'èft  parmi  eux  que 
la  république  prtnd  les  «ambaflàdeurs  qu'elle  en-' 
voie  aux  rois^  &  aux  princes  fouverains.  Ils  por-* 
tent  tous  la  vefleducalei  violette,  6l  font  traités- 
à^ excellence»  Les  provédkmrs  font  les  gouverneurs  ^ 
qu'on  envoie  dans  les  provinces,  avec  un  corn-* 
mandement  abibluds9is  1^  aâkires  qui  concernent^ 
la  paqc  Se  la  guerre*    '  .    <  •        j 

-Xe  con&îl  des  Priés.  G'eft  le  fénat  compoft-^ 
as  cent  vingt  fënateurs  ;  il  décide  de  tout  ce  qui^ 
rc|»de  la  paix ,  la  guerre  &  les  alliances.  Ceux] 
qui  compolent  ce  fànat  font  regardés  comme  les: 
plus  grands  politiques  du  monde.  Un  des  points^ 
de  leur  politique ,  qui  n'eft  pas  le  moins  important  ^{ 
deft  quil  çft  défendu  à  tous  le»  neobles  defraïter. 
é^  affî^res  de  Tétat  ailieurs^  que  dans  l^  fde  oui , 
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t^aflemblele  fénat,  ou  dans  le  c&té  de  la  i^^<Mi 
iatnt-Marc,  quon  appelle  Iç  Broglio  y  Si  ôîi  eUjfi 
feuls  peuvent  s'a^embler,  &  jamais  dans- les  mal-\ 
foos  particulières  ;  ce  q^i&it  qu'onze  peut  gueré^ 
fîiire  d^  brignes^olde  ijégociaû<m9.>  que  l'état  n'en^ 
foit  inAruit. 

.  Le  confeil  .des  vmgt^  fiigRèur^  l'ù  donne  au«' 
^nce  flux^  aiôba^a^rs  «  porte  leurs  demanderau 
fénat»  &jen>  i^pt^^rn^ies  ji^onfes: 
^  Outre  c#scoiiWb,iK^  en  a  encore  deu^rle- 
qDiifeil  de^  dix  >  &>  le  amc&l  fptntud. 
j  L^  confeil  des.^^  efl  cômpofé  de  dixnôl>le^î> 
00  le  x:e»ouveUe  tous  lês.aas,  U  iugc  des  criiffie&^ 
d'éttat.  Tous  les  mdîs  ce  cooTetl  choifit  panm  fes' 
membres^  tdiir-à<our,  trob   inquiiitetirs  d'état»' 
Ce  triumvirat  aune  autorité  fiabfolue,  qu'il  peut 
condamner  à  mort  toutes  fortes  de  perfoones  ,: 
ml^me^  le  doge  >  fans  eh  rendre  compte  an  fénat:  il  » 
£i|it  néanmoins  que  Favis  de  tous  1^  trois  fott  una«^  ^ 
jûlbe  ;  en  cas  de .  partage^  ils  doivent  poetçr  Y^&l"  * 
rr  au  oonfeil  des  dix  »  oont  ils  font^  membres* 
'  Pour  prévenir  les  défordresquepourroitcattfer^ 
le  luxe  parmi  les  nobles-»  dont  les  richeflës  font, 
fort  inégales ,  la  république  a  établi  trois  mapftràur 
é*s  p.9mpts.  Ce  font  des  fénateursdu  primer  ôr-^ 
dre»  qui)  par  des ^Mdomaâfiées  trés^fivfires,  ont^ 
réglé  ia  table,  le  traio  &  les  habits  de  lanobleffe^ 
Vénitienne»  Tous  les  a<rf^  portent  cmej-obè  de» 
drap  noir,  &  fur  Fépaule  un  mQi!ceauâedrapx{uiî 
s^^rppeHe  Vétolé),  <^e  ceux  q^  ont  le  tière  decUe- 
valiers  de  la  première  datie,  bordent  d'un  pettt> 
g^lon^dW  ordinairement  9  quoiqu'ils  putflem  h* 
porter  de  brocard  d'or.  Pour  les  chevaliers  du 
lépat ,  ou  de  faijfit-Marc ,  outre  qu  ils  jouiffeat  d'une  - 
peoftpn  de  looo  ducats  j  ils  ont  le  privilège  de  por- 
ter à  la  boutonnière  une  médaille  qui  repréfentece 
fiùnt.  Cette  chevalerie  s'accorde  aux  militaires^ 
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Seigneurie    de    V'enïsi.    4jf 

'pour  quelque  a6Hon  éclatante.  La  noblefle  ne  pou- 
'  Vaut  donc  faire  de  grandes  dépenfes  dans  les  cho- 
ses dont  on  vierit  de  parler ,  toute  la  magnificence 
'de  celle  qui  eft  riche,  fe  borne  à  bâtir  des  palais^, 
&  à  les  orner  d'une  manière  proportionnée  à  ion 
-opulence. 

Le  confeil  Spirituel  règle  les  affaires  de  la  re- 
ligion :  le  patriarche  de  Venife  en  efl  le  chef.  C'eft 
le  confeil  où  les  nobles  Vénitiens  eccléfiafliques 
peuvent  feuls  entrer.  Cette  précaution  a  étépri- 
fe,  afin  que  la  cour  de  Rome  oe  pût  pénétrer 
dans  les  lecrets  de  l'état. 

La  feigneuric  de  Venife  comprend  en  Italie  qua- 
'torze  pays  ou  provinces  :  fept  au  midi ,  en  allant 
'^odàdent  en  orient  :  le  Bergamafc,  le  Crémafc, 
le  BrefTan,  le  JVéronois,  le  Poléfine  de  Rovigo 
au  fud-efl ,  le  Padouan ,  le  Dogado  ;  cinq  au  nord- 
ouefl  du  goWè  de  Venife  >  en  remontant  du  midi^ 
tu  feptentrion  :  le  Vicentin  ,  le  Trévifan  ,  le  FeV- 
trin ,  le  Bellunefe ,  le  Cadorin  ;  une  au  nord  du 
même  golfe ,  le  Frioul  ;  &  h  dernière  au  nord- 
tft,nftrie. 
Le  Bergamafc* 

BerGame,  évêM^  ylàce  forte.  File  eft  riche-, 
"ttîarchande ,  &  a  un  château  conftruit  fur  une  hr.u-^ 
teur.  C'eft  la  patrie  de  Jean-Pierre  MafFei ,  jéfuité 
célèbre  par  fon  goût  pour  la  belle  latinité,  &  de 
plufieurs  autres  hcmunes  illuÛres* 
a.  Le  Crémafc* 

Crème,  anciennement  Forûm-Diugunto- 
^VM ,  évêché  yjplact  forte ,  fur  le  Serio ,  qui  fe  jette 
'«ïans  TAdda.  Cette  ville  eft  peuplée ,  bien  bâtie^ 
&  abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie* 

J.  tcSf-ejffitru 
KESsr,  évéehé,  place  forte.    Cette  ville  eft* 
grartdc'Srbdle.  Le  cardinal  Quîrîni,fon  évèque^ 
^'faàt  bâtir  fa  csibédrale,  Mstm  ar(éaû  t^ 
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'458      GioXîR'-APHIE    MO^DIRNÏ. 
vbien  fourni;  un  beau  château  >  bâti  fur  un  r6<:her 
qui  commande  toute  la  ville;  une  tour  nommée 
Pallada  ^  dans  laquelle  font  les  principales  cloches 
.^e  la  ville ,  &;Un  beau  palais  où  fe  rend  la  juflice. 
Ses  habitants,  s'appliquent  particupérement  à  laËi* 
brique  des  armes. 
.  Saio  ,  évêcki^  fiir  le  lac  de  Garda. 
^.  Le  Véronois» 

\f£ROîiEjJy£chéy  fur  l'Adige.  Cette  ville  eft 
grande^  ancienne  8c  marchande»  On  y  voit  de  ma- 
^ifîques  palais.  ^  Le  plus  beau  eft  l'hôtel-de- ville. 
C'eft  un  édifice 'quarré,  très-vafte  &  très-commo- 
ile ,  ayant  quatre  grandes  falles ,  &  une  grande  cour 
qja  milieu.  Au  deftiis  font  les  ^atues  de  Cornélius- 
;Nepos,  d'Emilius-Macec,.  cle  P^hie  1  ancien  >«  de 
Vitruye  &  de  Jérôme  Fracaftor ,  femeux  médecin, 
tous  nés.  dans  cette  ville.  Il  eft  ornffde  belles  pein- 
tures, fur-tout  d'une  à  frefque ,  qui  «(spréfente  le 
•fiege  de  Jérufâlem  par  Tituj.  ILj'.  a. deux  belles 
places  publiques ,  dont  I:une ,  eft  pour  les  noble$ , 
^cj'ai^tre  pour  Jes  marchands  &  les  bourgeois,; 
cette  dernière  a  une  très-belle  ftatue ,  qui  repré- 
fente  la  ville  de  Vérone ,  ayant  un  diadème  a  fes 
pieds.  Véroiae  contient  wn  grand  nombre  d'ou- 
vriers en  foie,  &  il  s'y  fait  un  grand  commerce 
d'olives  qui  font,  très-eftimé^.  On  y  voit  un  am- 
phithéâtre encore  prefqu'cntier*  C'eft  la  patrie  du 
Çoè'te  Catulle,  d'Onuphre,.  du  célèbre  cardinal 
[oris,  de  François  Bianchini,  fameux  mathéma- 
ticien; de  Paul  Véronefe,  célèbre  peintre»  &  de 
plufieurs  autres  grands  hommes. 
Peschïrrk 9 placjs!  fofUti^r  lebc  de  Garda. 
Km  L^PoIéfine  de  Rovigo^  au  fud-eô.  Le  mot  de . 
PoUJîne  fignlûè  pref^uijle  ?elle  eftaibu  appellée^ 
à^  caufe  ^e^fa  fyuatiçn  entre,  l'Adlgette  &  l.Ad^ei» 
RoviGp^  réfidencf  de  ràyêqiie  d'Adria.    , 
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confidérsble»  qu  elle  a  donné  {JQn  nom  au  golfe, 
de  Venifc,*qu'on  âppelloit  mer  ^Adriatique;  ec  n'eft» 
plus  ^  préfent  quun  vâlage,  ou  on  nç  voit  que 
quelques  roaifons  de  pêcheurs.  _      , 

.'  '6.  Le  Padouan* 

Padoue,  évêché^  univerjité^  efttre  les  rivières 
de  Brienta  &  de  Bachiglione.  Cette  ville  eft  gran- 
de ,  mais  elle  n'eft  guère  peuplée^  Elle  ét^  ornée 
Jun  grand  nombre  de  Beaux  palais  &  W  belles 
felîfes.  Les  plus  rcmarqiiables  étoient  la  cathé- 
<fcile ,  (defleryie  par  vingt-lept  chanoines,  &  un  çler* 
g^  de  plus  de  cent  perfojines,  qui  jouît  de  cent 
lùille  écus  de  rerite  ;  &  Téglife  de  faint  Antoine 
de  Padbue.  Un  tremblement  de  terre ,  arrivé  le  i^r 
Août  1756,  a  détruit  une  partie  de  cette  ville,  & 
eh  particulier  Ton  magnifique  hôtel-de-viller,^^qui , 
a  été  ruiné  de  fond  en  (jomble.  Pjadoue  eft  j^<p^^ 
trie  du  célèbre  Tite-Live. 

'  7.  iLe  Dogaâo,  .'•    \  ' ,  • 

VeniSï,  capitale  ,  univerfité  ^  qui  porte  le  titre 
de  patriarchat.   Cette  ville  eft  une  des -plus  peu- r' 

f)lées  &  des   plus  marchandes  de  rEuropc  Ofi^  - 
a  furnomme  la  riche.   Elle  eft  bâtie  fur  loixantè,. 
&  douze  iiles,  qui  ont  communication  les  un<$ 
atix  autres ,  par  un  très-grand  nombre  ,4e  ponts, , 
Elle  a  plufieurs  palais  magnifiqpçjç^,  .entr'autres  ,^ 
celui  de  la  feigneurie  &  celui  du  dogeC  ïjer^gntde 
Kialto  eft  remarquable  pour  (k grandeur •&& har-  - 
dîeffe  de  fon  ouvrage  :  il  eft  cuuje  feule  ^cailc ,  . 
&.  eft  bâti  fur  vingt-quatre  mille  jpîlotis.  On  a  été  ' 
obligé  de  conftruire  de  Yk  même  ibrte  ks  maifons 
de  cette  fuperbe  ville ,  parce  que  le  terrein  y  eft 
peu  ferme,  c*eft  pour  cela  que  les  carrofles  n'y 
forit.  pas  d'ufage.  On  s'y  fert  de  petits  bateaux  tres- 

Î)*ropres  ,  qu'on  nomme  gondoles ,  qii  peuvent  air  r 
er  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  On  y  admire  ; 
féglife  &  la  place  de  St  Marc,  auftî-hien  que  (% 

y  a 
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bibliothèque  »  une  des  premières  de  TEuropepour 

.  (bs  mahurcrits  Grecs ,  kdflès  en  grande  j^rtie par  le 
c^uidinal  Beflàrion ,  Grec  de  naliTance.  La  ^çade' 
de  réglffe  eft  -Wcorée  de  quatre  chevaux  de  bronze 
doré,  que  les  Vénitiens  ont  emportés  du  (àc  de 
Conftantiaople ,  &  que  Conftantinavoit&it  venir 

.<te  Rome ,  pour  orner  un  arc  de  triomphe  qu'on  Iijû 
avoit  dreSè.  Elle  a  auffi  cinq  portes  d  airain.  Cette 
églife  ^  toute  revêtue  de  marbre  en  dedans.  La 
youté,  qui  eft  couverte  d'une  très-belle  moCrique, 
eift  ibuteime  par  trente- fuc  colonnes  de  marbre 
noir.  Le  navé  eft  compofô  de  jafpe,  de  porphire 
&  de  pluneiirs  fortes  de  marbres,  qui  forment  dif- 
férents compartiments.  Le  contre- table  de  l'autel 

.eft  dV>r  mamf,  enridii  de  pierreries,  &  quatre  pî- 
Uiers  de  matbre  blanc  foutiennent  un  dais  magnîâ- 
que  au  deflits  do  erand-autel.  Derrière  eft  la  cha- 
péUe  de  Stl  Marc  La  tour  de  ce  fuperbe  temple  eft 
quarrée,  toute  bâtie  en  pierres  de  taille,  haute  de 
3 16  pieds;  Se  fon  fpmmçt  eft  tout  doré,  &  termi- 
né par  une  figure  d'ange,  dorée,  qui  lui  fert  de, 
«rouette.  Le  tréfor  de  cette  églife  eft  d'une  richcflfe 
fiirprenante.  Il  y  a,  outre  cela,  àVenife  un  très- 

Krad  nombre  aéelifes.  On  y  compte  Soixante  & 
uze  paroiftes ,  <K>at  les  cures  font  nommés  par  le 
peuple,  plus  de  trente  couventsde religieux, plus 
de  trente-dnu'de  religieufes,  &  plufieurs  chapel- 
les dc40itfniinesde{>énitents.  Ces  dernières^  aufQ-» 
bien  que  les  égKfes  des  religieux  &  des  rdigieu- 
fes,  font  incomparablonent  plus  magnifiques  pour 
les  bâtiments ,  &  plus  nch^s  en  excellents  tableaux^ 
que  les  églifes  paroîffiales.  Le  grand  commerce  de 
cette  ville  conufte  en  glaces  de  miroirs ,  oui  font 
très-eftimées ,  &  en  étoffes  de  foie.  L'arfenal  eft 
làn^  des  plus  grands  &  des  mieux  fournis  de  PEu- 
ropie.  Il  a  plus  d'une demilieue  de  circuit"^,  &  eft 
entouré  de  bonnes  muraille;^,  flanquées  dedou^^ 
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tours,  011  toute  la  nuit  un  hit  la  garde.  La  nier  le 
baigne  de  tcus  côtés ,  de  forte  que  Ton  diroit  que 
c'eS  une  ville  qui  eft  jointe  à  celle  de  Venifc ,  dont 
elle  ne  paroît  pas  être  féparée.  Trois  nobles  ea^ 
font  gouverneurs ,  &  ils  ont  fous  eux  l'amiral  de 
la  république ,  dont  le  principal  emploi  eft  de  Ëdre 
travailler  les  ouvriers ,  qui  font  au  nombre.de  pré^ 
de  deux  mille;  L'inquifition  eft  moins  févere  à  Vc- 
nife  que  par-tout  ailleurs.  Les  Juifs  y  ont  une  (y*- 
nagogue  aiTez  grande.  L*é|life  patrîarchalefe  nom- 
me 5.  Pierre  d^  CafttUo»  Le  corps  du  B.  Laurent 
Jufiîniani  y  repofe  dans  un  magnifique  tombeau^ 
orné  de  tré^belles  fiatues.  L'égTife  de  St.  Marc  a 
un  primicier  qui  jouit  des  honneurs  pontificaux.  Il 
eft  indépendant  du  patriarche^  &  nommé  par  le 
doge,  auiS-bien  que  les  vinjgt-quatre  chanoines,. 
dt)nt  le  primicier ,  «ui  eft  toujours  un  noble  Véni- 
tien ,  &  qui  Jouit  de  près  de  1 5000  livres  de  rente^ 
^  le  doyen.  Le  poète  Sahhazar  a  fait  pour  Ve- 
DÎfe  fix  beaux  vers  (1)  Latins,  où  il  relevé  la  gloire 
de  cette  ville  au  deffus  de  celle  de  Rome.  On  lés 
a  gravés  fur  un  marbre  noir  au  deflus  de  la  porte  de 
Tàrfenal.  Le  fénat  lui  ût  préfent  de  mille  fequins 
pour  chaque  vers.  Vefiife  eft  la  patrie  du  cardinal 
Commenddri. 

CmoGGiA ,  éviché.  L*Adige  &  le  Pô  fe  jettent 
dans  la  mer  au  deftbus  de  cette  ville,  qui  eft  au 
milieu  des  eaux  comme  Venifé,  &  dans  une  iite 
«il  Ton  ait  beaucoup  de  feL 

8.  Le  Plcentim 

ViCENCE,  éveché,  place  forte.  Cette  ville  dd 
aflbz  grande. 

(l)  »  Viderat  Adriacls  Venatam  Neptunus  in  undis    • 
)»  Stare  urbem,  &  toto  dicere  jura  mari: 
»  Nunc  mihi  Tarpeïas  miantumvis ,  lupiter  atce^  ' 

»♦  Objîte  ,  &  illa  tut  mcenia  Martis,  ait. 
M  5i  Tiberim  Pelago  confers,  urbem  a^pi^^  iitramquej[ 
>»  lUam  hvoaines  dices  ,  banc  pofuifle  Deos. 
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La  plus  belle  place  de  Vicence  eft  celle  qu'on 
nomme  de  la  noblejfe.  Elle  eft  environnée  de  trois 
maîfons  très-belles ,  qui  font  le  Ragione ,  palais  oil 
les  dix  magiflrats  qui  gouvernent  cette  ville,  ren- 
dent la  juftice  ;  le  Mont  de  Piété  8c  le  palais  du  Ca- 
pitanio ,  auprès  duquel  eft  une  belle  tour  très-éle- 
vée,  avec  une  horloge  qui  mérite  d*être  vue.  Vi- 
cence eft  fuuée  dans  un  pays  ft  agréable  &  fi  fer- 
tile ,  qu'on  l'appelle  U  jardin  de  Venifi, 

9.  Le  Trévifan, 

Trévise^  évêcké.  Cette  ville  eft  grande ,  belle 
&  forte ,  remplie  de  nobleffe.  Elle  avoit  autrefofe 
une  univerfité  qui  a  été  transférée  à  Padoue.  Elle 
a  donnée  naiftance  au  pape  3^noit  XI. 

10.  Le  Fcltrin. 

Feltri,  évêché,  petite  ville  fort  jofie. 

1 1*  Le  BeUunefe.   Il  a  de  riches  mines  de  fer. 

Bellune,  évické^  for  la  Piave.  Cette  ville  eft 
belle ,  forte  &  aftez  peuplée ,  quoique  petite. 

12  Le  Cadorin. 

La  Pievede  Capore, belle  ville,  fortpeuplée, 
fur  k  Piave.  D.  Vaiflette  dit  que  fes  habitants  font 
exempts  de  toute  impofition ,  &  ont  le  privilège  de 
fe  gouverner  par  eux-mênaes ,  à  caufe  de  leur  fidé- 
lité envers  la  république.  C)*çft  la  patrie  du  Titien, 
célèbre  peintre. 

Les.  quatre  dernières  provinces  qu'on  vient  de 
nommer  compofent  ce  que  l'on  appelle  U  Marche 
Trévifane» 

13.  Le  FriouU 

Udine,  archevêché.  Cette  ville  eft  grande  & 
belle.  Le  patriarche  d'Aquilée  y  réfidoit  ;  &  com- 
me le  territoire  d'Aquilée,  ville  autrefois  confidé- 
rable;  mais  aujounThui  ruinée,  appartient  à  la 
maifon  d'Autriche,  elle  prétendoit,  au(fi-bienque 
les  Vénitiens,  nommer  au  patriarchat.  Pour  ap- 
paifer  ce  procès ,  en  175 1 ,  il  a  été  réfolu  de  divi- 
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fer  ce  diocefq,  félon  les  pofieâions  temporelles. 
Le  pape  a  fupprîmé  le  patriarchat  d'Aquifée ,  &  a 
érigé  udine  en  archevêché  pour  les  Vénitiens  ;  & 
Gorice,  ville  de  la  Carniole,  dans  le  (Cercle  d'Au- 
triche, en  archevêché. 

Palm  A-NOVA,  évéchi^  au  fiid-eft.' 

CONCORDIA  ,  évêché,  au  lud  oueft. 

G'rado.  Cette  ville,  fituée  dans  une  ifle  près 
*  d'Aquilée,  avoit  autFefois  un  patriarche  dont  le 
titre  a  été  donné  à  Tarchevêque  de  Venife. 

15.  IJIftrhy  au  nord-eô  du  golfe  de  Venifc. 
JLes  Vénitiens  partagent  cette  prefqu'ifle  avec  la 
t^maifon  d'Autriche  :  ils  en  poiTédent  la  partie  occi- 
dentale &  la  méridionale. 

CAVO-l>^hTKix  y  évêché^  autrefois  iEGiDA  & 
fuSTiNOPOLis ,  ville  f|j^e,  fituée  dans  Je  golfe 
de  Triede.  Il  a  plufieurs  marais  faiants  dans  fon 
territoire.  On  y  reaieille  beaucoup  de  vin  &  d'hui- 
le. L'air  y  eft  groflier  &  mal-fain,  comme, dans  lé 
refte  de  riftrie,  vers  les  côtes. 

CiTTA-NUôvÂ,  évêché.  Cette  vilk  efl  bien  ba-*. 
tie ,  &  a  le  meilleur  port  du  pays. 

PoLA,  évkhé\  au  midi,  ville  ancienne,  oh  l'on 
voit  beaucoup  .  d'antiquités;  \.i%  principales  font 
un  arc  d«  triomphe ,  &  un  temfJle  dédié  à  Rome 
&  à  l'empereur  Aiigufte. 

La  répubh'que  de  Venife  poflede  encore  plu- 
fieurs villes  en  Dalmatie,  à  1  eft  du  eolfe  de  Ve- 
nife, avec  les  ifles  de  Corfou^  de  Siainte- Maure 
&^  de  Céphalonie  >  à  l'entrée  de  ce  golfe  :  nous  çn 
parlerons  en  décrivant  la  Turquie  d'Europe.  Les 
Vénitiens  pofTédoient  autrefois  les  ifles  de  Candie , 
de  Chypre ,  &c.  mais  les  Turcs  lés  leur  ontprifes, 
comme  nous  le  dirons. 
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G  H  A  PITRE     IL 

De  la  partie  d^ Italie  qui  ejl  au  milieu^ 
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A  R  T  I  C   l.  £     L 
JPv,  gr4n4  Puché  de  Tofcane. 

C'    &. 
6  duché  a  h  jner  Méditerranée  à  rocddcnt  8c^ 
au  midi,  &  Tétat  de FEglife au  norâ  &  àroccident.  . 
K  a  environ  60  lieues  de  long,  fur  4(>de large.  Il 
oçaipe  h  plus  grande  plKe  otô  ce  que  les  anciens 
gppcnoient  Yftruri^ ,  laquelle  s'étendoit  jufquW  : 
TTibre,        '  ^ 

La  Toftane  comprend  le  Florentin,,  k  Pifan  &  . 
le  Stennois.   Cétoient  autrefois  trois  républiques. 

La  maifoa  de  Médfcis  s'eft  rendue  très-célebre 
zw  milieu  du  XVe,  fiede^  par  le  mérite  de  Jean  de  -  " 
Médicis  &  de  Côme  fon  fils.  Quoiqu'ils  ne  fiiffcnt  : 
originairement  que  des  riches  négociants  de  Flo- 
rence ,  le  crédit  qu'ils  s'acquirent  alors ,  mîf  Alexan-  - 
dre  de  Médicis  en  état  xfufurper ,  en  1 5  50  >  la  (bu- 
veraineté  :  il  étoit  fqutenu  de  l'empereur  Charles- 

3uint,  qui  le  fit  duc  de  Florence.  Le  pape  Pie  V 
bnna  le  titre  de  Grand-Duc  à  Côme  de  Médids , 
fon  fils  &  fon  fncceffeur.  Le  dernier  grand-duc, 
qui  étoit  de  cette  maifon ,  étant  mort  fans  enfants, 
le  grand-duché ,  par  l'accord  fait  en  1736,  entre 
h  France ,  l'Efpagne  &  l'empereur ,  a  pafTé  au  duc 
de  Lorraine ,  empc£|ur ,  époux  de  l'héritière  d'Au- 
triche, mort  en  17^,  8c  qui  a  eu  pour  fucceffeur 
à  ce  grand-(îb<^é4Vrrfiiidu<;  Fierrc-Léopold ,  fon  fç- 
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«Ond  fils  :  ainfi  cet  état  fait  aujourcThui  partie  de 
ceux  de  la  nouvelle  maifon  d'Autriche. 

Le  Pifan  fiituniau  Florentin,  en  1406,  parla 
conquête  qu'en  fit  la  république  de  Florence,  ayant 
rétabjiffement  des  Médicis.  Le  Siennoîs  paflfa  fous 
la  puififance  des  Efpagnols  du  temps  de  Charles- 
quint  ;  &  Philippe  II ,  fon  flls ,  le  donna ,  en  1 557  >  . 
au  grand-duc,  à  titre  d'arriererfief  d'EfpBçne ,  & 
en  s'y  confervant  quelques  places  fur  la  cote.  Ces 
pays  {ojjf  très-fertiles  en  tout.  On  y  trouve  des 
carrières  de  beau  marbre  V  des  mines  d'alun  j  de 
£br ,  d'acier  &  même  d'argent. 

1.  Le  Florentin, 

FlorêKCE,  fin-  l'Afon  ,  archevkké,  unïvtrfité^.- 
C^eAie  grande  ville ,  bien  bâtie ,  bien  peuplée^  & 
iDunie  de  trois  citadelles  ;  elle  eft  avec  raifon  fur- 
nommée  Id  Belle.  Le  grand-duc  y  fait  fa  réfidence 
dans  un  palais  qui  pafle  pour  le  puis  magnifique  dé 
ritalie.  La  bibliothèque  eft  une  des  plus  riches  de 
FËurope  ;  elle  renferme  39000  manufcrits  rares.  Ot^ 
admire  fur-tout  la  galerie  pour  fes  richeffes  &  fes 
raretés ,  aufil-bien  qu'an  fallon  oâogone  ;  appelle 
hù  Tribune.  D  a  20  pieds  de  diamètre ,  &  il  eft  voûté 
en  dôme,  dont  le  dedans  eft  revêtu  de  nacre  de  ' 

Erles.  Le  pavé  eft  de  marbre  de  différentes  cou- 
irs,  artiftement  rapportées.  Les  murs  font  tapif- 
fis  de  velours  cramoift ,  &  ornés  de  milles  chofes  ra- 
yes. On  y  admire  un  diamant  qui  pq^  150  carats  ; 
une  tête  antique  de  Jules«Céfar  d'une  ieule  tur* 

r)ife,  groffe  comme  un  œuf  ;  une  armoire  pleine 
vafes  d'agathe^  de  lapis,  de  cryffal  de  roche >.. 
dé-  cornaline ,  garnis  d'or  &  de  pierres  fines  ;  une 
grande  table,  of  un  cabinet  d^ouvrâges de  rapport 
lien  travaillés,  fait  l'un  &  l'autre  de  diafpre  orien- 
tal ,  de  calcédoine,  de  rubis ,  de  tdpafes,  &  d'au- 
ires  piètres  précieufi*,  les  travaux  d'Hercule  d'ar-- 
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gent  maffif ,  &  un  globe  célefte ,  dont  les  afires  font 
autant  tle  pierres  précieufes ,  qui  jettent  un  éclat 
merveilleux. On  compte  dans  cette  ville  152  égli- 
fes ,  prefque  toutes  .très-belles  ;  89  couvents,  22^ 
hôpitaux,  84  confrairies ,  18  halles  ou  ga|eries 
de  marchands,  72  chambres  de  Juflice,  6  colon* 
nés,  2  pyramides.)  4  (l^fits»  7  fontaines,  17  pla« 
ces  orné^  de  160  ftatues^  avec  un  grand  nombre 
de  fort  beaux  palais.  La  cathédrale  «  qui  eft  fous 
le  vocable  de  Notre-Dame ,  eft  un  grand  &  fuperbe 
édifice  d'architeâure  gothique.  Il  efl  long  de  plu» 
de  490  pieds  ;  &  fa  hauteur ,  jufqii^à  Textrêmité 
de  la  croix  du  globe  qui  eft  au  deiTus  du  dôme , 
eft  de  380.  L'autel,  qui  eft  de  marbre,  a  été  fait 
par  un  excellent  architeâe ,  &  les  figures  d*^fam 
&  d'Eve,  qui  font  derrière  ,  répondent  à  la  «Vté 
de  l'ouvrage.  Vis-à-vis  de  la  grande  porte  de  Rglife 
eft  une  chapelle  ronde  >  de  forme  exagone ,  &  aen- 
viron  quarante  pas  de  diamètre.  Elle  fert  de  baptif- 
tere.  Elle  eft  toute  bâtie  de  marbre,  &  dédiée  à 
faint  Jean-Baptifte. 

Florence  eft  la  ville  d'Italie  où  l'on  cultive  da- 
vantage la  langue  Italienne ,  mais  les  Romains  la 
prononcent  avec  plus  de  grâce  ;  de-là  le  proverbe  : 
Lingua  Tofcana  in  bocca  Romana,  Cette  ville  eft  la 
patrie  d'Améric  Vefpuce ,  qui  a  donné  fon  nom  au 
nouveau  continent  ;  de  Mafo  Finiguerr»,  qui  in- 
venta, en  1440,  l'art  de  la  gravure,  perfeâionné 
par  Baccio-B^dini ,  auftl  Florentin  ;  de  Galilée  «  £1- 
meux  aftronome;  de  4ulli,  excellent  mufiden  ; 
de  Guichardin ,  hiftorien  célèbre;  de  faint  Philippe 
de  Neri ,  fondateur  de  la  coi^régation  des  prêtres 
de  l'oratoire  en  Italie;  de  Vmcenzio  Viviani»  fe- 
meux  géomètre,  &  de  plufieur;^  autres  grands 
hommes. 

PiSToiÉ  5  ivêchi,  au  nord-oueft ,  ville  aflcz 
grande  ^  fituée  dans  Hpe  f  lake  fertile  au  pied  de 
TApennin, 
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Pratolino  ^au  nord-eft  de  Florence ,  maifon 
de  plaifance  du  grand  -  duc  »  remarquable  par  la 
magnificence  des  bâtiments ,  la  richefle  des  meu- 
bles 9  &  la  beauté  des  jardins  &  des  eaux. 

FlETZOLE,eva:A^', entre  Florence  &  Pratolino, 

AreZZO}  évêchéy^xès  l'Arno ,  au  fud-eft ,  grande 
ville  y  bâtie  fur  une  montagne.  Elle  a  donné  naif- 
fânce  à  Guy  Aretin ,  inventeur  des  notes  du  plain- 
chant  au  Xle.  fiecle ,  &  au  jpoëte  Pétrarque. 

BORGO ,  évêché^  au  nord-eft ,  fur  le  Tibre. 

Morte-Pulciano  ,  évêcké^  fur  les  confins  du 
Siennois.  C'eft  la  patrie  du  célébré  cardinal  Bellar- 
min,  auteur  de  favants  ouvrages  >  mais  trop  préve- 
nu en  faveur  du  pouvoir  des  papes ,  &  d'Ange  Po- 
litien ,  Tun  des  plus  doâes  oc  des  plus  polis  écri- 
vains dû  XVe.  iiecle. 

Cortone,  au  nord-eft  de  Monte  -  Pulciano , 
évcchéy  qui  ne  relevé  que  du  Saint-Siège.  C'eft  une 
ancienne  ville ,  peu  conûdérable  aujourdliui ,  fituée 
fur  une  haute  montagne  près  du  lac  Péroufe. 

Vallombrosa,  abbaye  fituée  à  Forient  de 
Florence ,  dans  les  montagnes  de  l'Apennin  «  chef 
d'un  ordre  fondé  par  S.  Jean  de  Gualbert  en  1040, 
fous  la  règle  de  S.  Benoît. 

Camaldoli  ,  fur  les  confins  de  la  Romagne« 
C'eft  un  célèbre  mo/iaflere ,  bâti  daift  une  vallée 
de  fApennin  par  S.  Romuald ,  en  1009.  Il  a  donné 
le  nom  à  l'ordre  des  Camaldules. 

II.  Le  Pîfan. 

PiSE ,  archevêché ,  unîverfité.  Cette  ville  traver- 
fée  par  l'Arno ,  eft  çrande  &  bdle.  Elle  a  eu  jadis 
un  bon  port.  Les  chevaliers  de  S.  Etienne ,  infti- 
ixxH  par  Corne  de  Médicis^  en  1561,  ont  dans  cette 
ville  une  maifon  qui  eft  le  chef- lieu  de  leur  or- 
dre. L'églife  métropolitaine  eft  magnifique.  On 
admire  principalement  fa  tour,  quiefttrès-élevée, 
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&  qui  penche  d'une  manière  fenfibffe;  Sclebaptlffc*  - 
1^ ,  qui  cft  une  petite  églife  faite  en  dôme ,  dont  kv 
coupole  eft  toutes  couverte  de  dorures  &  de  pein- 
tures. Il  y  a ,  autour  des  fonts  qui  font  dans  le  mi- 
lieu ,  plufieurs  efpeces  de  vafes,  danslefquels  oa- 
baptifoit  par  immerfion.  Le  marbre  eft  prodigué- 
dans  ces  édifices  ^  aufli^bien  que  dans  le  palais  du.  . 
grand-duc ,  qui  dft  lelong  de  î'Arno  :  il  eft  fîcora- 
amin  à  Pife,  que  les  ponts  même  &  une  partie  des 
murs  en  font  bâtis,.  Cette  ville  e&  célèbre  par  le  . 
concile  qui  s'y  tint  en  1409.  Benoît  XI If  &  Gré-  - 
goirô  XIl  y  furent  dépofi^s  comme  fchifmatiques  ,  , 
&  on  y  élut  Alexandre  V.  C'éflia  patrie  du  pape .  ; 
Eugène  III ,  difdple  de  S.  Bernard 

LivoURNE ,  au  fud  dfe  Pifb ,  autrefois  HfîRcULis* 
I^ABKONis  PoRTUS.  C'cft  unc  grande  ville,  belle 
&  très-fone  ;  elle  eft  céîebre  par  fon  port ,  qui  y 
attire  beaucoup  d'étrangers. ,  à  caufe  de  fe$  fran- 
chifes.  I.e  gfand,duc  y  entretient  garnîfon.  Le  prin- 
cipal commerce  de  la  ville  confifle  en  foâe^  coton, 
alun  de  Rome ,  &  en  café  du.  Levant  Le  grand- 
duc  y  a  un  palais  ou  réfide  le  gouverneur ,  &  quL 
mérite  d'être  vu  ,  auffi-bien  que  l'arfcnal.  La  grande 
églife  efl  un  bel  édifice,  dont  la  beauté  eft  tfait- 
JeUrs  relevée j)ar  une  grandes  place  >  environnée  de^ 
jnaifons  uniformes.  Les  Grecs  y  ont  une  égjife ,  & 
tes  juîfe  ,^qui  font  en  grand  iipmbre  &;puiirants ,  y, . 
ont  une  iyhag<^ue. 

VoLTfRRA  ,  éveché  ^  au  (ud-eft  de  Livoume^ 
C'eft;la  pajrifi.  de  Perfe,  célèbre  poète ^tyriquCî.  . 

HL  Le  Sienjioîs^  . 

SttNNCaociiMniemem  Sina  Colonia  &  SèmA; 
lULlA  ,  archevêché^  univtrfité.  Cette  ville  eftcéle-^ 
Ibxc  par  la  bonté  de  îes  eaux ,  &  la  politefP?  de  foit 
l^ngag^.  Son  églife  cathédrale  eft  magnifique  >, 
qyojque  duU:  gçût  gothique.  :  cjle  eft  rcvêiuft  <fe 
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marbre  en  dedans  &  en  dehors.  Au  deÛfus  de  la. 
voûte  ,  s'élève  un  dôme  porté  par  des  colonnes . 
aufTi  de  marbre  blanc  Scnoir,  comme  celui  qui 
couvre  tout  ce  bel  édifice.  Ce  dôme  eft  très-bien- 
percé.  Entre  les  fenêtres,  ii  y  a  de  fort  belles  fta- 
tues  de  marbre ,  &  aux  douze  piliers  de  la  nef  font . 
les  ftatues  des  douze  apôtres.  Le  pavé  eft  de  mar-* 
bre  blanc  &  noir,  mais  rapporté  avec  tant  d'arty 

Îue  Ton  peut  dire  qu'il  eft  unique  en  foa  efpece. 
7eft  un  ouvrage  à  la  moûïque  ,  qui  repréfente 
des  hiftoires  de  l'ancien  teftament,  fi  fort  au  na-. 
turel ,  qu'il  imite  la  peinture  la  plus  parfaite.  Les 
autres  bâtiments,  publics  les  plus  remarquables  »  . 
ibnt  l'hôtel-de-vilàe ,  qu'on  nomme  le  palais  de  la 
feigneuriç  ;  il  eft  ^ns  la  grande  place ,  appellée  fc 
Théâtre^  parce  qu'elle  en  a  la  figure ;-&  le  palais 
Pîcolomini,  bâti  par  Pie  II,  &  qui  contient  le  col- 
lège des  nobles,  établi  en  16^1- 

PiENZA ,  tveché ,  au  fud-eft ,  ville-  médiocre-, 
mais  bien  fortifiée. 

Chiuzi,  évêché,  au  fud-eft,  près^  le  €hiano*' 
Ceft  la  patrie  de  Gratien,  bénédiâin  du  Xlle.  fie- 
cle,  connu  par  une  compilation ,  fouvent  très-peu. 
exaâe,des  anciens  canons.  EUe eft  appellée  com- 
munément Décret,  quoiqu'elle  foît intmilée:. Con-. 
■cordantia  difcordantium.canonum. 

Massa  Jkvtché^  au  fud-oueft  de  Sienne. 
'    Grosseto  y  évêchiy  au  fud-eft  de  Maflsu, 

Dt  qutlques  Etats  enclavés  dans  ta  Tàfcane^ 

Ces  états  font  au  nombre  de  quatre  :  au  midi  ^ 
Yitat  des  Gamifons  ;  au  fud-ouefl,  la  principauté 
de^Piombino  ;  au  noT#eft ,  la  république  de  Lu-*^ 

Iues  &  la  principauté  de  Mafia,  dont  nous  avonSb 
%  parlé  .dans  i article  du  Modénois». 
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I.  De  rétat  dei  Gamîfêns. 

Vers-  les  confins  du  Siennois  »  fur  la  mer  Médi- 
terranée, on  trouve  un  petit  pays  nommé  la  Stato 
dcUi  Prefidi ,  ou  l^Etat  des  Carnijons  :  c'eft  ce  que 
les  Efp^nois  fe  réferverent ,  lorfqu  ils  cédèrent 
le  Siennois  au  grand-duc,  en  1557.  Le  roi  des 
Deux-Siciles  le  poiTede  aujourd'hui* 

Orbitello,  port ,  place  forte, 

Telamone,  évéchéy  au  nord  d'Orbitdlo. 

PortOtHercole,  au  fud  d'Orbitella  Elle  a  un 
bon  château.  Son  port  eu.  défendu  par  deux  for^* 

a.  De  la  Principauté  de  Piombino. 

Au  fud-oueft  du  Florentin ,  fur  laJVléditerninée, 
cft  la  principauté  de  Piombino,  qui  appartient  à 
un  prince  NapoHtain  de  la  niaifon  de  Buon-Com- 
pagno. 

Piombino,  évêché^  qui  en  eft  la  capitale,  eft 
«ne  ville  grande  &  belle,  avec  un  port  aflez  bon, 
&  une  fortefeffe ,  fous  la  protection  du  roi  de 
Naples,  qui  a  droit  dy  mettre  garnifon. 

L'ifle  rfElbe ,  au  fud-oueft  de  Kombino ,  appar- 
tient à  cette  principauté. 

PoRTO-LoNCONE ,  petite  ville,  mais  très-for- 
te, qui  a  un  bon  port,  &  uae  fortereiTe  fur  un 
rocher  :  le  roi  de  Naples  y  entretiei^garnifon. 

Porta-Ferraïo  ,  ville  forte,  quoique  petite. 
Le  grand-duc  de  Tofcane  qui  en  eft  maître,  j 
a  toujours  une  bonne  garnifon  :  elle  a  une  baie 
défendue  par  deux  forts. 

^,  De  la  République  de  LûqueSj, 

Au  nord-oueft  du  Florentin  &  au  nord  de  Pîfe, 
cft  la  feieneurie  ou  répub*  ue  de  Luques.  Cet  état 
fiibfifte  depuis  Tan  11 30,  fous  la  proteftion  de 
l'Empire,  dont  il  eft  un  fief.  Son  gouvernement 
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eft  ariflocratiquc,  &  dépend  d'un  confeil  de  ûx 
vingt  nobles ,  &  d*un  chef  que  l'on  nomme  Gon" 
falonicr^  qu'on  change  tous  les  deux  mois,  demâ* . 
me  que  les  confeillers  qu'on  lui  donne  poirl'ad- 
miniftration  des  afl&ires  ;  ils  ne  peuvent  rien  Êûre 
fans  la  participation  du  confeil. 

LUQUES  ou  LUCCA,  capitale  ,arcfthêché , place 
forte.  Cette  ville  eft  médiocre  &  affez  peuplée  , 
célèbre  par  le  premier  triumvirat ,  conclu  entre 
eéûr,  Pompée  &  Çraflus.  Elle  fait  commerce  de 
foie,  ic  fur-tout  d'olives,  les  meilleures  d'Italie. 
On  la  nomme  Vinduftrieuje ,  à  caufe  que  i^  habi- 
tants font  fort  adroits  &  laborieux.  On  n'y  fouffre 
point  de  mendiants.  Le  palais  de  la  feigneurie  eA 
très-l)(eau.  La  cathédrale ,  qui  porte  le  nom  de  St. 
Martin ,  eft  un  vafte  bâtiment ,  remarquable  par 
un  crucifix,  dont  le  vifage  a  été  fait  ^dit-on,  par 
un  ange.  On  l'appelle  il  fanto  Volto.  Ce  crucifix 
eft  de  bois  de  cèdre  :  il  eft  couvert  d'une  robe  très- 
riche,  &  a  fur  la  tête  une  couronne  toute  brillante 
de  pierres  précieufes.  Luques  eft  la  patrie  de  Pag- 
nini ,  fçavant  dominicain ,  auteur  d'une  traduéHon 
latine  de  la  Bible,  faite  fur  l'Hébreu  ;  &  de  Mor- 
rino  Poli ,  célèbre  chymifte. 

ViAREG,Gio ,  bourg  dont  le  port  eft  le  feul  de 
cette  république. 

Article    IL 

De  VEtat  de  FEglife. 

JLi'Etat  de  l'jiglife  eft  borné  par  la  république 
de  Venife ,  au  nord  ;  &  par  le  golfe  de  Venife, 
au  nord-eft  ;  à  l'orient ,  par  le  royaume  de  Naples  ; 
au  midi ,  par  la  Méditerranée ,  &,  à  l'occident ,  par 
1^  duchés  de  Tofcaae  &  de  Modene,  Salongueur 
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eft  de  trois  centsniiHes  ou  d&cent  lieues >  &  f»^ 

largeur  de  cent  milks  ou  trente^huit  lieues  en-' 

viron- 

Il4içpelle  Etat  dt  i*E^Hfe ,  parce  que  le  pape». . 
qui  eft  le  chef  de  Téglife,  en  eft  fouverain.  L'o- 
rigine de  cet  étar  vient  des  dooations  que  Pepin«  ' 
&  Charlemigne  firent  aux  papes  dans  le  Ville." 
fiecle,  en  s'en  réfervant  la  fouveraineté.  Ce  n'eft 
Gue  depuis  107e)  que  les  papes  en  font  devenus  ' 
meneurs  indépendants. 

Dans  les  premiers  fiecles,  le  clergé  &  lé  peu-* 
pie  choififlbient  celui  qui  devoit  être  pape.  Les  - 
Goths,  devenus  maîtres  de  l'Italie,  s'attribuèrent- 
le.  droit  de  les  choiftr,  ou  au  moins  xle  les  confir**- 
mer.  Les  empereurs  Grecs ,  qui  les  chafferegt  d'I-  - 
taiie ,  fe  maintinrent  dans  la  même  pofleffion.  Les 
empereurs  d'occident  uferent  du  même  droite  ce 

Îû  caufa  bien  des  fchifmes.  Enfin ,  après  la  mort 
Innocent  II ,  les  cardinaux  réunis  avec  les  prin- 
eipaux  du  clergé  de  Rome,  élurent  feuls  Céleftiiï  ' 
11,  en  1143.  I)^puis  ce  temps-là  les  cardinaux  fe  ^ 
(ont  maintenus  dans  la  pofteflîon  d'élire  feuls  le 
pape ,  le  derge ,  &  le  peuple  ayant  ceffé  de  pren- 
dre part  à  cette  éleftioil.  Après^la  mort  d'Adrien 
VI,  qui  étoit  Hollandois,  &.  qui  avoit  été  élu,  à 
la  recommandation  de  Charles-quintv  foh  difd- 
pie,  Jes^  cardinaux  fe  font  fait  une  loi  de  n'élire 
pour  papes  que  des  cardinaux  Italiens  de  haiftan^ 
ce*  Le  nombre  des  cardinaux  eft  fixé  à  (bixaiite  & 
dix  :  il  fmt  les  deux  tiers  des  voix  pour  être  élu 
pape  :  le  ricrs  fitffit  pour  donner  l'exdufion  à  un 
fiijet. 

Le  fouverain  pontife  a  les  titt^de  Sahuâté&l 
de  Pape.  Ces  deux  noms  étoient  autrefois  conw 
muns  à  tous  les  évéqueS.  Le  pape  gouverne  par 
lui-même  les  provinces  voifines  de  llome  :  celles* 
€gû  fonfc  éloignées  »^  ont  dès  légats  ou,  des  .vke-ii-*- 
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gats  pour  gouverneurs.  Chaque  province  a  ,  outre 
cela  ,  un  général  pour  les  troupes  ,  &  chaque  ville 
un  gouverneur  que  le  pape  Qomme  ,  aufTi  -  bien 
que  les  officiers  des  fortereffes,  châteaux Scports 
Le  peuple  choifit  les  podeflats  &  autres  officiers . 
municipaux. 

Les  revenus  du  pape  montent  à  vingt  milliontv 
environ  ,  en  y  comprenant  fept  mille  ducats  pour- 
l'hommage  de  Naplek&  de  Sicile  ,  &  les  annates 
des  évêchés  84  des  abbayes.  ^ 

Les  provinces  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  du  midi- 
an  nord-oueft  ,  font  :1a  Campagne  de  Rome ,  le  Pa-^ 
trimoine  de  S.  Pierre^  le  duché  de  Caftro  ou  Coures  ,.. 
V'Orvietan  ,  la  Terre  de  Sabine  ,  le  Pérounn  ,  ï'O/w- 
brie  y  la  Marche  d'Ancône  ,  le  ànchib  SUrbin ,  la. 
Romagne  ,  le  Bolonais  ,  le  Ferrarois. 

Le  pape  poffede  encore  Bénévent  &  fon  terri-  - 
toire  ,  dans  le  royaume  de  Naples. 

l^  La  Campagne  de  Rome. 

Cette  province  fe'nommoit  autrefois  Latîum  »  5c^ 
comprenoit  plufieurs  peuples  fort  connus  dans  . 
rHiftoire  Romaine ,  les  Rutules ,  les  Volfques ,  les  .- 
Herniques  &  les  Eques. 

Rome,  fur  le^ Tibre  ,  capitale  de  FEtat  Ecclé-- 
foftique  ,  luiiverfité.  Cette  ville  ,  fondée  ,  félon  . 
l'opinion  commune,  par  Romulus,  753  ans  avant 
rérc  chrétienne  ,  fiitd  abord  gouvernée,  par  des 
rois  pendant  244  ans  ;  enfuite  par  des  confuls ,  en- 
viron 500  ;  &  enfin  ,  par  des  empereurs  ,  pen- 
dant cinq  ou  (a,  fieclcs.  Augufte  la  rendit  la  plu» 
fuperbe  ville  du  monde.  Quoiqu'elle  ait  été  brû- 
lée &  faccaeée  plufieurs  fois  ,  elle  eft  encore  une 
des  plus  belles  &  des  plus  grandes  viHes  de  l'Eu-  ^ 
fopc.  Le  pape ,  qui  fe  dit  le  lucceffeur  de  S.  Pierre , 
y  feit  fa  rélidence.  On  donne  à  la  ville  de  Rome 
ici. titre,  dç.  Sainte  ,  parce  qu'elle  eft  U  centre  de 
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la  religion  cathotique  ,  &  qu*un  nombre  înfinî  dé 
martyrs  y  ont  répandu  leur  fang  pour  elle.  Cette 
ville  a  grand  nombre  de  beaux  palais  ,  de  places 
ornées  de  fontaines  &  de  fnperbes  obélifqùes  ,  8c 
de  reftcs  curieux  d'antiquités  ,  dont  les  plus  remar- 
quïibles  font ,  les  arcs  de  triomphe  de  Titus ,  de 
èonftantin  &  de  Septime  Sévère.  Le- premier  ii'a 
qu'une  arcade  ^  dont  le  dedans  eA.'orné  de  bas-re<> 
licfe ,  qui  repréfentent  Titus  d'un  côté  dans  un  char  , 
tiré  par  quatre  chevaux,  triomphant ,  après  la  prift 
de  Jérufalem  ;  de  l'autre ,  le  chandelier  àfept  bran- 
ches ,  la  table  d'or ,  &  Jes  autres  dépouilles  du 
temple.  Le  fécond  a  trois  arcades  r  il  a  été  érigé' 
à:;Conftantin.  Le  troifieme  eft  îe  plus  ruiné  de 
tous ,  mais  c'eft  celui  dans  lequel  il  refte  ca- 
core  plps ,  de  magnificence.  Entre  les-  églifés  V 
qui  font  prefque  toutes  magnifiques  ,  on  admire 
ceHe  de  Sainp-Pierre  ,  qui  eft  la  plus  belle  de  l'u- 
nivers :  elle  eft  toute  revêriie-  de"  marbre  en  de- 
dans &  en  dehors.  Les  peintures  excellentes ,  les 
colonnes  de  marbre ,  les  ftatues  ,  &c.  relèvent 
beaucoup  la  .beauté  de  cette  fuperbe  bafilique ,  qin 
eft  faite  en  forme  de  croix.  Elle  a  près  de  cent 
toifes  de  long  :  la  croifée  qui  en  fait  la  largeur ,  a 
foixante-fîx  toifes.  Du  milieu  de  cette  croifée  s'é- 
lève un  magnifique  dôme  de  cinquante-cinq  gol- 
fes de  haut.  Tout  le  pavé  de  1  eglife  eft  de  mar- 
brfe  ,  &  la  voûte  eft  dorée.  Mais  rien  n'égale  la 
magnificence  du  grand-autd  ;  il  eft  placé  Ums  le 
dôme ,  &  couronné  par  un  riche  dais  ou  baldaquin 
dé  «bronze  d'une  beauté  parfaite.  On  prétend  que 
cette  églife  a  coûté  quarante  millions,  &  qu'elle 
eft  l'ouvrage  de  vingt-trois  papes.  Tout  près  de 
ce  fuperbd  édifice  eil  le  '  palais  du  Vatican  ,  re^ 
marquable  ,  non-feùlement  par  la  magnificence  & 
par  le  grand  nombt*e  de  chahibres  qu'il  renferme  ; 
mais  encore  par  fà  bibliothèque,  une  des  plus  ri- 
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des  du  monde  en  toutes  foY-tes  de  livres ,  &  fur- 
tout,  en  manufcrits  rares»  C*eft  la  demeure  ordi- 
naire du  pape.  Ce  palais  a  une  galerie  qui  commu- 
nique au  Château  Saint- Ar^ç ,  qui  efl  une  fortereflc 
aâurée  ,  où  les  papes  peuvent  &  retirer  dans  les 
teinps  de  danger. 

Rome  a  auatre-vingt  douze  paroifTes,  un  grand 
noi^bre  d'hôpitaux ,  Se  plus  de  trois  cents  égîifes , 
dont  il  y  en  a  quantité  de  magnifiques.  Quoique 
vaAç  dans  fon  enceinte  ,  cette  ville  n*efi  pas  habi- 
tée à  proportion  jle  fon  étendue.  On  donne  le  titre 
êiépifcopalez  fon  églife  de  SaintJean  de  Latran  , 
parce  que  les  papes  y  prennent  pofleflion  de  leur 
fiege.:  les  em^reurs  y  étoient  autrefois  couron- 
nés.^  Celle  de  Sainte-Marie-Majeure  a  le  titre  de 
patriarchale  ;  &  celle  de  Saint- Pierre  celui  de  va- 
vole»  U  y  a  dans  Rome  plufieurs  académies  cele- 
Ves.  Le  roi  dç,  France  y  entretient  des  élevés  dans 
celles  de  peinture  ,  de  fculpture  &  d'architeâure. 
Le  principal  tribunal  de  Romeeft  la  Rote ,  qui  eft  le 
conieil  fouverain  du  p||^  H  Luge ,  par  appel ,  des 
a^^ires  d'un  certain  gHP  de  la  plupart  des  pays 
catholiques  :  il  eft  compofé  de  douze  auditeurs  , 
dont  huit  font  Italiens ,  un  François ,  un  Allemand 
&  deux  Efpagnols. 

OsTiE  ,évéché,  C'eft  le  titre  du  doyen  des  car- 
dinaux. Anaftafe,  le  bibliothécaire,  rapporte  que 
le  pape  Marc ,  qui  vivoit  au  Jik.  fiecle ,  a  accordé 
aux  évêques  d'Oftie  le  drdBle  facrer  ceux  de 
Rome.  Le  nom  de  cette  ville ,  autrefois  célèbre , 
mais  prefque  entièrement  détruite  aujourd'hui  , 
marque  fa  fituation  à  Tembouchure  du  Tibre  :  l'air 
y  eft  mal-fain. 

Alb  AS o  y  évéché  ,  au  fud-eft  de  Rome.  Elle  eft 
fituée  aux  environs  de  l'ancienne  jélbe ,  qui  avoit 
des  rois  avant  Rome. 

Cast£L-GandolF£  ,  au  nord*d'Albano  ,  pré9 
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du  lac  de  (on  nom.  C'eftune  petite  ville  avec  uir 
château  qui  a  de  très-beaux  jardins ,  où  le$  papes  ^ 
vont  prendre  l'air. 

Fresc ATI, ^orAe, anciennement  Tusculvtm^ 
€'eft  l'endroit  où  Cicéron  &  plufiéurs  autres  R6-= 
mains  diftingués  avoient  leurs  maifons  de  campa*^  ; 
gne.  On  voit ,  à  la  place ,  un  couvent  ,  nommé. 
Grotta-Ferrata ,  &  quantité  de  ruines  des  anciennes- 
maifons  de  plaifance  >  auxquelles  ont  fuccédé  plu- 
fiéurs autres  modernes ,  qui  font  charmantes»  tant* 
pour  la  vue  que  pour  la  beauté  de  leurs  jardins  8t. 
de  leurs  eaix. 

Palestrine  4  anciennement  Pr.a:keste  , /ffcA^^ 
&  principauté  qui  appartient  aux  ^arberini.  Ces  ^ 
deux  évêchés,  ainfi  qu^OSie  &  Albano ,  font  des^- 
titrcs  de  cardi^aux-évèques. 

Veletri  ,  ^va:A<  uni  à  Oftic,  au  fud-^.d'Al-^- 
bano.  C'eft  une  villes  fert  agréable,  ^empereur    : 
Au^ufte  y  eft  né. 

Segni  ,  évêcMj  au  fud-èff  de  Veletri. 

Terracine  ,  év^hé  ^iL  fud  de  Segni ,  ffùrt  ;  - 
autrefois  Trachim  S^|hi:trR.  L'air  y  eft  trés- 
mal-fain  ,  ayant  kl*o\xdx\es  Marais  Pontins  ^où  ■ 
étoit  anciennement  une  belle  plaine  ,  avec  vingt-  - 
trois  bourgs  qui  dépendoient  des^  Volf^es  ;  mais  • 
lés  eaux.db  qudques  petites  rivières  en  ont  fait 
uii  marais  impraticable ,  qu'on  a  entrepris  en  vain 
de  deflècheri  On«|k,  près  de  cette  ville,  debeaux» 
Ftftes  de  la  voie  JBenne  ,  qui  commençoit  dés  ^ 
la  porte  Capene  àTRome  ,  conduifoit  jufqu'à  Ca«  • 

Kue  >  &  fut  même  continuée  par  Trajan.  jufqu'à 
indes,  Elle  avoit  quinze  pieds  de  large ,  &  étoit  ' 
feite  de  pierres  trésKlures,  &  fièien  cimentées  > 
que  plus  de  86o  ans  après  qu'Appius  l'eut  com- 
mencée ,  pas  une  ne  s'étoit  dérangée.  Il  y  a  ,  près, 
de  Terracine  ,  un  rocher  qui  a  plus  de  vingt  pas 
de  Joug  fur  trois  de  largç  ,  qu'on  a  coupé  ppur^ 
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<€sàre  ce  chemin ,  avec  une  muraille  fort  hsoue ,  qm 
le  borde,  taillée  dans  le  même  roc 

AnaGni, patrie.de  Bonifiée  VÏII, 
'fi  connu  par  ies  démtiés  a^ec  Philippe 

^^^^  \Èvkhéù 

FlORENTINO.  y^rct/w*. 

Alàtri. 
Verou. 

SuBiACotf  SUBXAC ,  au  nord-oueft  de  kCampa- 

Îne  de  Rome ,  abbaye  de  bénédiâîns  «  oti  Saint* 
lenojt.ieta ,  au  Vie.  fiecle  , ,  des  fondements  de 
^on  ordre ,  dans  une  grotce,  que  Ton  vifite  avec 
{Vénération. 

%.  Le  PatTÏmoïnt  deSaira^Pierre. 
Cette  province,  à  Foccident  du  Tibre ,  eft  très^. 
>fcrtile  en  bled,  en  vins,  en  huiles  &  en  aliin. 

Vtterbe  j^iévêcAé ^  grande  &  belle  ville.  PIu- 
iîeurs  papes  font  enterrés  dans  fa  cathédrale. 

MoVTE¥lASCOVE y. évéché^  au  nord,  dan^^un, 
terroir  tçès-fertile.  Cette  ville  eft  renommée  pour 
ies  bons  vins  mufcats. 

Civita-Vecchu,  autrefois  Centum-Cell«, 
évtché ,  port^  place  forte ,  tu  midi  :  c'eft  où  font  les 
v  galères  du  pape. 

Bracchiano  ,  à  l'orient  de  Civîta  r  Vecchia* 
Cette  ville  qui  a  titre  de  duché,  appartient  à  un* 
-prince  âe  la  maifon  d'Oddfchalchi. 

Porto  ,  autrefois  Portus  Augusti  ,  évêcAé^ 
k  l'embouchure  du  Tibre.  C'eft  le  titre  du  cardinal 
fous -doyen. 

3.  Le  Duché  de  Caftra. 
Castro  ou  Castre  ,  capitale  de  ce  duché ,  qui 
^partenoit  autrefois,  aux  ducs  de  Parme r  elle  itit 
/démolie,  en  1646^  par  le  général  des  troupei^ 
d^Innocem.X,!  ^Tévéché  ti^is&ré  k  Afiapen-' 
-dente»'  /. 
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RONCiGUONE ,  au  fod  de  Vîterbe.  Ceft  une  )•- 
lie  ville ,  enclavée  dans  le  patrimoine  èo  S.  Pierre. 
Elle  a  titre  de  comté. 

4.  L'Orviétan^ 

Orviette  ,  anciennement  Herranum  ,  ou 
Urbs- Vêtus,  évéché.  Cette  ville,  qui  éft  aflèz 
belle,  eft  l^tie  fur  un  rocher  efcarpé  :  eHe  a  Un 
puits  très-profond ,  où  des  mulets  defcendent  par 
un  efcalier  pour  puUer  de  Teau^  &  remontent  par 
un  ai?tr«.  . 

Aquapéndente  ,  évcché ,  à  l'occident. 

Bagnàrea  ,  évcché,  au  midi  d'Orviette.  Ceijc 
petite  ville  a  donné  naiflance  à  S.  Bonaventure. 
5.  La  terre  de  Sabine, 

£lle  a  été  autrefois  habitée  par  les^Sabins  ,  fi 
contins  dans  Phifloire  Romaine ,  &  dont  elle  porte 
encore  le  nom.  m,     . 

'  MXgliano  ,  au  nord.  Ceft  dans  cette  ville  que 
réfide  Tévêque  de  Sabine ,  dont  le  titre  eft  un  des 
fix  <teftihés  aux  cardinaux-évêques.  Son  territoire 
éft  très-fertile  en  huiles ,  en  bleds  &  en  vins. 

Tivoli  ,  autrefois  Tibur  ,  évêchc^^  au  midi  ûit 
fc  Tévérone.        ,        ^ 

6.  Le  Pérou^in» 

PeroÛZE  ,  évêchéy  univerjîté.  Cette  ville  ,  qui 
eft  (ur  le  Tibre,  eft  belle  &  ancienne.  C'éft  la 
patrie  de  Jean-Paul  Lancelot\»  de  Baldus  &  Baf" 
xxAt ,  célèbres  jurifconfultes  ;  de  Jean  -  Baptifte 
Dante  5  excellent  mathématiden  <,  &  de  Pierre- 
Vincent  Dante  ,  habile  architeâe,  poëte  &  ma- 
thématicien. 

j.VOmbrie, 

-  C'étoir  autrefois  la  demeure  des  Umbriéns,  lés 
plus  anciens  peuples  de  l'Italie. 
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ffOmbrj^ou  de  Spolette.  Cette  ville  eft  ancienne , 
&  renferme  pluficurs  édifices  remarquables ,  dont 
les  principaux  font  :  le  pont  qui  unit  cette  ville- à 
Monte  ' Luco ^  long  de  350  pas,  &  haut  de  630 
pieds ,  au  plus  profond  de  la  vallée ,  &  un  aque- 
duc, dont  î'architedure  prouve  qu'il  a  été  fait  par 
les  Goths.  La  cathédrale  cù,  fltuée  au  haut  de  la 
ville,  au  defTus  du  château,  que  fa  iituation  rend 
très-forte.  La  façade  de  cette  égUfe  efl  très-belle: 
&  a  cela  de  flngulier  >  qu'on  y  voit  des  Juhes  aux 
deux  côtés  du  portail  qui  donnent  dans  la  place  , 
qui  efl  vis-à-vis.  Le  grand  autel  &  le.  pavé  font 
aufTi  dignes  d  être  vus. 

.FoLiGNQ,  évéché.  C'efl  une  ancienne  &  belle 
ville,  au  nord  de  Spolette. 

.  Assise  y  évéché,~^us-2u  nord,  lieu  de  la  naif- 
fance  de  S.  François  &  de  Ste.  ClaifC. 

NocERA,eV«:ie,au  nord  d#  Spolette. 

ToDî ,  fur  une  colline  près  du  Tibre ,  évêchi^ 
à  Touefl  de  Spoktce ,  ancienne  ville  autrefois  nom- 
mée  TuDERTUM. 

Narni,  évêché^  au  fud,  fur  la  Néra.  C'eft  la  . 
patrie  de  l'empereur  Nerva. 

Terni  ,  évêché^  .fur  la  même  rivière ,  en  la  jje- 
.  montant.  Elle  fe  ^iiommoit  autrefois  Interamna. 
Ceû  la  patrie  de  Thiflorien  Tacite. 

:8.  La  Marche  SAncùm. 

Cette  province  abonde  en  bleds ,  en  vins ,  en 
chanvre  oc  en  cire  :  «lie  fe  nommoit  anciennement 
Bkenum,  &  faifoit  partie  du  Samnium,  ou  pays 
des  Samnites ,  fi  connus  dans  l'haioire  Romaine. 
Le  refle  du  Samnium  comprenoit  TAbruzze  ulté- 
rieure &  citérieure,  la  Capitanatc,  la  Terre  de 
LabouMfc  province  du  royaume  de  Naples.    , 

Ancone,  évéché  ,  jport.  Cette  ville  e  ft  grande 
ndie  &  ancienne  :  fl||  a  une  çit»delle<,  qui  paflç 
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pour  la  plus  forte  d'Itafie ,  après  celle  dl  Napfes» 

On  y  voit  un  arc  de  triomphe ,  bâti  par  le  fénat > 
^€n  1  honneur  de  l'empereur  Tn^ati.  Cet  arc  eft 

d*un  maAre  blanc,  trés-fin,  dont  les  pierres  font 
S.  bien  liées ,  quH  femble  ne  aire  qu'un  feul  bloc 
Iesi,  évêchiy  fur  le  Fimmecino,4  Toueft» 

OSIMO.  j   ^^.^^^ 

MACERA^irA.       3 

Recana^ï,  au  fud-eft  ffOiGmo.  Son  évêché  a 
été  transféré  à  Lorette ,  au  XVIe.  fiecle.  C'eft  une 
^ille  marchande ,  qui  a  une  foire  célèbre. 

Notre-Dame  de  hoKrrtt y  évêché ^  plaet 
forte  y  fur  le  golfe  de  Venife,  fameux  pèlerina- 
ge,  où  il  y  a  une  très-riche  églife  de  la  Sainte* 
X^ierge. 

Fermo  ,  auftefois  Firmum  PrcENUM ,  ville  for* 
te  ,du  fud  de  Recanati. 

Monte- Alto  y*évéché,  au  fud^ucft  de  Fermo» 
:fur  la  petite  rivière  de  Monodo.  C'eft  la  patrie  dû 
pape  Sixte-quint ,  qui  y  a  érigé  un  évêché  ,  auquel 
il  a  uni  une  abbaye  de  bénédiâins. 

AscOLl ,  évécàé ,  au  fud-oûeft.  Ceft  une  grande 
&  ancienne  ville ,  où  il  y  a  deux  citadelles.  Son 
évdque  a  des  revenus  confidérables. 

San-Séverino.  |^^,^^^^,.àVouéftdeFermo-. 
Cambrino.         3 

T^LENTiNO ,  au  fud-eft  de  San-Séverino.  Soû 
ivêché  ia  été  imi  à  Marceraia,  en  i  j86» 

3.  Le  Duché  SUrbin. 

Ceft  un  pays^  mal-fân  &  peu  fertile.  H  eft  vcna 
en  la  puiffance  des  papes,*  en  1^63 1 ,  par  la  mort 
de  fon  dernier  duc. 

Urbin  ,  archevêché^  ville  confidérablc.  Elle  « 
upe  vieille  chadeHe  &  un  beau  pahis ,  ^  ètoJt 
b  réfidence  des  ducs.  Ceft  la  patrie  de  Polycbrc 
Virgile  >  auteur  d'une  Kftoire  ^'Angleterre  :  4tt 

^uneux 
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fiimeux  Raphaël,  &  d'un  autre  peintre,  nommé 
Frédéric  Baroche ,  qui  excelloit  dans  les  fujcts  de 

-   ilévotion. 

FossoMBRONE,  au  fud-efl ,  anciennement  Fo- 
RUM  Sempronii  ,  évèché^,  près  de  la  rivière  de  . 
Métro ,  autrefois  Méta^Te ,  éimeufe  par  la  bataille 
donnée  vers  la  fin  de  la  féconde  guerre  Punique 

.  entre  Afdrubal ,  qui  vouloit  joindre  fon  frercAn- 
nibal,  &  les  conluk  Néron  &  livius.  Les  Car- 
thaginois y  perdirent  joooo  hommçs ,  avec  Af- 
drubal. 

SiNiGAGLTA,  au  fud-eft  de  Foffombrone,  fur 
la  mer,  port ^  évêché.  Cette  ville  fiit  foadée  par 
les  Gaulois  Sénonois  ,  &  appellée  Senogaljlia  , 

3uand  ils  allèrent  faccager  Home ,  (bus  la  conduite 
e  Brennus.  Elle  eft  commerçante.  Son  terroir  eft 
fertile  en  fort  bon  vin  ;  mais  on  y  manque  dô 
bonne  eau. 

Fano  ,  au  nord-oueft  de  la  précédente ,  fur  \z 
mer ,  évêcliL  Ceft  une  jolie  ville ,  fort  ancienne. 
"^  On  y  voit  un  magnifique  arc  de  triomphe,  bâti 
en  Thonneut  d'Augufte.  Elle  s'appelloit  autrefois* 
Fanum  FoRTUN-ffi ,  à  caufe  d'un  temple  4e  )» 
Fortune ,  qui  y  fut  bâti  par  les  Romains. 

Pesaro  ,  autrefois  Pis aurum  ou  Julu-Felix; 
évêché  ,  place  font ,  à  reçibouchure  de  la  rivière  de 
Fo^lîa ,  qui  traverfé  tout  le  duché  d*Urbin  ^  &  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Venife.  Cette  ville  a  ua 
bon  port  8c  un  château  très-fort.  C'efl  la  patific 
du  pape  Clément  XI,  &  de  Jacques  Marchifetri, 
qui ,  à  laee  de  treize  ans ,  poffédoit  ^oute  la phi- 
lofophie  a  Ariftote^  &  cotnpofa  à  quinze  ans,  tin 
'  voîqme  de  près  de  aoop  thçfes  théologiques  ,  qu'il 
s'engagea  â  foutenir  publiquement. . 

Saint-Marin  „  entre  la  Romag^iç  &  ,1e  duché 
dTJrbiri.  Cette  ville ,  qui  à  fept  villages,  fous  fa 
d^endance,  fe  gouverne  en  forme  derépubli^^ 
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que,  ibus  la  protedion  du  pape.  Son  gouverne^* 
ment  ed  ariftocradque  ;  fes  diefs  font  deux  car 
pitaines,  que  Ton  chfinge  tous  les  fix  mois.  En 
1739,  il  furvint  une  dimculté  entre  ceux  qui  çou* 
vernoîent  ce  petit  état  ;  &  le  pape  y  ayant  envoyé 
pour  Tappaifer ,  le  cardinal  Alberoni ,  ce  légat  fit 
û  bien  qu'il  fournit  cette  république  à  Tétat  ecclé* 
fiaftique;  mais  l'empereur  en  a  fait  rétablir  le$ 
habitant  dans  la  liberté  dont  ils  jouiflent  depuiç 
plus  de  mille  ans. 

10^  La  Romagntf 

Ravenné  ,  archevêché.  C'eft  une  ville  fort  an- 
denne.  Elle  a  deux  académies,  plufieurs  coller 
£es  ,  quatre  abbayes ,  &  un  grand  nombre  ^  maî- 
KMis  religieufes.  Son  port  étoit  autrefois  le  meil- 
leur que  les  Romains  euâent  fur  la  mer  Adriati-* 
que  ;  mais  cette  mer  y  a  jeté  tapt  de  fable ,  que 
Ravenne  s'en  trouve  éloignée  d  une  bonne  lieue, 
La  cathédrale  eA  un  bâtiment  ancien ,  dont  la  nef 
efl  foutenue  par  quatre  rangs  de  colonnes  de  marr 
bpe  de  l'Archipel.  La  voûte  efl  ornée  d'une  belle 
mofsHlque ,  &  le  pavé  eft  de  marbre  8f  de  porphyre 
rapportés  avec  art.  Son  territoire  produit  d  excel- 
lents vins. 

RiMiNi,  évéché^  fur  la  côte,  an  fud-efl.  Cette 
yiUe  eft  grande  &  marchande,  remarquable  par 
pkfieurs  monuments  de  la  magnificence  des  Ro- 
mains ,  emr'amres ,  un  pont  bâti  de  maAre ,  &  un 
arc  de  triomphe  en  l'honneur  d'Augufle.  Éle  efl 
fàmeufe  par  le  concile  que  l'empereur  Confiance 
y  fît  tenir,  en  339,  ou  les  Ariens  dominèrent. 

CeS£NA,  au  nord-ouçft  de  Rûnini^  évêché  ^ 
grande  ville,  mais  peu  peuplée,  avec  ti ne  cita- 
delle qui  la  commande,  un  bel  hôtel-de  ville,  & 
iine  fontaine  ornée  de  ftatiies.  C*eft  la  patrie  de 
^acquei  Mosiponi^  reçu  dofteur-en  théologie  if 
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Bologne ,  à  Tâge  de  dix-huit  ans ,  &  admiré  de  tous 
^eeux  qui  rinierrogerent  &  l'entendirent. 

Entre  Rimini  &  Gefena  eft  la  petite  rivière  dà 
Pifatello  y  qu'on  appelloit  autrefois  Ruhicon ,  &  qui 
féparoit,  du  temps  de  Jules-Céfar ,  la  Gaule  Cilal- 
pine^  de  l'Italie.  M.  d'Anville  la  nomme  Fiumi* 

FaenZA  ,  anciennement  ¥ AVivri A  ^  éveché ,  au 
fud-oueft  de  Ravenne.  Cette  ville ,  riche  &  mar- 
chande, eft  fur  la  rivière  d'Amone  :  elle  débite 
beaucoup  de  cette  vaifTelle  de  terre  »  ou'on  nomme 
Faïence ,  &  du  lin  fort  blanc.  Jules  II  la  prit  aux 
Vénitiens ,  en  1 509.  C'eft  la  patrie  de  Torricelli. 

FoRLi,  autrefois  Fornum-Livii  ,  éviché^  au 
fud-eftdè  Faenfa.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  » 
en  olives  &  en  vins. 

f  Bektihoro  9  évéché.  Bourg  fitué  fur  le  fommet 
d'une  montagne  fertile ,  à  l'occident  de  Cefena. 

McLDOLA,  près  deBertînoro.  Céfluneprind-i 
pauté  fouveraine^  qui  appartient  aux  princes  Pam- 
philes. 

Il,  Le  Bolonais. 

Le  pape  Jules  II  fe  rendit  maitre  de  ce  pzyÈ 
tn  1513.  • 

Bologne  en  latin,  Bononia^ archevêché ^ uni'- 
verfité.  On  la  fur  nomme  Ztf  Graffe,  à  caufede  la  fer» 
rilité  de  fon  territoire.  C'eft  une  des  plus  belles 
villes ,  des  plus  grandes  &  des  plus  riches  d'Italie» 
Les  rues  en  font  droites, &  lesmaifonsaccompa* 
gnées  de  beaux  portiques  fort  exhauffés,  qui  met- 
tent à  l'abri  du  foleil  &  de  la  pluie.  Au  centre  de 
la  ville  eft  une  tour ,  nommée  Aftnelli ,  qui  pafle 
pour  la  plus  haute  d'Italie^  &  quia  376  pieds  de 
nauteur.  L'églife  cathédrale ,  qui  eft  admirable  » 
eft  ornée  de  riches  tableaux  &  de  belles  ftatues. 
Le  palais  du  gouv^flcur  eft  magnifique ,  auffi* 
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bien  que  l'académie ,  qui  eA  une  des  phis  ancien* 
nés ,  6c  célèbre ,  fur-tout  pour  le  droit.  On  £iit  à 
Bologne,  quantité  d'étoffes  de  foie.  Cette  ville  a 
une  académie  de  peinture ,  de  fculpture ,  &  d'ar- 
chitefture ,  appellee  Clémentine ,  du  i?om  de  Clé- 
ment XI 9  fon  fondateur ,  &  une  académie  des 
fciences ,  nommée  des  Inquiets.  C'eft  la  patrie  du 
pape  Benoî^XlV ,  fi  connu  par  ks  favants  ouvra- 
ges ;  de  Domenico  Gujglieîmiui  9  célèbre  aftrono- 
me  &  phyficien  ;  d'Euftachio  Manfredi  >  habile  hif- 
torien  •  géc^raphe  Ça  mathématicien ,  &  de  Fer- 
dinand Marfigli  9  tous  trois  de  l'académie  des  fcien- 
ces de  Paris.  Ce  dernier  eft  fondateur  (Je  Tinflitut 
des  fciences  &  des  arts  de  Bologne ,  fubordonné 
à  Tuniverfité ,  8c  d'une  belle  imprimerie ,  donnée 
aux  dominicains ,  &  nommée  ï Imprimerie  de  5. 
Thomas  (tAquin* 

Sur  les  confins  du  Modénois  on  trouve  un  fort,* 
aommé  le  fort  d'Ufbin  ;  il  eft  fur  le  Panaro. 

12.  Le  Ferrarois, 

Ce  pays  eft  aftez  fertile.  Il  avoit  autrefois  fe$ 
ducs  9  qui  poffédoient  auffi  le  Modénois  &  la  Po- 
léfine  de  Rovigo.  Vers  Tan  1500,  les  Vénitiens 
s'emparèrent  le  cette  dernière  province  9  &  les  pa- 
pes fe  rendirent  maîtres  du  F«tarois  »  fen  1 597.  Ses 
princes ,  qui  étolent  de  la  maifon  d'Eft  ,  ont  con- 
tinué de  régner  k  Modene. 

Ferrare,  archevêché^  univerfiti,  C'eft  une 
grande  &  belle  ville ,  mais  qui  n'eft  guère  peuplée» 
Elle  "la  plufieurs  églifes  fuperbes  9  une  magnifique 
place,  oc  uqe  bonne  citadelle,  b^tie  par  Clément 
VIIL  Les  rues  de  cette  ville  font  belles,  droites 
&  larges.  Au  milieu  de  Ferrare,  eft  une  grande 
place,  ornée  d'un  fiiperbe  palais  des  anciens  ducs, 
quarré ,  nluni  aux  quatre  coins  de  tours  très-for* 
tes  9  entouré  de  foffés  pleins  d'eaii.  Tout  autour  rç-; 
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gné  une  galerie  avec  des  petites  colonnes  de  marbre 
blanc ,  qui  font  un  effet  merveilleux.  A  quelque 
diftance  de  ce  palais,  eft  rhôtel-de-viile ,  a!ure* 
fois  le  palais  des  nobles ,  au  devant  duquel  eft  une 
belle  &  grande  place,  décorée  de  deux  magni fi- 
gues Alhies  de  bronze,  IHme  du  duc  Hercule  II , 
&  l'autre  de  Borfus  I ,  duc  d'Eft ,  qui  a  fait  bâtir  le 
monaftere  des  chartreux  :  ces  princes  ont  voulu 
qu'elles  ferviffent  d'afyle  aux  criminels.  La  cathé- 

~  drale  eft  remarqirable  par  fon antiquité,  par  la  quan- 
tité de  beaux  marbres,  dont  fes  murs  font  revêtus, 
&  par  les  belles  colonnes  qui  en  ornent  le  frontif- 
pice.  On  y  voit  un  tonibeau  d'Urbain  III,  qui  eft 
dans  le  chœur,  le  maître-autel  &  les  fonts  baptif- 
maux  font  dignes  auffi  d'être  vus.  Ferrare  n'étoit 
ci-devant  qu'un  évêché  ;  mais  le  pape  Clément 
XII  Ta  érigé  en  archevêché,  en  1735.  C'eft  la  pa- 
trie du  cardinal  Guy  Bentivoglio  ;  du  fameux  poëtc 
Louis  Ariofle  ;  de  Jean-Baptifte  Guarini ,  autre 
poëje  célèbre,  &  de  Lélio-Grégorio  Giraldi,  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  fur  l'antiquité. 

ComaCCHIO,  évêché^  près  du  golfe  de  Vcnife. 
Cette  petite  ville  eft  bâtie  dans  un  marais.  L'em- 
pereur Charles  VI ,  qui  s'en  étoit  emparé  comme 
d'un  fief  de  lempire ,  &  qui  Tavoit  fortifiée ,  en 

.    1708,  l'a  cédée  au  pape  en  1715. 


CHAPITRE     I  I  L  ' 

De  la  partie  méridionale  de  V Italie ,  qui  contient  h 
royaume  de  Naples, 

K^Q  pays,  connu  andcmiemcnt. fous  le  nomade 
(irande  Grèce,  k  caufe  des  .JQÔmbreufes  côloiuas 

X,3    ■ 
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que  les  Grecs  y  établirent,  occupe  toute  la  i^artiè 
inférieure  de  lltalie,  &  repréfente  aiTez  bien  au 
bas  d'une  botte.  Il  forme  une  prefqu'ifle^  qui  a  au 
nord  le  golfe  de  Venife  ;  à  l'orient,  la  mer  de 
Grèce  ;  à  l'occident,  la  mer  de  Naples.  Cefl  un 
des  plus  beaux  &  des  meilleurs  pays  de  l%alie.  U 
ibnne  avec  une  égale  fertilité  toutes  fortes  de  pro- 
duâions.  On  y  trouve  des  mines  d'alun  &  de  fer  ^ 
&  on  y  recueille  de  la  manne  très-eftimée.  Mais 
ks  habitants  pafient  pour  être  fi  méchants ,  au*oii 
rappelle  un  Paradis  habité  par  des  diables.  Il  eft 
iiijet  à  de  fréquents  tremblements  de  terre»  L'air 
y  eft  très-foin. 

Les  Sarrafins  ayant  enlevé  la  plus  grande  partie 
de  ce  pays  aux  empereurs  Grecs ,  en  fiirent  maîtres 
pentlant  le  IXe.  &  Xe.  fiecle.  Quelques  feigneurs 
Normands  s'en  faifirent  dans  le  Xle  ;  &  ayant  auffi 
conquis  Tiile  de  Sicile,  qui  n'en  efi  feparÀs  que  par 
le  détroit  appelle  U  Phare  de  MfJJine  ;  ils  fonde* 
rem ,  en  1 1 30 ,  le  royaume  qu'on  a  nommé  dans 
h  fuite  royaume  des  deux-^ïcUes  :  car  celui  de  Na^ 
pies,  qui  a  été  plufîeurs  fois  féparéde  laSicile,a 
louvent  été  appelle  Sicile  en-deçâ  du  Phare,  Ces 
états  vinrent,  en  1 194,  à  la  maifon  Allemande 
de  Souabe,  en  confèquence  du  mariage  de  la  priii- 
cefTe  Confiance  avec  l'empereur  Henri  VI.  En 
1 36  5 ,  Charles  d'Anjou ,  frère  de  S.  Louis ,  &  comte 
4e  Provence ,  devint  km  des  deux-Siciles;  siaîs 
en  1282,  il  fut  réduit  au  royaume  de  Naples  » 

3u'il  laiflà  à  iâ  poflérité ,  parce  que  Pierre  I ,  roi 
'Arr^on,  profitant  des  mécontentements  des  ha- 
bitants de  la  Sicile,  s'empara  de  cette  ifle.  Alpbon- 
^  V,  roi  d'Arragon  &  de  Sicile,  s*étant  rendu 
maître  de  Naples  en  1442 ,  malgré  les  droits  gu'y 
avoit  la  féconde  maifon  d'An^ ,  îfTue  d^un  fren^ 
^e  ^ean ,  roi  de  France,  àcasm  ce  royaume  à  Ferdî^ 
naiid  ton  bâtard,  donthpoâèritéar^é  à  Napks 
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iufqu'eni  501.  Cependant ,  en  159  y,  Charles  VIII, 
roi  de  France  ,  qui. avoir  hérité  des  droits  des 
comtes  de  Provence ,  de  la  féconde  maifond'Ân- 
,.  jou  5  s'empara  en  quinze  jours  du  royaume  de  Na- 
ples ,  &  s'y  fit  couronner  roi  ;  mais  il  ne  put  gar- 
der long  -  temps  ce  royaume.  Louis  XIl ,  ion  fuc« 
cefleur ,  fit  un  traité  avec  Ferdinand  le  catholi- 
que ,  roi  d'Arragon  &  de  Sicile,  par  lequel  ils  par- 
lèrent le  royaume  de  Naples.  Mais  après  en 
tivoir  ùàt  la  conquête  conjointement  ,  en  1501  ^ 
Une  difpUM  s'éleva  entre  ces  princes  pour  la  pro« 
vincede  Capitanate.'  totis  deux  la  revendiquerait; 
ils  en  vinrent  anx  mains  ,  &  Ferdinand  fe  rffiit 
maître^  en  1503  ,  de  tout  le  royaume.  Il  eft  refié 
aux  ETpagnols  jufqu'en  .1707, que  Tempereur  Jo- 
.  feph  s'en  eft  emparé.  Don  Carlos  ^  Infant  d'Ef- 
ps^ne^  en  fit  la  conquête  en  173^  ;  &  la  poâef- 
fion  lui  ^n  fut  confirmée  avec  la  Sicile  ,  par  le 
traité  de  paix  fait  à  Vienne  en  1736.  Depuis  que  ^ 
ce  prince  efl  devenu  roi  d'£fpagne  en  1759,  il  Ta 
cédéau  troifieme  de  fes  fils ,  nommé  Ferdinand.  Le 
royaume  des  deux-Siciles  doit  foi  &  homma|e 
ail  pape  :  pour  cela  tous  les  ans  ,  la  veille  de  \ 
Pierre,  on  lui  préfente  7000  duuts,  &  le  lendemain 
•une  haquenée  ou  t:avale  blanche. 

Le  royaume  de  Naples  fe  divife  en  quatre  graii-< 
des  provinces ,  qui  en  contiennent  chacune  trois 
autres  ;  fçavoir^au  fudoueil,/«  terre  de  Labour; 
die  renferme  les  principantés  citérièure  &  ulté- 
tieare,  &  la  terre  oe  Laboin'  propre  :  au  nordoueft 
VAheu^^e^  qui  fe  partage  en  citérièure  &  ulté** 
rieure  &  comtat  de  Molife  ;  au  fud-eft ,  la  PouiUe  , 
«ui  fe  divife  en  Capitanate,  terre  4q  Bari  &  terre 
Hd'Otrante  ;  au  midi, la  CaLbre  ;  on  b  partage  (^ 
•Bafilicate  ,  Okdbre  dtérieure  &j  €al;ère  ultè* 
Yieure» 

■:-'■■.•  -X  4        -'■ 
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§.  I.  La  terre  de  Labour. 

* 

Cette  province  ,  oui  cft  au  fud-oueft ,  renferme 
la  terre  de  Labour  ,  h  principauté  citMeure  >-  &  la 
principauté  ultérieure*     ^ 

I.  La  terre  de  Labour  propre. 

On  rappelle  la  campagne  heùreufe  ,  à  caufe  4e 
fa  fertilité.  Elle  étoit  autrefois  connue  fous  le  nom 
de  Campanie. 

Naples,  autrefois  NeaPolîs  &  PartKenopb  , 
totale ,  archevêché  ,  univerfité  ,  port ,  place  fortt. 
<K(1  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes 
de  l'Europe  ,  en  y  comprenant  (es  fept  fàuxbourgs  ^ 
qui  font  grands  &  bien  bâtis  ;  mais  die  n*eA  pas 
peuplée  à  proportion  de  fon  étendue.  On  la  (ur- 
nomme  la  Noble  &  la  Gentile^  Les  églîfes  y  font 

j-iches  &  magnifiques  ,  fur -tout  la  métropole  dt 
1  aiTomption  de  b  Sainte  Vier^  ,  où  Ton  garde 
du  fang  &  le  chef  du  martyr  S.  Janvier.  Tous  les 
ans,  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  ^  on  approche 
fon  chef  de  la  phiole  où  «A  ren&rméle£in&,  qui 
fe  liquéfie ,  ^ton  ,  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Le 
nombre  de  couvents  &  des  églifes  efl  prodigieux 
à  Naples.  On  y  compte  di^t  neuf-couvents  de  ja- 

.cobins  ,  &  buit  de  jacobines  ;  dix-huit  de  ftancif- 

.  cains  ,  $c  douze  de'francifcaines ,  huit  d*augufiins , 
&  cinq  d*auguftifles  ;  huit  de  carmes  >  &  cinq  de 

.carmélites  ;  deux  de  chartreux  ,  dont  cdiui  de 
Saint  Martin^  eft  admirable  ,  tant  par  la  beauté  de  la 

.vue^ucpar  la  magnificence  des  bâtiments  ;  deux 
de  célefiins  ;  cinq  de  chanoines  réguliers  ;  ua  de 
l>énédi^ns.,.&  cinq  de  bénédi&mes  ;  quatre  de 

:  ininini^  j  tipis  de  fervites  ;  6x  de  théatins  ;  trak^ 

.debaypaliitQp;pinq^  la  nïfrci,  &  beaucoup  tf au- 
tres ;  avec  trente -iSx  paroifies  ,  &  foixante-dfix 
églifes  de^etîies  par  dçs  çtu^ioin^  Qu  des  prêtres 
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fêculiers.  Naples  a  aùiH  plufieiirs  i^pitaux  ,  entre 
lefquels  on  remarque  celui  des  enfants- trouvés  , 
qu'on  appelle  de  ^ Annonciade.  Cet  hôpital  eft  fi 
riche  ,  qu'outre  qu'il  entretient  quatre  autres  hô- 
pitaux, il  feit  quantité  d'aumônes  journalières,  ma- 
rie de  pauvres  filles ,  délivre  des  prifoqniers ,  alfiftc 
de  pauvres  femilles  honteufes.  Il  eft  adminiftré  par 
cinq  gentilshommes  &  quatre  des  citoyens  des 
plus  notables.  Son  'églife  efl  magnifique.  Son  tré- 
for  efl  fi  riche ,  qu'on  le  mef  au  deiTus  de  celui  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  Naples  eft  ornée  de  bel- 
les places  ,  d  bbélifijues  ,  &  de  quantité  de  fon- 
taines ,  prefipie  toutes  magnifiques  ,  &  dont  le^ 
eaux ,  qui  fiant  très-fiiines  ,  viennent  du  Véfiive  par 
un  fiiperbc  aqueduc  Le  palais  des  anciens  vice- 
rois  &  rhôtel-de.->ville  fi:^nt  très-beaux.  La  ville  eft 
défendue  par  trois  châteaux  ,  nommés  Saint' 
Elmt ,  le  ChâtcaU'Neuf ,  &  le  Château  de  Vœuf.  On 
feit.un  commerce confidérable  en  cette  ville, fur- 
tout  de  favon  fort  eflimé ,  d'huile  &  d'étoffes  de 
foie  de  toutes  fortes ,  de  bas  ,  de  bonnets  ,  de  ca,- 
mifoles ,  &c.  Naples  eft  fujette  à  de  fréquents  trem- 
blements de  terre.  Ceft  la  patrie  de  Stace ,  poète 
JLati.n  ,  du  pape  Innocent  XII  ;  des  Alexandre  ,  ju- 
rifconfultes ,  du  cavalier  Bernin  ;  de  Jean  Alphon- 
fe  Borelli , excellent  philofophe-Sc  mathématicien, 
^  du  femeux  poète  Sannazar. 

PozzuOLO  ou  PouzzoL,eVrcA<,/?(?rf,  à  l'occi- 
dent de  Naples.  Cette  ville  eft  dans  une  agrcahle 
fituation.  Prés  de  Pouzzol ,  dans  la  mer  ,  eft  une 
efpece  de  pont ,  l'édifice  le  plus  hardi  d'Italie.  11  con» 
fifle  en  quatorze  piliers,  larges  chacun  de  60  pieds, 
ébignés  les  uns  des  autres  de  170.  11  y  en  avoit 
autrefois  25,  quiétoient  joints  par  les  arcades  éle- 
vées de  plus  de  50  pieds  ;mais  les  vagues  en  ont 
brifé  la  plupart.  Vis-à-vis  de  Pouzzol  font  les  rui- 
nés  de  Bayes ,  lieu  de  délices  des  anciens  Romains^ 
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&  tOMt  proche,  vers  le  nord > le  iac  Avenu ^{^ 
lequel  les  oifeaUx  paflem  impunément  aujourd'hui;, 
&  qui  par  (à  jonâion  avec  le  lae  Lucrin ,  &  par  fs 
commumcation  avec  la  mer ,  pratiquée  par  Agrip- 
]pa ,  favori  d'Augufte ,  formoit  autrefois  le  PortJu" 
le ,  dont  rétendue  &  la  fituation  ofFroient  une  retrai* 
te  affurée  à  un  erand  nombre  de  vaiâeauz  qu'on 
pouvoit  commo«ment  y  exercer  à  la  manœuvre.  U 
n'en  rdleplus  rien,^epuis  un  tremblement  de  terre 
arrivé  en  liÇ  3  8 ,  qui  a  ckngé  totalement  la  hct  det 
lieux.  Près  de  là  font  auffi  VAchérùn  ,'  Xe^Champs  EU* 
fésScCumes^  dont  il  ne  reôeplus  que  des  ruines. 
Entre  Pouzzol  &  Naples ,  on  voit  la  Grotte  du 
Chien.  C'eft  une  caVerne  creufée  au  niveau  d'un 
petit  lac  nommé  Agnano  ,  dont  Teau ,  quoiqu'aiTez 
claire,  &  fans  mauvak  goût  ,  bouillonne prefque 
par*  tout ,  fans  qu'on  s'apperçoive  d'aucune  chaleur» 
Xes  vapeurs  qui  fortent  cite  terre  font  très-fortes  ;  fi 
Fon  prefle  contre  terre  le  mufeau  d'un  chiea ,  il 
'meurt  en  moins  de  deux  minutes.  Un  flambeau  s  y 
éteint ,  dès  qu'on  le  préfente  à  Feutrée  delà  caver- 
ne. Au  nord  du  lac  Agnano  on  voit  npe  moçta*^ 
gne ,  dont  le  fommet  paroît  tout  blanc  ,  &  poufle 
continuellement  des  vapeurs  épaiffes  &  de  la  fk» 
mée.  Au  milieu  de  cette  montagne  eft  i|ne  vallée 
qui  a  2300  pas  d^  long ,  fur  mille  de  large.  Oit 
1  appelle  Solfatara  ,  c'^-à-dire  ,'lé^onfriere ,  fie 
les  habitants  xles  environs  y  ramaflent  quantité  de 
foufre.  Quand  on  y  marche  ,  on  entend  la  terre 
réfonncr  fous  les  pieds  comme  un  tambour  :  on  fent 
même  l'eau  bouillir ,  &  Ton  en  voit  fortir  lafomée 
par  plufieurs  trous  qui  font  dans  la  terre.  Si  on  bou- 
che un  de  ces. trous  avec  une  grofle  pierre ,  peu  de 
temps  après ,  la  force  de  la  vapeur  la  jette  bien  loin 
de  là.  II  y  a  dans  cette  vaflée  un  grand  étang  dont 
l'eau  noire  bout  fans  ceflfe.  On  remarque  c^\^  quand 
la  nier  eu  agitée ,  cet  étang  cft  beaucoup  plus  cou; 
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vert  de  (bnfre  qu'à  IWdinaire.  Auiouf  de  cette 
.vatléc  )  on  epperçoit  plusde  -  deujt ,  miUe  tr<ni8v  ^ 
où  il  fort  (ans  ceflewne  fiimée  de  foafre ,  d'alun^, 
•de  félaÀmbniac  5  &  (d^amres  minéraux,  que  les 
médecins  regardent  comme  très-propres  à  guérir 
iès  maladies  froides  6t  hdtoides.  On  trouve  iulH 
fluèotir;dela-Sol£»tara  du  vitriol  exc»)ldnt!;  dont  b 
«oiilëur  approche  de  celle  duiaphir, -i^onXf*^»- 
feâiônrie  le  meilleur  aluny  que  l'on  nomme  sàài 
de  roche ,  qui  fe  tire  des  pierres  qui  ne  fe  trodveilt 
pas  rares  enret  endroit  Le  16nçdulB)êiftb  he  Agna- 
tio ,  on  rencontre  quantité  4e  petites-  celhites  voû- 
tées, dam  lefquelles  auffi-tôt  qu*on  V  eft  entré», 
.on  fent  une  fueut*  par-tout  k  corps.  On  aflure  que 
ices  étuves  naturelles,  que  iVm  nomme  Etuvesdc 
Saùtt^Xhrmain  >  du  nom  d*nn.  év^tnie  de  Capoue  , 
dont  S.  Grégoire  pairie  dans  fes  màloguès,  foht 
«nerveiâeufes  pour  guérir  la  goutte  ^Ibs  içfaumati^ 
mes,  &  les  auttes  maladies  dè'<cette  efpece,  oL 
-même  les  ukeres  iflténèurs.  , 

Près  de  ce  même  lac  eft  le  mont  Fttufilippe^ 
^exàb  d'un  boïit  à  loutre j  &  dont  l'ouverture  eft 
«ffisz  grande  pour  que- doux  voitures  ]^  pai&nt  de 
•front.  :4es  fervitèsont  pîèfede  cette  montagne  un 
monaAere ,  où  Ton  voit  lé  tôbbemïdu  pôëteSaii- 
tlazkn  £He  ^eft  célèbre  d'ailleurs  pour  les  vini  & 
As  .fitiits  <délicifeujc.  :  ^  -      . 

G  AETE,  évêchéypîiKi^orte^  au  nord  oueft  de  Poui- 
£^lhCe{^  Avilie  a  drinné  iiaiâànce  au  cardinal  Jean 
Cajétan,  oui  fiit  depuis  pape,  fous  le  nom  de  Gé- 
lafe-  11^  50  iàxiSk ,  'Orîginùre  d'Efpagne»  s^étant 
^étabDe  à  Gaet^,  en  dv6^{à'isle  nom  de  Cajétan, 
:  Fûmfl^  évické\^dM ttord-roueft de  la  précédente, 
file  a  iè  tïtrede  priiicîpwité.  (.    : 

Aquino  ,  ^é^êctà.  Cfette  pfetiteî  1^)^  la  pâ- 
ttîe  du  poète  Jttvènâl ,  &  de  S.  TI»omas,  fu^bbm- 
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L  -  MûUTl-Cs/içsiifO ,  j&Bttufe  abbaye^  fondéepaf 

S«i  B«B«^t  en  5^9^  Elle  a  été  depuis  comme  k 

iburâs  &  le  centre  de  fon  ordrje. 
•  Al|f>^N^)  peiâte  rilb  aum>rd-otieA  deMonto* 

Caâuio.  £Ue  a  donné  nàHTance  à  Ckéron. 

j    .SÔMA^nvnùrd'Oudï  iAïpino févéché.  Ceftla 

j|^atrié  ^  cardinal  Batfo^ius  »  ft  connu  par  fes  An» 

isifesr  d&.  IMhâre  eodéfiadiqtBS,  qu'H  a  conduites 
:îtlmii'à:i'aii  ti^dr.iic'di'kHàïte^  à  la  fin  du  XUe; 

.►  C^FdVEvC^tfA^vtfC^lfy  ville  forUy-sxt  nord-  eft 
de  N^IfiS  y  (m  '  WP^qlntme  >  gui  'prend  (a  fource 
jdans  la'vprinoipâuté  ôkéKeure ,  à  rorient.  Cette 
rille  eft.ikuée  darocineKagcéablecomréeiàquei-* 
'iquavdiAance.de$  mines  de  Tancienise  Capooe» 
,iûUe-(fi)i'dleiD'pre{que  depaÎTievec  Rome  &  Car- 
rtkag^ .Elle  ,eft>  céfebrc.  par  le  dtangem^nt  prodi» 

Jieu^Ci  itfu^-cl!^  ..prodiilfit ,  félon  Titie  r  live  ^  dan» 
îs^roope»  sl'AnnAal  :fes  délices  les  amoUrent-au 
point  quelles  furent  prefque  toujourt  depuis  vain»-. 

.eues  par  les  RomàiéV.  -  . 

;    Noi  A ,  évêcké ,  "au  fnd-«ft  de  la  précédente-  >Ç'eft 

ettne  ai»;iefv&  ville.  L'enrpereur.Augufte  j  mou* 

rf ut.  EUe  eft  encore  oélehre  par  la.retraite  &  Vépifr 
copatndu:  grand  âaPaulih.    .    ,/    '  >    :     *    ;    ;r 

v  SoKKmi€>y:fJti€yécM^prisdthmdri^u6adr 
cft  de  Naples.  G'eft  la  patrie  du  Taffej^  aiitcûr  èà 
poème  de  la  Jérufakirr  SUhrét..  '  » ..  *  '^* 

A l!eiitrée du  golfe  de Napte  fontksâfle^îdlîft 
ehïa  &.de  Caprét  «.;..,'        ,       '^ 

.  •  IscHiA>  évêchc  yplaoèfone^  Ce  fiât  oft  ft.  retlti 
Ferdinand  II  frot:de  lî^aptef  lorfqweIôr6i:GhaB- 

.le&yiït  fit  ;la:éortauêtfc  du  loyalunexle  ffepfeé  en 
1495.  Le  terroir  de^cette  ivffletéft^tae  cnvi» 
Vijitïts  excdfents.  H  y.a  d^  bàins^faîutaires;  ^ 
•   Chl^va^  tvt^cké.  dette  yille^iapï)dléc  autrefois 
Caprée ,  eft  femeufe  Jpar  k. Retraite  ik  r«ipcreiir 
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R  ô  Y  A  V  M  ï  D  E  N  A  P  L  s;  '4^j 
Tibcfe  qui  s'y  livra  à  toute  forte  de  débauches. 
On  la  nomme  Vévêché  des  cailles ,  parce  que  foiï 
principal  revenu  confifte  dans  la  vente  d'une  quan- 
tité prodigieufe  de  ces  oifeaux  de  paflage  qui  fe 
rendent  dans  cette  ifle. 

Près  de  Naples,  environ  à  quatre  milles  vers 
l'orient,  eft  le  mont ^^ryz/v^, qui  jette  ordinaire^ 
ment  une  fiimée  fort  épaifle  ,  &  quelquefois  dç$ 
flammes  &  des  torrents  de  matières  métalliqueiî 
fondiiies  &i  ardentes.  La  dernière  éruption  du  Vé- 
fuve,  qui  commença  au  mois  de  Novembre  1754 * 
duroit  encore  en  1760(1). 

Les  cendres  du  Véfuve ,  qui  font  remplies  de  fû 
&  de  nitre,  donnent  au  terroir  voifin  une  très- 

f;rande  fertilité.  Les  vignes  fur-tout  y  font  excel- 
entes.  Ceft  de  là  que  viennent,  cntr'autres,  les 
femeux  vins,  appelles  vi/2J  ùrecs,  (2)  Malatefia^ 
Lacryma  Chrïfli, 

Il  fort  de  cette  montagne  des  fources  d'eau  qui 
font  douces  &  faîutaîres ,  que  l'on  conduit  à  Na-. 
pies  par  des  aqueducs. 

PoRTici,  village  entre  Naples  &  le  mont  Vé-* 

fùvê ,  devenu"  três-célebre  depuis  quelques  années. 

Le  roî  des  deux-Sîciles  fàifant  bâtir  à  Portici  une 

inaifon  de  plaifance,  &  ayant  appris  que  M.  Ic^ 

prince  d'Elbteuf  ;  qui  s'étoit  retiré  à  Naples,  avoit 

:(i)  On  a  différentes  hiftoires  des  éruptions  de  ce  volcatt; 
La  plus  compl^tter  eft  celle  queXe  P.  DeIla.TorKe  ,  fecré^ 
taire  de  îa  bibliothèque  &  du  cabinet  du  roi  des  deux-Si- 
ciles  ,  a  compolëe  en  Italien.  On  a  donné  une  traduâion 
FrançÔMe  ,  quï  a  paru  en  176(5. 

■  (1)  Les  vins  Grecs  doivent  ifeurnom  &  leur  origine  à  \m 
moine.  GrtC|  qui  s'étatit  établi  en-cet  endroit ,  y  planta  U« 
vigne  qui  les  produit.  La  reine  Jeanne ,  qui  les  trouva  ex-» 
ceilents,  dbnrta  aù'fefî^ieux  le  privilège  d*cn  fixer  le  priy.* 
Le  chapit^  de  Naples  a  hérité  de  cette  vign«  ,  &  du  pri- 
vilège 'i  il' eh  jotiit  encore  «uJQUtd'bui. 
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^494  GiOORAPHIË  M0D£111IC« 
^roavé  aux  envkons^de  ce  village  >  préçde  trenfS 
fins  auparavant ,  un  afïez  bon  nombre  dé  fktuesv 
fit  fouâler  la  terre  à  quatre- vingt  pieds  de  pro- 
fondeur. Ce  fat  alors  qu'on  apperçu  les  premienp 
indicés  d'une  ville  fouterraine  muée  fous  Portki  & 
Refina ,  villages  contigus ,  à  fix  milles  d^  Naples , 
entre  le  mont  Véfuve  &  le  rivage  de  la  mer.    [ 

Une  inicription  trouvée  dans  le  théâtre  de  cett^ 
yitle ,  &  far  laquelle  ont  lit  le  mot ,  Herculanea^  ne 
laifle  plus  lieu  de  douter  aujourd'hui  que  ce  ne  foit 
JIcTCuUa  ou  Hereulanum  ,  dont  Pline  le  jeune  5  De- 
nys  d'HalicarnafTe,  Séneque»  &c  ont  nuirqui  U 
fituation  entre  N«rples  &  Pompcia. 

Cette  anciemie  ville  fucceffivement  habitée 
par  les  Ofquesoti  Aufones^  &  par  les  Romains , 
^t  confidéràblcment  endommagée  (i)  fous  l'em- 

5 ire  de  Néron ,  par  le  tremblement  de  terre  qai 
étruifit  Pompeia ,  le-r  Février  de  Tan  63  de  Jéfas- 
Çhrifl)  &  fa  ruine  fut  acheva  par  l'éruption  du 
Véfuve,  qui  arriva  la  première  année  de  Feriipir^ 
de  Tite,  luivant  Eufebe,  Zonaras  &  Agricola$> 
&  fa  troifieme ,  félon  d'autres. 
.  La  matière  fous  laquelle  la  ville  iHHercidea  eft 
cnfevelie  n'eft  pas  uniforme  :  dans  quelques  en- 
droits ,  c'eft  le  lave  du  Véfuve  :  dans  d-auf  res ,  c'dl 
une  efpece  de  mortkr  ou  ciment  fort  dur. 

A  peiné  eut-on  commencé  à  fouiller  la  terre* 
fous  Portid  &  Réfaia ,  que  l'On  découvrit  quâqUts 
fktues'de  la  famille  Balba,  &  quelques  pdimurts 
à  frêfque. 

Peu  de  temps  après ,  les  travailleurs  arriviçreiit  k. 
mi  théâtre  qui  paroit  jarchiteôure  Grecque ,  au- 
tant que  l'on  ^  peut  |uger  d'après^ Vitruvè.  En 
«ffet,  fes  vingt  &  un  gi'adîris  ne  iont  pas-fénbi^  dtf 
fjtpt  en  fept  par  un  paillier ,  toôUne  cheat  1^  Ho-' 

(0  Voyez  Sénequc.  Qucft,  i^at.  UK  Vl^  iX      ^'u  r 
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Royaume  de  Napiès^  49f 
floams,  mais  ils  font  continus  &  d'une  même  fuite« 
Ce  théâtre  a  290  pieds  de  cir^nfèrence  à  Tex- 
térieur;  230  îstérieurement  juiqualaiceno^  ite 
de  largeur  extérieure ,  &  1 50  en  dedans.  Le  lieu 
de  la  fcene  étoit  d'enriron  7a  pieds  de  laideur  ^ 
fur  trentt  de  profondeur*  Ce  nn^nifique  édifice 
étoit  entièrement  revêtu  des  plus  beaux  marbres 
de  1  antiquité ,  &  enrichi  de  colonnes  &  de  Aatues.: 
Jl  s'eft  fi  bien  confervé  y  qu'il  auroit  été  facile  de  le 
rétablir  dans  toute  û  perfeâion  ;  mats  comme  les 
titivaux  aVoient  été  commencés  fous  terre  »  de  la 
même  manière  qu'on  fouille  une  mine ,  on  s'eft 
contenté  d'enlever  les  .ornements  de  ce  théan^ 
en  forte  qu'il  ne  refie  phis  aujourd'hui  que  le  maf- 
fif  de  ce  beau  monument.  Quoique  la  voûte  qin 
k  couvre  ait  environ  80  pieds  aépaiffeur ,  ceux 
qui  font  dans  la  ville  fbuterraine  entendent  aâez 
^dfiinâement  le  bruit  des  voioires  qui  paffent  daÀs 
Portici. 

En  pouffant  les  travaux  du  côté  de  Portici ,  on 
parvint  à  une  rue  large  d'environ  36  pieds ,  &  bor- 
dée à  droite  &  à  gauche  de  banquettes  ornées  de 
portiques ,  fous  lefquels  les  gens  de  pied  pouvoient 
narcher  à  couvert.  Cette  rue  conduifit  les  travail- 
leurs à  trois  édiâ|ps  publics ,  donf  deux  font  con-* 
«eus,  &  ie  trouent  en  Êtce  d'un  plus  grand  »  qui 
A  en  eft  féparé  que  par  la  largeur  de  la  rue»  laquelle 
forme  entre  deux  un  vefiibule  qui  leur  eft  commun» 
parce  qu'elle  eft  couverte  en  cet  endroit  d'une  voûte 
^uiporte  également  fur  les  trois  édifices. 

Toutes  les  rues  à*HercuUa  font  tirées  au  cordeau  , 
avec  à^  banquettes  des  deux  côtés  :  elles  font  pa^ 
rées  de  grandes  pierres ,  flfemblables  à  ceHes  qui 
pavent  la  vîHe  de  Nnpks  »  qu'il  y  a  lieu  de,  croire 
Qu'elles  viennent  de  la  même  carrière ,  c'efi-à-dire, 
ce.  quelque  lave  du  mont  Véfuve. 

On  n'a  pas  trouvé  jufqu'à  pré£snt  de  maifons  qui: 
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^9^       CiOGR*ÀPHIE    MODEUNt. 

méritent  un  détail  particulier  :  toutes  celles  que 
Ton  a  fouillées  »  4^ns  TeTpace  de  jqo  toîfesde  lon^ 
gueur ,  fur  environ  1 50  de  largeur ,  paroiiTent  d'une 
architeâure  aflez  uniforme;  L'intérieur  de  la  plu- 
part de  ces  maifons  eA  peint  à  frefque.  Dans  quel- 
gues-unes  étoient  des  t<^leaux,  dont  les  fujets 
(ont  pris  de  la  Êible  ou  de  Thiftoire ,  &SaMajeAê 
Sicilienne  en  a  fait  enlever  autant  qu  il  a  été  pof- 
fible.  Dans  le  phis  grand  nombre,  les  peintures  font 
d'une  feule  couleur ,  ordinairement  rouge ,  avec 
quelques  ornements  légers ,  tels  que  des  oifeaux 
perchés  fur  des  cordages,  ou  s'y  tenant  fufpendus 
par  le  bec ,  ou  par  les  pattes.  Elles  représentent 
auifi  des  animaux ,  &  quelquefois  des  fleurs. 

Ces  peintures  forment  à  préfent  dans  le  cabinet 
du  roi  des  deux-Sidles  environ  400  tableaux  de 
toute  grandeur ,  la  plupart  prefque  auflî  frais  que 
s'ils  étoient  modernes,  mais ,  fi  Ton  en  excepte  une 
douzaine ,  peut-être,  où  les  figures  font  à  peu  près, 
de  grandeur  naturelle ,  les  autres  n'ont  que  dix  à 
douze  Douces  de  haut ,  fur  une  largeur  proportion- 
née. (Jes  petits  tableaux  font  tous  précieux  ;  mais 
ce  n'eft  rien  en  comparaifon  des  grands.  Dans  ces 
derniers  4  les  figures  font  deflînees  avec  toute  la 
correâion  poffihle ,  &  l'exprefi^  ne  laiiTe  ordi- 
nairement rien  à  defirer  ;  mais  i^  en  a  peu  où  les 
carnations  foient  parfeites.  Soit  défaut   dans  la 

teinture,  foit  qu'elle  ait  été  altérée  par  îe  temps ^ 
î  coloris  n'en  eft  pas  beau. 
Une  feule  couleur  forme  le  plus  fouvent  le  fond 
des  tableaux.  Quelques-uns  ne  font  que  de  deux 
couleurs  ;  on  en  remarque  3  &  4  dans  d'autres  ;  &: 
il  y  a  une  frefque  qui  repréfente  de  fimples  orne- 
ments, dans  laquelle  on  voit  des  fleurs  de  diffi- 
rentes  efpeces ,  de  toutes  couleurs. 

On  a  aufîi  trouvé  dans  HerçuUa  un  afTez  gran^ 
nombre  de  ffatues  de  bronze,  prefque  toutes  appl;^. 
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Royaume  de  Naples.  497 
tecs,  rompues  ou  mutilées.  Le  métal  en  eft  telle- 
ment altéré ,  oue  ce  .n'eft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'on  eft  parvenu  à  en  reAaurer  cinq  en- 
tièrement. 

Entre  le  grand  nombre  de  buftes  de  marbre 
qu'on  a  retirés  de  cette  ancienne  ville ,^  les  plus 
beaux  font  Jupiter-Hammon ,  Junon,  Pallas,  Gè- 
res »  Neptune,  Mercure,  Janus,  une  petite  fille,  & 
un  jeune  homme  portant  au  cou  la  bulle  d'or,  qui 
lui  tombe  fur  Teflomac.  Cette  bulle  n'efl  point  en 
forme  de  cœur,  ainfi  que  la  repréfentent  quelques 
modernes  :  c'eft  un  ovale  régulier ,  qui  n'a  guère 
-qu'un  pouce  de  largeur,  feize  lignes  de  hauteur  > 
oc  quatre  d'épaifTeur. 
^Les  médailles  qu'on  a  trouvées  auffi  dans  Her* 
culea,  font  en  fi  grand' nombre,  qu'il n'efl guère 
pofîîble  d'en  feire  le  détail.  On  peut  dire  la  même 
chofe  des  vafes  &  inflruments  deflinés  aux  facri^ 
fices.  U  fufHra  de  dire  qu'il  y  en  avoir  de  toutes 
efpeces  :  autels  pour  les  Sacrifices  ;  autels  pour  les 
libations;  autels  portatifs  en  forme  de  trépieds; 
baffins,  parères,  vafes  pour  l'eaii  luflrale ;  haches , 
•  couteaux  viâimaires,  urnes,  ampoules ,  lacryma- 
toires,  8cc.  Une  partie  de  ces  monuments,  vafes 
&  inftniments ,  font  de  marbre ,  d'autres  d'airain> 
quelques-uns  de  terre  cuite  6c  de  verre. 

A  l'égard  des  uflenfiles  trouvés  dans  cette  ville ," 
ils  confluent  principalement  en  uflenfiles  de  mén»* 
ge,  comme  cueîllers,  urnes,  vafes  de  toutes  fortes 
de  forme  &  de  grandeur ,  lampes  en  forme  de  chan- 
deliers &  de  candélabres,  différentes  pièces  de  bat- 
terie de  cuifine,  bouteilles  de  verres,  marteaux, 
dez  à  jouer ,  anneaux ,  boudes  d'oreîUes  ,  amulet- 
tes, cafques,  &c.  La  plus  grande  partie  de  ces  uf- 
tenfiles  tont  d'airain  ;  ce  qui  pourroit  feire  croire 
que  le  fer  n'étoit  pas  fort  en  ufage  chez  les  anciens* 

U  y  a  toute  apparçnçç  qu'il  périt  peu  de  rnox^lf 
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dans  Herculea,  attendu  qu'il  s'eft  trouvé  peu  6c 
fquelettes.  On  en  découvrit  un  en  1743  ,  qui  étoit 
couché  fur  un  efcalier ,  tenant  dans  ia  main  une 
bourfe ,  qu'on  pouvoit  aifément  diftinguer  par  le 
moule  qu'elle  avoit  laifTé  dans  l'efpece  de  ciment 
dont  elle  étoit  enveloppée.  Ge  fquelette  avoit  fi 
fcu  de  confiAance  >  qu'il  ne  fut  pas  poiBble  de  h 
retirer. 

On  a  trouvé ,  en  1750 ,  dans  les  ruines  de  cette 
ville,  un  temple  orné  de  trés-b«au  marbre.  Il  y 
àvoit  quatre  àatues  d'un  travail  parÊût.  On  *a  de*' 
couvert  auffi,  en  1752,  une  ftatue  deMinerVeen 
marbre  blanc  ^  de  grandeur  naturelle ,  deux  buAes 
auffi  de  marbre ,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  qui  rc- 
préfente  un  philofophe ,  &  une  urne  d'un  nmrbre 
tranfparent.  Le  bas-relief  &  les  autres  ornemen» 
de  cette  urne  paroiiTent  être  l'otivrage  du  cifean 
de  l'école  Grecque  dans  fon  plus  bel  âge<  L'année 
fuivanté  >  on  y  a  trouvé  pluueurs  manufcrîts  qui 
font  d'écorcc  d'arbre  ,  écrite  feulement  d'un  côté. 
Cette  écorce  cft  devenue  fi  fragile,  qu'on  n'a  pu 
la  développer  que  par  parties,  plus  ou  moins  gran^ 
des.  Mais  au  moyen  des  foins  qu'on  y  a  apportés^ 
on  a  copié  facilement  à  mefure  que  l'ouvrage  ayan- 
çoit  ;  &  le  travail  a  été  remis  à  un  favant  anti- 
quaire, nommé  M.  Ma^occhi^  qui  doit  être  Tédi» 
teur  de  ces  manufcrîts ,  &  en  donner  la  traduâioit 
avec  des  notes.  Il  y  a,  entre  ces  manufcrîts ,  un 
poëme  Grec,  contenant  la  philofophie  d'Epicuiie^ 
&  qu'on  dit  être  dans  le  goût  de  Lucrèce;  un  au' 
tre  ppëme  Grec  fur  hmufique  des  anciens,  &  un 
petit  traité  de  morale  en  latin.  On  efpéroit,  ert 
Î7J4,  fauvér,  au  moins,  jo  volumes  du  noml»^ 
de  ceux  qu'on  avoit  déjà  retirés  de  ces  foutérrains» 
Beaucoup  de  ces  volumes ,  réduits  à  une  efpece  ds 
maiTe  de  boue  noire ,  font  perdus  pour  jimiacs.  Pour 
ks  manufcrîts  Egyptiens,  trouvés  àuis  le  xnâme 


dby  Google 


Royaume  de  Naples.  499 
temps»  ils  étoient  trés-altérés  :  à  peine  a-t*on  pu 
en  déchiôrer  quelques  caraâeres. 

2.  La  Principauté  Citérieure» 

SalerNE  ,  archevêché  fUnivcrfité y  port.  Son  école 
de  médecine  étoit  autrefois  très-célebre.  Cette  ville 
efi  fituée  dans  une  plaine ,  environnée  de  collines^ 
très-fertiles  &  très-agréables.  Les  princes  hérédi» 
taires  de  Naples  portoient  ci-devant  le  titre  de 
y  rinces  de  Saleme. 

Cava,  évêché.  On  y  £ibrique  de  belles  toiles» 

Amalft  ,  archevêché ,  fur  le  golfe  de  SalernCr 
Cette  ville  eft  le  lieu  de  la  naiâance  de  Fhvia 
Gioia,  ou  Giglio,  que  quelques  auteurs  difent 
être  l'inventeur  de  la  bouflble. 

ACERNO  9  évêche ,  dans  le  milieu, 

Campagna,  évêché,  au  fud-eft  de  la  précé-^ 
dente.  C'efi  un  marquifat  qui  appartient  au  prince 
de  Monaco.  Son  terroir  produit  d'excellents  vins 
&  de  bonne  l^uile* 

POLiCASTRO  ,  éviché^  fur  lé  golfe  auquel  elle 
donne  fon  nom. 

4.  La  Principauté  Ultérieure, 

BÉNivENT,  archevêché.  Cette  ville  &fbn  terri-' 
toire  appartiennent  au  pape,  depuis  Tan  105^^4 
titre  de  duché.  Ç'eft  Tempereur  Henri  III ,  mt  le 
noir ,  qui  la  donna  à  Léon  IX ,  pour  af&anchir  la 
ville  de  Bamberg  d  une  redevance  qu'elle  payoit 
tous  les  ans  au  Saint-Siège.  Quoique  Bénévent  ait 
beaucoup  foufiètt  de  plufieUrs  tremblements  de 
terre,  &  fur-tout  de  celui  de  1705 ,  cette  ville  eft 
encore  grande,  belle  &  riche,  mais  peu  peuplée.. 

Monte- FuscoLO ,  petite  ville  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Bénévent,  au  fud-efi»  C*eft  où  réfide 
le  gouverneur  de  Ja  province. 

Ariano,  évéché, JkX^&  de  Bénévent,  pris 
Apennin* 
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CoNZA ,  archevêché^  au  fud-oueft  de  Bénévent  ) 
près  des  fources  de  la  rivière  d'Ofento  ,  &  au 
pied  de  TApennin.  Cette  ville efl  ancienne,  mais 
petite.  Elle  a  été  ruinée  entièrement,  félon  M. 
de  la  Martiniere  ,  en  1694,  par  un  tremblement 
de  terre;  ma»  elle  s*eft  rétablie  apparemment  de- 
puis 5  étant  marquée  par  M.  d'Anville  dans  fa  carte 
d'Italie,  faite  en  1743. 

AvELLiNO,  eV^c^e,aufudde  Bénévent*  Cette 
ville ,  qui  a  le  titre  de  principauté ,  fiit  confidéra- 
blement  endommagée  par  le  tremblement  de  terre 
de  1694. 

Entre  cette  ville  &  Bénévent,  font  les  F<)ttrcA« 
Caudines y  où  Tarmée  Romaine,  affiégée  par  leè 
Samnites  avec  fes  deux  confuls ,  fut  obligée  de 
pafler  fous  le  joug.  On  nomme  aujourd  nui.  ces 
détroits  de  montagnes,  Val-di-Gargano» 
§.  IL  UAhrui^e. 

Cette  province  efl  au  nord-eft ,  fur  le  golfe 
de  Venife,  &  fon  terroir  eft  tr^-fertile.  EUeren- 
ferme  ; 

1.  Le  Comtat  de  MoUfe. 

MoLiSE,  ville  peu  confidérable ,  au  milieu  de 
la  province,  le  gouverneur  y  fait  fa  réfidence. 

Trivekto,  évêchéy  avec  le  tîtffe  de  comté,  au 
nord-eft  de  Moîife. 

Larina  ,  évêché  au  fud  de  Trîvento. 

BOJANO ,  évéché^ayec  le  titre  de  duché ,  au  fud 
de  Molife. 

2.  L*Abru:^i^e  Cïtérîeure. 

Chieti  ,  ou  Theate  ,  archevêché^  fur  l'Aterno  l 
au  nord.  C'eft  une  ville^  confidérable ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  congrégation  des  théatins,  &ndée, 
en  1 524 ,  par  S.  Gaétan.  Jean-Pierre  Carrafle,  ar-  ' 
dievêque  de  Théate ,  &  depuis   pape ,  fous  k 
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«om  de  Paul  IV ,  en  a  été  le  premier  fupérieur 
général. 

Lanciano  ,  anciennement  Anxanûm  ,  arche- 
viché.  Cette  ville  eft  célèbre  par  les  foires  qui  s'y 
tiennent  deux  fois  Tannée,  en  Mai  &  en  Août. 

Ortona  ^  évêché  y  port  très  -fréquenté  par  les 
marchands  de  Dalmatie, 

Pescara  ,  autrefois  Aternum  ^  place  forte  ,  fu» 
l'Aterno  y  avec  le  titre  de  marquifat. 
■  SuLMONA,  évéchéyzu  fud-oueft  de  4'Anciano. 
C'eft  la  patrie  du  poëte  Ovide. 

"^^LAbruT^^^e  Ukirieure. 

Aquila  ,  évêché  ^  place  forte  ,  furrAterno.  Cette 
ville  a  été  confidérablement  endommagée  par  le 
tremblement  de  terre  arrivé  en  1703. 

Atri,  au  nord-eft,  évêché.  Duché  gui  apparu 
tient  à  la  maifon  d'Aquaviva. 

Teramo. 

Camfoli.  Ces  deux  évêchés  font  au  Mord-eft 
ci'Aquila. 

Dans  cette  province ,  au  midi ,  fe  trouve  le  lac 
Celano,  appelle  autrefois  Fucin,  autour  duquel 
habitoient  les  Marfes.  "^ 

P£SCiKA,au  fud-eftdu  Ijc  Celano,  fur  les  con- 
fins de  l'Abruzze  citérieure.  C'eft  un  bourg  re- 
marquable ,  parce  que  le  cardinal  Mazarin  y  eït  né. 

§•  m  La  Poûille.. 
Cette  province,  qui  fe  nommoit  autrefois  ApU" 
lie  ^  eft  au  fud-eft  ,  le  long  du  golfe  de  Venife; 
Elle  renferme  : 

I.  La  Capîtanate. 

ManfREDONIa  ,  archevêché^  port ,  fur  la  côte 

orientale.  Il  y  a  de  bonnes  falines.  Cette  ville  ^ 

bâtie  en  11.50,  par  Mamfroi,  bâtard  de  Tempe- 

rcur  Frédéric  H ,  porte  le  nom  de  fon  fondateur. 
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L'archevêché  de  Siponto,  ancienne  ville  ruinée, 
<[ui  en  étoit  proche ,  y  a  été  transféré. 

Mont  Saint-Ange  ,  autrefois  Mons-Garga- 
NUS ,  au  nord  de  Manfredonia. 

Termoli  ,  évéchéy  à  l'extrémité  de  la  Capita* 
nate,  prés  la  mer.  Cette  ville  a  le  titre  de  duché. 

San-Seviero  ,  évêché  &  principauté ,  au  fud- 
«ft  de  Termoli. 

Ferrentino,  évêché j  au  fud  de  San-Seviero. 
'  Tragon ARA,  anciennement  Gerion  &  Geko- 
mvUf  évêché  f  au  nord-oueftde  Fcrrentino. 

VOLTURARA,  évêché,  au  fud  de  Tr^onanu 

LuCEAA ,  éyêché ,  à  Tcft  de  Volturara.  Le  gou- 
verneur de  la  province  y  réfide  ordinairement. 

TrOïa,  évêché  f  ville  forte  j  au  fud  de  Lucera* 
Son  évêque  dépend  immédiatement  du  pape.  Troïa 
fut  bâde  au  commencement  du  Xle.  fiecle ,  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  ville  d'EcLANE ,  célèbre  dans 
Fhiftoire  de  Téelife ,  par  fon  évêque  Julien ,  8c 
par  les  écrits  de  St.  Auguftin,  contre  ce  défen- 
feur  opiniâtre  de  Pélag& 

Ascou ,  au  fud-eftde  Troïa.  Ceft  une  ancienne 
ville,  célèbre  par  la  viftoire  que  le  conful  Fabri*» 
dus,  remporta  fur  Pyrrhus,  roi  d'Epirc, 

2.  La  Terre  de  Baru 

Elle  eft  très-fertile  en  bleds,  en  fruits  excellents, 
8c  en  fafran. 

Bari ,  archevêché j  port,  fiir  la  côte,  ville  très- 
riche,  très-belle,  &  bien  fortifiée.  Il  s  y  eft  tenu 
un  concile ,  fous  Urbain  II ,  pour  la  réunion  des 
Grecs  à  l'églife  Latine.  Autrefois  les  rois  de  Na- 
varre &  de  Sicile  y  étoient  couronnés. 

Trani  ,  archevêché^  port^  au  nord-oueft  de  h 
précédente.  Le  gouverneur  de  la  province  de- 
meure dans  cette  ville,  qui  eft  grande  &  bien 
j)euplée. 
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Barletta  ,  au  nord  ouefl  de  Tranî.  C'eft  une 

ville  aflfez  grande ,  &  une  place  forte.  Uarchevê» 

que  de  Nazareth  y  demeure;. 

Au  fud-oueft  de  cette  viile,  près  TOêinto ,  étoît 

celle  de  Cannes  ,  où  Anntbal  remporta  une  yicr 

{oire  complette  fur  les  Romains^ 

BiSEGLI,  1 

MoLFETTA ,      >  Evêchés ,  entre  Bari  &  Tranu' 

GlOVENASSO,     ) 

BiTONTO  ,  évéché^  au  fud-oueft  de  Bari,  C'eft 
i^ux  environs  de  Bitonto ,  que  les  Impériaux  forent 
battus,  en  1734,  par  les  Efpagnols,  commandés 
par  le  général  de  Montemar ,  qui,  en  récompenfe , 
a  été  fait  duc  de  cette  ville. 

Gravina,  évcchéy  au  fud-oueft  de  Bitonto  1^ 
duché  appartenant  à  la  maifon  des  Urfàins. 

3.  X4  Terre  tTOtrante^ 

'  Elle  eft  fujette  à  être  ravagée  par  des  fauterelles  ; 
qui  font  chaflees  ou  mangées  par  une  efpece  d'oi- 
foux  qu'on  ne  voit  que  dans  ce  pays. 

Brindfs  (72/ Brindisi  ,  archevêché^  fur  le  golfe 
de  Venife.  Cette  ville  eft  ancienne  :  elle  a  une 
fortereffe  &  un  port.  Virgile  y  eft  mort ,  &  le 
poète  tragique  Paaive  y  a  pris  naiflance. 

Lecce  ,  anciennement  Aletium  ,  évêché ,  Tune 
des  meilleures  villes  du  royaume.  Le  gouverneur 
y  fait  fa  refidence. 

Orante,  archevêché^  fur  le  eolfe  de  Venife,  à 
l'extrémité  orientale  de  l'Italie.  Eue  a  un  bon  port , 
avec  un  fort  château  bâti  fur  un  rocher.  Elle  fe 
nommoit  autrefois  Hypkuntum. 

UgINTO.  :  >  : 

Alesano. 

Castro  ,  autrefois  Castrum-Minerv^.  Ces 
trois  évêchés  font  à  l'extrémité  de  l'Italie. 
Tarente,  archevêché f  au  midi,  for  le   golfe' 
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de  Ton  nom  :  on  y  fait  un  grand  commerce  de  ht* 
nés.  Les  ducs  de  la  Tremoille  portent  le  titre  de 
princes  de  Tarente,  àcaufedes  prétentions  qu'ils 
ont  fur  le  royaume  de  Naples ,  du  chef  d'Anne  de 
Laval,  une  de  leurs  aïeules,  laquelle étoit  petite 
fille  de  Frédéric,  roi  de  Naples  &  de  Sicile, ^qui 
fiit  dépouillé,  en  1 501  ,  par  Louis  XII  &  Ferdinand* 
Içr  catnolique*  Louis  XiV  permit  au  duc  de  la 
Tremoille  d'envoyer  au  congrès  de  Munfler ,  ea 
1648  ,  une  perfonne  de  fa  part ,  pour  foutenir  fe$ 
droits  fur  ce  royaume.  Ce  prince  en  a  fait  autant 
dans  les  congrès  fuivants^jufqu'au  dernier  d'Aix- 
la-Chapelle,  tenu  en  1748.  C'eftdunom  de  cette 
Tille  qu'on  a  nommé  Tarentule  une  groiTe  araignée 
fort  commune  dans  ce  pays ,  &  qu'on  voit  auffi 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  l'Italie,  &  dans 
l'ifle  de  Corfc.  Elle  eft  peu  différente  de  nos  arai- 
gnées domefliques  :  mais  fa  morfure,  quoique  fort 
légère,  caufe^  dit-on,  la  mort,"  fi  l'on  n'eft  fè- 
cofuru  promptement  par  le  fondes  inflruments.Ta- 
rente  dl  la  patrie  du  ^meux  Architas,  grand  phi- 
lofophe  &  mathématicien. 

Matera  ,  au  nordouefl  deTarente,  fur  le  Cz- 
napno.  C'eft  une  ville  confidérable  ,  où  réiide  l'ar- 
chevêque deCirenzadans  la  Bifilicate.  Ces  deux 
archevêchés  font  unis  aujourd'huL 

§.  IV.  La  CoLbre. 

Cette  province  efl  à  Textrêmîté  méridionale: 
E4îe  abonde  en  bétail  :  on  en  tire  beaucoup  d'huile, 
de  foie ,  &  la  meilleui-e  manne  (i). 

La  Calabre  recfcrme  ; 

(A  La  maitne  efl 'un  fucre  oii  une  efpcce  de  miel  na- 
turel, qui  découle  d^s  feuiilejs  de  frêne.  La  raeiUeure  di 
cfUe  4e  Calabre, 
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I.  La  Bafilicate, 

Elle  s'appdloit  autrefois  Lucarne  ^  Se  eft  fitu^e 
for  le  golfe  de  Tareiue. 

ClREN^A  ou  AC£R£NZA  ,  archevêché ,  au  nord- 
/Qiidl  fur  le  BraÂdano,  Cette  ville  eft  prefque 
ruinée. 

Venoza  >  évcché ,  z\i  jyyd  de  Cîrenza  ,  avec 
.^itrede  principauté.  Cette  ville  a  donné  naiflànçe 
tu  j)oëtje  Ho^ce. 

rpT^WZA,  évêchéy  a^  fud-Quefl  icle .  Cirienza , 
^cjîé.  ", 

'  TvKSJjivichiy  yecs.le.gol^  de  T^tntt^t 
duché. 

2.  La  Çalabre  Ciférieure. 

Elle  fàM'ôit  anciennement  partie  du  Bnitiam ,  qui 
*éoinpreiiôit  aiiffi  la  Çriî^re'  intérieure. 
*  '<305tENZA,  archevêché^  au  midi,  près  TApen- 
nin.  Cette  yilie  eft  çonfi^able,  &  a  un  chateatu 
''é'eû  la  patrie  de  ÎRernardin  Tiléfio ,  habile  philo- 
sophe du  XVle.  fiede,  l'un  des  premiers  qui  fe-. 
çouerent  le  Joug  de  la  philofephie  d'Ariftote. 

ROSSANO,  autrefois  RÙSSÏANUM,  archevêché^ 

fiu  nord.-eft,  près  le  g^lfe  <le  Tarente.  Son  ter- 

'roir  efl  fertile  en  huue,  en  fafran  &  en  poivre. 

Altesmonte,  au  nord-oueft,  petite  ville  qîii 
a  dans  fcs  environs,  des  mines  dor,  d'argent  8c 
"tie  fer. 

LoNÇOBUCO ,  dans  le  milieu.  C*eft  un  mar- 
^îfat.  Son  territoire  a  des  mines  d'argent  &  de 
mercure. 

.  Cei^enZa  ,  évêché,  au  fud*eft  de  Longobuco. 
'  '  StUONGOLi,  évêché  y  près  de  la  mer,  aVec  titre 
"^  prindpauté. 

3.  LaÇ^l^e  t/lférie^re^ 

ReGîO  y  archevêché  f  à  l'extrémité   de  l'itaîiej 
Tçme  /,  Y 
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vers  la  Sicile,  Ceft  urie  ancienne  ville  aflez  con- 
fidérahle.  On  y  j&it  des  camifoles,  des  bas»  dç$ 
gants ,  Set.  Ces  hardes  font  d'une  légèreté  adhji-? 
^able,  &  ijnpénétrables  au  froid  le  plus  yîoknt.  Le 
poiAcin  qui  produit  ce(te  laine ,  eft  une  efpece  de 
moule ,  longue  de  fix  à  huit  pouces.  Ses  écailles 
font  couvertes  d'iui  poil  extrêmeqient  fin ,  de  dif- 
férentes longueuts.  On  le  met  tremper  quelques 
jours  dans  Peau  :  on  le  nettoie,  puis  on  le  bar,  & 
on  le  Qrdô.  Il, de  vient  par-là  auffî  doux  que  la  foie, 
8c  propre  à  être  filé.  La  conleur  de  ce  poil  eft  bru- 
ne, 6c  naturellement  luflrée.  R^io  eft  la  patriç 
'  dès  papes'  Agathôn  ^  lioti^l  8c  Etienne  ÏII. 
MlLETO,  évichd,  au  nord  dç  Regio^ 
GlERAZr,  évéché,  au  fiid-eft  deMileto^ 
$QUiLLACf ,  évéché^  m  i^ord-e^,  fitr  le  golfi; 
de  même   nom,  principauté  qui  ^partient  .ai^ 
^princes  de  Monaco*  jC'eftla  patrie  du  iàvanf  >car- 
.  dinal  Sirlet ,  bibjipthécaire  du  Vatican. 
.     Catàzaro  ,  /évêcké^^pr^s  le  golfe  de  Squilla- 
.çç.  Le  gouverneur  de  la. province  y  réfide. 

San-Severina ,  au  nord-eftde  Catàzaro,  ar- 
chevêché ,  petite  ville  fituée  fur  un  rocher  efcarpé , 
.près  de  la  rivière  de  Neto. 

CoRTONï ,  autrefois  Çrotone  ,  au  fud-eft  4e 
San-Seyerina^  éyêché.  Cette  ville,  très-ancienne, 
eft  remarquable  par  la  force  extraordinaire  de  fçs 
anciens  habitants ,  fur-tout  du  fameux  athlète  M>- 
lon  de  Crotone^ 

Par  la  defcriptîon  que  nous  venons  de  faire  da 
royaume  de  Naples ,  d  eft  aîfé  de  voir  qu'il  n'y  a 
point  de  pays  plus  rempli  d'évêché.  Nous  no  les 
avons  cependant  pas  tous  nomm^s.^  11$  fqçt-,  la 
plupart,  de  peu  aétendue,  &  d'un  revenu  4rè^- 
ii^diocre.  Le  pape  en  a  la  nomination ,  excepté  de 
vingt-quatre,  qui  relèvent  immédiatement  qu  roi 


dby  Google 


t)  E    t  A    s  I  c  I  t  F.  jbjr 

tàes  deiix  -  Siciles  auxquels  il  nomme  ,  Tuivant  le 
traité  fait ,  en  1 5  29 ,  entre  Clément  VII  &  Chatles- 
guint.  De  ce  nombre  font  les  huit  archevêchés 
ïttivants  :  Lanciano ,  Trani ,  Ci  renia ,  Salerne ,  Taf- 
rente,  Brindes,  Otrante  &  Régio. 


C  H  A  PI  TRE    IV, 

Des  îfles  de  T Italie^ 

Il  y  a  trois  ifles  confidérables  aux  environs  cfe 
lltahe  :  la  Sicile,  la  Sardaigne  &  Me  de  Corfe. 
Nous  y  joindrons  celle  de  Mahe ,  comme  relevait 
'^  la  Sicile,  dont  eBe  eft  peu  éloignée. 

§.  L  D^  la  Sicile. 

La  Sicile  eft  une  pande  ifle  vis-à-vîs  la  partie 
méridionale  de  ritahe:elle  a  la  figure  d'un  trian- 
gle. Elle  a  été  appellée  5/Vi/tf ,  du  nom  Phénicieii, 
Scicaloul,  qui  veut  iirQ  parfait  ^  pzrcc  que  les  Phé- 
niciens la  regardoient  comme  la  plus  helle  &  la. 
plus  fertile  des  ifles  de  la  Méditerranée.  On  lui  a 
tlonné  enfuite  le  nom  de  Trinacrie  ,  à  caufe  de  fcs 
trois  promotoires  ou  caps  :  le  cap  Farc ,  prés  de 
Meflîne,  autrefois  Pelomm ,  vis-à-vis  de  Tltalie; 
le  cap  Pajfaro^  autrefois  Pachynum ,  au  midi;  & 
le  cap^i  Beco  ,  autrefois  Lilybée^  à  loueft. 

Le  détroit  qui  fépare  la  Sicile  de  l'Italie ,  efl  fort 
dangereux  ,  par  fes  deux  gouffres  connus  dans  Tsm- 
tiquité,  fous  les  noms  de  hdfybde  &  Scylla,  Le 
premier  a  été  ainfi  nommé  des  mots  Phénicicnis, 
Chour  ahedoum ,  Trou  de  punition  ;  &  le  fécond;  du 
mot  Schoul,  Malheur  mortel.  On  appelle  ce  détriMt, 
fe  Phare  de  MeJJine ,  parce  qu'il  y  a, au  voifinige  de 
McfHne ,  un  fànal  pour  éclairer  les  vaiffeaux  pen- 
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dant  la  nuit.  Le  aux  &  le  rôflux  s'y  font  fentlr  dé 
iix  heures  en  fix  heures  aveciine  rapidité  exh^or- 
^ijinaire. 

X'air  de  la  Sicile  efl  fort'  bon  ymgis  chaud.  Le 
terroir  en  eft  fi  fertile ,  qu'on  Tappelle  U  èrènierdc 
lIiaU€,Ony  recueille  du  l:^e4>  du  vin>  des  &uits, 
de  rhuile , du  ûfran , pîufieurs" fimples , delà  foie , 
du  coton ,  dir  mkl  ^^e-  la  cire  :  on  y  trouve  des 
agathes ,  des  êm^raudes,  des  mines  aor ,  d argent 
&  de  fer  :  vers  la  tôte*  occidentale ,  on  pêche  de 
très-beau  corail  ;  mais  les  flammes  du  mont  Gibcl^ 
^autrefois,  mont  Ethna^y  font  deijemps  en  tempsde 
teriibles  rarages^,  &  là  tremblements  de  terre  y 
:ibnt  également  fluiefles. 

Les  Siciliens  font ,  gens  d'efprit  &  iiiddlrîeuif , 
'maïs  peu  contlants*  Ces  peuples ,  après  avoir  été 
fous  la  puiffancrdès  6recs ,  des  Carthaginois,  des 
'Romains  ;  des  empereurs  Grecs  &  des  Sarrafins ., 
tombèrent  enfin  cbns  leXIe^fiecle,  fous  celle  des 
. Normands ,  avec  le  royaume  de  Naplei,  comme 
jkKHis  Tavons^.  Les  François  poffëderent  là  SicSe 
^ïjpeifidant  une  partie  du  'XUle.  :fieclej  makré  les 
i;  guerres  qu'il  leur  felhit  effiiyerije  la.  part  des  fQÎs 
^a Arragon ♦qui  y  avoient des  prétentions. Maison 
'^^igneur  Napolitain ,  à  l'occafion  d'un  méconten- 
tèrent particulier ,  forma*  contr'eux  une  confpira- 
tipn ,  qui  éclata ,  en  i^8  2 ,  le  jour  de  Pâques.  On 
«gorgea  par  toute  la  ScHe ,  à  lamême  heure ,  tous 
:  4és  ^nçois  qui  s'y  tWMi verent ,  &  Ton  appeUa  ce 
tneurtte  Fêpres  Sic'dunnes  ^  parce  quW  prit  po^^ 
.  fignal  le  premier  coi^ip  de  Vêpres,  Depuis  ce  temps 
.  ies  r6i$  d^Ëfpagne  ont  joui  de  la  Sicile  en  qualité 
.ideVots  rfAtr^on;  mais  par  la  paix  d'Ùtrccht,fii 
.171),  cette  iS^iVit  donuéeau*dac  deSavoie,qui 
^  prît  le  «titre  .de  fol  <^  prince  céda  cette  ifle, 
;?cri  1720 , à  reinpcr€iir ,  «&  eut  en^  échange  ceHerde 
^  rSardaîgnetfXflmaifon d'Autriche  a  pofiedé  la  Si- 
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cile,  avec  le  royaume  de  Naples ,  jufqu'en  1736  , 
que  Don  Carlos ,  abjourd^hui  roi  d'Efpagpe,  de* 
vint  maître  de  Tuneécdeiautre,  par  le  traité  dt 
Vienne.  ♦ 

Il  n'y  a  point  de  rivière  confidéraHe  en  Sicile. 
Cette  ifle  a  environ  foixante  lieues  de  long ,  fur- 
quarame  de  large.  On  la  divife  en  trois  vallées: 
celle  de  Demoria ,  au  nord-eft  ;  celle  de  Noto  au 
midi  ;  celle  de  Ma^ara  ,  à  Toccident.  On  jointor- 
dinairement  à  la  Sicile,  les  iiles  de  Lipari  >  qui  en 
{ont  voifuies ,  au  nord ,  &  qui ,  depuis  long-temps, 
ont  fuivi  Ton  fort. 

I.   La   Vallée  de  Dimona. 

Elle  a  pris  fon  nom  du  mont  Gihel,  que  le  peu-» 
pîe  regarde  comme  la  bouche  de  l'enter,  8c  de 
riiabitation  des  démons. 

MissiNfi,  autrefois  Messena  &  ZANCL£,<2r« 
chevêche  y  port,  C'eft  une  ancienne  ville ,  grande-, 
belle ,  ricne  &  très-marchande.  Les  foies  non  tra^ 
vaillées ,  &  les  étoiFes  de  foie ,  forment  fon  pni>* 
cipaj  commerce.  Elle  eft  fur  le  détroit  quiportc 
fon  nom ,  &  auprès  duquel  eft  un  phare  o^  tour 
avec  un  fanaL  Son  port  efl  un  des  meilleurs  dlta: 
lie ,  &  les  Turcs  même  y  ont  un  conful  pour  le 
commerce.  Elle  a  un  château  fortifié  &  un  arfe- 
nal  bien  fourni.  C'efl  la  patrie  du  médecin  Poly- 
crete,  &d*Antoinede  Meffine,  peintre  fameux, 
le  premier  qui  airenfelgné  en  Italie,  en  i  J}o , Tart 
de  peindre  à  l'huile;  lecret  qu'il  avoit  appris  de 
Jean  de  Bruges,  célèbre  peintre  &chymifle,8c 
le  premier  inventeur  de  cette  manière  de  peindre. 

Taormina  ,  anciennement  Taurominium  ,  & 
NAXOS,/?<>rr,autrefoisf'w/z/,  an  fud  de^MefSne^ 
C'eft  une  ancienne  &  jolie  ville  ,  bâtie  fur  un 
rijcher, 

-  Y} 
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*  MiLAZZO ,  port,  à  Foueft  de  Meffirie,  fiir  b 
côte  feptentrionale. 

Patta  ou  Patti  ,  évêché^  plus  à  Toueft. 

Pandazzo  au  fud  de  la  précédente  ,  affer 
grande  ville  j,  munie  de  quelques  fortifi<fations. 
.  LemontGiW,  qui  s'appelloît  autrefois  le  mont 
.Etkna^  fe  trouve  au  fud-eft  de  Randàzzo.  Ceft  un 
volcan  ou  montagne  qui  jette  des  flammes,  8c 
quelquefois  du  feu  en  abondance,  &  des  pierres: 
calcinées.  En  1 69 j, cette  montagne s*eft  beaucoup 
cnfoncée^  en  terre. 

2.  La  Valu  de  Noto. 

Catania,  évéché,  fur  la  côte  orientale,  ville- 
fort  ancienne,  &  fituée  dans  un  terroir  très-fer- 
tile ,  mais  fort  expofée  à  des  tremblements  de  terre^ 
Elle  eft  habitée  par  beaucoup  de  nobleffe.  C'eft  lar 
patrie  de  Nicolas  Tudefehi ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Panorrîie ,  célèbre  canonîfte  du  XVe.  fieclie. 

AuGUST A,  anciennement XiPHONiA,^orr,  air 
fud.  Cette  ville  a  été  prefqu'entiérement  englou- 
tie par  le  tremblement  de  terre  de  1693, 

Saragoç  A ,  autrefois  Syracuse  y.évéchéypon, 
au  midi.  Cétoit  ancîeunement  '  la  capitale  d'une 
femeufe  république,  &  la  première  ville  de  Si- 
cile. Elle  n  eft  plus  aulîî  confidérabîe  qu'autrefois  ; 
en  y  compte  cependant  encore  14000  âmes.  Ceft 
h  patrie  dArchimede,  célèbre  géomètre  ,^  ft  con- 
nu par  1«  machines  qu'il  inventa  pour  défendre 
cette  ville  ,  lorfque  les  Romains  en  firent  le  fîege. 

NOTO ,  plus  au  midi ,  à  auelque  diftance  de  la 
nier ,  donne  le  nom  à  la  vallée.  L'ancienne  ville 
ayant  été  ruinée  en  1693  ,  fes  lîabitants  en  ont 
bâti  une  nouvelle  aux  environs» 

3.  La  Foliée  de  Mascara. 

PalirM£ , autrefois ,  Panormus,  archevêché^ 
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port,  place  forte  &  capitale  de  toute  la  Sicile^  C'eft 
une  grande  &  belle  ville,  féjour  d'une  bonne  par- 
tie de  la  nobleffe.  Le  vice-roi  de  Sicile  y  réfide.  Les 
édifices  publics ,  les  places  «  les  fontaines  &  les 
églifes  y  font  magnifiques.  Ses  rues  font  tirées  aii^ 
cordeau,  &  reoiarquables  par  leur  longueur.  La 
plus  erande  eft  celle  de  Caffaro  j  qui  traverfe  toute 
la  ville  ,  &  la  divife  en  deux  parties.  Elle  commença 
près  du  palais  du  vice-roi ,  &  finit  à  la  porte  de  la 
51er.  Le  palais  du  vice- roi  eft  grand ,  &  accompagné . 
d'un  ht?x\  jardin.  La  place ,  qui  eft  au  devant  de  ce 
palais  eft  ornée  d'une  ftatue  de  Philippe  IV ,  fur 
unpiédeftal  où  fes  trophées  font  en  bas-reliefs,  au 
milieu  de  quatre  figures  qui  repréfentent  les  quatre 
vertus  cardinales  :  le  tout  d*un  très-beau  marbre 
blanc.  Le  grand-hôtel  du  faint  Efprit  eft  à  la  droite 
de  cette  place  ,  &  Téglife  métropolitaine  eft  à  la 
gauche.  On  voit  dans  une  belle  place  delà  même  rue 
de  Caflaro ,  devant  uiT  grand  palais ,  la  figure  en 
bronze  de  l'empereur  Charles-quint ,  fur  un  piédef- 
taX  de  màrbt^^  &  plus  avanf,  le  fuperbe  collège  au- 
trefois occupé  par  les  jéfuites.  La  magnifique  églife 
de  S.  Matthieu  eft  près  du  Carrefour  qui  feit  la  moi- 
tié de  cette  rue ,  où  elle  eft  croifée  par  la  rue  neu- 
ve ,  la  plus  belle  de  Palerme  après  celle  de  Caffaro. 
La  plupart  des  autres  aboutiftent  à  l'uiie  de  ces. 
deux,  qui  vont  d'un  bout  de  la  ville  à  loutre.  Cha- 
que coin  de  ce  carrefour  a  un  palais ,  une  fontaine 
&  une  ftatue  de  Charles-quint ,  de  Philippe  II,  de 
Philippe  III  &  de  Philippe  IV.  Mais  rien  ne  méiite 
plus  d'être  vu  que  la  fuperbe  fontaine  qui  eft  dans 
la  grand'place  où  eft  le  palais  de  la  juftice.  Elle  eft 
admirable  pour  fa  grandeur ,  pour  fes  ornements. 
&  pour  fon  architeaure.  Palerme  eft  la  feule  ville 
où  l'on  bat  monnoie.  On  y  fabrique  des.gantsde 
foie  ou  de  fil  des  pinnes  marines.  Ces  gants  font 
4'une  jbeauté  &  d'u^e  fiiiefte  par&ite. 
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MovTRÉAL ,  archevêché ^  auiud-eft  dePalcntiei^ 
Il  y  a  une  abbaye  qiii  poilede  une  partie  des  re-. 
l^es  de  St.  Louis,  roi  de  France. 

Trapano  ,  pon  ,  pluci  forte  ^  fur  la  côte  occi- 
dentale. On  y  pêche  beaucoup  de  corail.  { 

MazaRA  ,  éviché^  place  forte  ,  for  la  même  côte^ 
Elle  a  donné  le  nom  à  la  vallée. 

Agkigento  ou  Geroenti  ,  fur  la  cftte  méri- 
dionale ,  évêché.  Cette  ville  eft  à  trois  milles  de  la 
mer ,  fur  une  colline ,  &  a  un  château  &  un  port ,  àr 
cinq  milles  do-là  au  couchant ,  nommé  Caricatore^ 
di  Geî^enti,  Elle  eft  bàde  pr^s  des  ruines  de  Tan- 
deiKie  Agr^ente  ,  nommée  encore  aujourd'hui  j^ 
Gergentï  Vecchio.  Agrigetfte  étoit  du  tetups  des-Car- 
thaginois ,  qui  s'en  empareifent  vers  l'an  de  Rome 
347 ,  une  ville  grande ,  belle  &  bien  peuplée ,  ce* 
lebre  par  le  taureau  d'airain  de  fon  tyran  Phalaris*^ 

4.  Les  Ifles  de  Lipari. 

Elles  font  au  nord  é^  h  Sicile.  On  le^appelbif 
autrefois  jEoliœ  &  Vulcanu  C'eft  là  où  les  poètes 
plaçoient  le  royaume  d'Eole,  dieu  des  vents  ,  & 
les  forges  de  Vulcain ,  à  caufe  de  plufieurs  vol- 
cans qui  s'y  trouvent.  On  compte  fept  prindpales 
ifles. 

La  pf^mîere  &  la  plus  grande  fe  nomme  Li* 
pari;  elle  a  environ  fix  lieues  de  tour.  L'air  y  eft 
feih  :  on  y  trottVe  abondamment  des  fruks ,  des 
grains  >  dû  bitume  >  du  foufre  &  de  l'aKin  :  die  a 
auffi  des  eàuix  ch^es»  Elle  lait  un  grand  corn- 
tierce  de  figues ,  de  raifins  &  de  poiflbos.  D  y 
aVoit  autrefois  un  volcan  qui  a  ceffé. 

Lf  PARI ,  capitale  de  cette  ifle ,  eft  une  ville  très- 
andenne  &  tres-forte.  Elle  a  im  évêché  fuffraganr 
de  Mefiiae. 

hQs  autres  ifles  foot  ;  Stroniholi  9  e»  latin ,  Domur 
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\Molia  ;  Panari  ,  Us  Salines ,  Vulcémo  ,  felicuri  Si 
AUcurL 

§.  n.  Dd  rifle  dt  Sârdaigne. 

La  Sârdaigne ,  après  avoir  appartenu  aux  Car- 
thaginois &  aux  Romains ,  fut  occupée  par  les  Sar- 
rafins.  Les  Génois  &  les  Pilans  fe  la  difputerent 
enfuite  long-temps  :  enfin,  le  pape  poniface  VIII 
permit,  en  1297,  aux  rois  d'Arragon  d'en  fejrelâ 
conquête.  Ils  la  firent  en  1323 ,  &  depuis  ce  temps, 
les  rois  d'Efpagne  en  ont  été  les  maîtres  jufqu'eq 
170^,  que  les  Anglois  s*en  emparèrent  pour  1  ar- 
chiduc Charles ,  depuis  empereur ,  à  qui  elle  fut 
cédée  par  le  traité  d'Utrecht.  En  1720 ,  le  duc  de 
Savoie  reçut  cette  ifle ,  qui  portoit  depuis  long- 
temps le  titre  de  royaume,  en  échange  de  celui  de 
Sidle.  Ce  prince  tfen  tire  pas  de  grands  revenus, 
parce  qu'outre  ceux  dont  la  noblefle  jouit ,  leç 
eccléfiaftiques  en  ont  de  très -confidérables.  L'air 
yeft  épais  &  mal  fain;  ce  qpi  fait  que  cette  ifle 
n'eft  guère  peuplée.  Le  terroir  n'y  eft  pas  fi  fertile 
qu'en  Sicile;  cependant  il  rapporte  beaucoup  de 
grains ,  d'olives ,  d'oranges  &  de  citrons.  Il  abonde 
en  bétail  &  en  gibier  îon  y  trouve  des  mines  d'or, 
d'argent  &  de  plpmb  :  on  y  pêche  beaucoup  de 
poinons,  fur- tout  des  thons,  &c  du  corail  furies 
cptes.  La  Sârdaigne  a  environ  foi:Kante  lieues  de 
long  fur  trente  de  large. 

On  divife  la  Sârdaigne  en  cap  Cagliari ,  au  iradi; 
&  cap  Lugodori ,  au  feptentrion. 

I.  Le  cap  Cagliari  ef^  la  contrée  la  plus  fertile, 

Cagliari  ,  autrefois  Caralis  ,  capitale ,  arche' 
vêchéy  univerfitéy  port.  C'eft  une  ville  médiocre- 
ment grande ,  &  aflez  marchande.  Le  vice-roi  & 
)a  plus  grande  partie  de  la  noblefle  y  réfident.  S^ 
fituation  fur  une  colline  fait  qu'elle  eft  divifée  ea 
haute  &  bafle  ville.  La  haute  efl  renfermée  c|é 
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murailles,  &aune  églifc  toute  incniftée  de  mar- 
bre «  avec  trois  chapelles  fouterraines ,  oii  font 
les  reliques  de  plufieurs  martyrs ,  que  Ton  y  voit 
dans  un  grand  nombre  de  petits  tombeaux  de  mar* 
Kre  blanc,  rangés  les  uns  fur  les  autres.  La  bafîe 
ville  eft  au  pied  de  la  colline ,  fiir  le  bord  de  la 
mer.  Elle  eft  toujours  fort  fale ,  fur-tout  en  hiver  , 
&  mal  faine.  On  coippte  dans  Cagliari  quatre  pa- 
roiifes  &.  vingt  deux  mbnafteres.  Sur  Te  bord  de 
la  mer  eft  un  château  qui  a  fon  gouverneur  parri- 
culier. 

Villa  de  Glésta  ,  à  Toccident  de  Cagliari , 
vers  la  côte.  Ceft  une  ville  fortifiée,  dbnrrévê- 
elle  eft  uni  depuis  long-temps  à  Cagliari. 
'  Oristagni  , anciennement  Usellis  Colonia, 
archevêché^  port ,  vers  le  milieu  de  la  côte  occiden» 
taie.  Cette  ville  eft  afTez  grande ,  mais  prefquedé» 
ferte ,  à  canfe  de  fon  mauvais  air.  » 

a.  Le  cap  Lugodori  a  pris  fon  nom  des  mines  d'or 
que  Ton  y  travaifloît  autrefois. 

Sàssari  ,  archevêché , port,  au  nord-oueft^  Ceft 
une  grande  viUe ,  où  l'on  compte  30000  habitants^ 

Algeri  ,  autrefois  Corak,  évêché^  fiir  le  bord 
de  la  mer ,  au  fiid  de  SaffarL 

Bos  A  ,  évSché ,  port ,  plus  au  midi  jil  y  a  de  hoïi'- 
fles  fàlines. 

Castro  Ar agonisse, anciennement TiBUt a, 
ivêc  hé  y  place  forte  ^  au  nord-cft.  de  Saflari* 
^    Tit/tvi ,  plus  au  nord-eft- 

Au  nord  oueft  de  la  Sardaîgne ,  on  trouve  XïGlc 
SAfinata^  &  au  nord-eft  celles  de  la  Mdgdelaine^ 

§.  IIL  Dt  PIfle  de  Corfe. 

Cette  ifle  eft  au  nord  de  celle  <te  Sardaîgne,  & 
en  eft  féparée  par  le  détroit  de  Bonifece.  Elle  a 
appartenu  pendant  plufieurs  fiecles  aux  Génois ,  à 
qui  les  Pifansfont  Afputé  long-temps.  On  y  a  tran^ 
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porté  dans  le  fiede  dernier  ,  plufieurs  familles 
Grecques  de  Mariâtes ,  qui  font  fort  jaloux  de  leur 
liberté.  En  1730 ,  les  habitants  dç  la  Corfe ,  mécon- 
tents du  gouvernement  des  Génois,  fe  révoltèrent^^ 
&  ils  proclamèrent  roi ,  en  1736 ,  Théodore,  bâ- 
ton de  Neuhof.  Les  Génois ,  ne  pouvant  les  réduire , 
ont  imploré  le  fecours  de  plufieurs  puiflances  étran- 
gères ,  entr'autres  de  la  France  qui ,  par  la  (oxct 
de  fes  armes ,  a  pacifié  cette  ifle.  H  y  a  eu  depuis 
de  nouveaux  mouvements.  Les  Génois,  en  1761 , 
ont  fait  des  proportions  qui  n'ont  pas  été  reçues, 
&  la  France  s'eft  emparé  de  cette  ifle.  L'air  de 
Corfe  eft  groflîer  &  mal  faih  j  le  terroir  plein  de 
montagnes ,  peu  fertile  &  mal  cultivé.  Les  valléeé 
produiient  cependant  du  bled ,  &  les  collines  du  vin, 
des  fruits  &  des  amandes.  Cette  ifle  fe  divife  en 
quatre  parties  ^  du  fud  au  nord  ;  ce  font  i**.  la 
côte  dt-îâ  Us  monts ,  au  fud  ;  2*^.  la  côte  de  dehors  , 
à  ï'oxitîk'y  3<^.  la  côte  de  dedans^  à  Teft;  4?.  la 
côte  de-çà  des  monts ,  au  nord. 

BoNiFACE,  autrefois  PALLA,/?or/,  ville  mar- 
chande &  belle.  Elle  efl  de  la  cotQ  de-là  les  monts. 

Adiazzo  ,  anciennement  Ursinum  ,  évêché^ 
port  ,.fur  le  golfe  du  même  nom ,  à  l'occident.  Cette 
Ville  cfl  dans  la  côte  de  dehors ,  ainfi  que  les  deux 
iuivanteS; 

SagOKA,  éveché^  au  nord  d*Adia2i6. 

Calvi  ,  port,  à  l'occident.  L'évêque  de  Sagona 
y  réfide. 

CoRTE,au  milieu  de  Tifle ,  réfîdence  de  l'évêque 
d'Aléria ,  ancienne  ville  ruinée ,  qui  étoit  fur  îa  cote 
orientale ,  ou  de  deckns ,  ainfi  que  Corte. 

AcciA  j  à  l'orient  de  Carte.  Elle  étoit  autrefois 
éfyîfcopale  ;  aujourd'hui  die  eft  déferte.  Son  évè- 
ché  a  été  uni  à  celui  de  Mariana.  Elle  eft  de  la  côte 
de  dediins^ 

y  6 
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Mari  AN  A ,  évêckî^  au  nord-eft.  Cette  vHle  &lcs 
trois  fuivantes  font  de  la  côte  au  de-çà  les  monts. 

Nebbio  ,  évéché.  Elle  eft  aujourd'hui  ruinée  ^ 
alnfi  que  la  précédente. 

La  Bastie  ,  anciennement  Mantinorum  Op- 
PIDUM,  iwrf  ,au  nord-eft.  Uévêque  deMariana  y 
fait  fa  réudence ,  de  même  que  le  gouverneur.  Cette 
ville  eft  grande  &  fort  peuplée. 

San-Fiorenzo  ,  port ,  muni  de  bonnes  fortifica- 
tions. L'évèque  de  Nebbio  réfide  dans  cette  ville, 

§.  IV.  De  rijle  de  Malte. 

Cette  iile  efi  peu  éloignée  de  la  Sicile,  dont  ell6 
Tcleve  encore  aujourd'hui.  Elle  fat  donnée,  en  1 5  30, 
par  l'empereur  Charles  -  quint ,  aux  chevaliers  de 
Tordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  après  que  les 
Turcs  leur  eurent  enlevé  fifle  de  Rhodes. 

L'ordre  de  Malte  eft  compofé  de  fept  nations  014 
ianptes  ;  favoir,  Provence,  Auvergne ,  France,  Ita- 
lie ,  Arraçon ,  Camille ,  Allemagne,  D  feut  foire  preu- 
ve de  nooleffe  de  quatre  générations  de  père  &  de 
mère,  pour  entrer  dans  Tordre ,  &  être  reçu  cheva- 
lier. Ces  chevaliers  font  les  trois  vœux  des  religieux. 
Le  chef  de  Tordre  s'appelle  Grand-Maître. 

L'iile  de  Malte  e{l  habitée ,  non  -{p^ltmtxit  par 
les  chevaliers  ,  mais  par  un  peuple  compofé  d^ 
Grecs  &  de  Latins.  On  y  compte  environ  50000 
perfonnes.  Le  langage  vulgairç  eft  un  mélange 
carabe  corrompu ,  d'italien ,  &  même  d  ancien  afrl* 
cain  ou  carthaginois.  Le  pays  ne  rapporte  prcfquc 
pas  de  bled ,  on  en  fait  venir  de  Sicik  »  mais  il 
produit  de  très-beaux  raifins ,  du  milleç*&  du  coton* 
Le^  gibier  y  eft  excellent.  Le  bois  V  eft  rare.  On  y 
brûle  communément  des  gros  chardons ,  iSc  la  fiént^ 
des  animaux.  Il  ne  s'y  trouve  ppint  de  bètô  véni- 
meiifes.  Les  habitants  croient  que  c'cft  dq)ui$  le 
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ièjour  que  faint  Paul  y  fit ,  pendant  lequel  il  opéra 
grand  nombre  de  miracles. 

Malte  ,  capitale.  Elle  eft  divifée  en  trois  par- 
ties ,  qui  font  b  eue  Valette ,  qui  porte  le  nom  du 
grand-maitre  qui  l'a  feit  bâtir.  Elle  renferme  le  pa- 
lais du  grand-maître ,  Tarfenal ,  l'infirmerie ,  i'églife 
du  prieuré  St.  Jean ,  &  les  hôtels  ou  auberges  des 
chevaliers  des  différentes  langues.  Le  Bour§ ,  qui 
eft  la  plus  ancienne  >de  ces  trois  parties ,  fe  nemme 
ordinairement  la  Cité  viêorieuje ,  parce  qu*en  1565, 
il  foutint  un  flegé  de  quatre  mois  contre  toutes  les 
forces  de  Solîftian  II ,  empereur  des  Turcs.  On  jr 
trouve  le  palais  de  Tinquifition  ^  un  arfenal ,  &  le 
bagne  ou  logement  des  efclaves.  Les  Grecs  y  ont 
auSi  une  égllfe,  qui  efl  la  plus  ancienne,  de  celles 

3ui  font  dans  le  Bourg,  VIfle  de  S.  Michel  ^  ou  Tifle 
e  la  Sangle  ,  ainfi  appelJée,  parce  qu'un  grand* 
maure  de  ce  nom  Ta  fait  fortifier ,  eft  vers  le  midi. 
Ses  rues  fom  dans  un  alignement  prefque  aufti  ré- 
gulier que  celles  de  la  cité  Valette.  Cette  ville  paiTe 
pour  imprenable  ,  non  -  feulement  à  caufe  de  fes 
fortifications ,  qui  font  des  plus  régulières ,  mais 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  terres  à  cinq  cents  pas  à  b 
ronde. 

M£P)NA  ou  LA  CiTTA' ViCCHiA ,  évéché.  CettC 

petite  ville  eft  fituée  au  midi  de  l'ifle  de  Malte.  Son 
évêque  eft  grand'croix  de  Tordre,  &  a  Icpasim*- 
médiatement  après  le  grand -maître;  il  eft  fuffhh 
pffït  de  Palerme. 

Tout  prés  de  l'ifle  de  Malte ,  au  nord-oueft ,  e& 
celle  de  Gozo ,  qui  appartient  à  l'ordre.  Elle  a  qua» 
^re  lieues  de  long ,  deux  de  large ,  fur  dix  de  cir- 
jcuit  ;  elle  eft  bordée  d'écueils.  L*air  y  eft  fain ,  & 
le  terroir  fertile  ;  elle  a  un  gros  bourg  &  un  châ- 
teau bien  fortifié.  M.  le  bailli  de  Cambrai  a  fàk 
bâtir  &  fortifier ,  à  fes  frais  y  dans  cette  ifle ,  la  cité 
neuve,  qui  porte  A>n  nom. 
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SECTION    VIL 

De  tAlUmapie* 

T  I 

J^'Allemagne  s'étend  depuis  le  vingt  -  deuxième 
deeré  trente  minutes  de  longitude ,  environ  juf- 
qu  au  trente  -  fepticme ,  &  depuis  le  quarante-cin* 
quieme  jùfqu'au  cinquante  -  cinquième  de  latitude 
leptentrionale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  TOcéaiî 
&  la  mer  Baltique  ;  à  Forient ,  par  la  Pologne  & 
la  Hongrie  ;  au  midi ,  par  iltalie  &  la  Suiâe  ;  à 
l'occident,  par  la  France  &  les  Pays-Bas.  ^ 

L'air  y  eil  fain  &  tempéré  ,  plus  froM  néan^ 
moins  que  chaud  ^  fur-tout  le  long  de  la  xùtt^  Le 
terrein  y  eft  très- propre  aux  bleds  &  aux  pâturai 
^es.  En  qudques  endroits ,  particulièrement  le  long 
du  Rhin  8c  du  Nekre ,  on  y  recueille  de  fort  bon* 
vins.  On  y  trouve  beaucoup  de  fontaines  8c  de; 
bains  d*eaux  minérales. 

L'Allemagne  s'appelloit  autrefois  Germanie ,  des; 
mots  Teutons  Ger  Mon ,  qui  fignifient  tout  homme' '^ 
pour  marquer  le  courage  8c  là  force  de  fes  habi- 
tants. Le  nom  qu'elle  a  aéhidlement  viem  des  an^ 
ciens  Allemands ,  qui  habltoient  dans  le  lUe;  fied^ 
de  cette  partie  du  fud -oucft  de  l'Allemagne ,  que 
Ton  appelle  aujourd'hui  la  Souahe.Vtu  à  peuleul' 
nom  s'étendit  à  tous  les  Germains.  Les  Allemande 
appellent  leiir  pays  TeufcliLmâ^  c'eft-à-dire ,  le  pays 
-des  Teutons ,  peuples  qui  ont  rendu  leur  nom  cé- 
lèbre cent  ans  avant  la  naiffance  de  J,  C. 

Les  Francs ,  qui  habitoient  le  long  du  Rhhï  *  8t 
à  l'orient  de  ce  fleuve,  s'étant  emparés,  dattfr  1* 
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Ve.  fiecle,  des  Pays-Bas  &  des  Gaules,  qu'ils 
nommèrent  France  de  leur  nom ,  fe  rendirent  au{fi 
maîtres ,  dans  les  deux  fieclesfuivants^  d'une  bonne 
partie  de  rAllemagnc.  Vers  l'an  800,  Charlem^f- 

?ne  acheva  de  la  fubjuguer,  ayant  dompté  les 
axons  après  une  guerre  de  30  ans.  L'Allemagne, 
cjui,  fous  ce  prince  &  fous  {on  fils  Louis-le-dé- 
bonnaire,  étoit  une  portion  de  l'Empire  François,  en 
fut  détachée  par  le  partage  que  Louis  fit  de  fes 
états  ,  entre  fes  trois  fils  Lothaire,  Louis  &  Char- 
les. Louis  II,  du  nom ,  eut  l'Allemagne  à  titre  de 
royaume  ;  elle  refta  dans  fa  maifon  70  ans  :  fa* 
voir ,  depuis  Tan  840 ,  jiifqn'en  l'an  j)  1 1 ,  que 
Louis  III  mourut  fans  enfents.  Après  fa  mort ,  le 
royaume ,  ou  Empire  d'Allemagne,  fut  rendu  élecr 
tif,  &  Conrad  eft  le  premier  empereur  qui  ait  été 
élu.  La  maifon  d'Autriche  a  pofledé  l'Empire  pen^- 
dant  plufieurs  fiecles,  &  jufqu'à  Charles  VI,  mort 
en  1741.  '^ 

Les  AUcmandis  font  robufles,  bien  faits,  afTer 
hîventife ,  adroits  ,  fînceres  ;  ils  aiment  naturelle- 
ment la  euerre,  la  lionne  chère  &  le  vin.  La  nO- 
blefTe  d'Allemagne  efl  la  plus  pure  ;  elle  ne  fe  raé*- 
faille  point  :  rictérêt  peut  y  avoir  part.  La  pll^ 
part  des  abbayes,  &  beaucoup  d'autres  bénéfices 
exigent .  chez  eux  les  preuves  de  noblefTe.  En  effet', 
fes  plus  gros  bénéfices ,  comme  les  archevêchés , 
évêchês  &  abbayes,  font  éleâife;les  plus  grands 
Seigneurs  les  briguent ,  &  en  pofTedent  pluf^urs  à 
la  fois. 

L'Allemagne  efl  un  état  compofe  d'un  grand 
nombre  de  fouverainetés  ecdéfiafliques  &  fécifr 
Keres,  ainft  que  deplufieurs  villes  qiiife  gouver-^ 
ncnt  en  forme  de  républiques.  Cette  (ingulaiité 
dans  la  conflitutîon  du  gouvernement  de  TAlîe^ 
magne,  efl  un  effet  naturel  de  la  décadence  de  îa 
DOaifon  de  Cliarkmagne,  premier  empereur  A'ah; 
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cident.  Ce  prince  réuiiiâbit  fous  fa  dominatiCA 
rAUemagne,  la  France,  la  Hongrie ^  la  moitié  de 
lltalie^  oc  une  partie  deFEfpagne.  Ses  enfants  dé« 
churent  bientôt  de  cet  état  de  grandeur ,  &  don- 
nèrent lieu  à  plufieûrs  feigneurs  de  fe  rendre  txèsr 
puiflants  ,  &  enfuite  indépendants  &  fouverains  ^ 
comme  ils  le  font  aâuellement  en  Âllenu^ne. 

L'Allemagne  a  une  forte  de  fouverains ,  ravoir  ; 
les  Landgraves ,  dont  le  nom  &  l'origine  méritent 
d'être  expliqués  ici.  La  dignité  de  Landgrave  étoit, 
dans  fà  première  inftitution,  une  commiffioa  que 
les  empereurs  dpnnoient  à  des  faneurs,  pour 
être  les  juges  dune  province,  &  la  gouverner  ; 
pour  affembler  les  états ,  &  prendre  Tes  mdiires 
néceffaires ,  afin  d'y  établir  &  a  y  maintenir  la  paix. 
On  les  appelloit  jf2/g^^/  provinciaux  ou  comtes  de 
province ,  à  caufe  de  la  jurifdiâion  qu'ils  y  cxerr 
çoient'dans  toute  fon  étendue.  Les  Landgraviats^ 
qui  n'étoient  alors  que  des  commiffions ,  devinrent 
dans  la  fuite  des  fie&  héréditaires  :  outre  les  droits 
&  les  privilèges  attachés  à  cette  dignité ,  il  y  avott 
dés  fiefs  qui  kii  étoient  unis.  De  ces  fie6  ^  les  uns 
dépendoient  immédiatement  des  empereurs ,  &  les 
autres  des  évêques  de  la  province,  ou  de  quel- 
qu'autre  puifiant  feigneur  :  ainfi  les  Lan^raves 
etoient  obligés  de  recevoir  de  r«npereur  1  invef- 
titure  de  leur  charge,  &  des  fiefs  qui  relevpient 
de  FEmpire;  ils  fàifoiem  auflî  hommage  des  au- 
tres fieé  qu'ils  pofifédoient  aux  feigneurs  fuze- 
rains. 

Il  faut  dire  à  peu  près  la  même  chofedes  MoT" 
graves  &  des  Bur^aves.  Les  Margraves  ou  Marquis 
étoient  des  offiaers  établis  pour  commander  fur 
une  frontière  ou  marche.  Les  Surgraves  n'étoient 
établis  que  fur  une  fi:>rtc^efieou  une  ville  dont  ils 
avoîent  le  çpuvernement.  Ces  dignités  font  dev^-- 
^ues  héréditaires,  &  ont  été  changées  en  fouvïj- 
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xohietés.  Il  y  a  en  Âllem^ne  de  ces  trois  fouve- 
rainetés. 

Le  chef  de  rAllemagne  eft  un  prince  qvà  a  le 
titre  d'empereur.  Son  éleéHon  fe  fait  à  Francftwi 
for  le  Mein ,  &  fon  couronnement ,  depuis  Ferdi- 
nand I^  (fons  la  même  ville  ,^  ou  à -Ratisbonne» 
Autrefois  tous  les  princes  &  prélats  d'Allemagne 
Felifoientv  mais  depuis  la  bulle  dor  donnée  par 
Charles  lV,-en  i536>  les  fculs  éleveurs  ont  le 
droit  d'élire  l'empereur.  Leur  nombre  étoit  fixé  à 
fept  :  maintenant  il  y  en  a  neuf;  trois  eccléfiafli- 
ques ,  5c  fix  fisculiers.  Ges  neuf  àeôeurs  font  1'^^- 
àevêc^e  de:  Mayence ,  celui  de  Cologne  ^  &  celui 
àc  Trêves ,  le  roi  <le  Bohème,  le  duc  de  Bavière  ^ 
le  duc  de  Saxe ,  le  marquis  de  Brandebourg  ,  k 
comte  Palatin  &  le  duc  d^hovre.  On  fot  obligé^ 
par  la  p<BX  de  Mui^er ,  en  164S ,  de  créer  le  hui- 
tième éieôorar  en  faveur  dii  ffli  du  comte  Pala^ 
titt  du  Rhm,  qui  avoit  éfté^  dépouillé  de  fês  états, 
&  dont  réleéfcorat  avoit  été  dooné  au  duc  de  Ba^ 
vierc.  Le  neuvième,  qui  eft  celui  d'Hanovre,  a 
été  créé  en  1692,  par  l'empereur  Léopold,  en 
Ëiveur  d*£rneft<Augufte ,  duc  d'Hanovre,  de  la 
xnaifon  de  BmnfMtkk. 

Le  premiers  des  éleâeurs  ecdéfiaftiques  eft  ar- 
c^i-chancelier  pour  l'Allemagne,  &  direâeur  des 
archives  de  l'Empire, 

Le  fécond  eft  archi-chancelier  pour  l'Italie» 

Le  troifieme  eft  archi-chancelier  pour  les  Gau* 
les.  Ges  titres  font  des  veftiges  de  la  piiiûanoe 
dont  ont  joui  autrefois  les  empereurs. 

Le  roi  de  Bohême  eft  grand-écltanCbnderEm^ 
pire. 

Le  duc  de  Bavière  eft  grand-maître  :  il  porte 
la  poixane  d'or  dans  ta  c&'émiome  dacooroanement 
de  l'emperetu*» 
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L'élefteur  de  Saxe  eft  grand-maréchal  :  il  porte 
l'épée. 

Cdiii  de  Brandebourg  a  le  titre  de  grand-cham- 
bellan :  il  porte  le  fceptre. 

Le  Palatin  eft  grand-tréforier  t  il  porte  la,  cou- 
ronne d'or.  Ce  nom  de  Palatin  ^  qu'on  donnoit  au-^ 
trefois  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  office  ou 
charge  dans  le  palais  d'un  prince,  eft  refté  à  Té- 
leéleur  Palatin.  Il  y  avoit  anciennement  en  France 
des  Palatins  de  Champagne  &  de  Béarn,  ^ 

-  Lorfque  l'Empire  eft  vacant ,  &  qu'il  n'y  a  pas 
de  roi  des  Romains,  Téledeur  de  Saxe  &  le 
comte  Palatin  font  vjcaires  de  TEnipire.  Le  duo 
de  Bavière  a  difputé  ce  droit  au  Palatin,  depuis 
qiie  le  Palatin  a  été  établi  élefteur  ;  mais  ils  fefont 
accordés  à  l'exercer  alternativement. 

L'emper'eur  a  fort  peu  de  revenus  ,  &  n'a  même 
aucune  ville  qui  lui  appartienne  comme  empereur* 
C'eft  par  cette  raifon  que  les  Allenninds  choififlent 
toujours  un  prince  affez  ptiifl&nt  pour  pouvoir  fou-» 
tenir  cette  dignité.  II  prend  les  titres  de  toujours 
Augufte ,  de  Céfar ,  de  facrie  majefté.  Les  afeires 
les  plus  importantes,  comme  celles  qui  concernent 
la  paix ,  la  guerre ,  l'établi flement  des  impofitions 
générales ,  ne  peuvent  fe  traiter  que  dans  les  affem- 
blées  géné^-ales ,  qu'on  appelle  diète  ;  mais  il  faut 
que  Tempereur  y  donne  fon  confentement ,  afin 
eue  leurs  délibérations  aient  force  de  loi.  Il  a  feul 
croit  de  convoquer  ces  affemblées  ;  &  il  y  envoie 
des  commiffaires  pour  y  préfider  ji  fa  place.  Ud 
autre  de  fes  droits  confifte  à  donner  l'inveftiture 
des  fîefe,  &à  difpofer  de  ceux  qui  font  dévolus  à 
l'Empire  ;  ce  qui  arrive  en  deux  cas ,  par  confifca- 
tion ,  ou  hxiiQ  d'héritiers.  v 

Les  diètes  ou  aflèmblees  générales  font  compd- 
fées  de  trois  corps  ou  collèges  :  le  premier  eu  cehii 
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des  élefteurs  ;  le  fécond  des  princes  ;  le  troifieme 
des  villes  libres ,  qii'oa  appelle  ImpiriaUs. 

Les  électeurs  à  les  autres  princes  fouverains 
ont  une  antorité  abfolue  dans  leurs  états  ;  il  y  a 
néanmoins  des  cas  dans  îefquels  on  peut  appeller 
de  leurs  jugements.  Pour  vuider  ces  fortes  d'appels  , 
ïl  y  a  deux  tribunaux  ;  l'un  eft  la  chambre  Impi* 
riale  de  Spire  ,  réfidente  à  "Weflar,  dans  le  cercle  da 
haut  Rhin  ;  l'autre  eft  le  Confeil  auliqiie  ,  qui  s'af- 
fembie  dans  la  ville  on  réfide  l'empereur.  Ces 
tribunaux  jugent  des  affaires  de  la  nobleffe ,  que 
Von  appelle  i/wmeJwfe,  parce  qu'elle  ne  dépend  que 
de  Tempereur. 

Il  y  a  trois  pripcipaîes  reFigions  en  Allemagne. 

La  catholique ,  qui  eft  la  plus  étendue ,  eft  domi- 
nante dans  les  états  d'Autriche ,  dans  ceux  des  élec- 
teurs eccléfiafliques ,  dans  le  cercle  de  Bavière,  & 
dans  les  états  des  princes  eccléfiaftiqnes. 

La  luthérienne  domine  dans  les  cercles  de  li 
haute  &  de  la  baffe  Saxe ,  dans  une  bonne  partie 
de  ceux  de  Weftphalie ,  de  Franconie ,  de  Souabe  , 
&  dans  la  plupart  des  villes  Impérkles. 

La  calviniffe  eft  profeffée  dans  les  états  de  l'é» 
leéleur  de  Brandebourg ,  du  Landgrave  de  Heffe- 
Càffel ,  &  de  plufieurs  autres  princes. 

Il  y  a  en  Allemagne  cinquante  &  une  villes  Im- 
périales, ainfi  nommées,  parce  qu'elles  ne  dépen- 
dent que  de  l'empereur.  Selon  le  traité  de  Munf- 
ter ,  elles  ont  voix  dénbérative  &  décifive  dans  les 
affemblées,  comme  les  antres  collèges  des  élec- 
teurs &  des  princes  ;  de  forte  que  chacune  a  fa  voik 
en  particulier  daqs  le  collège  des  villes ,  &  toutes 
enfemble  en  ont  deux  dans  les  dleres.  Les  princi- 
pales font  Hambpurg,  Lubeck,  Brème  dans  la 
baffe  Saxe ,  Ratisbonne  dans  le  cercle  de  Bavière^ 
Nuremberg  &  Altorf  dans  la  Franconie;  AusbourgV 
Ulm ,  Hailbron  dans  la  Souabe  i  Cologne ,  Aix-U- 
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Chapelle  dans  la  Weftphalie;  Francfort,  Spire  &: 
Worms  dans  le  cercle  du  haut  Rhin. 

On  nomme  villes  Anféatiquts ,  des  villes  unies 
cnfembk  pour  foutenir  leur  commerce.  Il  y  en 
avoit  autrefois  èb  France ,  en  ETpagne  &  en  Italie. 
Voici  celles  oui  fubfiftent  en  Allemagne.  Elles  font 
au  nombre  oe  fix  rColoene  dans  le  cercle  de  Weftr 
phalie  :  Hambourg^  Lubeck ,  Brème  &  Roflock  j . 
toutes  quatre  dans  la  bafle  Saxe,  &  Dant^kk  dans 
la  Pru0e  Polonoife ,  fur  les  confins  de i'AUenu^ne,  -, 
au  nord-eA; 

Les  principales  rivières  de  FAlIemagne  font  :  le  • 
Iïanuhe,\c  Rhin,  le  ^efer,  \' Elbe .J Oder. 

1.  Le  Danube  prend  fa  fource  près  de  la  forêt 
noire  dans  le  cercle  de  Souabe ,  paiTe  à  Uhn ,  à  * 
Donavert,  à  Neubourg.,âIngolftat  en  Bavière,  à 
Ratisbonne  ,  à  Straubing  ,  à  PaiTaw ,  à  Lintz ,  à  - 
Vienne,  à  Belgrade;  &  après  avoir  arrofé  le  nord 
de  la  Turquie  d'Europe,  il  va  fe  jetter  dans  b  Mer 
Noire  par  plufieurs  bouches.  IltraverfeainCrÀl- 
lemagne,  lia:lb>ngrie,  &Ja  Turquie  d'Europe,  d*iOC-* 
cident  en  orient,  ~ 

2.  Le  Rhin ,  dont  nons  avons  décrit  le  cours  au 
chapitre  des  provinces-unies. 

3.  Le  IVefer.  On  trouve  (à  fource  dans  le  cercle 
de  Franconie ,  au  nord.  Il  porte  d'abord  le  nom  de 
Verra  ^  &  paiTe  à  Meinengen  ;  vers  Munden  il  re* 
coit  la  Fulcle,  pafle  près  de  Minden,  &  à  Brème»  - 
ot  fe  jette  dai3s  l'Océan  au  nord-oueft. 

4.  IJElbe,  Il  prend  fa  fource  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  de  la  Bohême ,  qu'il  traverfe ,  paflè 
enfuite  à  Dreffle  dans  la  haute  Saxe,  à  Wittem- 
bèrg  &  à  Magdebourg,  fe  partage  en  plufieurs 
broches  au  delius  de  I^mboure ,  puis  fe  jette  dans 
l'Océan  affez  loin  de  cette  vule. 

5.  VOJen  II  prend  fa  fource  dans  la  Siléfie  près' 
^e  la  ville  d'Oder,  au  fwd-oueft,  traverfe  cette 
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province  prefque  toute  entière ,  paflfe  à  Breflaw\, 
GoJgaw ,  Croflen ,  Francfort  fur  TGder  ;  puis  il  fe 

grt3ge  en  plufieurs  brandies  au  deffiis  de  Stettin  ; 
après  avoir  traverfé  h  Poméranie ,  i*fe  jette  dans 
la  Mer  Bakique  par  plufieurs  embouchures. 

L'Allemagne  eft  divifée  en  neuf  cercles ,  ou 
grandes  provinces ,  qui  comprennent  diacune  plu- 
fieurs ^tats,  dont  les  princes,  prêfeits,  comtes  & 
députés  s^aîfemblent  pour  leurs  affaires  commu- 
tics.  La  première  divifion  de  FEmpire  en  çerèles, 
fe  fit  «laos  tes  cfietes  de  Nuremberg , en  14J7 ,  & 
tfAnsbourg ,  en  ^439»  fo"^  rempcreuT  Albert  !!• 
Ces  cercles  fiirent  ceux  de  Bavière ,  de  Franconie , 
de  Souabe ,  de  Saxe  ,  du  Rhin  ,  ^  de  Weftphalie» 
Maxîmaien  I ,  en  ici2,^joma  quatre  autrescer- 
cles  à  ces  fix  déjà  établis  ;  favoir^deux  tpour  la 
màifbn  d'Autriche,  quiftirent  cçaxSAtitrickcSL 
de  -^ourgome  (^t)  ,  cdut  de  -Hatite^Stixe ,  pour  les 
éleâeurs  de  Saxe  8e  de  Brandebourg,  &  cèkidn 
Sas-Rhin^  pour  îes  éleôcurs  eccléfiaffiques  &  le 
Palatin.  Chaque  cercle  a  deux  direâeurs  &  uA 
colonel.  "Lesrdireétajrs  des  cercles^ontie  pouvoir 
rde  convoquer  l'affemblée  des  états  de  leurcerde^ 
pQur  y  régler  les  af&îres  publiques.  Le  colonel 
commande  aux  gens  de-guerre:flàfo!nderartil- 
lerie  &  des  mumtîonsJ  Comme  tons  les  membres 
doivent  contribuer  aux  fcefoîns  communs,  chaquie 
cerde  eft  obligé  "ide  fournir  un  <:ertain  nombt« 
d'hommes  armés,  cavalerie  '&  infimterle,  ouime 
fommp  d'arc^ent  par  mois ,  fuivant  la  taxe  portàe 
par  les  regiftres  des  états  de  l'Eit^pire. 

Des^  neuf  cercles  quifiïbfiftent  préf<ïnt0nenr; 
il  y  en  ax^uatre  dans  m  haute  AUenmgne ,  m  ii^i<S  : 

(j)  Le  cercle  de  Bourgogne  contenoitlesPays-JBa?  & 
.la:  Franche -Comté  :  il  ne  lubfifte  plu$  j  commô  nQ«sTif- 
-vôns  déjàdit  i  pag.  I7)t*&  183, 
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favoir,  d'orient  en  occident  »  ceux  S  Autriche,  6c 
Bavière ,  de  Souabe  ;  &  au  nord  des  deux  derniers, 
celui  de  Franconie  :  dans  la  baûe  Allemagne  >  il  y 
en  a  cinq  :  favoir ,  le  long  de  l'Océan  &  de  la  Mer 
Baltique,  ceux  de  Haute-Saxe ,  d^  Baffe-Saxe ,  de  ; 
Weftphalie.y  &  au  fud  de  celui  de  Weiftphalie ,  au- 
tour du  Rhin  &  du  Mein,ceuxdu^^-/^i^/2  9  0U 
éleâiorai,  &  du  Haut^RhirC 

Le  royaume  de  Bohême  fe  joint  ordinairement 
i  T Allemagne^  xlont  il  efi  un  ancien  fief.  Nous 
en  parlerons  dans  notre  troifieme. chapitre,  au{& 
Ibien  que  des  états  qui  Tavoifinent  à  Torient  &  au 
jnordj  &  qui  étoient  autrefois  (bus  la  dépendance. 

Avant  d'entrer -dans  le  détail  des  cercles  d'AUe- 
xnagne ,  il  efi  à  propos  de  faire  quelques  remar- 
ies générales  fur  les  enclaves^  c'efi «à-dire ,  fur 
Jes  pays  qui ,  quoique  renfermés  dans  un  cercle  » 
appartiennent  néanmoins  à  d'autres. 

I.  Le  comté  de  Plefle,  enclavé  dans  le  cercle 
/de  bafTe-Saxe  au  fud ,  &  Tévêché  de  Bafle  au  fud- 
-oueft  du  cercle  de  Souabe,  font  du  cercle  du  haut 
fthin.  ^     . 

1.  Les  enclaves  du  cerde  éleâoral  appartien- 
nent auffi  au  cercle  du  haut-Rhin ,  à  Texception 
^u  comté  d'Erpach ,  qui  -efi  du  cercle  de  Fran- 
conie ,  &  fitué  à  l'orient  du  Rhin  ^ntre  le  Mdn  8c 
4e  Nelçre;  de  Prium&  deMaBdrefcheid,àrocci- 
4lent  de  la  Mofelle ,  qui  font  du  cercle  de  Weft- 
phalie. 

3.  Toutes  les  enclaves  du  cercle  de  Souab» 
,font  de  celui  d'Autriche. 

4.  Erfort  &  l'Eirhfèlt,  enclavés  dans  le  cercle 
de  la  haute-Saxe ,  font  du  cercle  du  tas-RUn , 
pu  éleftoral^  &  appartiennent  à  l'élefteur  de 
^ayence. 

J*  Toutes  les  enclaves  du  cercle  du  liaut<AIû« 
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&  de  Weftphalie  appartiennent  au  cercle  du  bas* 
Rhin. 

CHAPITRE  PREMIER. 

J)cs  Cercles  dt  la  haute  Allemagne  y^u 
Méridionale* 

Article    L 

Du  Cercle  <r Autriche 

V>c  Ccrde,  quî  eft  à  roricm  &  au  midi  de  l'Al- 
lemagne, eA  foornè  au  nord  par  la  Bohême  &  la 
Moravie  ;  au  levant,  par  la  Hongrie;  au  midi ,  par 
la  feignèurie  de  Venife;  &  au  couchant,  par  la 
Bavière  &  le  pays  des  Grifons.  Il  comprend  les 
pays  héréditaires  d'Autriche. 

Ciette  maifon  a  porté  d'abord  le  nom  de  Habs-i 
hourg,  Rodolphe ,  qui  en  a  été  le  premier  empe* 
reur,  s'empara  de  l'Autriche  fur  la  fin  du  Xllle» 
fiecle ,  prétendant  que  c'çtoit  un  fief  mafculin , 
qui,  au  défaut  d'enfiuits  mâles,  devoit  retourner  à 
l'empire;  &  il  donna  Tinveôiture  à  fon  fils  Al- 
bert. La  tnaifon  d'Autriche  fiit  à  fon  plus  haut 
point  de  gra^ndeur  fous  Charles-quint,  qui  étoit  tout 
a  la  fois  empereur ,  roi  d'Efpagne ,  &  maître  d*unç 
partie  de  l'Italie,  de  la  Franche- Com té ,  &  des 
di?-fept  provinces  des  Pays-Bas.  Il  donna  l'Ef^ 
pagne  &  les  pays  que  nous  venons  de  nommer, 
à  Philippe  II  fon  nls,  &  il  céda  Tcmpirç  à  Fer^ 
dinand  I ,  fon  frère,  dont  les , defcendants  Toni 

Îoffédé  jufqu'S  Charles  VI,  père  dé  l'archiduchefTe 
l^^Thé^efe;,  douairière  de  l'empereur  François  de 
JLorrainedeursenjfenîs  forment  une  nouvelle  mai» 
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fon  d'Autriche.  Les  archiducs -d'Autriche  ont  deax 
beaux  privilèges;  le  premier,  de  créer  par-tout 
Cempire  des  barons,  des' comtes  &  des^  gentils- 
hommes ;  le  fécond  eft  que  l'empereur  ne  peut  leur 
ôter  leur 'principauté ,  ni  leurs  terrçs.  La  maifon 
d'Autriche  a  donné  fcize  «npereurs  à  l'Allema- 
gne,) &  fix  rois  à  rEfpagaè. . 

Le  cercle  d'Autriche  renferme  fix  pays  :  qiiatrè 
du  nord  au  fud,qùi  foiit  l'archiduché  d'Autriche, 
•lès  duchés  de  Stirie ,  deGarmthie^8edeGart«olei 
les  deux  awtre^  font  r;  le  cpn^té  de  Tirol,  au  fud- 
oueft  de  la  Bavière ,  8ç^  la ,  Souabe  autrichienne -, 
ou  r Autriche  antérieure,  dans  le  cercle  de  Souabe. 

Ce, pays  eft  .ifftLkrtAt  en  blc<jl,  &  pteduft 
tfeKceftents  fruits ,  du  vin ,  le  meijleàr  f^ran.,  6ç 
àbpqde  -en  pâturages  ^&  j^n  gibier  :  il  a  aiiffi  éçs  fa- 
îinesqui  rapportent  plus  Ide^eux  tnîflipnspar  an* 
Tçute  la  partie  fitx\QQ  au  midi  du  Danube  ,  qui  eft 
la  plus  confidérablç,  étoit  comprife  dans.^s  pro-. 
riflçes  Homaine»  d.e'Noriqiie  &  de  Pantlonîe.  Ce 
pays  fit  cnfcite  partie  de  la  Bavière  prife  en  gêné* 
tâf;  &  comme  il  en  comprenoit  la  partie  x)rien* 
t^l^,  les  .Allemands' la  nomirierent  '0tpernch,^M^ 
s'eft  formé  le* nom  d'^//mc;^e,àcauie  de  fa  fitua* 
tion  au  levant  &  aw  midi  du  royaume  de  -Çavîera 
t-e  marquis  d'Autriche  étoit  chargé  de  défencîrè 
cette  frontière  contre  les  Puns  ou  Avares ,  qm 
habitoienila  Hongrie  au  txp.  fiecle.  'L'Autriche 
fe  divife  en  haute  &  baffe  :  la  baffe  eft.  à  l'orient^ 
&  la  haute  à  rocct^ent,,e^trelçDai3tibe&la.riyiê- 
i-ed'Ens..     ';.  "  /       ";     ;   \     •:  •  "  ;     '  ,,^ 

Vienne  anciennement  J!,utiû»OKA  o^^  VûmcÂ 
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Cercle  D'Autriche*  yi^ 
vtrfitê ,  capitale  de  toute  TAntriche  >  &  en  parti- 
culier de  la  baffe.  Cette  ville  n'eft  pas  fort  grande  ; 
mais  elle  eft  très-forte ,  &  a  de  fort  beaux  faux- 
bourgs*  On  y  a  établi  deux  manu&âtires  nou- 
velles ,  l'une  de  porcelaine ,  &  l'autre  d'étoffes^ 
foie  ,  dans  le  goût  de  «elles  de  Lyon.  Sa  cathé- 
drale y  décbée  à  Saint  Etienne ,  eft  remarquable  , 
çntr'autres  diofes  ,  par  ia  beauté  de  (xm  maître^ 
autel  &  de  fon  clodier.  Il  s'y  trouve  encore  de 
fort  belles  é^lifes ,  fur-tout  celle  de  l'abbaye  de 
Saint  Grégoire ,  &  quatre  maifons  jadis  aux  jéltiites, 
dont  il  y  en  a  deux  qui  font  des  collèges  ;  faVoir  y 
le  grand  &  le  petit.  Précédemment  Iss  jéfuites 
avoient  un  troiueme  collège  ^  qu'on  appelloit  le 
TMréfien  ,  fondé  par  la  reine  de  Hongrie  pour  la 
jeune  noblefle.  Mais  die  leur  avoir  âte  ce  collège 
en  175^  9  auffi'bien  que  plufieurs  écoles  de  théo* 
logie  &  de  plylofopme  ^  qui  fUiaent  données  aux 
domjnicains  ;  elle  ordonna  de  plus  à  ces  pères 
d'ouvrir  dans  leur  couvent  de  Vienne  des  éc»les 
de  théologie  &  de  philofophie  ,  &  kur  a  donné 
le  privilège  que  les  études  qu'on  y  fera ,  feront 
comptées  pour  les  grades  «comme  fi  elles  étoient 
fatés  dans^  Funlverfité.  &  M.  Impériale  a  établi 
dans  le  même  teràps  ,  un  revifeur  des  cahiers  de 
théologie  ,  un  autre  pour  ceux  de  philofophie  » 
&  un  direâeur  des  études  de  grammaire  &  de 
belles-lettres* .  L'archevêque  a  f^  bâtir  auffi  un 
féminaire  y  qu'il  a  donné  aux  prêtres  de  la  miffion. 
Lé  palais  impérial  »  oui  èA  fort  fimple  ^fènferme 
des  chofes  très-raits  oc  très-curieufes  :  on  y  voyoit 
ci-devant  une  belle  bibliothèque  ;  mais  on  l'atranf- 
portée  dans:  les  bâtiments  ae  la  nouvelle  acadé- 
mie. Outre  ce  palais  ^  il  yen  a  deioc  autres  dans: 
les  Êiuxbourgs  ».&  plufieurs  maifons  de  plaifance 
autour  de  la  Ville ,  où  la  cour  de  Vienne  va  aflez 
fouvent. ,  La  f^uhuse  dc&  ipzincçs  de  ia:  inaîicA 
TotM  L  ^  Z 
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d'Autriche  eft  aujourd'hui  dans  une  chapelle  de 
J'églSe  d^  capucins  «  fituée  fur  le  marché  neu£ 
•L'éçlife   des    auguft}ns  -  déchauflès    eft  appellée 
Atu'ufiic  ,  parce  quelle  eft  près  du  palais  impérial, 
;Sc  que  la  cour  y  célèbre  iès  irhportantjes  cé- 
rémonies. Les  aiitre».  égUfes  de  religieux  font;: 
celles  des  cordeliers  ,  des  ^récolkts ,  des  dpmi- 
.nicains ,  des  grands  aiigUftins.,  &  une  abbaye?  dc^ 
.  bénéd}âins,qui  eft  dans  une  grande  placie, ornée 
de  belles  mailons  ,  &.  dont  l'églife.^  remarqua- 
ble par  fes  table»U]r,.&  fes  chapelles  tré^^léco- 
r^es.  Vienne  eft  entourée  de  douze  faaftions.  Elle 
afoutenu  deux  fieges  contre-  les  Turcs ,  qui  ont  été 
contraints,  de  fe  retirer  hootaafiunenrchaqne  fois  ; 
favoir  ,  en  i^iç&en  16S5,  quoôque  dansTone 
&  Tamre  deces  ocçafion^  leur aiûjée.  fiit  conipofée 
^de  près  ^feooooQ  hommes. 

Neustat^  autrefois  CsL£UsroM>^  éviehé^  près 
de  la  Hongrie.  C^e  ville  eft  bien  fortifiée  :  ^ 
a  un  château  <^  Ton  renferme  les  prifomnets 
.d*état  On  fait  il  Neufht  de  la  porcelaine. 

SAurT-PEi.TEN  ,  petite  ville  ,  au  fud-oueft  de 
Vienne  ,  fur  la  rivierede  Drafàin. 

Kaxms  9  au  nord  du  Damdbe.  Ceft  une  s^ez 
.:beUe  ville  ,  qvoique  petite.  Le  Danube  a  dans  le 
yoifinageun  tournant  &«iiiçcataraâe  fortdange- 

^a.  La  JJautt-Autrîchti 

'LiNT^>  place  forte  (m  lo  Danube  ,  tJqntale  de 
la  haute  Autridie.  Cette  ville  eft  belle ,  commer- 
çante »  &  a  deux  hons^^châteaux  pour  (k  défeniè» 
Ens  ,  fur  la  rivierede  uitam  nonw  elle  a  del>on* 
nés  .fortification^  Çc  na .  ariènat^ 

<§.  n.  te  duché  de  Si^ie. 
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beaucoup  démines  de  fer.  Cependant  il  eft  fertile 
en  quelques  endroits  &  nourrit  beaucoup  de  bétail  ; 
oit  dit  même  quofon  nom  vient  du  mot  Stier ,  qui, 
en  Allemand ,  fignifie  un  bœuf.  Ses  principales  ri* 
vieres  font  la  ^\ùur  &  la  Dravr» 
•  La  Aff^cr.traverfe  toute  b  Stirie^^  arrofe  Jur^ 
dembourg,  Gracz,  Rockelsbourg« 

La  ZJr^ive  a  f^,  fo^rce  fur  Içç  œnfins  de  Tévêché 
de  Brixen  &  dé  rarclievêchè  de  Saîtzbourg  ,  tra- 
vée la  Gatinthàîo  &  la  baflè^Stirie^  &  ;  reçoit  la 
Muer  fur  }e$  tk>nfins'tie;cecte  dernière  ptbvliiceâc 
4$  la  Honerie.  -    < 

On  diviie  la  Stirie  en  haute  au  itord  ;  en  baffisi 
^  ^tdiA  ^  &  èomtè  de  Gittey  »  i}ui  eft  encore  phis 
^aufoidi.  _  .  1/  ^.    /.    -..'..  ^  jt     -..i. 

1  JClïEMaDirRÔ  ^  to  jlariMuer /r^^tttffc  de<:dte 

Î)artie  de^  h  Stirie.  Cette  idlle  a.uff/boaicMtcatP; 
a  place  &  les  édifices  punies  font  maen^ques.  Les 
-francifcaini  y  ont  un  ebuvent  ;  &  iefs  jéfuites  y 
^Kv6ieitt  un  heàu:College^,9:.un!£baî^^ 

Viciât»  -  '':'■;  -Kr  -  .)  ,...  '  ^  ' 
:  SECiiAw,^  nbrrfiIeiiKkmb6iii*g5  évén^  ituff 
fragam  de  iWherôqûeidè  Salttriboutg.  Son  éwé^ 
t|tte  n'a  point  léaaceatuièdictts  de  i*£mpire.|  parce 
cpiIiL  ptètt  fennobtr  de.  étdé&é  ^  l'àrche^^td^ 
6altzbourg. 

Bruk  ou  PKVKÀNDÊR,furla  Muer,  eft  une 
pcttté.yiSe  a:voc*iin  château. r  elle  a  un  pont  fut 
cette  riyîere  »  .&^fcUe>en:tîf«fon  iKmu-l'     ^     ■  '( 

oiGr ACfe>  fur  trMuer  ^vmftifte^  évkhà ,  vnUkr^ 
JM«rC:etiièTiIlè.  eft  &rttfiééi^  &:iié&idiit  pai?.  mb 
bion^ïMicau  ^^bitlfinr'  ntii^rdchen!  H' 7  #debeaux 
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:  RociuEtsBUico  ^  ^ans ^  une  iû&  formée  f3Lt  \2- 
Muer.  Ceftimc  foétéreflb' importante  fur  Içs  fron- 
tières de  Hongrie.  Ses  environs  produifeni  de* 
bons  viqs.  '       . 

Pettâw,  fur  la  DraYe ,  ville  jolie  &  ancienne; 
Mè  a  un  conv^snt  de  domimcakis.&  on*  de  firan*! 
eifcains.  '      '  '  1  .  .       '  . 

-  j.'Ztf   comté  de.   Ctiley.    '  , 

.  H  eft  au  midi  de  la  baâe  -Stirie.  L'empereur;. 
ftéàsrïc  Ifl  t 'l'incorpora  an*  duché  de  Snrie,  après  • 
la  mort  de  îoh  dernier  comte ,  arrivée  vers  le  mi^ 
lié n  du  XVe.  fieck.  '  '?•  ' 

.  £itLEY  r  capitak.  >  fiiria  liviâre^  Sagn.  Ceft 
une  jolie  ville  fort  peuplée ,  où  Ton  voit  ^\o&mt% 
antiquités  :  elle  eft  ja^e^^midAfçaxx  bâtifur  une 
montagne. 

fifiAiir,%trla^^vei  au»fud-êft  à^XjSkf.  Càtç 
petite  i^le  a  un  bon  château. 

;  ^  §.  III.  U  ducki  de  Çarinthie^      ' 

jCe  pays  reffinnble  aflfz  àrla  Sdrie.  Il  a  en  des 
ducs  de  diverfes  maifons ,  jniqu'en  1321  environ  , 
ffet^  (sti  joint  à  Mun^cHe^  L^dievècpie  de-  SaHz- 
b^t^  &  r^iréque'de  Bamberâ  y  polûTdàenc  pla*' 
fieurs  territoires.  <j6  duché  m  port^^  en  haut^ 
Carinthie ,  à  récddent ,  '&  en  m&  7  ^^  l'orient; 

^»  La  Baffe- fofiqf^g.    ,'[ 

ClaGENFUAT  ^  capOide,  vlmeJbru.  C'eft^aa^ 
bonne  vîile.,  iur  ioi  rivière  cb  Géue     t  -  jj 

Saint-Veit  ,  au  noi;d^ ,  Ctu^  entre  quatre 
monnçnes.       '  • 

^-<i^SÉiÇ1L\évtch£'y  pbis  SRI -nord  y  Axr^  rivière 
de;  Gurck.  Uévilqite  fk  ptince  de  l!!£niptre;>naiit 
il  n'a  ni  fèance  ni-viiÀàfaidiete.11  c4  TsomuM'^ 
rernatîvement  par  raid)evé^:dr:Sdtd]oi|iç  Sg 
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par  rarcbidiic  Mais  de  trois  nominations  ^  j'archi- 
duc  en  a  deux ,  &  l'archevêque  n'en  à  qu'une. 

Lavamind  ,  évêché^  à  1  orient,  de  Clagenfurl, 
&  au  <iônflueiift  du  Lavant  &  de  la  Drave.  Son 
éveque  eft  à  la  nomination  de  rarchevêquë  àfi 
Saltzboiirg,  8ç  il  réfide  dans  Tabbaye^de,  5.  Anr- 
dré^  qui  eft  plus  au  nord  far  Irjnême  rivière  c|i 
Lavant. 

WoLFSBERG ,  au  nord  de  Lavamlnd,  près  de  Ja 
rivière  de  Lavant.  C'cft  la  réfidcnce  d'un  fufïra- 
gantdc  Bamhcrg,  qui  eft  le  gouverneur  des  feizjs 
bailliages  que  lévêque  de  Bamberg  poflede  en^ 
Gàrinthie*'   '    *   ;         r  -  \.   " 

ti  La  HautC'Çdnntliîé, 

GïlTNBUJRG  ,  fur  la  Drave ,  à  l'occident  de  CÎi- 
genfurt.  C'eft  une  ville  qui  a  k  titre  de  tomté. 

PôNTEBA,  au  fudoueft,  fur  la  rivière  de  la 
Fcîla,  qui  ,fépare  les  états  de  Venifedeccux  d'Au- 
triche :  elle  appartient  à  l'évêque  de  Bamberg.  Oli 
jr  voituh^ônf  qlii  fait  ua  des  mieilleurs  paffages  des 
!  Alpes,  .&  qui  divifecette<^ilie  en  déUx*  pairti^  oia 
viÛes,  dont  l'une  du- côté  de-rAUeinâgne*  eft  de 
M  haute  Gatlnthie ,  &  1  autre  eft  du  Friouî ,  &  ap» 
-particht  aux  Vénitiens.  Ladifférehce  qu'on  remar- 
que entre  les.  habitants ,  qui  ne  font  ftparés  que  par 
le  pont  ^  eft  extrêmement  fenfible.  Leurs  .coutu- 
mes ,  leuxs  moeurs,  &  mèn»s  leur  manière  de  bâtir 
:font  contraires.  Cet^e  dernière  diverfitâ  paroit  mêr 
me  dans  la  çofîftniâion  cb  poiit  ;  une  partie  eft  de 
pierres,  &  l'autre  de  grands  arbres,  comme  font 
;  ordinairement  les  ponts  que  bâtiffent  les  AUemandi. 

%AW.lc  Duché  de  CamîoU,   \ 

Quoîatfe^plein  de  luontagpes-  ,^.  d^  r<>dbei*5 ,  ce 
pays  ne  lai^e^pas  de  prodqure'du  blfidjSc  dti  vio  :  il 

V  a  plufij^u^s  gûâes  de  fer ,  iismx^.  M  xs^xçMtt  w 

.......     ,..       .  ^.Z3 
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vîf-argent«  On  le  divifc  çn  haute -Carniôle,  au 
nord  ;  baffe ,  au  midi  »  Se  moyenne  Carniole  ou 
/Windifjnarck* ,  au  fud-eft. 

La  Save  prenifa iburce  dans  la  haute-CarnîoIe  , 
près  la  frontière  de  la'Carinthie,  la  traverfe  toute 
^tiere  »  borne  rEfclaronie  au  mkdi ,  &  fe  jette  dans 
le  Danube  au  deâtis  de  Belgrade* 

LaubaCH,  capitale^  rvec^',danslaiiaute-Cai:- 
nîole*  Sa  cathédrale ,  qui  eft  fort  belle ,  n'a  que 
iix .  chanoines.  Elle  avoit  un  coU^e  de  jèTuites , 
plufieurs  couvents ,  &  une  commanderie  de  Tor- 
dre Teuipniqtte. 

COKiCE^  archevêché,  krif^h  en  Mai  tyfi  ^pLue 
forUy  &  comtés  à  Toccident,  fur  les  confins  du 
Frioul ,  dont  il  dépendoit  autrefois.  La  partie  du 
Frioul  Autrichien,  qui  dépendent  du  patri^tthat 
d*Aquilée,  eft  aujourd'hui  feumife  à  rarchevéqup 
de  Gorice. 

DuRiNOy  fur  le  golfe  de  Venife,.  au  fud  de 
.Goqce.  .      . 

GziitNiTZ^  petite  yiHe  y  danslabaâM^u^oIe» 
fyt  kf  lac  de:  ézirnitz^  qui  fournit  tous  les  ans  du 
poifi^q,  du  bled  &  bâucoup  de  gibier.  Vers  le 
pridteinps,  une  partie  des  eaux  de  plufieurs  petits 
i'infTeaux  qui  descendent  cks  montagnes ,  fe  déchar- 

Êe  dans  des  fo^es  de  pierre  qui  ie  trouvent  dans  ce 
ic  Lorfqué  ces  foffes  font  remplies^,  lAli^feule- 
«nent  les  ^xle  ri^andent  dans  le  lit  du  lac  ;  mats 
^les  qtâtibfir:dates;ksfoffç$>en  fertenf  avec  une- 
violence  pifodigi^ufe;  peiit-êis«  pabim  dkt  fembki- 
blÈà^Kehitqu^roM  vcmi  tous- les  jours,  Êns  farprî- 
fe,  dads les |ets  d'èai^ artificiels,  les ^ux  qm  'fe 
perdent  ayant  quç  d'arriver  îiu,  lac  ^  fc,  rendant  aux 
fbffes  de  pierre,  par  dlifFérents  condiuts  fouterrains  » 
preâènt  foitèment«elles  qùî  font  déjà  dans  lesfof- 
ft»,  Ôtlis^font  âiiîfi  fortiravec  impétuofité.  Qnoî 
^y^èfl  :foit  'W:j:ôtte-  iK>n}eé&i^e,noff^-utaep» 
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des  eaux  de  ce  lac  $*eft  retirée  dans  les  fbfles,  & 
oiie  le  refte  s'eft  perdu  fous  terre ,  on  feît  la  pêdie 
m  poiflim  qui  y  efl  demeuré*  €bi  y  fenne  enfiiite 
du  bled,  qui  y  vient  en  peu  de  temps.  Pendant 
l'automne  &  une  partie  de  l'hiver,  on  y  prend 
une  grande  quantité  de  gibier  ,cpi  s'y  jette  de  ton- 
tes les  ferêts  voifmes.  Ce  hc  ungulier  a  environ 
&f  lieues  de  long  &  trois  de  large. 

Metling,  àsitïs  le  "^indiTmarck,  eftone  ville 
2SSst  confidérable ,  fur  la  rivière  de  Kulp. 

On  peut  joindre  ù  la  Camiole  deux  p^s  voi- 
fins ,  qui  appartiennent  encore  à  l'Autriche  ^  &«- 
^Of  r  :  une  psutie  du  Frioiil ,  aux  environs  des  rui« 
nés  de  lavilled'Aquiléie^  &  unej>artîe  de  Flflrie^ 
^le  la  maifon  d'Autriche  partage  avec  les  Véni«' 
tiens.  Le  Frîoul  Autrichien  n'a  pas  de  villes  ré* 
marquables. 

'  I.  VIJirie  Aiitrichienne^  TXi  nord  &  à  l'orient 
de  riftrîe  Vénitienne  :  éûc  eft  très^importante  pour 
la  maifon  rfAutriche,  parce  ique  c'eft  la  feule  cte 
Tes  provinces  où  elle  puifle  avoir  des  ports  fuè 
la  Mécfiterranée. 

Trieste,  évêchéy  port,  au  fond  du  golfe  de 
Venife,  au  nOrd-eft.  C'eft  une  petite  ville,  au* 
jourdhui  fort  marchande.  La  cathédrale,  dédiéf 
à  S.  Juft,  €Û  foit  belle,  auffi  bien  queT^lifedes 
jéfuiapfcflpi  y  avoient  un  beau  collège.  Elle  a  fix 
couvents  dhommes  &  un  de  fiHcs.  Pour  rendre 
cette  ville  plus  floriflante,  l'impératrice-reine  de 
Hongrie  y  a  feit  conftruire  une  ctedèHe ,  rendtf 
le  port  fi^c,  établi  des  chantiers  pour  .fa  conf- 
trtiftion  des  yaifleaux,  &  inftitaé  une  compagnie 
de  commerce. 

Pedena,  Mché,  S  l'orient  de  riftrîe  Autri- 
chienne. C'eft  une  jolie  petite  Ville. 
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§.  V.  Le  Comté  d^  Tiroir. 

Ceft  un  pays  rempt»  de  montagnes ,  prefque  to\y 
jours  couvertes  de  neige  til  cft  néanmoins  affez  peu- 
plé ,  &  fertite  en  quelques  endroits.  On  y  trouve 
des  mines  d'argent,  de^fer  &  de  vif-argent,  qui 
font  d'un  affez  bon  revenu.  Ce  comté,  après  avoir 
eu  Tes  feigncurs  particuliers ,  eft  venu  à  la  maifon 
rf Autriche,  en  12^9,  par  le  mariage  d'Albert  ly 
duc  d'Autriche,  &  depuis  empereur,  avec  Ellfaï- 
beth  5  héritière  dé  Mainard  y  comte  de  Tirol  >  & 
duc  de  Carinthie. 

*  Inspruck  i  capitale ,  fiir  llnn ,  qui  travcrfe  tout 
le  TiroL  Elle  a  un  ^n  château,  quelques  belles 
églifes ,  comme  celle  des  récollets,  &  for- tout 
celle  des  jéfiiites,  &  un. magnifique  hôtel  oii  le 
gouverneur  du  jpays  fait  fa  réfidence.-La  Souabe 
Autrichienne  dépend  de  la  régence  de  cette  ville. 

ROTENBOURG  ,  au  nord-eft  d'Infpruck.  Elle  a 
reçu  fon  nom  des  mines  de  «Suivre  qui  font  dans 
fon  voifkiage. 

KuFSTAiN ,  tout  au  nord-eft  du  Tirol  Cette 
Ville  efl  la  meilleure  forterefTe  du  pays  :  fon  châ- 
teau, qui  efl  bâti  fur  un  rocher,  paffe  pour  im- 
prenable, 

^  Au  midi  du  Tirol  eft  un  vieux  château ,  nommé 
Tirol,  ^è%  la  fource  de  TAdige  :  il  a  doniié  fon 
Dom  à  ce  comté. 

Afenin,  autre  château,  qui  avoît  autrefois  des 
ducs  de  ce  nom,  lefquels  étoient  très- puiflants 
«Q  Allçmagne. 

Des  Evêchis  de  Trente  &  de  Brixeru 

L'évêché  de  Trente  efl  au  midi  du  Tirol,  f*  les 
confins  de  cette  province  &  de  l'Italie,  à  kqiielle 
plufîeurs  géographes  rapportent  cet  état,  parce 
qu'il  eh  dépendoit  autrefois.  L'évêque,  qui  eft 
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{irince  de.  Tempire  ^  ^n  isfi  felgueHr y.'foû$  là  p$«Ktc<< 
tion  de  la  maifon  d'Autriche  :  il  efl  élu  par  lefc 
chanoines  i!  qui  fènt  au  nôtnbrè  de  dbc-huit^ctipi- 
tulantSy  -douze  Allemands  de  iix  Italieas:  il  a-ua 
envoyé  à'i'afTeinliléeides  états  duiTirçl  ^  &  il  fbut> 
flit  fon  continrent  »  lorfqù'on  a  réfolu  de  lever  de 
nouveaux  fubfides*      •>"  ,  •  -  i 

.  TrenX£)  cap'uale i  évJehé ^.{nir.YAâige.  Cette 
ville  étoit  autrefois  libre.&  impériale.  Elle  eft  cé« 
lebre  par  le  dernier  concile  générai;  qui  s  y  eft  teçi^ 
)1  a  commencé  en <tb45  ^  &  a  ètà  en  1565.  Sa  ca« 
thédrale,  qui  porte  lern^Mii  db  ;Sc.iVigjUéi  eft  tté»^ 
belle.  Li^  colonnels  T^ui  fo^itiennent  la  voûte  font 
d'une  ^rpâeur  prodigieuiè»  L'iglife  ^^  Sainte^tMa- 
rie-Majeure^  où  le  concile. s'edafTemblé,  eft  toute 
de  marbre  -blanc , .  &  rouge  en  dehors  ;  ié&  orgues 
font  aufS  des  plus  belles  ^u'on  poiâe  vioin  Lepa^ 
laiSi  de  rivè^ire*^  quireâ:  hérs  de  la  V'flkv  tû  itia-^ 
gàifique;,  fortifié  «èmme une  dtadèUei. ' Trente  | 
Quatre  panùiTes^  piiaiiàafs.ckiîiventsif  hommes  & 
oefilles*.  >  -v  ,"••  •il'-  •  .ii,n\r,  '.-j  ..'  •'  ..':■ 
L'évéché  d^BiixentÛ  entfe.îé  'ï'irol  Kïa^Ca-^ 
nnihk.'  L'évêque  leô  ^membre  de  l'empire,  &  fous 
la  "proteâion  de  \à>  maifon  d'Autrurhe  :  il  fournit 
^umibn'abmingient  dans  les  impôts  du  Tirol.  > 
!;;BAixeN$(^<&nble^  ht£4^r<iABne  belle,  ville  y 
fil  conâueiâi  Jt  la  H^entiç  Scé^n'Eifacik ,  dans  um 

*l£Bâ  €lbnfiAd))ënt.ditfirsieficIa9es  dirxeircle  cb 
SàfMyQlé  £tués  itt.nérd}dD  lâiS^ii^*  Le^  pdiàiptdest 
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i74ifi  &<en  arutnè  les  fiardfk^ttoittavaftt  quedr 
fairenqrc  .  :  Ll:    'i'       »     .:  k 

:  BrÎsac^,  fiu-ie  EUiin ,  tfi//r/ârr<.,,qui  aété  prife 
fttr  Jets  Fiançais  >43|)  170;  ,  8c  r^oduie  àii^  nuiiiba 
-d'Autricbei»  parileuiaké  <te  ,Ra(bdt  ,*enj  1714»  *? 
L  Au  oûdi  de  Briigawfootlé^  ouatre  YÎUesnom* 
mées  foreftiercs ,  parce  qu'elles  font  voifines  de  la 
£orét  Nplc^  LesiSuiâès^.coiiime  nou$  l!avons  déjà 
oj/arvé  ^.  ont  droii;  àiy^xvom  garnifon  loiiqu'ii  y 
8' eiefee  en  oç  tott*  J  •:      .    i 

-  ^Mjëi^TelO;^  k.jnciUiîMipx|tes  villfiàfiiiicfiieresV 
a:éue  1)0^  i^iitjGurrl»  Rktn.^  .  ;    ,;     ..  u 

z   LAJUlPEMBOURd  ».  petite  vîBe,  mais&rte.. 

SE£»iNGiK ,  Villêfimée  dans  une  Hle  qi^  ferme 
fe  RJiitb  Sa  grande  place,  eft  trés4>elle»  v 

.  Wald6ÇHULT^  ville. fort  médiocre  ,  fo^ée  ati 
confluent )de  laSdiult  fy.  du  Rhin*  •  ^ 
-:  iCoNSTA^ci  »  ait  fad)du  cende  de  Sonabe!,  Mchi^ 
fi^;iiuilac  dè.Gooilance»  On  attribue  Ja.^nad^^ 
tk)a>dei  qsite  c  YdilelCooâaocq ,  i^q  A^.Coa&an^ 
nru  Elle  étoit  autrefois  ville  libre  &  impèdsdc^ 
]iiak.CIiade&-qutàt:i*a}rant  fouim&»  en  1548, de- 
puis ce  temps^elie  appàrdejxt  àJa  maîfonLdlAntii*^ 
che.  Nous. parlerons,  des  états  de  (on  éyèqiie,  etf 
décrivant  la  SouabeiiConftancejfift  une  belle  viHe^ 
'^i€bev6c.marchanm:^ÇUeieft  ^ilehre^pgrieconâle 
cénéraljofii  s-V-eftsàm^  ^^iJil4^  isesFnnlçoîs  fe 
font  rendus  maitrc&i^ewc^âsâHenen  vpi^^lam» 
lannée  fuivajp|tç.^^^^fçi^récf^^^dQj^ 
de  rAutricîie.'^  ^^  '  /^ 

X  }^iiJLSMhO\JmQfi^aût  ncoàhouA  duldcde  &3£^ 
tance.  CTd^  te.^KSapàl£e^)doijuic%iavikdeJtep 
lembôurg,  qui  a  eu  autrefois  fçs  princes*     *  '  <  ''^''^  ^ 

^Oski^sboRBâtÛfâ ,  att>âKii«k)HeijUfôNdlâb« 
bourg  ^idadft.iei.co9iti  de  HobeiobcnC'î  4Mi  eA\efî2 
tiie  cetiâ^IftiJùirilbiûberg  &llaâdudft  aJe^^V4rtef»H 
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Cercle  de  Bavière.  539 
titfnc  à  la  maîfon  <F Autriche,  àf  Texception  de  la 
ville  de  Rotweil ,  quiéft  Hbre  &  impériale. 

Blt£GENTs>  prés  du  lac  dé  Ganftance,  au  fud- 
cft.  Cette  ancienne  ville,  qui  a  titre  de  comté, 
donne  fon  nom  à  la  rivière  qui  Tarrofe  :  elle  a  un 
château  bâtiTur  une  éminence,  &  auprès  duquel 
il  y  a  plufieurs  forges.  Ce  comté ,  &  ceux  qui  en 
font  voifins ,  comme  Montfort,  Feldkirk ,  &c.  qui 
appartiekinent  auffi  à  la  malfoh  jl' Autriche ,  font 
renfermés,  par  plufieurs  géographes ,  dans  le  Tirol ,  ^ 
qu'ils  ont  à  l'orient,  &  auquel  ils  font  annexés,  mais 
ils  font  de  Souabe  :  d'autres  mettent  Montfort  dans 
la  SuifTe,  parce  qu'il  en  dépendoit  autrefois.  C'eft 
ainfi  qu'il  eft  marqué^'dans  b  carte  d'Allemagne  de 
Delifle. 

GuNT2BOUiiG*,prèsdu  Confluent  du  Gimtz  •' 
dâtts  le  Danube  ^  à  l'orient  de  la  Souabe.  Cette  ville 
eA  la  capitale  du  mar^uifat  de  Burgaw. 

La  maifon  d'Autriche  poflede  encore,  avec  les 
pays  qui  viennent  d'être  décrits ,  le  royaume  de 
Bohême ,  le  marquirat  de  Moravie ,  la  partie  de  la 
Siléfie  qui  Favoinne ,  le  royaume  de  Hongrie ,  8c 
la  "tranlylvanie ,  les  duchés  dçMilân  &  de  Mantoue, 
en  Italie ,  &  une  partie  des  Pay^-Bas. 


A  à  T    I    CLE    IL  - 

Dû  Cercle  de  Bavière»   - 

\L>e  cerde  eft  borné  au  tib 

&-.b' Bohême;  ù  l'orî^t  &âi 

d'Autriche i  à  l'occident , j^r 

autrefois  partie  de  la  NoHque 

L'éir  y  eft  (mn ,  &  le  terroir  il 

il  Vy  troàv^^tte'bonspâiturages',  rti^îs'on  y  recueille 
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J40       GiO  CRAPHIE  MODERKI. 
peu  de  vin.  Il  y  a. des  mines  de  fer,  de  cuivre^ 
de  vitriol  &  dargept^  au^Ii-rbien  que  des  fdlines* 
Ce  pays  n'efl  pas  rjche^  parce  qu*on  y  fak  peu 
de  commerce.  - 

Le  cercle  de  Bavière  renferme  -fix  états  prin- 
dpaux  9  deux  féailiers  ,  &  quatre  eccléfiaâiques  ; 
ce  font,  i^.  les  états  du  duc  de  Bavière;  favoir  :  le 
duché  de  Bavière  au  midi  éi  Danube  ;  &  le  pala- 
tirnt  de  Bavière,  au  nord  ;  %^.  le  duché  de  Neu- 
bourg  ,  à  l'oueft  du  cercle  de  Bavière  ;  3®.  l'arche- 
vêché de  Saltzbourg,  au.  fiid-eft  du  même  cercle; 
4^.  révêché  de  Freiiingen ,  au  milieu  du  duché  de 
Bavière;  ^^.FévêchédcRatisbonne;  &  6M'évê- 
ché  de  Paffaw,  l'un  &  l'autre  le  long  du  Danube. 

Le  duc  de  Bavière  &  l'archevêque  de  Saltzbourg 
(ont  les  direâeurs  de  ce  cercle* 

La  p4u$  grande  rivière  qui  l'arrpfe  eft  llnn^  qai 
prend  fafource  dans  lepaysllesGrifons,  traverfe 
le  comtéude  Tirol ,.  la  hautc-Baviere ,  &  fe  jette 
dans  le  Danube  à  PaiTair. 

§.  L  Les  Etats  du  Duc  de  Bavière, 

La  maîfon  de  Bavière  eft  la  branche  cadette  de 
la  maiïbn  palatine  du  Rhin  :  elle  ne  poiTede  la  di-> 
^ité  d'éleôeur  que  depuis  1621 ,  que  l'empereur 
Vd^  a» «Pulatin  pow  h  ïm  éoniien  Chârkr  VU  , 
qui  fitt  élu  empereur  en  1741  ♦  après  la  mort  de 
Charles  VI ,  dernieiri  prinœ  de  l'anciemie  maifoct 
d'Autriche  ^  étoit  le  quatrième  éleâeur  de  ùl  branr 
cbe.  ' 

Munich,  fiir  Vlfer  ^capitale  des  états  de  Ba*_ 
viere  ,  &  en  partiçidjer  du  duché  :  elle  eft  dans  la 
harute-Baviere,,  qiû  comp^nd  la  partie  méridionale 
8^  occidentale  du  duché  ;.Ja  bauè  contient  la  parr 
tic^  orientale.  C'eft  une  bçÀe  8c  aflex  forte  ville,  ou 
le^  duc  de  Bavière  réfidé  ordlna'u^ement.  Son-  pa* 
lafc  eft  trés-vafte  &  magnifique  :  il  conjienw  dit- 
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CsucLc  B£  Bavière.  j4i 
on ,  onze  cours ,  vingt  grancks  falles ,  dix-ncirfga-' 
lerîes ,  deux  mille  iix  cents  grandes  croîfées  >  ûx 
chapelles ,  feize  grandes  cuifmes  &  douze  grandes 
caves  ,  quarante  Valies  appartements  qui  lont  uni* 
fai»  être  afTujettis  ^  avec  trois  cents  grandes  cham- 
bres  ;  richement  peintes ,  hmibriffées  &  meubléesr 
11  n'y  a  9  dans  ce  fuperbe  palais ,  ni  coin ,  ni  niche , 
ni  porte ,  ni  chemmée  qui  n'ait  fon  bufteou  fesre-^ 
lieB  ;  mais  rien  n  égale  le  fallon  des  antiques.  On 
y  compte  trois  cents  cinquante-quatre  buftes  de' 
|aipe ,  de  porphyre ,  de  bronze  &  de  marbe  dcr 
toutes  les  couleurs ,  qui  repréfentent  ou  des  capi* 
taines  Grec, ou  des  empereurs  Romains,  ou  des 
]K>mmes  très-illuftres  parleur  naiffancejOu  leurs 
grandes  aâions.  Des  deux  principales  galeries,  l'nnc 
eft  ornée  des  portraits  des  perfonnes  célèbres,  fur-' 
tout  par  leur  do^rine  ;  le  plafond  de  l'autre  repré- 
fente  les  principales  villes  de  Bavière ,  Tes  rivie-  ' 
res,  fes  châteaux ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  ramar* 
qiiable.  Sans  compter  les  appartements  <}e  l'élec- 
teur Çc  de  fa  cour ,  on  diflkigue  dans  ce  vafte  pa-^ 
lais  quatre  appartements  principaux  rl'appartement 
royal,  celui  de  Lorraine,  l'impérial  &  celui  de 
l'éleârice.  L'impérial  a  une  falîe  de  cent-huit  pieds^ 
de  long ,  fur  dnqiiante-deux  de  large.  Ces  appar- 
tements communiquent  par  autant  de  galeries  or-- 
nées.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  cette  ville  ,  ' 
c'^  qu'on  a  pratiqué  <tes  galeries  ,•  qui  travêrfanr 
les  maiibns ,  &  même  les  rues  par  des  arcades ,  com-  ' 
mimiquent  du  palais  aux  principales  égfifes  &  cou- 
vents ;  de.  forte  que  la  cour  peut  y  aller  fecréte- 
ment.  Ce  palais  a  fouffert  deux  inceridies  confidé- 
râbles,  l'un  en  i729,8er«titreen  17^0.  Les  élec- 
teurs y  ont  un  arfenal ,  &  leur  féçulture  eft  dan*' 
la  fuperbe  églifc  des  théamisu  Les  jefuites  avoientî 
iro  beau  collège  darts  cette  vilfe 
ihÇQlfiT AT't  miyerfitéf  au  nord-oueft,  fcr  fe 
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54^  GÉo(^KAPHiE  MoorRNi. 
Danube.  Cefl  la  plus  forte  place  de  la  Bavière. 
Elle  a  un  bel  arfenal»  Les  jéfuites  y  avdent  un  col- 
lège. Les  Autrichiens  ont  pris  cette  ville  en  1742 , 
&  Tout  rendue  avec  les  autres,,  en  174  <f ,  qu'ils  fi- 
rent la  paix  avec  Téleâeur,  fils  de  Tempereur 
Charles  Vil ,  qui  venoitde  mourir, 

STRAUBiNG/dans  la  baâè-Baviere ,  ainfi  que  -= 
les  deux  {wrzntes, place  forte ,  fur  le  Danube» 

Landskut  ,  fur  rifer ,  eft  une  ville  affez  bien   « 
fortifiée  ;  il  y  a  un  beau  château. 

6ua€KHAUS£N ,  au  fud-efi  de  la  précédente ,  fur  ^ 
le  SaJtrach.  Cette  rivière  a  fit  fource  au  midi,  fur 
les  confins  de  Tévèché  de'.Brixen,  paiTe  à  Saltz- 
bourg  9  &  &  jette.dans  llrin ,  au  defTous  de  Burck- 
haufen ,  qui  eft  une  ville  bien  bâde ,  avec  un  an- 
cien château.  Les  jéfuites  y  avoient  un  beau  collège. 

CHiEMsé£ ,  évéché  ,  endavé  dans  la  haute-Ba<^ 
viere ,  dans  une  iile  du  lac  de  même  nom ,  au  fud- 
oueft  de  Burekhaufen.  Son  évêque  n'eftps  prince 
cb  rempire^  étant  à  la  domioatioiT  de  Pardievê- 
que  de  Saltzbourg,  dont  il  eft^  fuflir^ant. 
.  Ambero  ,  au  nord ,  vapitaU  du  paktinat  de  Ba- 
vière, ou  haut-Paladnat.  C'eft  une  joUe  vilh,  : 
fur  la  Xn/i ,  avec  des  fot&s  profonds ,  des  rem^ 
parts  &  un ,  bon  château.  C'eft  la  patrie  de  Frédé- 
ric Spanheim ,  un  des  plus  favants  théologiens  pro- 
testants» 

LufCMTUfBUiO^céyitaie  de  rahcienLandgrar 
viat  de  ce  nom,  au  mibeudu  Palatinat  de  Bavière. 

Le  ^c  de  Bavière  poffede  quelque  pavs  ea^ 
Souabe;  entr'autres»  le  com^é  de^Mèi^deîkeim, 
dans  la  partie  orient  ^  au  midi  de  Burgaw, 

DoNAV£RT,aunordd6Bùrgaw,  fur  le  Danu- 
be ,  kii  appartient  aufii.  Elle  m  de  la  haUte-Ba- 
viere»  Sa  principale  églife  eft  celle  de  ^Totre-Da- 
me.  L^  bénédiâins  y  ont  ra|>baye  de  Sainte- 
Croix  j  &  les  chevaliers  Teutoniques  une  i^mfam 
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n^  .auffi  un  collège.  Elle  étoît  autrefois  impé- 
riale ,  mais  ayant  été  mife  au  ban.  de  l'empire  ,jen 
1606,  Msaimilien  I^  duc  de  Bavière»  fe  rafTu- 
jettit. 

§.  IL-  Le  Duché  de  Neubourg^  &c. 

pe  duché ,  avec  là  principauté  de  Sultzbach , 
qui  eft  à,  l'occident  du  palatinat  de  Bavière ,  s'ap- 
pelle aujourd'hui /c  no  wv^^tw  paUtbiat.  Il  appartiene 
a  réleôeur  palatin  du  Rhin ,  de  la  branche  de  Sultz- 
bach ,  iâue  de  celle  de  Neubourg  ^  qui  a  hérit4>  en 
1742,  de  rélc^rat  &  palatinat  du  Rhin. 

N£l]lBp VRG  )  fur  le  Danube  ,  capitale  d  u  duché  ^ 
oui  çfl  partagé  en  trois  parties  principales  feparées 
lune  de  l'autre.  CeA  une  jolie  ville,  aflez  bien 
peuplée ,  avec-  de  bonnes  fortifications  &  un  beau 
ci^teau.  Elle  d^  du  diocefp  d'Âugsboure. 

HoCKSTET*,  fur  la  gauche  du  Danube,  deux. 
lieues  au  deffous  de  Dillingen,  célèbre  par  1er 
deux  bataUles^q^c  le&  Fcançois  y  ont  pjordues ,  en 
1^03  &^  1704.  ^ 

SVltzbàch  ;  au  nordoueft  d'Ambetg  :  elle  eft 
fitoée  fUr  ont  montagne,  &  a  u^  beau  château. 

§•  ill,  f*^ Archevêché  de  Salt^ourg. 

L*archevêque  de  SaltdK)urg  eft  prince  fouve* 
rafh  ,•  &  prerw  lé  titre  de  légat  du  S..  Siège.  Il  nom^ 
nie.  aux  ê'^êchés  dé  €hiémftç  en  Bavière , île  Sec- 
teur en-*  5tirîe,  &  dé  Lavamiiîd-en"Gàrhithie> 
dèhtlbr  pourvus- n'bnt  pas  befoin  de  fconiîrmatîon  • 
ni  de  bulles  du  p^oç.  De  tfois  nominations ,  il  en 
a  une  à  Tévèché  dé  Giirck  en  CarihthJe. 
j,S^VlSf>VGiafi^hiyUhéi,  cof^taU^  unherjttj; 
%le  SrfW0h*t  C'eft  unfi:yiltejMKiçone»  befc&f, 
fiw^e,  La^iwWdrdJe.JJç  ]^  çhÂte4M'dfi  r?r<^f(vê-  , 
que  fontcfes  édifices  fuperbes«  L'^Ufd  n^étrpjpctlirtl 
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en  Allemagne.  Èlîeeft  bâtieiiir  le  ihodele  de  Stànt 
Pierre  de  Rome,  &  en  aies  {Proportions.  Outrd 
quatrt;  jetix  d'orgues ,  qui  font  à  chaque  cdin  de  là 
Voûte  du  milieu,  il  y  en  a  un  très-grand  &  noil-* 
veau  ,  qui  occupe  tout  le  fond  de  la  grande  nef  de 
réglife.  L'univerfité  a  été  fondée  par  un  arche-' 
Vêque  de  Salûbpurg ,  &  cft  régentée  par  des  Ké- 
hédidins,  excepté  qu'il  y  a  des  profeflenrs  fécu-^ 
Kers  pour  te  droit  Civil.  Les  jélbites  à  qiri  elleî 
âVoit  été  offerte,  à  conditioiî  qUe  Tarchcvêque  ,' 
en  fa  qualité  de  légat  du  S.  Siège ,  potirroif  infor** 
mer  des  affaires  de  Funiverfité ,  ne  voulurent  poiné 
Faccepter  à  cette  ^  cônditidn ,  qui  letir  parut  trop 
ônéreufe. 

La  prévôté  de  Btrchti/gddeti ,  au  ïhidi  de  la  viHe 
de  Saltzbourg  :  c'eft  une  principauté  qui  dépend 
d'uii  prieur  de  chanoines  régnl^rs  d&  Saiiift  A#^ 

guilin.  -         '.       ;     ' 

^%AWi  VËvicHd6:R-àfiîgttt4.  >-> 

.  Freisingen,  évêché^  en  efl  la  icapîtale*  C^cft 
une  jolie  ville ,  fituée  dans  une  agréable  coiitr^  ^ 
fit  fur  une  montagne  près  Fifer.  La  cathédrale  &.Ie 
palais  épifirôpal  fontdefupérbes  éiAfices.  Son  évo- 
que eft  prince  j 

.  Le  comté  d  nt  à  I*évéqiie. 

de  Freifingen:  ^é  de  la  Ba-J 

viere ,  vers  le  '  te  ^or^  pl>k^/ 

fieurs  petits  te  e  4'Àutric^ef, 

%.  N.VEiiécHé  'kè  WmsbonÂé.         \''\ 

e*èrt  urf  petiéétat ,  fitué  le  l^gdcs^cu*  hàti^ 
dd  Dartûbe:  UévéctueV^âi  «ft prince  éiV^tà^eS^ 
en  ^  fôiïve^nh-;  mafe  U  vSlle'de  'îliâdbi^Bn*  î»^ 
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Cercle  m  Bavière  J4J 
eft  le  principal  lieu  de  Hévèché  de  Ratisbonne  »  Sc 
la  réfidence  ordinaire  de  Tévêque. 

Rati^onne  ,  évéché^Çwr  la  rive  méridionale  du 
Danube.  C'cft  la  feulei  ville  impériale  de  ce  cer- 
cle: on  rappelle,  en  A^^vaSiOàReghensbur^ ,  à  caufe 
de  fa  fîtuation  vis-à^vis  l'embouchure  du  Re^en 
dans  le  Danube.  Etieeft grande,  belle  &  célèbre , 


Mein.  La  maifon  de  viile  &  la  grande  falle  de  Ra^ 
tisbonne ,  où  fe  tiennent  ces  afTemblées ,  font  mag- 
nifiques. Cette  ville  a  aufE  de  belles  égKfes  &  de 
fort  beaux  édifices.  Son  pont  de  pierre  eft  le  meil-^ 
leur  de  tous  ceux  qui  font  dans  le  Danube.  U  T  ^ 
dans  Ratisbonne  trois  abbayes,  celle  de  S.  Em- 
merand ,  &  celles  du  haut  &  dubas  Munfler.  Uabbé 
de  la  première  &  les  abbeffes  àts  deux  autres  ont 
rang  entre  les  prélats  de  l'Empire.  Le  magiftrat 
dé  Ratisbonne  eft  proteflant;  &  les  feuls  protcf' 
fants  ont  droit  de  bourgeoise  dans  cette  villes  Les 
catholiques  y  oqt  cepeiidant  l'églife  cathédrîje  & 
àuelqnes  autres ,  comme  celle  des  dominicains  j^. 
des  carmes-dêchauffés ,  des  capucins,  des  récol* 
lets ,  6l  dn  collège  qui  fiit  autrefois  une  abbaye 
de  bénédiftins.  Il  |r-a  auffi'une  très-belle  chartreufe,. 

§.  VL  VEvêché  d^  Pajfaw. 

C'eft  un  trcs-rîche  évêché,  dont  Tévêquc  eff 
prince  de  l'Empire.  Il  étoit  ci-devant  foiFragant  de 
Saltzbourg  ;  mais,  en  1728^,  il  obtint du^  pape  Be- 
noit XIII ,  de  ne  relever  que  du  S.  Siège  ;  &  Clé- 
ment XII,  en  17 J2,  ratifia  b  bulle  defon  pré- 
déceiTeur. 

Passavt  ^Mché^  en  eft  la  capitale.  Cette  ville 
eft  forte  &  ancienne  :  elle  eft  fituée  au  confluent  du. 
Daaubci  de  Tlnn  &de  Yhii  qui  en  font  comme 
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trois  villes  ;  favoir  ,  Paffaw ,  Inftat ,  &  Ilftat.  Ses  ^ 
maifons  font  bien  bâties^  &  fa  cathédrale  paffe 
ppur  la  plus  belle  églife  d'Allemagne.  Elle  a  une 
^bhaye  de  béxjçdiftins,  une  maifon  de  chaaoiacjs 
réguliers,  &  jadis  un  collège  de  jéfuites. 

Prés  de  cette  ville,  on  pâhe  dci.perles  daiîs  bu- 
riviere  d'Itz  -cette  pêclié  appartient  à  Télefteur  de 
Bavière,  &  à  rarcniduc  d'Autriche  qui  ont  cha*- 
qm  \m  officier  pçur  veiller  à  leurs  intérêts. 

A  R  TIC  X  E     UL. 

Du  Cercle  de  Souabe^ . 

Jua  SduîÈé ,  liàbttée  autrefois  par  les  Suéve^;. 
cû  un  des  plus  fertiles  pays  de  l'Allemagne  :  die 
9  auffi  de  fontaines  falées,  &  des  bains  £uneux< 
.   Cette  province  eft  bornée  au  nord,  par  le  Cer-» 
cle  éleâoral  dû  Rhin,  Scia  Franconie;àroricntt. 

Sar  la  Bavière  :  au  midi ,  par  la  Suiâe,  ^&  à  l'occi'*  - 
ent ,  par  le  Rhin  i  qur  la  fépare  de  1* Aliàce. 
Qs  Cercle  a  ^trente  &une  villes  impériales,  8& 

frand  nombre  d'états,  ecdéfiaâiques  &  féculiers» 
.es  principaux  font  au  nombre  de  fix  :  i.  le  diiché 


d'Augsbourg  à  l'orient;  x.  l'abbaya  de  Kempten, 
au  fud-cft  ;  ô^l'ivêdié  deCor^hce,  au  midi.  Nous- 
avons  parlé  de  la  Souabe  Autrichienne ,  à  l'article  L 

Les  principales  rivines  de  la  Souabe  font  :  le 
I^ube,^  qui  prend  fafource  aaûid^ôueft»  &  la 
traverfe  en  grande  partie.  -  ^  • 

I^  Leck  ^  dont  lafource  eu  dans  les  montagnes 
^  Tirol,  au  uord-ouefL  H"  fépare  la  Bavière  de 
^Souabe,  pafle^  Augsbourg^,  &  fe  jette  dans  te 
Danube ,  près  de  Donavert, 
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.Le  Neckre,  qui  prend  fa  fource  aiTez  prés  àfi 

celle  du  Danube ,  traverfe  la  Souabe  du  midi  au  fep- 

temrion^  paffe  à  Tubingen,  à  Siutgard ,  à  Ha'dbron , 

àilddelberg  ^  &  &  jette  dans  le  Khin  à  MaçheijQ. 

§/  L  Le  Duché  de  Wirtemberg. 

U  appartient  ay  duc  de  ce  nom ,  qui  eft  un  des 
principaux  fouverains  du  Cercle  de  Souabe,  doqt 
ji  eu  direfteur  avec  Tévèque  dfi;  Confiance. 

S^pjGAIiD  y  capifde ,  prèsdu  Neckre.  C'eft  une 
JbeUe  ville  bien  peuplée ,  .e^tre  des  collines  où 
Ton  vcMt  4$  beaux  vignobles.  Le  div:  de  "Wii^- 
temberg  y  a  un  pÉ?i$  m^nifique  où  il  réfidc»  Ce 
prii?ce  eit  maim^enant  catholique  ;  mais  iès  fujeis 
fmt.  la  plupart  luthériens. 

TuB|NQ£N ,  miverfué ,  fur  le  Neckre.  C'eft  uaç 
ville  jolie  &  forte  :  elle  a  un  beau  château. 

L>ans  le  duché  de  Wirteoifc^rg  font  endavéçs 
plufieurs  petites  principautés,  entr'autres,  le  com- 
té d'Hohenzollern  »  au  fud-dft  de  Tiibingen.  Ses 
-  comtes  font  d'une  des  pks  anciennes  i^aSbns,  & 
ils  fortent  de  la  même  tige  que  les  margraves  & 
éleôeurs  de  Brandebourg,  rois  dePruffe. 

A  Torietît  de  ce  duché  cft  la  prévôté  d^Elvang , 
autrefois  abbaye  de  bénédiftins  ,  féculanfèe  au 
XVe.  fiecle,  &  convertie  en  prévôté  féculiere, 
cdmpofée  d'un  prévôt,  &  de  douze  chanoines  fé- 
culiers ,  qui  font  preuve  de  nobleffe.  L'archevêque 
de  Trêves  eft  prévôt  d'ElVane,  depuis  que  cette 
prévôté  a  été  unie  àfonéglié.  Le  prév&avoix 
&  rang  parmi  les  princes  ecdéfiaftiques  aux  diè- 
tes de  l'Empire.  Il  eft  fouverain  de  la  ville  «te 
même  nom  ,  qui  eft  médiocre ,  &  fous  la  ptotsfi- 
ïon  du  duc  de  Wirtemberg.  Son  palais  cô  fitué 
,  fur  une  mqûtaane-  vis-à  vis  de  k  ville.  Il  jîouit 
•  d'un  domaine  oe  dix  lieues  d'étendue ,  de  feft  à 
fouteft,  .&  jde  quatre  dans  £i  pks  grande lat^oiti^^ 
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dafud  au  nord.  Cette  prévôté  a  fes  grands  offi- 
ciers héréditaires. 

r  Les  ducs  de  Wirtemberg  poflcdent  hors  de  leur 
duché  le  comté  de  Montbellîard  entre  FAlfacc 
&  la  Franche-Comté.  Cette  principauté  leur  eft 
échue  en  1723  ,  par  le  décès  de  Léopold  Everard , 
dernier  comte  de  Montbelliard ,  mort  fans  enfants 
capables  de  lui  fuccéder.  IlsOiit  recueilli  de  la  mê- 
me fucceffion  le  Cùmtè  de  Hdrhourg  &  la  feignew- 
tiedeReiehenvald  en  Alface;  la  baronte  de  Gran- 
ges 5  les  feigneuries  deCerVal&dePaffavanft^eÀ 
•Franche-Comté,  &  celle  deFranquenrioht,  en  SuiiTe.- 

Montbelliard  «  ctf/i/^  ^  iinëlieuédu  Doiuc, 
fie  aà  confbent  de  l'Alan  &  de  la  Rigole  ril  jr  a  un 
château  fort  fpacieux.  Elle  étoit  autrefois  fbrtt* 
fiée  ;  mais  la  France  en  â  détruit  les  fortifications 
en  1 677.  Cette  ville  a  un  collège  oh  Vùn  enfeigrie 
les  langues  &  les  belles-lettrés.  Le  bâtiment  où 
réfide  Ta  régence  du  pays  contient  la  douane,  Tim- 
primerie  &  le  marché  aux  bois. 

§.  ïl,  La  principauté  &  Comté  de  Tur^tmttrg.  ! 

Elle  appartient  à  mi  prince  qui  en  efli  fouverain-, 
&  qui  éfl  d'une  maifon  des  plus  anciennes  &  dés 
plus  illuftres  de  l'Allemagne.  Il  a  un  château  qui 

))orte  Ton  nom ,  &  oui  eil  prés  du  Danube ,  dont 
a  fource  fe  trouve  oans  b  partie  méridionale  db 
cet  étaf. 

§.  m*  te  Marquifat  de  Bade. 

Il  s'étend  le  lone  du  Rhin ,  à  l'occident  du  Cef' 
x:Ie  de.  Souabe.  M  m  divifé  en  haut  8e  bas  marqui- 
fat 9  qui  obéifTent  à  deux  princes  de  la  ma^on  de 
Bade,  l'une  des  plus  anciennes  d'Allemagne.  Le 
premier ,  qui  eA  au  midi ,  s'appelle  marquifat  ^e 
ISaden^Baden  fon  princeeft  catholique.  Le  fécond , 
cRLÛeft  plusaumord,  fe  nomme  le  marquifat  deBa- 
den-Dourlach ,  &  appartient  à  un  priace  luthérien» 
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Bade  ,  capitale  dii  marquîfat  de  Baden-Baden ,  - 
qui  eft  à  la  branche  ainée.  Cette  viUé  eft^célebi^^ 
par  Tes  bains  d'eaux  minérales  »  d\ni  elle  a  pri$    . 
ton  nom.  - 

-  RASTADt ,  petite  ville  voifine  de  Bade ,  avec, 
un^beàii  château.  Elle  eft  célèbre  par  le  traité  de^ 
paix ,  fiait  en  1^14  5  entre  la  France  &  l'empereur^ 

Le  Fort  de  Kell  *,  dans  une  ifle du  Rhin >  vis» 
ài-vis  Strasbourg ,  appartient  aiu  marquis  de  Badenr 
Baden.  '  - 

ÎDuftLACHouDouRLACH;  C'eftunexoUçvill^' 
capitale  du  marquifat  de  Baden-Dourlach. 

'  la  iBatfon  de  Bade  pofledc  plufieurs  beUes  ter- 
res dans  le  Burgaw  ^  daqs  I9  Bohêitte  9  dans  le  Pa-<^ 
latinat  du  Rhin  ,  àanh  le  Luxembourg  &  en  AI1; 
A^"  j/     .     i^-i  >    .    .      ..'■-. 

J^z  principauté  (le  1  évéque d'Augsbourg  s'étend, 
le  loJig  du  Leck»  qui  la  fépare  cTu  cercle  de  Bavière» 
Elle  occupe  un  efpacé  d'environ  vingt  lieues,  di» 
inidi  aunord  j.fa  largeur,  du  levant  m  couchant,^ 
cû  peu  confi^é^le  ;.la  plus 'grande  eft  d'environ; 
ijx  lieues^  jL'év|qpe  4*A}^sbourg  poffede  encore 
plufieurs  domaines  dijfperi^s  &  enclavés  dans  dî-*^ 
vers  états  dé  la  $oii^e  ^  cle  la  Bavière.  Il  ^'a, 
aucun  pouvoir ,  pour  le  temporel ,  dans  la  ville 
d'AtJgsbourg ,  qui  eft  impériale ,  8t  dont  ^  pai*  cette 
.  x^rpn^  nous  parlerons. plu»  bas.  ' 

IHtiHOJ^Vi  mivfirfité  9  cA  le  lieudelaréfidenco' 
ce  i'èvêque  d'Augsbourg.  C'eft  une  ville  fituée en l 
Bavière,  à  deux  lieues  de  la  rive  méridionale  du 
Danube  ;*&  à  une  demi-lieuc  de  la,  rive  orientale 
du  Leek.  L'évê^tùé  eft  nftitre  'de  «étte  ville  Sf.  de 
feu  tèrrîroire.  -'    '   -     '  ''  -     - 

-  Fu|$SEN>furie  Leck^  au  mi*,fiirIesfromte^'' 
.  res  de  la  Bavière  &  du  comté  de  Werdenfels  ;  iicBt 


dby  Google 


550      GiÈOCRAPlIIE    MODERNI. 

une  ville  cominerçante ,  &  un  paiTage  tris'b^ 
fuenrà  pour  le  Tirol  &  la  Bavière, 

%.V^L'j4hhayc  de  Kmptén. 

.  Les  domaines  de  cette  abbaye  foat  à  Tooiâ- 
^t  fie  révâché  d^Augsbour^ ,  &  qonfiften^  en  34 
paroliles,  Se  beaucoup  de  befeoucbâteauxvL'ab- 
oé  eft  prince  de  l^Ëmpire,  a  là  voix. aux  diètes, 
8c  né  relevé  que  du  pape.  La  ville  de.Keçip- 
ten  ne  lui  appartient  poirtt,  parce  "qu'dle^eft  im- 

Eéri^le.  II  demeure  à  quelque  ^î^huice')  dans  l'ab- 
aye  de  Sainte  Hildegar^,  qui  eft  de  Tordre  de 
S«  Benoit,  &  dont  tous  les  moines  ioQt  geqsde 
qualité. 
-    .         %.VhL'jpv^éckéid€€onJ!an€f^ 

Il  efl  au  midi,  des  deux  côtés  du  lac  miipofte 
(on  nom.  L'évêtpieilkf '  Giiâhncà ^  qui  pouede  plus 
dp  cent  bourgs  8i  villages ,  eft  prince  de  FEmpire 
ci  alité  des  Sùîilëis,  dans  le  pays^efquels  il  a  de. 
belles  terres.  Nous^iVons  d^à  oKetré  qn*!l  li'étoit. 
pWnt  matré  de  la  ville  de  Confiante^  il  y  açe- 
péhi:fôQt  un  de  fes  fàyxboiirgs  qui  apj^rtientsi  <;e 
p¥éîat,  &  oiiilfaîtdetcnçsentemp^faré&fè^cc 
'  '  ^*sfBOt)ité ,  au  nodWldti  lac<teConfbncé, 
&;  près  de  ce  lac;  c'eflrune petite v31coiiWvêqfcieî 
de  Ctinftailce  demeure  ordînsStemènt. 

l  5.'  vit  Principales  villes  Impériales  deSou^em.    \ 

Les  plus  confidérables  ville»  impétides  4e  Soua-' 
fae,  qui  (e'gôuvernettt  en  forme  de  tè^iy^ique  , 

font:  '^        -';■'■  -^'^       ;>"    ■  •  '  > 

î  '        ^:-'^àtft,  fc  Danube  6»  là  ''Bavièe.'         1\ 

^  K|MP,T£N,AirVIllerfqpia)uki|tdi*ftd.^ 
va  le  jeter  dans  le  Danube  vis-à-vîs  d^'UJoH^Cetm 
vaie^J^gA^oop  foyffert  d'un  grand  MlcemBe^*dle 
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IsNar,  au  fud-oueft  de  Kei^cn.  Le  comte 
.Mangoid  de  Weringcny fonda,cn lioâ^uneab- 
;  baye  qui  fut  nommée  Ifna ,  du  ruifleau  qui  paâe 
dans  cette  ville.  Le  feu  y  prit ,  en  1 650 ,  &  y  con- 
fuma  prés  de  quatre  cents -mairons,  la  paroifle^  la 
maifon-de-ville  &  Tabbaye.  Elle  s'eft  rétablie  de* 
puis;  &  quoique  petite,  elle  Te  maintient  dans  la 

?ialité  de  ville  impériale,  qu'elle  a  acquife  fous 
harles  IV.      ^ 

MsMiNGW»  {Mrés  llUer  ,au  nord-oueftde  Kemp- 

teor  Ceft  une  z&z  grande  ville ,  qui  a  quelques 

.  £$rtifications  ,  &  qui  eft  défendue ,  d*un  côté ,  par 

des  marais.  Elle  rait  commerce  de  toiles  ^  de  fii- 

taines  &  de  papier. 

AvesBOURG ,  iur  le  Leck ,  à  l'embouchure  du 
Wertach.  Ceft  une  belle  &  grande  ville,  rkhe  & 
bien  fortifiée  :  «lie  efi ,  fur-tout ,  renommée  par  fes^ 
ouvi^es^  d'orfévrerie ,  d'horlogerie  &  d'ivoire. 
Son  commerce  étdt  autre&is  men  plus  oonfidé-« 
tsd)le  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  L'évêque  d'Augsboucg 
y  a  un  beau  palais.  Ce  qu'on  y  voit  de  plus  remar* 
quaUe  eft  fon  hotel-de-viUe ,  qui  n'a  jxu  fon  fem* 
blable  dans  tout  l'Empire.  Ses  portes  s'ouvrent  & 
ie  ferment  d'eUes^mémes,  au  moyen  de  quelques 
machines ,  lorfque  quelqu'un*  veut  y  entrer  la  nuit j 
Les  chai||es  font  également  part;^ées  entre  les  ca- 
tfaohques  &  les  luthériens.  Ce  rat  en  cette  ville 
que  les  proteflants  ou  luthériens préfenterent,  en 
1530,  leur  profeffion  de  foi ,  ^ppalée  la  CoûfeJJion 
itjéuQsboure.  Efti5^5,onyfitlapaixderengîoit» 
'  où  l'on  lailui  la  liberté  aux  ludiériens,  &  il  fut  fta^. 
tué^  que  déformais  on  n'înquiécercnt  perfonne  dan^ 
l'Eitipîre ,  à  câufe  de  fa  rd^bn.  C'dd  la  patrie  est 
jurifconfulte  Conrad  Peutmger,  fi  connu  par  ki 
carte  de  l'dnpire  Romain,  qui  porte  fim  nont, 
ât>des  Fuggets.,  qui  paâbient  pour  iét  plus  rioheff 
Hégoamtf^  Bs^ont  été^gmwMiyfar  ftjajimilif rf^ 


dby  Google 


55^  GÉOGRAPHIE  MODERKC. 
&  faits  comies  par  Charies^qùint.  Ce  prînce ,  qu! 
leur  devoit  un  million  d'écus  d'or^  étant  venu  un 
jour  les  vifiter ,  ils  brûlèrent  fon  obligation  dans  un 
fagot  de  bois  de  canelle.  Ils  ont  bâti  io6  maifons 
dans  un*  âuxbourg ,  pour  fervir  de  demeure  aux 
bourgeois  ruinés.  Us  font  catholiques  y  &  poflèdent 
des  terres  de  dix  lieues  d'étenduf  entre  llUer&le 
"Wertach. 

2.  Entre  le  Neckre  &  la  FrancûnUu 

Ulm  ,  fur  le  Danube.  C'eft  une  grande  viBe  ; 
riclœ,  peuplée  &  commerçante ,  fur-tout  en  toi- 
les 3  en  fùtaines ,  en  laines  &  en  fers.  Elle  efl  la  pre- 
mière des  villes  impériales  dé  Souabe>  &  la  dé- 
positaire des  archives  du  cercle.  Ses  habitants  font 
proteflants ,  &  les  catholiques  .^i  y  demeurent 
font,  exclus  -des  chargés  publiques.  L'hôtel-de- 
^lle  &  l!égUfe  de  Notre-Dame  ib«t  de  très-beaux 
édifices.  L^glife  des  auguflins  eA  la  feule  qui  foit 
i^eflée  aux  catlioliques.  Le  territoire  d*Ulm  a 
douze  lieues  de  long,  fur  huit  de  large.  C'eft  la 
patrie  de  Jean  Freinshemius  ,  très-connu  par  ies 
luppléments  qu  il  a  faits  aux  hifloires  de  Tite* 
Live ,  de  Tacite ,  &  de  Quinte-Curce. 

NoRDLiNGEN ,  au  nord  d'Ulm  :  elle  efl  enclavée 
dans  le  comté  dlOettingen  ,  &  fortifiée  dans  le 

fout  ancien.  >Ce  fut  près  de  cctt^  ville  que  ies 
uédois,  qui  étoient  venus  en  Allemagne  pour 
fontenir  les  proteflants ,  fiirent  défaits  par  ies  Im- 
périaux, en  1634. 

Hall  ,  au  nord-oueft  de  Nordlîngcn ,  &  fur  les 
6'onti^esdeFranconie  :jon  l'appelle  Hall  enSoua- 
be  9  pour  la  difiin^er  d*une  ville  du  même  nom, 
qui  efl  dans  le  dudié  de  Saxe.  Ses  Ixabitantsibm 
luthériens. 

Hailbrok,  à  l'occident  de  Haîl,  fur  les  fron- 
tières du  cerdc  éleftoral  dit  Rhin ,  &  pré-^duNcc- 
l^e^  JEUe  a  quel^pies  fortifications ,  qui  ont  été  aug- 
mentai 
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mentëes  en  1734.  On  y  profefle  la  religion  lu- 
thérienne. Il  y  a  des  bains  dans  cette  ville,  de  la- 
quelle dépendent  plufieurs  villages.  Le  terroir  des 
environs  eft  fertile  en  vins.  C'eft  la  patrie  de  Jean 
Faber ,  fçavant  théologien ,  de  Tordre  de  faint  Do- 
minique. '^ 

Elsing  ,  au  midi  dUailbron ,  fur  le  Neckre ,  à 
deux  lieues  de  Stutgard.  C'eft  une  ^ffez .  grande 
ville ,  dont  les  habitants  font  kithériens  :  il  y  a  ce* 
pendant  plufieurs  -couvents, 

RoTWEiL ,  au  midi  de  Tubingen  ,  &  près  de  la 
fource  du  Neclcre  :  elle  eft  enclavée  dans  une  des 
terres  de  la  maiibn  d^Autriche.  Ses  habitants  font 
catholiques. 'Autrefois  ils  étoient  alliés  des  Suiflès; 
Il  y  a  à  Ron^eil  une  cour  de  îuflice^domlajurif^ 
dioion  s'étend  fur  laSouabe ,  h  Franconie^  le  haut 
Rhin  y  &  une  partie  des  pays  Autrichiens  ;  mais 
on  en  peut  appdlër  i  la  chambre  impériale  ,  Se 
au  conieil  aulique. 

3.  Entrt  U  Neckre  6»  VAlface^ 

Weil  ,  au  nord-oueft  de  Stutgard ,  ville  affe» 
confidérable  dont  les  habitants  font  catholiques. 
Zeu., 

GENGElfBACH,      , 

Oefenburg  :  ce  font  trois  villes  au-fud-oueft 
de  la  Souabe  ^  &  au  voifinage  du  Rhin.  Elles  font 
ditholiques.  Il  y  a  dans  Gengenbach  un  abbé  « 
^  ^efi  prince  de  TEmpire. 
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Art  I  c  l  e    I V. 
.'Du  Cercle  de  Franconic* 

V^e  cdVclc  ,  fitué  au  milieu  de  T Allemagne ,  èft 

borné  ,  au  midi^  par  la  Sou^  ;.  à  l'orient,  par,h 

.  B3vier«.&  laBôhcine;aii  nord>  par  le  cerck  de  la 

haute-Saxe  ;  &  à  roccident ,  par-celuî  du  haut-Rhin. 

Cééoit ,  Telofl  j^tifieùïs  hmorlàBS ,  une  des  pro- 
vinces des  anciens  Francs  >  qui  s'étendoient  dan$ 
la  Weflphalie  &  la  b^-Saxe.Xé  pays  fut  en- 
ûiite  appelle  France  orientale ,  pour  le  dkftinguer  de 
la  Gaule, ^onttme  paniedes  Francs  avoit&it  la 
,  conquête.  Les  rofe  de  France  y  éta]blir<eiit  d^goiit 
vemoirs,  quiprtvemle  tkreifeduçs  de  France 
.nie,  &  qui  le  rencBrentenfuite  indépendants.  Con^ 
rad,  l'un  d'eux ,  devint,  en  911 ,  le  preniter  em- 
pereur d'Allemagne  ,  après  Textinâion  de  la  bran- 
che de  Cbarlemagne ,  qui  poffédoit  le  royaume  de 
:  Germanie. 

La  FrançonieeftiHen  peuplée.  OedljKir-toiK 
.  tf ès-fertile  en  bleds ,  en  fruits  &  en  pâturages ,  où 
l'on  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  Sa. partie  aâéri^ 
^naîe  produit  de  nom  vins. 

Les  prinripaks  rivières  de  Franeome-fonc  : 
7    Le  Mein  »  qni  y  prend  fa  fburce  au  nord-eA  ,ia 
traverfe  d'orient  en  ocddçnt,  pafTe  à  Bamberg  , 
.i  Wirtzbourg ,  il  Werthëm.,  à  Francfort,  &fe 
jette  dans  le  Rhit\à  Mayence. 

La  Sala ,  qui  parcourt  la  partie  feptentrionalcit 
.&  fe  décharge  cbns  le  Mein. 

^LcRednifi ,  qui  prend  fa  fourcC;  au  fud-eft ,  dans 
révêché  d'Aichflet  ,  traverfe  la  Franconie  du  nû- 
di  au  feptehtrion ,  &  fe  jette^dans  le  Mein  aa uW- 
Joiis  de, Bamberg. 
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Les  principaux  états  de  ce  cercle  font  au  nom- 
bre de  cinq  ;  fçavoir ,  les  évêchés  i^.  de  Bambere, 
&  2^.  de  Wirtzbourg ,  au  milieu  ;  j®.  l'évêché 
d'AichAet ,  au  fud-eft  ;  4^.  le  marquifat  de  Culem- 
bach  ou  die  Bareith  ,  au  nord  -  dft  ;  le  marquUàt 
d'Anfpach  ,  au  midi. 

Le  Cercle  a  pour  direâeurs  Tèvèque  de  Bam- 
berg  ,  &.r«ui  âe$  deux,  marquis  de  Culembach  & 
d'Anfpach  ,  tour-à-t©ur.  L'évêque  a  ieul  le  droit 
de  faire  les  propofitions  ,  dé  recueillir  les  fuffra- 
ges  y  $C  de  drefler  les  condufions. 

n  y  a  en  Franconie  cinq  villes  impériales  & 
li  bre^  • 

§.  L  rEvické  dé  Bamhtrg. 

\  Cet  évêché,  un  des  plus  riches  de  l'Allemagne; 
fax  fondé  en  1007  •  par  Fempereur  Henri  H, qui 
pour  le  fpirituél  ,  le  fournit  immédiatement  au  S. 
5iege  ;  &  céda  la  futeraineté  de  la  ville  au  pape, 
en  s*obligeant  de  lui  payer  tous  les  ans  ,  un  cens 
d'un  cheval  blanc  ,  &  de  cent  mar^  d'argent  ;  ce 
que  dans  la  iuite  le  pape  Léon  IX  échangea  con« 
tre  la  feigneurie  de  la  ville  de  Bénévënt.  L'évèque 
de  Bamberg ,  par  un  drmt  dont  l'origine  efl  m# 
certaine  ,  a  pour  officiers  héréditaires  quatre  des 
grands  officiers  de  l'Empire.  Leséleôeurs  de  Bohè- 
me ,  de  Saxe ,  de  Brandebourg  ,  de  Bavière  portent 
depuis  long-temps  la  qualité  de  grand-échanfon  , 
de  grand-maréchal ,  de  grand-fénéchal  &  de  grande 
chambellan  âeréglHe  de  Bamberg  ;  mais  ils  en  font 
remplir  les  fondions  par  des  officiers  fubalternes  ^ 
dont  les  chtrgesfom  a  leur  nominttion.  De  plus^, 
ççs  quatre  éleaeursfe  font  inveftir  par  les  évégues 
de  Bamberg,  non^feulement  de  ces  grands  offices^ 
mais  encore  de  plufieurs  terres  qui  y  font  atta« 
chées  ,  comme  arrière  fiefs  dé  Tévêché.  L'évêché 
de  Bamberg  poflède  des  terres  confidérables  en 
Carinthie.  Aa  i 
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'  ,^    B AMfiiRO ,  capitaU ,  ville  aûèz  gramk  &  beHe  ; 
ail  confluent  du  Mein  &  du  Rednitz.  L'égliTecathé-» 
drale  eft  magnifique ,  auffi-bien  que  Iç  palais ^pif« 
copal  y  qui  a  de  fort  beaux  jardins. 

CRONÀCK,au  nord-eft  de  Bamberg ,  au  con- 
fluent des  rivières  de  Radach  ,  de  Haflach  Sc^de 
Ç^i^p^,  yille  ffrpç  quia  fine  citadelle.   , 

§*  H.  VEvichédk  mn^oufgr 

Cet  évêcbé  eft  d'un  très-grand  revenu.  Soh  évé- 
que  porte  le  titre  de  duc  de  Franconie^ 
WiRTZBOUR  G  ^japîtaU ,  iur  le  M^în  ,  ville  affcx 

Î'rande  &  bien  peuplée  y  dont  le  château  «  gui  eft 
ort  ,  eft  la  demeure  de  Té  vèque  :  un  très-beau  pont 
joint  le  fàil^bôvrg  à  la  ville.  Pour  être  reçu  cha* 
noine  dans  cette^  cathédrale  >  A-fy^^'  ^^  foume^re 
&  une  cérémonie  finguliere.  Le  lujet  présenté  doif 
pfTer  devant  tous  les  chanoines  ,  rangés  en  haie, 
tenant  chacun  une  baguette  à  là  n^ain ,  dont  ils  le 
Frappent  légèrement  îur  le  dos.  Ccft  pour  éloi- 
gner de  ce  chapitre  les  princes  de  FEmpire ,  qui 
ne  voudroient  pas  fe  fpumettre  à  ui|  pareille  cé- 
rémonie.     • 

C  A  RLSTADT ,  fiir  le  Mein ,  aij  nord-eft  de  Wîr ti; 
J)6urg^  Cette  ville  étoit  célèbre  d$s  le  teipps  de3 
empereurs  dé  la  race  de  Charlemagne  ;-ïl  y  à  un 
château  nommé  Carlsburg  ,  qu'on  croit  avoir  été 
b^ti  par  Caries  le  chauve. 

KissiNG ,  au  nord-oueft  de  Carlftadt ,  fur  la  Sara , 
petite  ville  oii  il  y  a  des  eaux  minérales.  Ses  envi- 
rons ont  beaucoup  de  gibier. 

^   .'rDt iqudques  états  và'^ns  de  J^irt^iourg.       » 

'  "Au  pord  de  Téveché  de  Wimbourg ,  eft  Vàx^àcA 
coihté  de  Hennébêrg,  auquel  l'on  .joint  la  prind- 
Pàuié  de  Cobùrg.  Cep^s  êft  partagé  entre  plufieuri 
pra^ches  de  la  n^sj^lon  de  Saxe  :  1^  landgrave  4é 
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HdTe  -  CaiTçl  en  poiTede  auflî  une  partie. 

Kenneberg  ntA  plus  qu'un  vieux  château 
miné ,  d'où  le  comté  a  tiré  fon  nom. 

Meinung  EN,  petite  ville  fur  b  Werna,  oii  ré- 
fident  les  ducs  de  Saxe-Meinungen ,  qui  forment  U» 
troifieme  branche  des  princes  de  Saxe,  descendante 
d'Erneft ,  dont  nous  parlerons  dans  Tartide  fuivant. 

RoMHiLT ,  au  fud-eft  d'Henneberg.  C'eft  une 
petite  ville ,  avec  deux  châteaux ,  qui  a  étépoffé- 
^e  jufqu'en  1710  par  une  branche  des  princes  de 
Saxe ,  qui  en  prenoit  fon  nom.  Après  fon  extinc-> 
tion ,  il  y  eut  de  grandes  difputes  pour  le  partage; 
lenfin,  en  1720^  les  princes  de  Saxe ,  furnommés 
de  Gotha  »  de  Meinungèn ,  de  Salfeid  &  d'Hild<> 
burghaufen ,  partagèrent  les  trois  bailliages  dojie 
la  maifon  de  Komnilt  étoit  ihaîtrefTe* 

HiLDBURGHAUS£N ,  au  nord-eft  fur  la  Werra  ; 
c'eft  une  petite  ville,  avec  un  beau  château,  o« 
téfide  le  duc  de  Saxe-Hildburghaufen. 
.  .  CoBùRG  *  au  fud-eft  de  fiteiineberg ,  fiir  le  jet^i 
aflèz  grande  ville,  bien  bâtie.  Elle  a  un  château  » 
cil  le  duc  de  Saxe-Saifeld  6tt  fouvent  fa  réfidence^ 

SmalKaden,  au  nord  d'Henneberg,  aftezprés 
de  la  Werra.  Ceft  la  ville  la  plus  confidérabld 
du  comté  d'Henneberg  :  elle  appartient ,  avec  font 
territoire,  au  lan^krave  de  Hefle-Caffel.  La  ligue 
des  prmces  proteffants  contre  Charles-quint ,  s'y 
conclut  en  1530.  On  trouve  aux  environs  des  mi-* 
nés  de  fer  &  d'acier ,  &  on  y  compte  environ  500 
forges.  Smalkalden  eft  la  patrie  de  Chriftophe  Cel-* 
larius ,  auteur  d'un  grand  ouvrage  fur  toute  lagéo* 
graphie  anciennne. 

Au  midi  de  Wirtzbourg  font  les  principaux  <!©• 
maines  du  gand-maître  des  chevaliers  de  Y  Ordre 
Teutoniqtu.  Cet  ordre  ,  aflez  répanda  dans  TAl- 
kmaene,  n'efi  pas.auâi  puiiTant  qu'il  étoit  autre* 
fois.  U  comment  en  1  ijo  à  Jéruiale^n.  Ses  cheva^ 
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liers  ayant  été  chaflesde  la  Paleftine,  firent  »de» 
puis  1230,  des  établifTemems  confidérables  en  Alle- 
magne, &  fur-tout  en  Prufle,  où  pour  convertir 
les  païens ,  ils  leur  firent  la  guerre ,  &  s'emparèrent 
de  leur  pays.  En  1525,  Albert ,  margrave  de  Bran- 
debourg 9  leur  foixahte  -  quatrième  grand  -  m^tre , 
s'attribua  toutes  les  terres  que  IWare  Teutonique 
pofiédolt  en  Prufie ,  &  les  nt  ériger  en  un  duché 
Séculier  ^  qui  a  été  pendant  162  ans  un  fief  relevant 
de  la  Pologne ,  &  qui  eft  revenu  royaume  en  1 702* 
Cependant  les  chevaliers  Teutoniques  d' Allema- 
gne élurent  un  nouveau  grand-maître  pour  les  ter- 
res qui  leur  reflo)em,.&  qui  y  font  répandues  de 
côté  &  d'autre.  Ce  grand -maître,  qui  dl  toujours 
éleftif ,  fiit  admis  aux  états  de  Franconie  en  1 5  38  ; 
&  fon  rang  parmi  les  princes  eccléfiafiiques  eft 
entre  les  archevêques  &  les  évêques ,  quoiqu'il  lui 
foit  conteflé  par  Tévèque  de  Bamberg ,  qui  dépend 
immédiatement  du  pape.  Quelques-uns  des  cheva- 
liers Teutoniques  lont  luthériens  ;  mais  ils  gar* 
dent  tous  le  célibat.  Le  grand-maître  doit  être  ca- 
tholique. . 

Mergentheim  ou  Mariekthal  ,  fur  le  Tau- 
ker,  petite  ville,  avec  un  beau  château  «  où  réfide 
le  grand -maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  quand  il 
n'a  pas  d'autre  principauté  plus  confidérable. 

Le  comté  d'Erpach ,  à  l'oueft ,  mais  dans  le  cer- 
cle du  haut-Rhin ,  entre  le  Mein  &  le  Rhin,  ap- 
partient au  cercle  de  Franconie.  Ses  comtes  ont 
féance  dans  les  diètes  générales  de  l'Empire. 

ErpacH  ,  capitale ,  petite  ville  aflez  peuplée. 

§.  lU.  L'Evêché  (TAichsftcu 

Ce  petit  état  eft  très-fèrdle., 

AlCH.STiT,  capitale  y  (\xr  YÂthmuhl.  C'étoitUQ 
monaftere  de  bénédiâins,  fondé  vers  Tàn  640, par 
faint  Wilibald,  dans  un  Ueu  rempli  de  chênes.  H 
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s^y  forma  dans  la  faite  une  v'ûie  ^ppQUée  Aichjle , 
du  mot  Aicht^  qui  veut  dire  un  chêne.  Uévêque 
réfide  au  phâteau  de  Wiiipalsburg ,  nommé  vul- 
gairement Walptrsburg.  En  171 1>  Jean  Conrad» 
èvêque  de  cette  ville ,  nt  préfent  à  fa  cathédrale  d'un 
oftenfoir  ou  foleil  d*or  ms^niHque,  du  poids  de  40  - 
marcs, enrichi  de  550  diamants, de  1400  perles, 
de  250  rubis,  &c. 

§.  IV.  Le  Marqmfatdc  CuUmbcch  ou  de  Bdreuh» 

Ce  margraviat  ou  marquifat  appartient  à  un  prin- 
ce defcencbnt  de  h  biianche  cadette  des  éle6burs  de 
Branddx>urg ,  qui ,  avant  cpie  d'avoir  Téleâorat  qui 
$A  en  haute  Saxe,  étoient  bui^raves  ou  princes 
de  Culembach'ou  d'Ânfpach,  auffi-bien  que  dit 
territoire  de  la  ville  de  Nuremberg  qui  eft  entre 
deux.  Le  marquis  de  Culembach  ou  de  Bareith  eft 
luthérien ,  comme  la  plupaût  de  fes  fujetsv 

Bareith  ou  Biirut,  au  milieu  du  pajrs,  ca^ 
pitaU.  C'eft  une  ville  aflez  confidèrable  &  Jbelle^ 
011  te  margrave  £iit  faréfidehce ,  &  il  en  tire.  âuj<>ui^ 
d'hul  {on  noau  II  y  a  établi  en  1 742 ,  une  univerfité. 

CuLEMfiACH  i  au  nord'cft  de  Beirut  fur  une 
des  branches  du  Mein.  C'eft  une  jolie  ville,  où 
le  marquis  demeuroit  ci-devant ,  &  près  de  la- 
quelle eft  une  très-bonne  forterefte ,  nommée  Piaf- 
ftnbourg:  on  y  conferve  les  archives  du  pays.    - 

§.  V.  Le  Marquifat  (TAnfpach. 

n  appartient  auffi  à  un  prince  de  la  maifon  de 
Brandebourg.  On  y  fuit  la  doârine  de  Luther. 

Anspach  y  au  midi ,  capitale ,  fur  la  rivière  de 
i»ème  nom.  C'eft  la  réfidence  du  margrave  ou 
marquis  de  ce  nom ,  qui  y  a  un  trè^beau  palais. 
On  feit  de  belle  porcelaine  en  cette  ville. 

ScHwABACH  * ,  à  loricnt  d'Anfpach  ,  ville 
bien  peuplée  &  très^  marchande ,  depuis  qu'un 
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frand  nombre  de  François  calviniftes ,  fortis  de  la 
'rance  à  caufe  de  leur  religion ,  s'y  font  établis ,  & 
y  onf  formé  des  manufàoures.  C'eft  la  patrie  de 
iean-Phiîtppe  Baratier,  cet  enfant  célèbre ,  qui  fa- 
Voit  k  fix  ans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Hébreu ,  FAllc- 
inand  &  le  François  :  à  onte  ans ,  il  ftit  auteur,  & 
mourut  à  dix-neuf  (  en  1740  )  avec  la  réputation 
ifnn  fçavant  accompli. 

§w  VI.  D^s  principales  villes  Impériales  de  Franco fàcm 

Nuremberg  ,  entre  le  marqnifat  de  Culembach 
&  d'Anfpach ,  for  le  Preçnitz.  Ceft  une  grande 
Tille  célèbre  par  fa  beauté ,  fon  conmierce  &  la 
nchefle  de  (es  habitants ,  qui  font  très-laborieux  & 
fort  induArîeux.  Elle  a  un  arfenal  bien  fourni  « 
un  bel  hôtel-de- ville,  un  fort  château  ,  une  fu- 
perbe  bibliotheaue ,  un  théâtre  aftronomîque,  un 
obfervatoire ,  &  une  académie  de  peinture  qui 
cft  Ênneufe.  Les  i^^  J  font  magnifiques,  en- 
tr^autres  celle  du  &int-£fprtt  ou  de  THôpitaL  On 
y  garde  les  ornements  impériaux  de  Chariemagne^ 

2  va  fervent  an  couronnenient  de  Tempereur  :  œ 
>nt  la  couronne^  le  globe,  le  fceptre,  la  dalma- 
tique,  le  furplis  d*or ,  le  manteau ,  &c.  La  plupart 
des  habitants  font  luthériens  ,  &  il  n*y  a  qu^me 
lêule  églife  catholioue.  On  £iit  à  Nuremberg  un 
grand  commerce  d'eto&s ,  de  montres  ,  d*ouvrages 
de  cuivre  &  de  quincailleries ,  d'eûampes  &  de 
cartes  de  géographie.  L'empereur  y  a  établi ,  en 
1751 ,  une  fociété  cofmographique,  pour  h  per- 
feâion  de  Tafironomie  &  de  la  géoeraphie.  Cette 
ville  a  donné  naifl&nce  à  Jean  Ëodéus  ,  célèbre 
théologien  catholique,  &  à  Joachim  Camerarius» 
âmeux  médecin. 

Altorf  ,  univerfité.  Quoiquecette  ville  ne  id\t 
pas  impériale,  nous  la  joignons  néanmoins  à  Nu- 
remberg ,  parce  que  c'eft  le  lieu  principal  de  fou 
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f  érmoire  qui  a  environ  dbuze  lieues  de  diamctre  » 
&  quarante  de  circuit.  , 

SCAwfeiNFURT ,  fur  le  Meîn  i  petite  Ville  bien 
fortifiée.  Elle  eft  enclavée  dans  révèchéde  Wrrtz- 
bourg.  Ses  environs  font  riches  en  bétail,  &  four- 
niflent  beaucoup  de  bied  &  de  vin, 

\riNSHEiM ,  au  ûjd-eft  de  Wirtzbourg ,  dans  le 
marqutfat  d'Anfpach.  Elle  eft  affez  forte  ,  &  fon 
^rroir  d^  fort  abondant  en  vins  :  fes  habiunts 
font  luthériens» 

Francfort  ,  fur  le  Meift ,  eft  mis  par  quelque* 
auteurs  dans  le  cercle  de.  Fraftconie;  mais  félon 
l'ordre  politique  *  il  doit  être  rapporté  au  cercle 
du  haut-Rhin  oh  il  eft  enclavé.  Foy^i  V article  V  du 
chapitre  fuly ont k 


CHAPITRE      IL 

Dts  Cercles  de  ta  baj/l  Allemagne  ou 
Septentrionale. 

A  R  T  !  C  L  Ê     L 

Du  Cercle  de  Haute -Saxe» 

V^e  cerclé  fe  divifc  en  trois  parties  :  i.  la  Saxe  t 
1.  l'éteâorat  de  Brandebourg  i  3.  le  duché  de  Po- 
méranie* 

L'air  de  ccpayscft.très-bpn^  quoique  froid.  Le 
terroir  eft  fertile  *éh  bleds  8c  en' pâturages  ;  mais  il 
jf  vient  peu  de  vin.  On  y,  trouve  des  mines  d'ar- 
gent &  de  pbmbf  H  s  y  èat  un  grand  commerce  de 
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gaudc  ffhntc  qui  fert  beaucoup  à  la  teinture  ^  & 
qui  y  croit  en  abondance. 

La  maifon  de  Saxe  efi  une  des  plus  illuAres  & 
des  plus  anciennes  de  TAllemagne ,  &  même  de 
l'Europe ,  quand  elle  ne  defcendroit  pas  »  conmie 
elle  le  prétend ,  de  Witikind ,  duc  de  5axe ,  vaincu 
jpar  Charlcmagne.  Les  princes  de  cette  maifon, 
oui  étoient  ci^devant  en  graral  nombre  ^  viennent 
de  Frédéric  le  débonnaire  ou  le  pacifique^  qui  mou- 
rut éleâeur ,  en  1464-  Ses  deux  fils^  Erneft  &  Al* 
bert ,  font  \n  dge  des  deux  branches  ^  l'une  nommée 
Emeftine  4  qui  eft  l'ainée ,  &  l'autre  Albertine^  qui 
eft  la  cadette.  C'eft  cette  dernière  qucpoffedelé- 
leâorat  depuis  l'an  1547»  que  la  branche  ainée  en 
fot  privée  par  l'empereur  Charles-quint.  La  bran- 
che ainée  ou  Emeftine  a  produit  celles  des  duc$ 
de  Weimar ,  d'Eyfenach  (  éteinte  )  de  Gôtha  » 
dlliâbourghaufen  &  de  Salfeld ,  qui  «nt  pris  leur 
nom  des  villes  de  leur  réfidence ,  foit  en  Thuringe, 
foît  dans  le  comté  dUenneberg  en  Franconie.  La 
branche  Albertine  a  produit  celle  des  nouveaux 
éleâeurs  »  &  celles  des  ducs  de  'Weifienfels  ,  de 
Mersburg ,  de  Naumbourg  ou  de  Zeitz  ,  qui  font 
maintenant  éteintes,  à  l'exception  de  la  dernière^, 
dont  il  refte  un  prince  qui  eft  Tévéqhe  de  Lét(>- 
meria  en  Bohême  :  l'éleâeur  a  réuni  tous  leurs 
états. 

Le  cercle  de  haute-Sa^e  n'a  qu'un  direôeur, 

?[ui  eft  le  duc  de  Saxe.  11  n'y  a  que  deux  villes 
mpériales ,  ^  fom  enclavées  dans  le  landgraviat 
de  Turinge^^Mulhaufen  &  Northaufen,  vers 
l'occident, 

§.  L  La  Saxe» 

Elle  fe  divîfe  en  quatre  parties  :  le  duché  & 
^eâorat  de  Saxe ,  au  nord-eft  :  2.  marquifat  dtt 
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Mifnie  ,  au  midi  :  3.  landgtaviat  de  Turinge  >  & 
4.  principauté  d*Anhalr ,  à  Toccident. 

X.  Le  Duché  &,EUêorat  dt  Saxe*' 

Là  maifon  des  marquis  de  MîTnie,  dequrvien- 
nent  les  ducs  de  Saxe  d'aujourd'hui ,  n'eut  ce  du- 
ché qu'en  1422 ,  &  Tékâorat  (]u'en  1428.  La  mai- 
fon d'Afcanie ,  d  où  fortent  les  princes  d'Anhalt, 
en  étoit  anciennement  en  poiTedion, 

WmEMBERG  f  capitale  ,  univerjîté  ^(m  l'Elbe. 
C'eA  dans  cette  ville  que  la  fede  des  luthériens 
a  fris  naiflance,  en   iji^; 

ToRGAw ,  place  forte  y  fur  TEibe*  Cette  ville  eft 
capitale  d'une  feigneurie  de  même  nom  ^  &  a  im 
beau  château.  Elle  eft  fur  les  frontières  de  la  Mif« 
nie  ^  dans  laquelle  la  comprennent  la  plupart  des 
géographes  Allemands.  C'eft  la  patrie  du  méde- 
cin Horftius,  furnommé  VEfculape  de  P Allemagne. 

Hall,  à  l'occident , avec  fon  territoire,  appar- 
tient à  réledeur  .de  Brandebourg ,  en  qualité  de 
duc  de  Magdebourg.  C'eft  une  belle  ville  avec 
une  univerlité  fàmeufe.  Il  y  a  de  riches  fnlines  8c 
des  ^briques  d'étoffes  de  K>ie,  dont  les  François 
calviniftcs  prennent  foin.  * 

2..  La  Mifnie* 

'Dresde,  fur  \'E\h^ ^ capitale  du  marquîfatde 
Mîfnie ,  &  la  réfidence  de  1  éledcur  de  Saxe.  CeA 
une  grande  ville/  fort  peuplée,  &  une  iés  plus 
belles  de  l'Allemagne  :  les  ducs  de  Saxe  y  ont  un 
magnifiaue  château.  Drefde  eft  partagée  en  deux 
villes,  1  ancienne  &  la  nouvelle,  jointes  par  un 
très-beau  pont,  de  400  pas  de  longueur ,  fur  TElb?. 
.Depuis  que  l'éleôeur  de  Saxe  eu  cathoUque ,  il  y 
a  dans  cette  ville ,-  qui  étoit  auparavant  toute  lu- 
thérienne ,  un  nombre  confidéraole  de  catholiques, 
La  manufââure  de  cette  belle  &  fàmeufe  porce» 
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laine  de  Saxe  a  beaucoup  fûuâert  dans  les  deu% 
dernières  guerres. 

L1IPZICK9  univerfiti^  (wx  k  Plcrff,  Ceft  une 
ville  confuJérable,  où  les  fciences,  les  arts  &  le 
commerce  fîeuriffent  également.  Leipfick  eft  l'en- 
droit où  Ion  parje  Allemand  le  plus  purement. 
C'efl  la  patrie  de  Léibnitz.  Une  (bciété  d^favants 
*dans  tous  les  genres  y  fait  un  journal  célebr«  dans 
l'Europe,  fous  le  nom  £A6ta  eruditorum,  U  fat 
commencé  vers  la  an  du  dernier  fiecle,  par  Louis 
Othori  Mencke ,  refteur  de  Funiverfîté.  Son  fils  & 
/on  petit- fils  ont  dirigé  fucceflive«ient  rexécutiofi 
de  cet  ouvrage  avec  un  égal  fuccès. 
'.  Meissen  ,  fur  l'Elbe ,  entre  Drefde  &  Leipficî:, 
Ceft  cette  ville  qui  a  donné  le  nom  à  la  Mifnie, 
dont  elle  a  été  la  capitale.  Elle  avoit  autrefois  un 
"évéaue  fuffragant  de  Prague,  mais  fon  évêché  à 
été  lécuîarifè  par  les  éleâeurs  de  Saxe. 

Zeiiz,  fur  TEfter,.  au  fud-oueft  de  Leipfick. 
Cette  ville  êtoit  la  réfidence  des  ducs  de  Saxer- 
Zeitz.  Elle  eft  échue  ,  avec  leurs  autres  pofieffion?, 
à  l'éleâeur,  qui  étoit,  comme  eux ,  delà  branche 
'Albertîne.  Cette  i^union  eft  arrivée  en  1718, après 
la  mort  du  dernier  duc  Maurice-Guillaume. 

M£RSBuaG ,  fur  la  Sala.  Cette  ville  étoit  autre- 
fois un  évêché  j  qui  a  été  fécularifé»  Il  y  a  un  béait 
château;  où  réfidoîent  les  duc  de  Saxe-Mers- 
i)ùre,  dont  la  niaifon  a  fini  en  1738. 
'  NaumbouRG,' fur  la  Sala ,* ville  confidérable, 
dont  l'évêché  a  été  fécularifé.  Elle  appartenoit 
au  duc  de  Saxe-Zeitz. 

Weissnfles*,  jolie  ville,  fiir  îa  Sala,  entre 
iNaumbui-g  &  Mersburg  :  elle  a  un  beau  château > 
fcâfi  fur  une  hauteur,  où  réfidoit  îe  ducdeSaxe- 
TWeifièûfels  ,  dont  la  branche  s'eft  éteinte  en  I74T* 

t-e  marquifetd^' Mifnie  reuferme  encore  trois 
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pays ,  favoir  :  THertzberg ,  au  fud  ;  ie  Voigtland  §c 
rOfterland,  fud-oueft. 

L'Hertzberg ,  ou  le  pays  de  la  montagne,  appât- 
tient  tout  entier  à  réieaeur.  ■ 

Fridber  g  j  ancienne  ville,  près  de  laquelle  font 
des  mines  d'argent. 

ZuiCKAW,  au  fud-oueft  de  Fridbcrg,  ferla 
Mulda  de  Schenneber^.  C'eft  une  jolie  ville ,  dans 
le  voifinage  de  laquefle  font  auiTi  des  mines  d'ar- 
gent très-célebres.  On  trouva  dans  les  mines  de 
Sclienneberg ,  en  1477,  fous  Fempereur  Frédé- 
ric lïl ,  un  bloc  d'argent  d'une  groffeur  extraor- 
dinaire. Leduc  Albert  voulut  le  voir,  &  defceia- 
dit  dans  la  mine.  Il  fit  mettre  le  couver:  fur  le 
bloc  précieux ,  &  dît  à  ceux  qu'il  faifoit  manger 
'  avec  lui  :  Vempercur  Frédéric  eft  un  puiffdnt  Sei^ 
gneur  ;  mais  vous  conviendrez^  que  ma  table  vaut 
mieux  que  la  fienne.  On  fit  enuiite  de  cette  tabîe 
■400  quintaux  de  monnoie  d'argent. 

Le  Voigtland  n^appartient  pas  tout  entrer  à  Vt" 
kéèeur  de  Saxe.  Les  comtes  de  Rcuffen ,  qui  font 
partagés  en  fept  branches ,  en  poftedent  la  partie 
leptentrionale. 

Plavln  ,  au  midi ,  fur  FEifter ,  ville  très-con* 
fidérable  r  elle  appartenoit  au  duc  de  Saxe-Zeid:. 
RiiCHENBACH,  ville  commerçante ,  à  l'occi- 
dent de  Zuick&w ,  auffi  à  l'élefteur  de  Saxe. 

GeRa,  «1  ilord  de  Plawen.  Ceft-une  ville  bien 

'bâtie,  fur  l'Eîfter  :  elle  appartient  aux  comtes  de 

Reiiffen,  qui  y  ont  établi  une  régence  commuiîe 

'  pour  tout  leur  domaine,  qu'ils  ont  trouvé  le  moyen 

de  confervcr.   Ils  dépendent  immédiatement  de 

'  l'empire ,  dont  ils  font  princes. 

L  Ofterland ,  qui  eft  au  nord  de  Voigtland ,  eft 
partagé  entre  les  ducs  de  Saxe-Gotha ,  &  ceux 
'  de  Weimar  r'ies  premiers  en  poffcdcnt  les  trois 
•quarts.      ^         •'    ' 


dby  Google 


5^6     GiOGRAPHîE  MODERNE. 

Altenbourg  ,  grande  ville,  à  l'orient ^  fur- 
ie Pieiff,  avec  titre  de  princqmuté.  Le  duc  de  Saxe- 
Gotha  y  a  établi  une  r^ence,  pour  gouverner 
tout  ce  qui  dépend  de  lui  dans  1  Oflerland. 

Ce  que  le  duc  de  Saxe*^  Weimar  poflede  n'a  point 
de  Heu  coniidérable  :  fcs' terres  font  à  roccident  ^ 
près  de  la  rivière  de  Sala. 

3»  La  Tkuringe.  - 

Ce  paysétoitun  royaume,  auquelles François* 
mirent  fin  en  5  24 ,  après  la  dé&ite  oc  la  mort  d*Her« 
manfroiyfon  dernier  roii  U  eut  enfuite  des^land* 
graves ,  jufqu en  1240,  qu'il  fiit  uni  à  la  Mifnie: 
enfin ,  la  maifon  de  Saxe  s'étant  partagée  en  deux 
branches ,  YEmefiîne  y  eut  prefiiue  tout  fon  par- 
tage,  &  cette  grande  branche  s'eft  fubdivifée  en-  • 
fuite,  comme  nous  l'avons  dit , . en  j>lufieurs  mai- 
fons  particulières ,  qui  prennent  toutes  le  nom  de 
duc  de  Saxe ,  en  y  ajoutant  celui  de  leur  princi- 
pale  réfidence.  Il  y  a  encore  en  Thuringe  plufieurs 
autres  petits  princes ,  &  Téleâcur  de  Màyence  y 

Eoffede  deux  territoires.  Il  y  auffi  deux  villes  h- 
res  &  impériales. 

Erfort  ,  vers  le  milieu ,  fur  le  Géra.  C'eft  une 
ville  grande ,  riche  &  bien  peuplée ,  qui  appartient 
\  à  l'éleâeur  de  Mayence ,  aufil  bien  que  Con  terri- 
toire, où  l'on  compte  73  villages.  Jean-Michel 
Waanfleb,  dominicain,  auteur  d'une  Hiftoire  de 
réglifi  d'Alexandrie  ,  &.  d'autres  ouvrages ,  étoit 
né  à  Erfort. 

Le  pays  à'Eichfeh^k  l'occident,  appardent  en* 
core  à  léleâeur  de  Mayence. 

Dudirstat,  jolie  petite  ville,  &  la  plus  re- 
marquable de  ce  pays. 

Wiimar  ,  à  1  orient  d'Erfort ,  fur  Yllm ,  belle 
ville,  qui  a  un  grand  &  magnifique  château, où 
réfidc  le  duc  de  Saxe-Weùnar,  Ce  prince  a  une 
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ridie  bibliothèque ,  §l  un  médaillier  très-curîeuz. 

Iena  ,  univerfité ,  près  de  la  Sala.  Cette  ville  ap- 
partenoit  au  duc  de  Saxe-Eyfenach.  Sa  branche 
s'étant  éteinte  en  1741 ,  le  duc  de  Saxe-Weîmar  a 
hérité  de  fes  terres. 

Salfeld  ,  au  fud-oueft  Jlena ,  fuî  la  Sala.  Cette 
petite  ville  donne  fon  nom  à  une  branche  des  ducs 
de  Saxe  ,  qui  pofTede  des  terres  dans  le  comté 
d'Henneberg  en  Franconie  >  comme  nous  lavons 
dit. 

Gotha  , à  l'occident  d'Effort,  fur  la  Nefla ,  ville 
affez  grande  &  fortifiée  ,  où  demeure  le  duc  de 
Saxe-Gotha  >  qui  eA  de  la  plus  ancienne  branche 
defcendue  d'ErnefL  On  voit  dans  fon  palais  une 
très-belle  bibliothèque  &  un  cabinet  de  raretés. 

EyséNACH,  plusà  l'occident,  fur  la  Neffa ,  petite 
ville  qui  a  été  la  réfidence  d'un  duc  de  fon  nom  j 
die  appartient  maintenant  au  duc  de  Saxe-Gotha. 

MuLHAUSEN  ,  au  uord-eft  d'Eyfenach ,  ville 
Ubn  &  Impériale.  Elle  eft  grande  &  bien  peuplée  : 
il  V  a  de  belles  égUfes.  Son  territoire  renferme  18 
villages. 

NoRTHAUSEN,  vcrs  le  nord  de  la  Thuringe, 
autre  ville  libre  &  Impériale. 

Xe  comté  de  Mansfeld^  qui  eft  à  l'orient  de  cette 
ville,  eft  en féqueftre depuis  1570,  à  caufedesdé- 
penfes  prodigieufes  que  fes  comtes  ont  faites,  & 
qu'ils  ne  pouvoient  acquitter.  Les  élefteurs  de  Sajtc 
&  de  Brandebourg  jouiffent  de  ce  féqueftre  par 
moitié. 

Mansfeld,  capitale ^^rèsà&\à  P^ipper,  furun< 
mont^ne. 

EiSLEBEN  ,  à  l'orient  <lu  comté  de  Mansfeld  , 

£rès  du  lac  C'eft  le  lieu  de  la  naiftânce  de  Marrâ 
uther ,  qui  y  vint  mourir  en  1546. 
Le  comté  de  Schwart^bourg  ,  qui  eft  aflez  confi- 
dèrabk»  &«pna  ès$  princes  particuliers  ^  eft  divifé 
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en  deux  parties ,  dont  Ti^e  eâ  commue  à  Maâi« 
fekl  &  à  Leichfeld  ,  &  Fautrê  eft  au  midi  »  fur  le» 
frontières  de  Fjranconie^ 
U  y  a  deux  princes  de  ce  nom« 

^.J^a  Principauté  cTAnhalté 

Cet  état  4  ûtué  au  nord  de  iaThuringe^eApoÀ 
fédé  par  une  ancienne  maifon  qui^  defcend  dételle 
d'Afcanie»  Si  elle  avoit  encore  aujourd'hui  ce  qu'elle 
poffédoit  au  Xlle.  fiecle  ,  elle  feroit  luie  des  plus 
puiiTantes  de  Tampire^t  en  effet  ^  elle  pofTécb  le 
jnarquifat  de  Brandeboqrg  depuis  1152  ^  jufqu'eiQi 
i322;leduchédeSaxedepuisii8o«iurqu'en  1422, 
:&  celui  de  Saxe-Lawembourg  (  dans  b  Bafle-S»- 
âce  ^  9  depuis  1422  >  jufqu'en  i6$9«  De  tout  cela  il 
ne  lui  rdle  que  la  principauté  d'Anhalt  f  Ton  ancien 
patrimoine*  / 

Son  terroir  eft  feigtile  en  tlcds  &  en  fruits ,  fur- 
tout  en  pommes  excellentes.  Il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent, de  fer  &  de  charbon  de  terre.  Le  gibier  fi^ 
les  bois  y  font  fort  cpmmuns, 

Cette  principauté  eft.divifee  en  quatre  parties^ 
félon  les  quatre  branches  de  cette  maifon  ,  qui 
prennent  leur  nom  des  villes  ou  elles  font  leur  rer' 
iîdence.  On  y  profeiTe  le  hithér^nilme  ^  &  il  y  a 
beaucoup  de  juifs. 

DcssA w ,  au  conâuent  de  l'Elbe  ^  de  la  Muld^. 
Cette  ville  a  un  grand  château ,  avec  un  beau  parc  : 
elle  eft  la  réfidence  du  prince  d'Aphalt ,  de  la  bran- 
che ainée. 

JB£iiK£BURG,  il  l'ouefl  de  Deflaw.  C'eft  une  belîe 
Ville ,  avec  un  pont  fur  la  Sala.  ^        , 

Co£TH£^  * ,  -ei^tre  B«roebi|rg  &  Dei^w  ^  liû 
pjBu  vers  le  n^dî.  .  , 

Zekbst  ,  au  nota  de  Def&w^  belle  ville  ,  avec 
un  beau  château  :  il  y  a  un  fcmeux  collège. 

L'aibbaye  jde  Qu^dlinhurgé^J^çii  terruqire  (ont 
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en  partie ,  enclavés  dans  la  principauté  d*Anhalr. 
Labbefle,  qni  eft  luthérienne,  comme  les  reli- 
gieuies ,  eft  princeffe  de  TEmpire. 

§•  IL  La  Marche  de  Brandebourg. 

,  C'eft  un  marquifat  &  éîeftorat  qui  fc  divifc  cit 
cinq  mar(;}ies ,  favoir  :  le  Mittel-Marck  ou  Moyenne 
Marche  ,  mii  eft  la  plus  grande  de  foutes ,  au  midi: 

2.  \q New-Marc k ou  Nouvelle- Marche  ^  à  lorient^ 

3.  YAU'Marck ou  Vieille- Marc he^  à  l'occident;  4, la 
Marche  dePregnit^ ,  au  nord-oueft ,  5.  Vt/ker^Marck 
ou  Marche  dUker,  au  nord-eft.  (Jet  état,  après 
avoir  plufîeurs  fois  changé  de  maître  >  fut  donné  y 
en  î  4 1 7 ,  à  Frédéric ,  burgrave  de  Nuremberg ,  qui 
defcendoit  de  la  maifon  d'Hohen-Zollern  :  fa  fa- 
rnHîe  le  poffede  encore  àujourdliuL  L'éleôeur  de 
Brandebourg ,  qui  eft  maître  d*nne  partie  de  b 
Prufte ,  &  St  beaucoup  d^autres  ferres  confidéra- 
blés  >  répandues  de  divers  côtés  en  Allemagne^  &Cr 
eft  plus  connu ,  depuis  40  à  50  ans,  fous  le  nom  de 
roide  Pruffe  (i). 

Berlin  ,  capitale  de  tout  le  Brandebourg ,  &  en 

(i)  Pour  donner  sne  îd^e  complette  de  la  puiâance  de 
ce  prince ,  nous  mettrons  ici  fous  un  même  point  de  vue 
tous  Tes  états.  Outre  la  Marche  de  Brandebourg  &  la  Po- 
jnëranie,  dont  il  efl  maître  en  grande  partie,  il  poiTedepref- 
que  toute  la  Siléfie,  au  fud-eft  du  Brandebourg,  de  le  comté 
voifin  de  Glatz  ,  dans  le  royaume  de  Bobéme ,  à  Torient, 
une  partie  de  la  Bafle-Luface  ;  le  territoire  de  Hall ,  &  U 
moitié^du  comté  de  Mansfeldpar  féqueftre  ,  dans  la  Saxe  ; 
le  duché  de  Magdebourg  &  la  principauté  de  Halberilat, 
dans  le  cercle  de  BafTe-Saxe  ;  la  principauté  de  Minden,  le 
comté  de  Ravensberg,  le  comté  de  la  Marck  &  le  duché 
de  Cleves ,  dans  le  cercle  de  Wefiphalie ,  une  partie  de  la 
haute-Gueldré ,  dans  les  Pays-Bas  ;  enfin.,  la  principauté 
de  Neuchâtel,  en  Suifle.  L*élefteur  de  Brandebourg,  roi 
de  PruiTe  ,  a  ainfi  le  plus  grand  terrein  d'Allemagne  » 
fiprès  la  maifon  d'Autriche.  U  a  voix  âc  rang  dans  plu« 
ileurs  cercles ,  à  caufe  de  fes  principautés  i  ce  qui  hû 
donne  beaucoup  de  crédit  dans  r£mpire. 
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particulier,  de  la  Nouvelle-Marclie , fur  laSpréd" 
Cette  ville  eft grande,  belle  &  fort  marchande; 
ù  partie  méridionale>,au-delà  de  la  rivière,  s'ap- 
pelle Coin.  Le  palais  royal ,  oii  réfide  /  le  roi  ae 
Prufle,  eft  magnifique;  x>n  y  Voit  une  belle  bi- - 
bliotfaeque  &  un  riche  cdinnet.  Ses  mes  font  gran- 
des ,  belles  &  bien  pavées.  La  plupart  font  plan* 
tèes  de  rangs  d  arbres,  qui  forment  de  belles  allées^ 
Les  difièrents  quartiers  de  cette  ville*)flt  féparés 
p^  de  beaux  canaux ,  fur  lefquels  on  a  conflruit 
des  ponts-leris ,  qui  ne  cèdent  pas  en  beauté  à  ^ 
ceux  de  plufieurs  villes  de  la  Hollande,  qui  leur  ont 
fervi  de  modèle.  Oii  voit  fur  le  beau  pont  de  pierres  • 
de  taille,  confiruit  fur  une  des  branches   de  la 
Sprée,  unefiatue  équeftre  de-Téleôeur  Frédéric- 
Guillaume.  L'homme  &  le  cheval  font  d'une  feule  * 
pièce ,  formée  d'un  feul  jet.  Elle  pefe  3000  quia* 
taux,  &  a  coûrë  40000  écus.  Berlin  a  une  acadé* 
mie  royale  de  fdences  &  belles-lettres,  un  ob- 
fervatou-e  &  nn  arfenal  fuperbe.  La  religion  do* 
sûnanfc  eA  h  calriniAe  ;  mais  on  a  laiffé  à  ceux  qui  ' 
profeiTent  d'autres  religions,  une  grande  liberté  de 
confcience.  Ceft  de  cette  ville  que  nous  viennent 
ces  carrofles  légers ,  qu'on  nomme  Berlines. 

Francfort;  {uriOder^m  fud-eft  de  Berlin ,  s 
univtrjùé.  Cette  ville ,  qui  eft  riche  &  grande ,  étoit 
autrefois  Impériale,  ir  y  a ,  orés^de  Francfort,  un 
canal  qui  joint  la  Sprée  à  TOder. 

Brand£bovrg  ,  fur  lariviere  SHavel ,  à  l'oucft 
de  Berlin,  autrefois  capkale  du  Mitul-MarcL  Ceft 
110e  ville  trésrcommerçante.  On  la  divife  en  vieille 
ville  &  ville  neuve  :  cette  dernière  a  des  rues 
droites  &.fort  belles.  Il  y  avoit  autrefois  un^c- 
ché;  mais  les  changements  de  religion  Tont  Eût 
fupprimer. 

PoTZDAM  * ,  fur  VHavel^  entre  Frandebourg  & 
Berlin.  Ceft  une  ville  nouvelle  qui  s'agrandit  de 
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{pur  en  jour  ;  &  où  il  fe  ^t  un  commerce  a/Tez  con- 
(idèrable ,  à  caufe  de  fes  manufàdures.  Le  roi  de 
PrufTe  y  a  un  beau  château  oii  il  va  fouvent. 

RupiN  pu  Rappin  ,  vilk  affez  confidérable ,  au 
nord-oueA  de  Berlin.  Elle  avoit  autrefois  des 
comtes. 

Lebuss  ,  au  nord  de  Francfort ,  fur  l'Oder  :  il  y 
avoit  autrefois  un  évèque. 

KusTRiN ,  Dlace  forte  ,  à  la  jonÔion  delà  Warta 
&  de  roder ,  dans  IcNcw-Marckou  Nouvelle-Mar- 
che. Ceft  la  patrie  de^^psu^d  Barthius  »  qui ,  dès 
Tâge  de  douze  ans ,  miRout  iepfeautier  de  David 
«n  vers  latins  de  toute  efpece  y  &  fit  imprimer  d*au« 
très  poéfies  en  la  même  langue, 

Lansp^rg  ,  furlaJWarta.  Ceft  la  patrie  de  Jean 
L^nfpergius  ,  chartreux  ,  fur  nommé  le  jufte ,  auteur 
dun  grand  nombre  de  livres  de  fûéte. 

Stemdel,  dans  r-^/It-M<ïrcA  ou  Vieille-Marche. 
C'eft  une  ville  grande  &  bien  bâtie,  où  eft  une 
juftice  fupérieure  pour  cette  partie  du  Brande- 
bourg, qui  eft  le  plus  ancien  domaine  des  mar- 
graves ou  marquis  de  ce  nom. 

HayelberGj  au  nord-eft  de  Stendel,  &  fur 
l'Havel ,  prés  de  fon  embouchure  dans  TElbc.  C'eft 
une  des  viHes  les  plus  coniidérables  de  la  Marche 
de  Pregnki  :  il  y  avoit  autrefois  un  évêché  qui  a 
été  féailarifé. 

Prenslow  ,  au  nord  du  lac  dTJlcer.  Ceft  au- 
jourd'hui une  grande  &  belle  ville  ^  oui  eft  la  car 
fkAe  dçA'Uker'Marck ,  ou  Marche  dUker. 

Depuis  environ  cinquante  ans ,  on  a  bâti  dans 
le  Brandebourg  plus  de  cinquante  villes  &  quatre 
cents  viUages. 

§•  m.  Le  Duché  de  Poméranîe. 

La  Poméranie  a  été  aînfî  nommée ,  parce  qu'elle 
eft  voiftne  de  la  mer  :  c'étoit  le  pays  des  Vanda- 
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les  ,  &  il  s'y  en  trouve  encore  qui  confervent  leurs 
anciens  ufages.  Les  Slaves  ou  Efclavons  y  fondè- 
rent enfuite  ufl  royaume  ^  qui  comprenoit  auffi  le 
Meckelbourg ,  à  Toecident»  Ce  royaume  ayant  pris 
fin  au  Xlle.  fieele,  la  Poméranie  eut  des  princes, 
&  enfuite  des  ducs ,  jufqu'en  1637 ,  que  Boleflas; 
le  dernier  de  ces  dbcs^  mourut  fans  poftérité. 
L'éleâeur  de  Brandebourg  deroit  hériter  de  là 
Poméranie;  mais  le^  Suédois  s'étoient  rendus  maî- 
tres )  quelques  années  auparavant,  de  fa  partie  oc^ 
cidentale,  oc  ils  la  ck)nf Jurent  par  le  traité  de 
Munfter  ,  ûàt  en  1648.  Leleékur  de  Brandebourg 
n'eut  que  la  patrie  orientale  f  qui  eft  féparée  de 
l'autre  par  l'Oder  ;  &  on  hii  donna  pour  dedomma<^ 
cernent  de  ce  qu'il  cédoit,  ('archevêché  de  Magde« 
bourg  &  les  évêchés  de  Halberftat  &  de  Minden^ 
qui  fnrem  féculariiSs^  Eh  1713^13  ville  de  Stettin^ 
^vec  fon  territoire,  fut  prife  par  les  RufTes  & 
les  Saxons,  qui  étoient  eii  guerre  avec  les  Sué*" 
dois;  8t  le  roi  de  PraiTe en  devint  fhaitre  l'année 
Suivante.  Ceftef  partie  de  la  Poméranie  Suédoife , 
qui  en  fût  la  moitié  ^  lui  fi|t  cédée  entièrement  en 
1721;  de  forte  qu'il  a  ûujmféhiû  les  trois  quarts 
de  la  Poméranie.  La  rivière  de  Péene  i  fur  laquelle 
efl  la  ville  de  Gutchow  >  (égare  maintenant  la  Va* 
méranie  Suédoise ,  de  la  Pruffienne  ou  Bfandebour^ 
geoife. 

I,  Poméranie  Prujpenne* 

Stettin,  ville  forte  ^  port^  fur  l'Oder,  près  dp 
fon  embouchure.  Cette  ville  eft  aiTez  belle ,  &  le 
commerce  y  eft  floriflânt.  Le  roi  de  Prufle  y  & 
établi,  en  1720,  la  régence  de  la  Poméranie,  & 
une  chambre  de  guerre  &  de  domaine.  Stettin  eft 
capitale  de  la  Poméranie  Pruffienne,  &  d'un  du- 
ché de  fon  nom.  C'eft  la  patrie  de  George  Kirfte- 
nôis»  favant  médecia  &  oaturalifte. 
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Anclam  ,  petite  ville  furi  p  Péen ,  au  nord- 
oiicft  de  Stettin. 

Stargakt  ,  fur  Tlnn  ,  à  Torient  de  Stettin  ,' 
dans  la  Poméranie  proprement  dite,  dont  elle  eft 
la  ville  principale  :  ir  y  a  beaucoup  de  manufàéhires 
de  draps  &  d'étoffes.  C'étoit  autrefois  la  réfidence' 
de  la  juftice  de  la  Poméranie  Brandebourgeoift  , 
j&  comme  la  capitale,  avant  que  le  roi  de  PrufTp 
ffit  , maître  de  Stettin. 

'  CAMiN,à  l'orient  de  l'Oder,  &  près  de  la  mer. 

Ç'étôit  autrefois  un  évéché,  qui  a  été  fécularifé ,  & 

établi  en  principauté.  Camin  donne  une  voix  par- 

tiçuliere  au  roi  xie  Pruffe  dans  le  collège  des  prinr 

^  ces  de  l'Empire  ,  outre  celle  de  Poméranie. 

CoLBERG ,  au  nord-eft  de  Camin ,  dans  ce  au'on 
appeUok  ^â^vaot  4e  JDudii  de^Caffid/U^  >Ceâ  une 
grande  ville  afTez  commerçante,  for;-tout  en  toiles. 

RuGENwALpE ,  plus  aiî  hord-^ ,  ville  aâ*ez 
confidérabie ,  dans  le  pays  appelle  IV'andalic. 

Les  principautés  de  Lowembourg  &  de  Butow,' 
qui  font  au  nord-eft ,  &  fur  les  frontières  de  Po* 
logne,  en  étoient  autrefois  des  jSefs  ;  mais,  en 
1657 ,  elles  ont  été  (déclarées  libres* 

Les  ifles  d'Ufedpm  &  de  Wollin ,  à  l'embouchure 
dç  l'Oder,  appartiennent  aujourcTluii  au  roi  dc^ 
^rufle,  comme  annexes  du  duché  de  Stettin. 


2. 


Poméranie  SiUdoife^ 


que ,  port.  Elle 
rfque  les  Danois 
►  malgré  la  ré* 
;de  :  elle  fut  ren- 
m  fort  mauvais 
ïç  à  fe  remettre.* 
aufud-eft,  ville 
s  la  guerre  dpnt 
I  &  Grîpfwalde 
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font  dans  le  cercle  de  Banth.  Joachim  Kichnios.^ 
habHe  profefTeur  en  Grec  &  en  Hébreu ,  eft  né 
cbns  cette  dernière. 

GusTRO:w,  fur  la  Péene:  c^étoit  autrefois  un 
comté.  Elle  donne  fon  nom  au  fécond  cercle  de 
la  Poméranîe  Suédoife. 
.  ILes  Suédois  font  m^tre^  de  Fifle  de  Rugen,  <jm 
cft  près  de  Stràflund.  Cétoit  autrefois  une  prin- 
cipauté. Cette  ifk  eAé&rûûée  de  tous  côtés.  Ce- 
pendant les  Danois  la  prirent  en  i7i5  »  malgrè 
tous  les  efforts  du  roi  de  Suéde ,  qui  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur. 

fiERG£M  ^  eft  b  capitale.  C'eft  une  ville mé- 
diocre. 


A  a  T  I  c  L  £    IL 

Du  Cercle  de  Bàffe'Saxf. 

V-^e  cercle  comprend  huit  principales  parties  ; 
I.  le  duché  de  Brunfwick  ;  i.  l'évôché  de  Hildes- 
hein  ;  3.  la  prindpauté  de  Halbet^at  ;  4.  le  duché 
de  Magdebout^  ;  5 .  les  états  de  la  maifôn  de  Bilinf- 
wick-Hanovre,  ou  de  T^leâeur  d'Hanovre  ;  6.  le 
duché  de  Meckelbourg;  7.  le  duché  de  Hoifiein; 
8.  révêché  de  Lubeck. 

Quoique  l'air  foit  froid  en  ce  p^ys,  h  terrey 
produit  du  bled  en  abondance.  VElhe  8c  X^Wjifcr^ 
qui  le  traverfent ,  l'enrichiflent  par  le  commerce 
quils  lui  procurent. 

H  n'y  a  en  baffe-Saxe  que  quatre  villes  Impé- 
riales, favoir  :  Coflar^  dans  le  duché  de  Bnuis- 
wick  ;  Brimc^  dans  celui  de  même  nom  ;  Hambourg 
6l  Lubeck^  dans  le  duché  de  BoIRein.  Nous  en 
parlerons  en  décrivant  les  états  où  elles  font  tn- 
fdavées. 
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'Le  roi  de  Pruâe,  comme  duc  de  Magdebourg, 
r  &  réleâeur.  diUanovre ,  tant  par  rapport  au  du- 
ché de  Brème,  qu'à  caufe  de  les  propres  privilè- 
ges 9  font  direâeurs  de  ce  cercle. 

I^  maiCon  de  Bninfwick  eft  une  des  plus  illu(« 

-très  &  des  plus  anciennes  de  rEurope.  Elle  a  la 

même  dge  que  celle  des  ducs  de  Modene  en  Italie» 

(avoir  :  Azo  d*£{i  Aujouid'hui  elle  eft  partagée  en 

.  deux  branches ,  qui  Tout  la  ducale ,  ou  des  ducs 

déBruilfi^k,  &  HBleAorale  ott  d'Hanovre  & 

;de  Luneboufg  :  la  |A-emiere  poifede  le  duché  de^ 

(BnuiTwîck,  oc  la  féconde  cfivei^  états. 

§.  L  Le  Duché  de  Brunjwkk. 

Brvk siriCR ,  C4piu&^  fur  rOder.  Cette  vîHe,\ 
;atftrdM$  libre  Impériale  &anâatiqne>  appartieim 
.  au  duc  de  ftrunfwick-Wdfei^mel*^  ^paî  y  et  bâ<*' 
"tir  une  citadelle  pour  tenir  les  habitants  en  refpèfU 
*  Oh  y  voitplùficurs  hdles  placés.  L'hôteMe-Ville 
.dl  magnifique,  auffi-bien  que  les  églifes ,  qui  v^i 
pardènnent  aux  protefiants.  On  tient  à  Brufwick; 
.une  foire  fameute  ^  &  l'on  y  boit  de  la  bière  ex- 
cellente. Son  château, bâti  pur  Temperenr Othon 
I ,  eft  magnifique. 

'WpLFfWBUTEL , au  midi  de  Bnmiwick,&ihr 
:k  mlème  rivière,  avec  titre  de  princ^nté.  C'eft 
une  grande  &  belle  ville ,  bien  fortifiée ,  &  pour** 
vue  d'un  arfen&l.  Le  duc  de  Bmnfwick  y  a  un 
magnifique  château ,  &  une  bibliothèque  des  phis 
riches  d'Allemagne. 

GOSLAR,  grande  viUe,  au  nM  de  Wolfenfau« 
tèl:elle  èft  libre  &  Inpèr^e.  Me  eft  riche  par 
fes  mines  de  fer  &  <le  plomb ,  &  l'on  y  bi9ire 
d'e^çelfepiîc  bière. 

BfVEitN,  presse  "^èfer. 
fïblTZlitUKDEN ,  prés'k  ^4^er  y  dânshi  patu 
;tie  du  duché  de.BruiuwKk>  «lui  oA^cdidavé&dani 
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c«hii  d^Hanovre.  Cétoit  la  réfidencê  de  h  bran- 
che cadette  des  ducs  de  Branfwick  ^ni  a  fiKx:édè. 
au  duché  ^en  1735. 

Le  duc  de  Brunfwidc  poflede  l'aWbaye  de  Wal- 
kenried  ^ ,  dans  ie  comté  de  Honâein ,  en  Thurin- 
ge  4  au  fud-oueft  de  la  principauté  d'Anhalt  ;  &  e^ 
cettequalité,  îla  toîx  d<ins  le  coll^de$pFébH& 

§.  IL  l'EvécM  de  ffUdeshcîm.  ' 

Cet  évêché,  poiTédé  depuis  t^%4  par  Télcc- 
teur  de  Cologne,  eft  tout  environné  des  terres 
des  deux  maiions  de  Brunfwick.  Il  ed^fbrt  riche^ 
&.  fitué  dans  un  pays  trés-fèrdle  &  hien  peuplé , 
partagé  en  feizc  battliages.  L'évêque  eft  prince  de 
rfmpice.  La  région  dominante  eA  la  catholi- 
que ;  cependant^  depnb  la  paix  de  Munder^  les 
luthMens  ont  dans  cette  yille  fix  ^lîfes  &  une 
itole. 

HtlDESHCIM,  évécàe^  capitale,  fur  llrnefte; 
grande  ville,  fort  peuplée,  &  bien  fortifiée.  Elle 
appartient  à  révèque  ;  cependant  elle  jouit  de  di- 
vers privilèges ,  fous  la  proteâion  de  la  maifon 
de  Brunfwick-Hanovre.  On  voit  encore  dans  la 
cathédrale  le  piédeftal  de  la  flatue  du  dieu  Inmn- 
fiil,  que  les  anciens  Saxons  adoroient,  &  dont 
Chariemagne  détruîfit ,  en  772  »  le  temple  & 
Pidole.  La  figure  de  cette  fiatue  n'eâ  connue  que 

Eir  des  conjeâures  fi:>rt  incertaines.  Ce  fiit  fous 
ouïs  le  débonnûre  que  le  piédeftal ,  enfoui  d'à* 
bord  par  ordre  de  Charlemagne ,  fiât  tranfporté 
dans  le  choeur  de  l'églife  d'Hfldesheini.  (  Hifioire 
de  r Académie  des  Infcnptiûns ,  tom.  III  »  pag»  175  }« 

•     %.V1.  La  Principauté  de  Nalhrjlat. 

C*étoit  un  des  plu$  riches  évéchés  de  l'ÂUe- 
^agae.  Il'flit  fécuhrifé,  &  ^bnné,  en  1648,  à 
4:éleôeur  de  Bfandcboiug. 

Halberstat  ; 
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HiviUBSRS  TAT,  (ur  la  rîvkre  de  Holtkeim  »  dans 
une  contrée;  agréable  &  fertile.  Cette  ville  eA 
grande  &  fort  peuplée.  Le^  luthériens  &  les  ca- 
tholiques y  pat  des  églifes  >  où  ils  font  le  fervioe , 
divin ,  chacun  félon  leur  rît.  Les  luthériens  y  font  - 
^n  plus  grand  nombre  :  il  y  a  auffi  des  juifs  qm  font 
xyi  grand  commerce* 

GRyMiNGEN  ,à  l'orient  de  Halberftat.  Ceft  une 
lôlle  aflez  confîdérable  »  avec  un  bon  château.  Il 
y  a  une  belle  églife ,  'ou  fe  voient  4^  orgues  ma- 
gnifiques. 

WïBNlGEROD  ou  VlRNINGROD ,  aU  fùd-OUeft 

de  Haiberflat,  ville  aflez  confidérable.  Ceft  un 
û^  avec  titre  de  comté ,  dont  le  roi  de  Prufle  dif- 
pofe;  &  les  magiftrats/dépendentdeceprince,le- 
comte  ayant  dans  cette  ville  un  bailliage,  une 
^ancellerie  &  une  confijdoire. 

§.  IV.  Le  Duché  de  Magdèbaufg.     * 

Cet  état  a  été  pofTédé  par  un  archeyêmie  qui  fe 
dîfoit  primat  de  Germanie.  On  convint ,  par  la  paix 
<le  Munfter,e|î  1648,  de-fécularifer cemrchevê- 
chè,  &  de  le  donner  à  Téledçur  de  Brandebourg  ; 
il  encft  en  pofîeffion  depuis  i666. 

Magdebourg^  fur  l  Elbe,  capitale,  ville  bien 
fortifiée  ,  &  confidérable  par  fon  commerce.  Elle 
a  beaucoup  foufFert  en  divers  temps ,  mais  (ur-tout  '^ 
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'  figures  de  bois ,  qui  fe  femuent ,  &  touchent  com* 
me  des  organises  virants.  Le  roi  de  Pruâè  a  dans 
xrette  ville  un  fuperije  palais  &  un  bel  ariènâL 
Othon  de  Giiericke ,  <:Dn(ul  ou  bonrguemefh-e  de 
Tïfcgdebourg ,  inventa  ,^en  165  4 ,  la  machine  pneu- 
matique^ qui  a  «nrichi'la  phyfique  d'un  nombre 
ijofini  ^e  découvertes. 

BoRG.,  au  nord-eft  de  Magdebourg.  Ceft  une 
v4lle  bien  bâtie ,  qui  a  appartenu ,  jufqu'en  1687, 
à^la  maiibn  de  Saxe,  qui  pofTede  encore  quatre 
petits  bailliages  dans  le  duché  de  Magdebourg. 

§.  V.  Dts  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwick'Hanpvrey 
(tu  ifîanoyrt  -  Lunebourg^         ^ 

Ilsreafermem  les  quatre  duchés  d'Hanovre ,  de 
Lunebourg,  de  Brème  &  de  Lawembourg.  Leur 
dac  a  été  fait  neuvième  élefteur  en  1692,  &  fo|i 
iils  a  été  appelle,  en  16 14  , au  trône  d'Angleterre, 
rcomitte  nous  le  dirons.  L'éleôorat  efi  attaché  aux 
duchés  d'Hanovre  &  de  Lunebourg. 

HaIJOVér pu  Hanovre,  capitale  duduchédç 
ce  nom, fur  iaLdne»  Cette  ville eft  belle, grande 
&  forte  ;  elle  a  des  arfenaux  bien  fournis  «  &  le 
xhâteau  de  Téleâeur  eft  richement  meublé.  La 
juftice  eA.adminifh-ée  dans  Hanovre  comme  H  le 
prince  yétoit  préfent  Oà  y  tient ,  dans  l'année, 
/^quatre  foires,  qui  v  attirent  des  marchands  de 
toute  l'Allemagne ,  Se  même  des  pays  étrangers. 
Cette  ville  a  unie  m^on  d'org^elins  Se  un  hôpita)* 
S?  bière  êft  fort  eftimée. 

Hbrrik  H  AUSEK^ ,  tout  près  dUanovrc ,  eft  un 
magnifique  Château  de  plaifànce  ,  où  une  cour 
t6ute  entière  peut  ^tre  logée  commodément  11  y 
Si  m  erand  jardin^  orné  d?  baffins ,  &c  Le  roi 
rf^nkieteiré,  réfide  à  Her-renhaufen ,  quand  il  va  \ 
^ifiterlè$.étàtsd'Anemf|n^^  ^^  ;  ;  'y/'^ 
,  jCa;wnberg  ,  ail  èyidijljtj^ovi^  Ç'^  un  YWu; , 
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"Château,  qui  étolt  ig  réfldence  dçs  princes  de  ce 
nom. .      -  î    . . 

.  (Iamelen^  à  Toccideiit  de  Calemberg  »  fur  le 
V/^{(^r^,^^sys]Qf\n^  viUe  ,^qui  a;une  fortere](fe  impor- . 
tante.  ,     •      \j\ 

^  .,Eït»iBrEGK.i  a^  ûid-èft  d*rfamelen  5  c*e  ft  la  ca- 
pitale de  l'ancienne  principaiité/de;  Grûbenhage, 
qui,  avec  Calemberg^  donne  deux  voix  à  Télec-  , 
tcur  d'Hanovre  dans  le  colleté  des  princes  de 
l^J^jûrç^  outre  celles  qu'A  a  par  Zell  ou  Lune- 
bourg,  par  Brème, '&  par  trois  autres  principau- 
tés qil'il  poflcde  y  -  W^phalie ,  &  dont  nous  par^ 
lerpps,dap5  41a  mom^erit. 

COTTINWEN ,  aiî  fud  aEimbedc.  On  y  a  établi ,' 
on^l7}7,  une  univer/ké,  &,  en  L751  ^  une  aca- 
démie des  fciences.  Il  y  a  toutes  fortes  de  manu- 
feâirr^^  .  , 

Le  duché  de  Lunebourg  eft  au  nord-èft  de  celui 
^'jHîWyre.  Il  Éft  er^  en  123  5.  La  lîïaîfon  de  feff 
iJBC^  le  divifa  eniuitf  ea.plyfîeprs  branches ,  *&  il 
!t4n  ^^a  qu«re  principautés  féparées ,  qui  tiroient 
leur  nom  de  leur  ville  capitale  rfavoir  Zell,  ff^ol* 
fenbntel  Qu  Brunfwick ,  Lalcnherg  &  (runkenhage 
îl  ne  nous  refte  à  parler  que  1&  la  premierft.. 

•2j£LL ,  fur  Y  Aller,  ville  forte*-  av.eç.  un  beau  châ- 
teau; où  les  ducs  réiidolent  autrefois.  La  régence 
4i|  Pay$  y  eft  «encore  aujoujdliuj* 
t  Ultzen,  aa  îioi;d-efl  d^  2dl,  fyr^  TElm^no'W, 
Ceft  une  belle  ville.        ;'.  ' 

.  LuNEBOURG  5  place  fine  ,  ancienne  taphàfe  dti 
duché  de  même  nom,  au  nord^oueft  d'Ultzen, 
(îj.r  ia  même  rivière ,  qui  fe  jette  àiins  l'Elbe ,  à 
Torient  d'Ilarburg.  Ceft  une  grande  ville  bien 
fortifiée,  célèbre  par  fes  puiisd  eau  fàlee,  qui  font 
diiq  grand  revenu.  .    i      • 

^  Le  duché  de  Sréme.  ÏI  étôit  autrefois  archévê- 
<ii&^  mai^41  aité  (eculi^rifé  dans  k  même  temps  que 
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Magdeboarg,  &  donné  an  roi  de  Daoeamrck^ 
Gui  la  cédé  à  l'éle^âeur  dUanovre  en  171^. 

StAoï^aq  nord, prés  deTettbckichuredtld- 
pc  Ceft  une  ville  forte  &  commerçante.  Lai  ré- 
gçiKe  du  duché  y  eQ  én^blie, 

fiir  le  W^efér.  Cette  ville  cft  grande,  trés-peiçlée 
^  trés-commeriÇante  :  elle  eft  renommée  pouribo 
excellente  bière 

[  Le  duché  dfe  ILawemhourg  appartient  &  l%le^eiir 
d'Hanovre  depuis  1705.      ,    '  ,  • 

"^  LAwElinioURG  i  capitalf^  rufi*]^>k  CbA^ne 

yS^  confidéçsi^rfe,  qpi  a  on  ditteaU  bâd  iur  tme- 
Bauteur. 

kATZ^OuRG ,  au  nord  dôXa-wrembourg.  Cwte 
ville ,  bâtie  fur  yn  lac ,  eft  ancienne ,  &  «T<Mt  aq- 

trefois  un  évéque  fuffiagàit  de  Brêm^  £He  étoit 

4|-devant  du  duché  de  mèckdbourg. 

L'èlefteur  d*rianoyre  jpbfiedecndoré  i  ftniett' 

j^Hanovre  &  de  Lundbonrg.,  ittàîs  en  Wiiftphaiiy^ 

lî|  duché  de  Ferden  &  1^  comtés  dlioy^  &  de 

Diephoit. 

g.  Vf.LeDÊtchédc  hUçhdkotu^ou  (UMeckUmbQur^ 

n  commença,  fôus  le  mre  de  prîncîpauté)  Vers 
fan  1 164 ,  après  Éi  deftruftion  du  Voyaumede  Van- 
dajie  ou  des  Oliotrites,'  fondé  par  lés  Slavcis,  &^ 

E*  'icomprenôit  auffi*uhé  partie  delà  Poméi^e. 
1349  «  cet  état  fut  érigé  en  duché  ^  &  ^.  a  pris* 
i  nom  d'une  grande  viue ,  aujourffhoî  réduite 
en  village.  La  maifon  de  fes  ducs  ëft  divifée  en 
^»îx  branches,  qui  prennent  leur  fumom  des  villes 
qe^&Bferin  &  StreUtz ,  qii  ils  font  leur  rêfldence  ; 
niais  ta  première  branche,  àm  eff  Fainée,  a  pliâ' 
d(«trois  quarts  du  chich^  fie  lé  r6i  de  Suéde  y^ 
gouéde  une  ville  &Y<yn  territcure.  - 

^^SwfiRiN ,  viUebâtïc  au  botd  «fnn^Kt 
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Gcstow»  dans  le  milieu.  Ccft  uije  afl5ez  ç-ao- 
de  ville ,  ôii  plufieurs  ducs  ont  réfidé  :  elle  appar^ 
tient  aujourd'hui  à  celui  de  S^x^erin. 

RoSTOCK,  anféatiqUe  ^  univcrfté  ^  por$^  fur  ïa 
Warne.  C'éft  une  grande  8c  ancienne  ville  qui  ai 
plufieurs  belles  églifcs. 

Strelitz*,  au  fad-eft'du  duché  de  Weckel* 
bourg  ,  entre  Stargan  &  Miraw.  C'êfi  la  léùdètiQQ 
du  duc  de  Strelitz. 

WiSMAR^/wrr,  &  anacnnc  dnfémque^  fur  la 
mer  Baltique»  au  nord  de  Swerih.  Ceft  la  pjusgrai;-'  ^ 
de  &  la  plus  belle  ville  du  Meckelbour^  :  elle  a  été 
cédée  à  la  Suéde  en  1648.  Elle  étoit  autrefois  trèè- 
iforte;  fes  ferâfications  %ent  détrHÎtje^  lïans  ^ 
£iierre.dù  nord,«n  17 rj  ;  &  wr  l^jpaîxde  1741 , 
u  fiit  iîip^ié  iquQn  ne  Le^  rétabliroit  p«iht# 

Cet  état ,  qui  n^étoit  d^ahord  ^u'un  co^té,  fiit 
érigé  en  duché  ^  en  1.474  >  en  fiiyeur  de  ChriifKern  1, 
roi  de  DanemarcL  II  a  été  enfùîte  partagé  ènti^e 
fes  petits-fils,  Chrifticrn  Ulffchef  de  lal>fanciïe 
royde  de  Danemarck,  &  Adolphe^  chef  de  îa 
branche  des  ducs  de  HoUWn-Gottorp , ou Slcfwict^ 
dont  le  prince  régnant  a  été  appelé»  en  ,1742  »  tu 
RuiTie,  oc  y  a  étéreconpif  ûicceiTeurdeTimpéra* 
tripe  fa  tante.  Cette, dernière  branché  a  pfodutf  ]çs 
ducsdeHolflein-Eutin,  Sont  te  pi^nce  aine  a  été 
recopiât  en  Avril  1751  ,^roi  d^  Suéde.  La  bran- 
che royale  de  Danemarck  a  produit  elle-même  en- 
vers rameaux  »  dont  un  a  la  principauté  dk  P^«/l  f 
dans  le  Holfieîn  »  &  en  prena  fon  nom. 
.  Gi.UGKSTAi>T ,  port ,  au  fud-oueft ,  à  l'embou- 
.chure  de  TElbe  dans  l'Océan.  C'eft  unehdlc  vHle, 
J>ieQ  fortifiée  »  qui  a  un  beau  cfiâteau.  Son  nom 
,&nifie  hmrtuft  viUc.  Elle  a  été  bâtie  ,  eq  1620,  par 
«Cnriûierp  Iv^  roi  de  Danemarck.: 
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KiElx,  univerfiîc^'zvL  liord-eft,  pès  de  la  mer 
'  Baltique  ;  c*eft  une  ville  forte  5c  riche ,  où  réfidoft 
le  duc  de  Holfteîn-Gottorp ,  qui  a  été  graod-duG 
de  Ruffie,  où  fon  père. tint  la  cour,  après  avoir 
été  dépouille  par  le  roi  de  Danemarck  de  ce  qu*il 
pôfTédoit  en  SeCwick. 

Ploïn  ,  au  fud-eft  de  Kiett.  Ceft  une  ville  affez^ 
grande,  avec  un  château.  Elle  eft  la  capitale  de  h 
principauté  de  même  oom. 

Hambouhg,  au  midi  dti  duché  de  HolAein^ 
C'efI  une  ville  libre  &  Impériale  ^  anféatique^  îa 
plus  grande,  la  plus  marchandé ,  la  plus  licbe  &  là 
plus  peuplée  de  TAUen^ne.  Les  phis  grands  vsdf- 
féaux  y  remontent  de  l'Océan  par  FElbe.  LTiôtel* 
^vaie,  h  bourfe>  rârfenal,  &  plufieurs  égli- 
iès  font  de  beaux  édifices.  Les  ]vàk  y  font  tort 
ifthes,  8c  y  ont  une  fypag^gue.  I^e  territoire 
«jui  dépend  de  Hambourg  ,  contient  entr'autres  j, 
trois  grandes  ifles  dans  YÉàsti  Ceft  la  patrie  de 
Pierre  Lambecius ,  un  rfes  phis  fâvants  hommes  du 
XVTIe.  fiecle  ;  de  |^  Holftenius ,  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican,  trè$- habile c!ans  fes  anti- 
quités ecdéfiaftiques  &  profàn»  ;  8t  ^Albert 
Ktants,  auteur  d^mehiftoiire  ecctèfiaftiqQe,intitu> 
lée  MétropoUs ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages.. 
"  LuBECK  ;  à  Torîent  du  duché  de  Hblôein,  oc  au 
confluent  de  la  Tr^ve  &  ^uW'ackenit^,  Çcftnne 
villç  libre  Sc'  impériate  ^  qui  èft  bien  fori^ée,  rî- 
che,  marchande  &  fort  peuplée.  EH&eft  ijp^emiere 
des  villes  anfiatiques^  &  elle  poffede  un  domaine 
afiez  cohfidérabte.  LubeckeA  le  lieu  delà  naiflance 
deJean.Kirchman,  de  Laurent Surhis, chartreux, 
célèbre  'par  fa  fcîrâce  &  par  fa  piété  :  de^Chrétien- 
Henri  Hémecken,'  enfant  prodigieux  parles'qu^* 
%és  de  fori  efprit,  qui  commença  à  plaHief  à'oi^ 
inois,  qùî  favoit  lâ  géographie  &  i'hîAoire  an- 
cienne &  modeuie ,  à  Sèxoi  ans  Sctiem^^  s*énonçoit 
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en  Latin  &  en  François  avec  facilité ,  &  dont  te 
Jiigement  étoit  excellent.  Il  mourut  à  quatre  a«s 
&  quelques  mois,  le  iT» Juin  1723. 

%.  VIH.  KEvkhé  de  Luheck. 

Cet  évêché  eft  à  l'orient  du  duché  deHoIfteîn'; 
&  appartient  à  un  prince  de  la  maifon  d'Holf- 
tein-Gottorp.  L'évêque,  qui  eft  de  la  confeffion 
d'Auesbourg ,  de  même  que  h  plus  grande  partie 
des  aunoiues,  quatre  feulement  étant  catholi- 
ques ,  eft  le  fèul  luthérien  qui  jouiffe  en  Allemagne 
de  la  jurifdidion  ecdéfiaftique.  Il  Texerce  par  un 
conieil  confiftorial ,  &  il  eft  obligé  de  nommer 
un  grand -vicaire  catholique  pour  ceux  de  cette 
religion  ,  qui  en  ont  l'exercice  libre. 

EuTiN* ,  à  huit  lieues  de  Lubeck  ;  au  nord-oueft; 
C'eft  la  réfidence  de  Térêque,  &  une  belle  ville, 
qiioîqu'^e  (bit  petite.  Elle  appartient  en  propre 
à  ce  prince,  qui  na"  point  éi  lieu  confidérablé 
dans  fon  évéché. 

Article    II  L 

Le  Cercle  de  Weftphalie. 

V>e  cerclez  an  nord,  l'Océan;  à  l'orient,  la 
BalTe-Saxe  ;  au  midi,  le  cercle  du  Haut-Rhin  ;  àf 
l'occident,  les  Pays-Bas.  Il  renferme  treize  états* 
prineipauxr  favoir ,  Y  évéché'^  dé  Liège  ,  arrofé  par  la 
Meufe,  &  endavé  dans  les  Piiys-Bas;  2.  le  du- 
ché de  Juliers ,  à  l'occident  du  Rhin  ;  3.  le  duché  de 
Berg ,  àfon  orient ,  4:  le  duché  de  ^tp^efipkalie ,  ou  le 
Saurelang^  au  nord-eft  de  celui  de  Berg  ;  5.  le  du^^ 
cké  de  Cleves ,  à  Torient  &•  à^l*occîdent  du  Rhin  : 
nous  joindrons  à  ce  duché  le  comté  de  la  Marck , 
parce  qu'il  eft  voifm  à  l'orient,  &  qu'il  appartîentiii^ 
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ihême  fouveraifl  ;  6.  Vévéché  de  Munjier,  au  nord 
des  états  précédents  ;  7.  Vévéché  de  Paderbom ,  à  l'o- 
rient du  cercle  de  Weft|^halie;  8.  ïévêché  d'Ofnor 
bruck^  à  Torient  de  l'évêché  de  Munfter  ;  9.  hpiinci' 
pauté  de  Mhtden  >  &  le  carnet  Je  Rai^cTisberg^  au  fiid- 
eft  de  l'évêché  d*Ofnabruck  ;  10.  le  comte  d' Haye  ^ 
&  1 1.  le  duché  de  Ferden ,  au  nord-eft  du  même 
évêché  ;  1 2.  le  comté  d'Oldenbourg  ,  &  i  J.  hprincU 
pauté  d^Oofi'Frife ,  au  nord  de  l'évêché  oc  Munfier.. 

Plufieurs,  géographes  renferment  le  comté  de 
Najfau  dans  le  cercle  de  WeflphsJîe ,  au  ûid-eflr 
Il  ne  lui  appartient  qu'en  partie  :  &  la  ville  de 
Naâau  y  qui  fui  donne  fon  nom ,  eft  du  cercle  dit 
Haui-Ilhin  y  où  nous  parlerons  de  ce*  comt^ 

La  partie  méridionale  de  la  XTeftphalie  dft  très» 
fertile 5  fur-tout  en  grains;  la  partiefeptentrionale 
abonde  en  pâtui^es. 

L'éleâeur  de  Brandebourg»  comme  duc  de  Cle- 
ves  y  &  l'éleâeur  Palatin ,  comme  duc  de  Juliers  ^ 
en  font  alternativement  dircâeurs  avec  Tévêque 
de  Munfler. 

"D  y  a  en  W^ftphaBedeux  villes  libres  &  impé- 
riales :-^i;c-/a-»0^p^/fe,<îaBs  le  dRché  de  Juliers  ^ 
&  Dortmundy  danslecomtédelâMarck« 

§•  I.  VEvêdîé  de  Liège. 

L'évêque  eft  fouverain  de  cet  état ,  &  prince 
de  l'empke  :  en  cette^pialité^ilaféance&yoixauz 
diètes. 

Liège,  fur  la  Meule»  ancienne  ville^  grande» 
bien  peu)^ée  &  fort  marchande.  Elle  a  un  grand 
nombre  d'abbayes»  de  couvents  «  &  d*églifescoK 
l^iales.  Le  pabis  de  i'èvêque  &  les  éc^fices  pu- 
blics font  magnifiques  :  fen  chapitre  n'admet  quQ 
des  nobles  ou  des  doâeuirs.  Les  chanoines  élUènt 
révêoue.  Cette  ville  fin  |>rife»  en  146^  »  par  Char- 
les, duc  de  Bourgcfne,  qui  exerça  toutes  forfos 
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de  cruautés  fur  fes  habitants.  C\&  la  patriç  dç  7ean 
Warin ,  nommé  par  Louis  XIII 9  graveur  général 
des  poinçons  pour  les  monnoies.  On  a  deîiii  de? 
médailles  qui  pafTen^  pour  da| chefs- d'œuvrç. 

HuY ,  fur  la  Meufe ,  a^^ïoucft  de  Liège.  Cettp 
Ville  cA  médiocre  :  eI14^Bi  chapitre  de  chanoi* 
nés  ,  fondé  par  Chailei^ne.  ». 

TokGRes  ,  au  nord-oueft  de  Liège.  Ceft  une 
petite  ville ,  honorée  dati?  les  premiers  fiecles  (j^ 
iiege  épifcopal ,  qui  g  dans  la  fuite  ,  a  été  transféré 
à  Maëftrîcht,  &  enfin  à  Liège  par  Saint  Hul?crti 

HoRN ,  au  nord  de  Liège ,  près  de  la  Meufe  , 
chef-lieu  d'un  comté  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  H- 
luftre  maifon  de  Horn.  Ce  jcomié  appartient  au- 
jourd'hui à  l'empereur. 

Dînant  ,  au  fud-oueft  dp  Liège ,  près  la  Meuft. 
Elle  étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Il  y  a  aux  envi- 
rons des  carrières  de  marbre  &  des  mines  de  fer, 

Spa  ,  au  fud-eft  de  Liège,  bourg  renommé  pour 
fes  eaux  minérales  ,  *qui  y  attirent  du  monde  de 
toutes  parts.  Ces  eaux  étoient  connues  fy.  eftimées 
des  zncî^ns.  V\inc,Hifi.Nat.L.  31.,  leur  attr&ue 
la  vertu  de  purger ,  &  de  guérir  b  fièvre  tierce  Se 

§.  n.  Le  Duché  de  JulUrs. 

n  appartient ,  depuis  1 666  y  à  l'éleftcur  Palatin  ; 
Comme  héritier ^ij  partie 4e?  ducs  de  Cleves,qui 
pofledpient  ce  duché.  Op  y  fguffre  les  ^oîs  reli- 
gions qui  dominent  eo  Allerpagnc  j  fçavoir  r  b 
catholique ,  la  luthérienne  &  la'  calvinifte. 

IULiERS  ^xapuiflà  Jv^  la  Roer,  C'eft  un^grande 
^Jforte  ville  .^  ^vjçc  «ne  bonne  citadelle, 

Ai?;-i;^.CHAPEu.£,  gu  fi^f-oueft  deJufiers. 
C'eft  une  ville  libre  &  impériale  ^  partagée  en 
vielle  .&  PQiiv^He  ville  ,  toutes  deux  aiîez  bien 
fortijSées,  Les  empereurs  y  étoient  couronnés  au 
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irefois.  Lorfqu'ils  le  font  dans  quelqii'aiitre  ville, 
ce  qui  arrive  louvent  à  préfent  ;  on  y  envoie  d'Aix- 
k-  Chapelle  le  livre  des  év^igiles  ,  les  relimies 
de  Saint  Etienne ,  S^épée  de  Charlemaene ,  dont 
]e  corps  repoTe  dans^jHiie  coltégkile  de  Notre- 
-Dame. Cette  colIégiJVété  fynSéc  ou  rétablie 
par  Pépin  d'H^riflel  ,  bifaïeul  de  Charlemagnô  , 
rebâtie  par  c^t  empereii» ,  qui  n'épargna  rien  pour 
lembellir  ,  &  ayant  été  détruite  par  les  Normandb 
au  IXe.  fiecle  ,  Tempereur  OthonlII,  &  Notger , 
évêque  de  Liège ,,  la  firent  r^conftruîrç  à  la  fin  dîi 
Ke.  fieçle.  Elle  eft  tr^s  -  belle ,  &  a  vingt- quatre 
chanoines  capitulants  8c  huit  domiciliaires.  Ucm- 
pereur  eft  l'un  des  chanoines.  Il  y  a  à  Aix-la-cha- 
pelle  plyfieurs  communautés  religîeufes ,  il  y  a  eu 
un  coÛege  de  jéfiiites.  Cette  ville  eft  gouvernée  p» 
une  régerice ,  ou  magiflrat  catholique  ;  &  Ton  n'y 
permet  que  la  religion  catholique.  Elle  a  des  eaux 
minérales  très-renomméçs.  4-a  paix  y  a  été  con- 
clue, en  1748, entre  la  France  &  rfefpagne  ,  & 
la  reine  de  Hcmgrie  &  Tes  allié3. 

§.  IIL  Le  Duché  de  Berg. 

Il  appartient  ad6  à  Téleâeur  Palatin ,  au  même 
titre  que  le  précédent. 

PussELDORP  y  capitale.  C'eft  une  ville  confidé- 
rable  &  forte ,  fituée  dans  une  vafte  campagne ,  fur 
la  petite  rivière  de  Duflel ,  qui  fe  jette  dans  le  Rhin 

£rès  de  fes  murs.  Le  château  de  l'éîefteur  eft  trè^ 
^u ,  &  il  eft  orné  de  tableaux  magnifiques. 

§.  IV.  Le  Duché  de  Wtftphdie ,  ou  U  Sauteland. 

C'eft  ce  duché,  qui  donne  le  nom  au  Cercle  de 
Weftphaliejdontil  n'eft  qu*une petite  portion.  \l 
appartient  â  réleâeur  de  Cologne. 

Ar£NSB£RG  ,  capitale  ,  fur  la  Roer.  Cette  rivÎQ- 
r^  >  qui  fe  îetiqs  danslç  Rhin  prés  deDuisbourg»^ 
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eft  différent  decelle  de  même  nom  qui  palTeà  Jn- 
liers  4  &  qui  fe  rend  dans  la  Meufe.  La  ville  d'A-' 
rensberg  a  titre  de  comté ,  &  n'eft  guère  peuplée  : 
elle  a  un  fort  château. 

§J  V.  Le  duché  de  Cléves  6»  le  comte  de  la  Mgrch 

Le  pays  de  Çleves  fut  érigé  ep  duché  ,  en*i4i7, 
au  Concile  de  Confiance  ,  pâf*  Tempereur  Sigif- 
mond  ,  en  faveur  d'Adolphe  IV  ,  comte  de  la 
Marck.  Le  dernier  duc  de  Cleyes  -étant  <  mort- 
en  1609,11  y  eut  de  grandes  dîfputes  pour  fafuc-t 
ceflîon ,  qui  étoit  confidérable  :  enfin  il  fut  convenu  » 
en  1666  9  que  Téleâeur  de  Brandeboure  auroit  C/f-  - 
ves^là  Aîarck 8c Ravmsèerg ;& que  léledeur  pa« 
latin  auroit  Berg ,  JuUers  oc  hfeipieurie  de  Ravts^ 
tiitt ,  àinsTle  Brd>ant  Hollandois. 

Cleves  ,  capitale  du  duché  de  ce  nom ,  au  noi:d«^« 
ouefL  Cefl  une  ville  aflèz  grande  &  aiTez  belle  , 
fituée  fur  le  penchant  d  une  colline  ,  d'où  elle  a< 
tiré  fon  nom  :  elle  eft  k  cinq  quarts  de  lieue  du 
Rhm.  La  juftice  s'y  rend  au  nom  du  roi  de  Pruf- 
fe.  On ,  y  tolère  les  trois  religions  établies  dans- 
TEmpire, 

Emmerick,  ville  fine,  Cur  le  Rhin,  à  l'orient 
de  Cleves  :  les  catholiques  y  ont  l'exercfce  public 
dé  leur  religion ,  quorque  la  dominante  foit  bptt>» 
teftante.  / 

Wesel  9  au  fud-efl ,  près  du  Rhtn ,  à  Teodroit 
où  la  Lippe  fc  jette  -dans  ce  fleuve.  La  fource  dô^ 
la  Lippe  eft  dans  le  voifina&;ede  PaderbOfn,  Wefcl 
cfl  une  grande  &.  beKa  ville  >  avec  wje  fortsretk' 
confidérable.  .    -  ,    -      . 

.  Le  comté  de  laMarck  y  q*)ii»eft  Voifin.dtf  dqçhéf 
de  Cleves  ,  au  fud-eft  ,  -appartient  aiiili ,  comme. 
BOUS  l'avons  dit ,  à  Télefieut  de  9nmdeboi|rg ,  au<^ 
îeurd'hui^rol  de -Ptuflei  .       . 
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Ham , capitale ^  ùiriàJJippS^mnùrà.  Ce&utit 
ville  grande  &.  ridlB. 

DoRTMVND  ^  au  ibck>u^  de  Ha»»  iiir  Vlmfle. 
C*eft  une  ville  likre  &  impériale ,  qui  dl  grande  ». 
riche ,  &  bien  fortifiée  ;fes  habitants  font  ju-efSjue 
tous  4uthériens. 

'§,  VI.  Vévéché  de  Munfler. 

'  Cette  princi{  auté ,  qui  cft  confidérabfe  ,  &  dr- 
vife  en  haut'  Mcké  ,  au  midi  ,  &  has  évkhé  ,  oti 
nord.  Son  bv^cptt  jouit  d'un  million  de  revcoa. 

Munster '9  capitale  ^  place  farte  «  aumidLC'eft 
une  grande  ville,  fituée  iur  Y  Aa ,  qui  Ce  jette  dans 
Vfitns  ,  deux  tieoes  plus  Sas.  £Ue  étoit  zutrcÙM 
impériale  ;  mak  en  1661  ^fonévêqueVeneft  em- 
paré ,  &  y  a  bâti  une  bonne  citadelle.  Monfier  eft 
céieb¥e:par  hé  traité  de  paix  qui  y  fitt  couda  en 
1.64S,  &  qu'on  apfieUe  auffi  ie  traité  d^Ofitabmck 
&  de^efiphalie. 

MCPFEK  ,  place  farte  ,  dans  le  bas  évêcfaé  de 
Munâer.  Cetee  ville ,  qui  n*eft  pas  girande  >  efl  au 
(tondué^t  de ï'Sms  &4e  lllefe  »  qm  viem  d'Ofna- 
bruck* 

§.  Vn.  CEvêché  de  P^derbom. 

'Ctt  ivéché  ^ft  ficué  à  Tarient  du  cercle  de^ 
\Weftphalie^ 

Pa^CIREORK  ,  cMfit^  ^  unherfité  ,  fur  le  Pa^ 
iera.  Cette  ville  t&  beHe  »  grande  &  ailez  bien 
fcrtifiée.  Son  évêque  eft  (ouvevain  ,  &  prince  de 
f£mpire.  Le  chapitre  eft  compofô  de  vingt-quatre 
chanoines ,,  qui  lont  tous  capitulants.  Le  pape  & 
le  chaphm  eonftrent  les  canonicats  dans  les  mois 
^i  leur  font  ré(èrvés  par  le  concordat  Germani* 
que.  Il  giut ,  polir  y  tire  reçu  ,  avoir  éakiié  duis 
une  univerûté  de  France  ou  ^lltaHe^Ses  dîgraiéi 
font  celles  de  prévôt ,  de  doyen  ^  ck  chantre  » 
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tk  i3uAode»<fëoDjâtce^  decamerier.  CoA  la  pa- 
trie de  Thierrj  de  Nieni,  auteur  d'une  hiitoàredu' 
S^kifmcy  qui  âdit  k\)AU\j^\o* 

A  1  orient  de  Riderbori] ,  eft  Je  petit  état  de 
IVd^haye  de  Çorvey  «  qui  e(l  de  Tordre  de  S.  Benoit.. 
On  lappeilott  antFd^^  la  Nouvelle  Corhit  ^  &  éX^ 
tat  ioodée»  ^  i^22,  par  rempercur  Louis-k-dé- 
bonoaire.  Ceâ  une  des  plus  riches  abbayes  d'Aile* 
iTvagne.  Elle  po&de  une  bibliothèque  enrichie  d'an* 
eiens  manufcrits  ;  entr  autres ,  du  feul  qui  foit  reftè 
de  Tacite.  Son  abbé  a  rang  parmi  les  princes  ec- 
défiafliques  de  TEmpive. 

Au  nord  de  Paderborn  ,  eâ  unmtrepctitétaty 
qui  a  Tes  comte^particuUers ,  dont  la  àmille  eft 
partagée  fn  deux  branches,  favoir  Dctmola  fit 
Buckenbourg,  Cet  état  eft  le  comté  de  la  Lippe.  11 
fe  «livi(b  en  partie  ièptentrionale ,  qui  fe  nomme 
qtiek}uefbis  comté  de  Lamgpw  ;  &  partie  méridio^ 
nale ,  qui  eft  proprement  le  comté  d<  Lippe ,  & 
au'on  appelle  comté  d'ôiervald.  Cette  dernière  eft 
muée  .autour  de  la  Lippe. 

LemgoV,  au  nord  de  Faderborn  ,  univerfité^ 
Cette  petite  ville  appartient  à  la  branche  aînée  des 
eomtes  de  h  Lippe.  C'eft  la  patrie  d^Engelbert 
Ksmpfer ,  médecin ,  auteur  d'un  royage  au  J»- 
pon^  publié  d^abord  en  Allemand,  &  traduit  es 
jFrançois,  fous  le 'titre  d'NiJhire  naturelk  ^  civile  4^ 
ê^Ufiû^ue  de  t Empire  4u  fapofu 

%  VHI-  rhêxM  iOpuAmdi. 

n  eft  à  Poxient  (fe  l'évéché  de  Munfter.  On  coii^ 
làvti  en  1648^  qu'il  fqjpk^gouvernéalternativement 
par  un  évêque  catholique ,  &  pai'  un  luthérien  > 
qui  doit  être  de  la  maiion  de  Brunfwick-Hanovre.. 
Quand  c'eft  un  proteftant  qui  eft  en  tour  d'être  êlu> 
àil  ne  jouit  fi[ue  du  ^eo^oceli  &  Tardievêque  de 
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Cologne  y  qui  eA  le  métropolitain ,  a  la  jurifdi^od' 
fjpàrituelle. 

OsNABRUCK ,  capitale ,  fur  YHefe.  Ceft  une 
viUe  grande  &  yehe^  avec  un  diateau  fortifié^ 
où  réfide  le.  prinee-évêmie ,  quand  il  n'a  pas  de 
'terre  plus  comidérable.  L'é^Ôcur  de  Cologne  a 
été  pourvu  de  cet  évêché  en  1728^  Les  chanoi- 
nes ont  droit'  de  choifir  Tévèque  catholique.  Ce 
fnt.  dans  cette  ville  que  s  aflemblerent ,  en  1648^ 
les  plénipotentiaires  protefiants,  pour  la  paix  de 
'Wehjphalie ,  pendant  que  les  cadioliques  etoient  à 
Munner  ;  c^en  pour  cela  qu^on  Ts^pelte  quelquefois^ 
la  paix  SOfnabruck^ 

§•  IX.  La  principauté  de  Mi'ndën ,  &  té  comté  dé 
Ravensberg.  * 

La  principauté  de  Mindenétoit  un  évêché  ,qup 
fut  fécularifë  en  1648  ^  &  donné  à  réleâeur^de 
Brandebourg* 

MiND£N ,  fur  le  Wefer  ,*  capitale.  Cette  ville  eft 
médiocre  5  mais  af&z  bien  fortifiée  :  elle  a  un  iong: 
pont  de  pierres  >..  qui  eA  dé&ndu  par^m  bon  fort. 
On  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  bled: 

Le  comté  de  Ravensberg^  qui  eft  voifmdeMin- 
den ,  au  fud-oueA ,  appartient  auiliau  roi  de  Pruâb,. 
éleveur  de  Brandebourg,  à  qui  ilefi  échu  comme 
paj:tie  de  la  Aicceffion  &  Juliers» 

Ravensbekg^  petite  ville,  avec  un  vieux  châ-- 
teau. 

HerwORDE.  C*eft  une  ville  confidérable ,  au- 
trefois impériale.  Elle  a  une  abbaye  calvioifte ,  dont 
TabbefTe  eft  princefte  dé  TEmpIre^  &  la  feule' de 
cette  branche  de  la  rel^ion  ^xoteftante  ;  ks  autres 
font  luthériennes» 

§.  X.  Les  Comtés  d'Haye  &  de  DiephoU. 

Le  comté  d'Hoye  appartient  à  réleâeur  dfHa^ 
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novre,  qui  en  a  la  voix  aux  diètes  :  le  landgrave  de 
He/fe-Caffel  y  poflede  quelques  territoires. 

HOYE ,  fur  le  Wefer ,  capitale.  Cdi  une  ville 
médiocre,  avec  un  bon  château. 

Nyenburg  ,place  forte ,  a^,  fud-eft  dHoye ,  & 
'au  confluent  de  l'Ovrc  &  du  Wefer. 

Le  landgrave  de  Heffe-Caffel  poffede  : 

UcHT ,  au  fud-oueft  de  Nyenburg. 

Frediberg  *,  au  nord-oueft ,  avec  le  territoiç^ 
de  ces  deux  petites  villes.  " 

A  Toueft  du  comté  d'Hoye,  eft  celui  de  Die- 
phoJt^  qui  appartient  aulli  à  Téledeur  d'Hanovre» 

DiEPHOLT ,  capitale,  prés  du  lac  de  Dumen 

§.  XI.  Le  Duché  d^  Ferden^ 

C'étoit  autrefois  un  évêché^quî  a  été  fécularifè 
en  1648,  &  cédé  à  la  Suéde.  En  1709,  la  Suéde 
l'engagea  pour  une  fomme  confidérabîe  à  l'éleéleur 
d'Hanovre ,  &  elle  le  lui  céda  entièrement  en  16 1 9  » 
pERDf  N ,  capitale ,  fur  l'Aller.  Ceft  une  viUe 
confidérable ,  partagée  en  vieille  &  nouvelle  vilk; 
elle  étoit  autrefois  Impériale. 

§.  XII.  Le  Comté  d^ Oldembourg. 
Il  appartient  au  roi  de  Danemarck.  Ceft  utt 
pays  fertile ,  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  trés- 
forts  chevaux. 

OldemrourG  ,  fiir  le  Hont  ,  capitale ,  plact 
forte.  Cette  ville  a  un  château  magnifique  &  très- 
fort.  Les  comtes  d'Oldembourg  font  la  tige  de  I« 
majfon  de  Danemarck, 

Le  même  prince  poflede  auflî  le  comté  de  Dcl^ 
menhorft,  au  fud-eft  d'Oldembourg. 

Delme NHORST ,  Capitale ,  fur  le  Delmen.  Cette 
ville  dépend  de  la  régence  d'Oldembourg. 
§•  XIlL  La  Principauté  d' Ooft-Frife. 
Cette  principauté  appartient  depuis  quelques 
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années  au  roi  de  Pru&.  £He  ^ù£ok  partie  de  Tany 
cien  royaume  des  Frifons ,  ^i ,  du ,  temps  de  Vè-^ 

Ein  9  s*etendoit  jufaues  dans  les  provtncesiimes  & 
L  Hollande ,  où  eft  encore  la  Weft-Frife.  L'Ooftr 
Friie  fut  enfuite  gouvernée  par  divers  feigneurs , 
&  enfin  par  leis  comtes  d'Ëxnbden,  qui  deviurqm 
princes  en  1648. 

£mbD£N  ,  capitale  ^ pot t ,  place  font ,  qui  appar- 
ient aux  Hoilandoîs  y  mais  ils  Font  vendue  au  roi 
de  Pruffe. 

AuRiCK.  Cettse  yille  a  wH  beau  château  ob 
réfidoit  le  prince  d'Ooft-Frife  :  elle  eft  fituéedaa^ 
une  plaine  entourée  de  forets. 


Article    IV» 

Le  Cercle  éleitoral  ou  du  bas-RUn, 

JLe  cercle  du  bas  •  Rhin  coupe  celui  du  hauf«i 
Rhin  :  on  le  nomme  auffi  Cerde  éieSçral^  P^cç 
qu'il  comprend  quatre  éleâorats>  favoir  :  i.  Mayen* 
1(6  :  %,  Trêves  :  3.  Cologne  :  4.  le  palatinat  du  Rhin. 
,  il  reoferme  encore  une  ville  Impériale ,  qui  eft 
doJogne,  &  quelques  petits  états  peu  conlidéra^ 
Ues.  Il  eft  très-fertile  en  bleds  &  en  vins. 

Le  direôeur  de  ce  cercle  eft  rarchevèguc  d» 
Afayence. 

§•  L  L'Eleélorat  de  Mayence, 

il  eft  compoié  des  terres  prçpres  de  Tarchcvé- 
<<}iie,  de  Mayeace  »  5t  de  divers  pays  difpcrfôs  dins 
les  autres  cercles 

Mayencje  ,  archevêché^  unWerfité^  fur  le  Rhin. 
Ceft  une  ancienne  &  grande  ville ,  mais  mii  n'eft 
paspeiipléeàptoportioii  ife  fimiteodur,'MÂBe^ 
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mands  l'appellent  Maiju\.  Son  archevêque  eft  le 

Fremier  des  élcdeurs,  &  grand  -  chancelier  dç 
empire.  U  a  le  droit  de  prefider  dans  les  diètes 
de  Tempire.  Il  eft  élu  par  les  ving^quatre  plus  an- 
ciens chanoines  de  régUfis, métropolitaine.  U  cou- 
ronne l'empereur  quand  cette  cérémonie  fe  iût 
chez  lui  ou  alternativement  avec  l'éleôeur  de  Co- 
logne ,  quand  elle  feiàit  ailleurs.  U  porte  pour  ar* 
t^cf^de  gueules  à  une  roue  Sargtnt ,  dcpiiis  que  W il- 
Kgile  I,  qui  étoit  fils  d'un  charron  rayant  été  élu 
archevêque ,  jcn  07^ ,  voulut  prendre  pour  armoi-^ 
rie  une  roue^  a^n  de  fe  rappeiler  fon  origine.  On 
prétend  qne  c'eft  dans  cette  ville  que  Çonftantiii 
Anclyfen,  Alfeniand,&  moine  de  Saint-François, 
grand  chymlfte ,  inventa  la  poudre  à  canon,  Jean 
Guttemberg ,  homme  de  guerre ,  &  Allemand  de 
nation ,  y  inventa  auffi  Fart  (te  rîtaiprimcrie ,  fi  Ton 
en  croit  ks  habitants  de  Mayence.  Harlem  &  Straf- 
bourg  lui  difputereiit  cet  honneur,  Mayence  eu  ro» 
nommée  pour  fes  jambons, 

BiN 0£N  ,à  l'occident  de  Mayence^  fur  le  Rhiuy. 
au  confluent  de  la  Nave.  Cette  ville  e|l  très-an- 
cienne &  afiez  jolie.  Dans  une  ifle  du  Rhin,  tout 
mes  de  Bingen ,  eft  une  fameufe  tour,  bâtie  fur 
la  roche,  &  nommée  la  tour  des  rats.  Serrarius 
croit  qu'elle  a  reçu  ce  nom ,  parce  qu'on  y  avoit 
mis  des  commis,  que  les  Allemands  appellent  rats^ 
communément ,  pour  avoir  foin  que  rien  ne  paftat 
fans  payer  la  douane, 

AscHAFFENBOURG ,  fiw  Ic  Mein ,  vers  la  Fran- 
conie,  L'éleâeur  de  Mayence  y  a  un  magnifique 
châieau,  où  il  demeure  aftez  fouvent, 

§.  n,  ViUaorat  de  Trêves. 

Il  eft  fitué  autour  diîla  Mofeîle ,  entre  le  duché 
de  Luxembourg  à  l'occident ,  &  le  bas-Palatinat  à 
l'orient.  * 
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Trêves  ,  fur  la  Mofelle ,  capitale  ,  archevêché^ 
Les  Allemands  rappellent  Trier^  C'eft  une  grande 
ville,  médiocrement  peuplée  :  elle  paâe  pour  la 
plus  ancienne  de  l'Allemagne.  Elle  étoit  très-con- 
{îdérable  du  temps  des  Romains ,  qui  la  firent  capi- 
tale de  la  première  Gaule  Belgique.  Son  archevê- 
oue  eA  élu  par  les  chanoines  de  la  cathédrale  i 
1  églife  métropolitaine  de  Trêves  eft  magnifique. . 

CoBLENTZ ,  au  confluent  dé  la  Mofelle  &  du 
Rhin.  Cette  ville  eft  ancienne  &  forte;  L'arche- 
vêque de  Trêves  y  réfidc  orcfinairement. 

Hermanstein^  fur  le  Rhin ,  vis-à-vis  Coblentr; . 
place  forte  y  avec  un  château  magnifique  à  l'élec- 
teur de  Trêves ,  &  uir  ponf  de  bateaux  qm  com— 
aiunique  à  Coblentz. 

§.  m.  VElcêhrat  4e  Côhgnc^ 

E'aitcEevéquer^lefbnr  de  Cologne  pofledë  nfie^ 
aflez  graade  étendue  de  pays  au  ésSkis  &  au  dei^ 
fbus  de  Cologne.  Les  prmcipales  villes  font  le 
long  du  Rhin ,  du  fud  au  nord. 
.  Andernach  ,  fer  fe  Rhin.  Charles  lé  chauve 
fit  défait  prés  de  cette  ville,- en  876  >  par  Louis 
dé  Germanie ,  fon  neveu.  C'efïla  patrie  de  Jea» 
Suintier^  vulgairement  Gonthier^  Bïédecin  onfi- 
lîaire  de  François  L 

Bonn  ,  ou  BDîte  y  place  forte ,  fur  le  Rhin.  C'cft"^ 
dans  cette  ville  que  réfïde  Télefteur  de  Cologne: 
il  y  a  un  très-beau  palais  &  des  jardins  fuperbes. 

Cologne  j  fur  le  Rhin,  impériale,  anfiantiqut^ 
archevêché  y  univerjîtéy  dont  les  jèfuites  avoient  la 
principale  direâtbn.  C'eft"  une  grande  viHc,  an- 
cienne &  très-commerçante.  Les  Aflôn^ands  l'ap- 
pellent Coin.  Elle  eft  indépendante  de  l'archevê- 
que, qui  ne  peut  y  féjourner  plus  dé  trois  jours  fans 
1»  permiftîon  du  magiflrat;  il  y  dit  néanmoins. 
exercer  la'juftice  criminelle  par  fes  officiers.  Co- 
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Jbgne  a  dix-lèpt  paroiiTes,  treate-fept  monafieres» 
&  un  très-grand  nombre  dëglifes.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  Colonie  A^ippine  ^ou  en  Thonncur  d'A- 

Erippa,  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  dans^ 
i  Germanie ,  lors  de  fa  fondation^  ou  en  l'honneur 
d'Agrippine,  petite-fîlle.  d'Agrippa,  &  mère  de 
l'empereur  Néron  >  qui  y  étant  née ,  la  fit  agrandir  ^ 
&  y  envoya  une  colonie  de  rétérans,  Tan  48  de 
.  Jé(us-Chrm.  C'eft  la  patrie  de  S.  Bruno  ,  fondî^- 
.teur  des  chartreux  ;  cTAnne  -  Marie  Schurmann  ^ 
oui  excelloit  dans  tous  les  arts  &  dans  toutes  les 
udences,  mm  qui,  à  lafin  de  (à  vie,  donna  dans  le 
iânatifine  de  L^die;  de  Hènri-ComeiUe  Agrip<> 
pa,  appelle  le  Trifmé§^fi£  es  (on  temps,  à  cauiede 
fa  proronde  connoifTance  dans  la  théologie ,  le  droit 
&  la,  médecine;  &  de  Conrad  Vortius,  doâeur 

Îroteftant'ib  &  fucceffeur  dm  âmeux  Arminius  à 
eyde. 

NvTs,  au  nord  de  Cologne,  au  confluent  de 
KEters  &  du  Rhin,  C'eft  une  ville  ancienne ,  forte, 
&  pélebre  par  la  réftftance  qu'elle  fit  à  Charles , 
duc  de  Bourgogne  >  qui  la  tint.  aiSégée  pendant 
un  an. 

%,lV..Lc  Palaùnat  du  Rhin.. 

On  l'appelle  Palatînat  dtt,  RJûn^  parce  qu'il  efl 
fitué  des  deux  côtés  de  ca  fleuve ,  ou  has-Vatatinat^ 

rVLv  le  diftineiie^du  Palatinat  de  Bavière,  auquel 
étoit  autrefois  usî.  La  plupart  des^^éographes 
étendent  le  nom  de  Palatînat  du  Rhin  jufques  dans 
le  duché  de  SimmerenQL  le  comté  de  Sponheim,  qu'il 
a  à  l'occident;  mais  ces  pays ,«  quoiqu'ils  appar- 
tiennent en  grande  partie  au  comte  Palatin  du 
Rhin ,  font  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  oit  nous  en 
parlerons. 

Le  Pa|a^inat^^rés  avoir  été  pofiedé  depuis  Tao 
$^i;  par.oiâer^ntes  maifons,  vint, en  m  5,  à  Louis , 


dby  Google 


'^uc  de  Bavière.  Son  peti^fib  Loius  U ,  zppéiè  U 
Sévère,  mort  en  1194,  eiit deux  enfants,  Rodolj>he 
&  Louis.  Le  premier ,  qui  étûit  i*aîné,  poffédi  le 
haut  &  le  bas'Rhin ,  &  fut  la  tige  de  tous  lés 
comtes  ic  éleâeurs  Pabtînstle  fécond  ftit  le  chef 
de  la  maifon  des  ducs  de  Baviet^ ,  qui  ne  devin- 
rent éleâeurs  aue  plus  de  460  ans  ^prés.  Robert  III  « 
comte  &  éleveur  Palatin,  (jui  fat  empereur  en 
1400^  laifla  à  fon  fécond  fils  le  comté  de  Sîiiune- 
tcïi  ;  Se  ce  jeune  prince  eût  deux  énfimts ,  qui  fbi*- 
merent  la  bianche  âesducsdcSimrncfenyéc'ttïieéës 
ducs  de  Deuic*Ponts  g  qui  prit  datts  ladite  le  noih 
de  Neukùurg,  I>branc^  dé  Sirnmereh  fiiCcéda  à  Tè- 
leâorat  en  r5j9,parFféffcric!II.  Son  arder&-pd- 
tit  fils ,  f  réderic  V,  ayant  été  profcrit  en  ifaç  * 
le  haut-Palatinat  fat  ddnné>avec;la  qualité  tfél&- 
leur ,  à  la  maiïbn  ék  Daviere;  mais  en  1648,  Chaf« 
le$-I.oui5 ,  fib  de  Frédéric  V ,  fat  rétaJiÛ  dans  le 
^s-Pabdnat ,  &  Fpn  cr&i  en  fà  Ëiveuir  un  nouvel 
éleâorat.  Charles  ll,fonfib,étaâtmorten  x6^, 
htis  pofléfité,  la  branche  de  Neeéonrglm  faeeéda. 
Elle s'eft  éteinte,  le  31  Décembre  15^41 ,  &  kbraff- 
che  de  Sultil^ch ,  qtii  étoit  la  cadette  de  ceHc  <fe 
Neubourg.^  a  hérité  du  Paîatinàt  du  Hhin  &  de 
tout  ce  que  Téledeur  Palatin  pofTédoit  ailbure. 

MAîimiM  ^place  fbrie  y  à  l'endroit  611  le  Nekre 
fe  jette  dans  le  Rhin.  C'eft  une  belle  ville ,  oîi  dfo- 
meure  Féleâieuf.  11  y  a  rétabli,  en  1764 ,  une  aca- 
Ôémie ,  qui4)orte  le  litre  à'éleàorak  Palatine. 

H£n>£LB£RG ,  fur  le  Nckre ,  tapitak  du  Palatî- 
nat ,  univerfiti.  Maximilîen  de  Bavière  la  prit  en 
1622,  &fitpréfelit  au  pape  de  fa  riche  bibliothè- 
que ,  dont  celle  du  Vatican  fut  confidérablement 
dngmentée.  Cette  ville  a  été  beaucoup  endomma- 
gée par  les  guerres ,  ayant  été  pillée  &  ruinée  phi- 
îeurs  fois  :  aie  n'cft  pas  encore  remife  du  dernier 
tualheur;  qu'elle  éprouva  en  1693.  On  voitdaaste 
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châieaii  la  ^eufe  tonne  d'Heicklbei;^  :  ks  Fxtoi* 
çois  rav%)tent  y^idée  &  rompue,  ea  16^8^  macir 
Vxtieâèux  Ta  Eût  rétabdir  en  1729*,  Elle  coniie^ti 
deuX'Cencs  quatre  foudres  ^i),  trois  tonneaux  &. 
quatre  barrimies  de  vin  ;  elle jéâ  de  cuivre  j  &k$  > 
cerck^  /ont  de  fer ,  dont  S  y  en  j^  psnt^dîxquintmur  • 
pefant.  Sur  le  devant  de.cette  tonne  font  les  «rmes. 
deTéle^èeur,  Scrau.  deffiis  xm  grand  BaGchus^aor.. 
compagne  de  pluâeurs  ùayres  »  avec  fpiel<]pies  soC* .. 
criff ions  en  "vers  iMlemands. 
r  SÀCX^HARAcii^  des^mots latins  Sàcchi  Am ,  fur^ 
U-Rtiip ,  entse^ lesaccbeviêckés de. Mayence & da> 
Trêves.  Le  territoire  de > cette  petite  ville, qui eft^ 
dâ  PâlhiciEUit^«â  tvds-éertile  9  fur^out  en  tK>ns  vins. 
L'éledieur  Palatin  poâede  encore  le  duché  de 
Slmmeren ,  qui  4ui  lionne  le  pti:e  de J'un  des  direo- 
teurs  du  cercle  du  hâut-Rhin ,  Scies  villes  de  Wek 
dcjnt^  &>de  LaiiterieGk:^  ^^^^a<^  vcûfines  >  &  dont 
rtoti^tparlel'etosà  l'tfrddê  fulvapt.  Commexluc  àfy 
%X\tif%^y  il^  eft  un  dés  ditieâeursidn  ceiide  de  Wefir  > 
phalie ,  où  il  a4nc€>re  le  duché  de  .Bâig.ll  eO  auffii 
maître  de  la  feîgneufie  de  Rjvçflçin ,  fur  la  Meufe , 
dans  le  Brabant  Hôllandds,  fit  le  duché  de  Neu» 
bourgr,  avec  la  ptinc^a^^  ib  Sultzbaçh  ^  dans  le 
cercle,  de  Bavierç.;  "* 

fmAAmim  '     .    l  f     'Ji      II        II  \\\\\\\^      W     l  '  i     .*     i    \^Êmm0mm>m*^^ 

^'  ''    '  •-  •  ^-«'>  ''     -      y^-  :'•)'-  .1.'    .  .;      ;     '.'',''  -. 

:..i  .       :lf  Ctrfkdu   Hm^RkîifK  ,] 

jpe  terroir  de  ce  ^énde  eft  âflfeç  fcrtfle:  il  produit 
du. bled  y^dii  yln,&  icfes  fruits  :  dn  y  nourrit  quan^ 
tW  de  bétail.      y,  :    '"^ 

dont  pn  fe  lert  en  Allemîtgne. 
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Il  renferme  huit  principaux  états ,  fayoir  :  i.  !"&• 
vèché  de  Worms  y  oc  a»  celui  de  Spire ,  tons  deux 
fur  le  Rhin  ,  -À  enclavés  dans  le  pakitinat-:  3.  Tévê- 
ché  de  Bâte,  au  midi  de  ÏAHxty  Seau  nord^ueft 
de  la  Suifie  :  4*  le  duché  de  Deux^Ponts,  &  5.  le  du- 
ch4de  Simmeren,  à  Tocddent  du  Palatinat,  &  au 
nord-^fl:  de  la  Lorraine  :  6.  le  landgraviât  de  Heffe^ 
an  nord  du  cercle  du  haut-Rhia,  &  .les  autres 
terres  de  là  même  Êimille  de  Heâe  en  WétéravieY 
dont  la  principale  dL  le  laad&r^viatde  Darmfht^ 
ati  mfdi*de  la  w  étéravie  :  7..  le  comté  de  Naflàu , 
à  Ton  ocdderit  :  8.  la  principauté  de  l'abbaye  -& 
àvêché  de  Fulde,  à  ibn:  orient. 

•  L'Alface  étoit  autrefois  de  ce<  cercle,  auquel 
Ton  rapportoit  auffi  plufieurs  fiefs  pofTédés  par  le 
duc  de  Lorraine  &  par  celui  de  Savoie ,  comme 
prince  de  l'Empire. 

■^  Les«direé^eurs  du  cercle  du  haut-Ehin  font  l'ér 
^que  de  Woitos,  &  féleâeur  P^la,  çqww^ 
duc  de' Simmeren  >:  l'évèqUe  de)  Worms.  prétend 
néanmoins  .ea  être  le  iètd  direâeqr. 

§,1.  V£vêcM  de  Wornû 

L'évêque  en  eft  fouveraln ,  &:  prince  de  l*Empîre^ 
la  ville  de  Worms  néanmoins  ne  dépend  pas  de  lui.' 

•  W'OSLUSyJvkhi^  fur  k .Rhin*  iOip^riiykÇette 
ville,  fort  ancienne,  étoit  autrdTors grande,  nche, 
&  trés-forte^  rhais  elle  a 'été  *prefqu«  ruinée  par 
les  François ,  en  16S9.  Elle  eA  maintenant  allez 
pauvre  9  &  ii^eft  g^cfre  peuplée^  l%véque  y  a  &it 
nouvellement  bâdt 

pluficurs  diètes  t)u 
pire  ;  entr'^utres  ,  i 
blés  de  religion  « 


venir  :  les  limitants 
Is'jrfitunti^é* 
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''^'Autriche  8t  le  roi  de  Sardaigne  »  à  qui  l'on  céda 
plufieurs  territoires  du  Milanez. 

Les  villes  principales  gui  dépendent  de  l'évê- 
que,  font: 

'    DuRNSTETN  * ,  petite  Ville  près  de  Worms  :  c'cft 
ôii  Téfide  aujourd'hui  Tévêque. 

Ladenbouko  * ,  jolie  ville  fur  le  Nekre,  près 
de  Heidelbem  :  elle  étoit  ci-d6vant  la  demeure  de 
l'évêquede  worms. 

.§.  II,  Dt  LEvkhé  4t  Spïrt. 

L^èvêque  de  Spire  n'eft  pas  maître  de  la  vîirc 
qui  porte  ce  nom. 

Spire  \  'Mché  fur  le  Rhan '-Cette  ville*  ^toxt 
autrefois  coïifidérable  &  très-peuplée  ;  mais  elleti 
,fubi  le  même  fort  que  Worms  ;  de  forte  qu'elle  n'a 
pu  fe  remettre  encore  depuis  1689:  Elle  eft  libre 
$c  impériale.  On  y  tint ,  en  1 5  29  ,  pour  les  affaires 
de  religion,,  une  diète,  ou. les  jrnteftations  des 
hithériens  leur  firent  donner  le  nom  de  Proteftants.^ 
'  PwiLiPSBOURG  ,  fur  le  Rhin ,  ville  três-forte.' 
Elle  dl  à  l'évêque  de  Spire;. mais  l'empereur, en 
temps  de  guerre,  a  droit  d'y  mettre  g^rnifon.  Elle 
a  été  prife  plufieurs  fois ,  fiir-tout  par  les  François. 
En  1734,  Ils  s'en  font  emparés  de  nouveau,  après 
avoir  perdu  le  marèdhal  duc  de  Bervîck,  fils  na- 
turelle Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  oui  fiit  tué 
s&i  fiege  de  cette  vlllel  La  France  rendit  Philips-' 
bourg  en  1736,  par  le  traité  de  Vienne. 

Bruschal  *,  prèsdePhilipsbourg,  aufud^ft; 
C'eft  une  petite  ville  avec  un  château,  où  révê-; 
que£dtfa  réfidence.  -^ 

§.IH.  LBvichi  de  BMc. 
La  ville  de  Bile  eft ,  comme  nous  Tavons  dit; 
«apitdéiEun  ieaatcHii.  (le  SùbSè»,.  &  n'appartient 
pasJi  ion  éyéqu<Bi  qui  eft  itàsiimoios  fàxm^4Q[ 
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TEmpire,  allié  ^des.Suiâès,  &  foiivenin  daterri- 
toire  appelle  XIEvicb/xU  SJle.  Ce  territoire eft  un 
petit  pays>  quia  environ  quinze  lieues  de  long  & 
rcpq  de  largç;  H  eft  tout  couvert  de  hautes  monta- 
gnes oui  fournirent  de  bons  pâturages  :  fes  coU 
^aes  ocfes  vallées  font  fiatiles  ea  ^cains. 

.  pQRfNTau  ou  BiiUNPRUT  e»  Allemand,  capa- 
ble de  révèché  de  Bâle  9  fur  la  riyieœ  de  HaUen. 
Ceft  une  jolict  petite  ville,  oii  réfide  Tévêque 
dans  un  beau  château ,  qui  eft  bâti  fur  une  éminen- 
cfL'^llereft  dudioœfis  de/^e&nçon^  &.âvoit  tin 
collège  de  jéfuites. 

.•  ERANtjyEMOifT ,  pedte^viUc  far  k  Doux,  dief- 
,ljeu  de  la  contcéie  apfiettie  f^s  Froadus-Montagac^. 

§•  IV.  Le  Duché  4c  pcwc-Pontu 

vD  efl  du  cercle  du  haut-Rhin^  quoiqtfendavé 
^ans  celui  du  bas  JUiin  ou  éleâorat.  Ce  duchés 
mi  eft  à  un  prince  cadet.de  la  matfon  Palatîiie; 
iut,  en  x<f69,  le  partage  dii  fécond  iils  de  Wç^ 
^i^,  duc  de  Deux-Fonts  &  deNeuhourg,  arrière- 
fjîîtit-fils  de  Louis^  fils  d'Etienne,  duc  oe  Sirame- 
f  bir>  dont  la  branche  ainée  hérita  du  Palatiipat  &  de 
feliçftQrat  en  1^59, comme  nous  Fayons  dit.  Le 
<ûiçèi<^  de;  Deu^:Pdnts  a  dcéppfîîWé  par  quatceroîs 
4e  Su^e.  qui  étoient  de* cette  famille,  jurquli 
ÔTariès  aIL  Enfin,  en  I733.vceduclié  eft  venu  à 
la^btien^Ue  dça  ducs  de  Birkçnfcld,  qi^  fontifliis 
dp  derme;-  fib  ^e  WpîgaDÇ..^    '       ' 

"^"DÊux-PbNTs  oii  ZwEîBRiicK^^èn  Allemgnd^ 
capitale  de  fop  ducfié^  C'efl  ijne  ;oIiç^  ville  £ur  U 
petite  rivière  dïrbadî^  dani$  lis  n^ntagnes  d? 

Si'RiqcfsiTEu^  ^pmaiffkuti^  aiMiosd-eAiile  S)mi»i» 
Ront(p^av^2.4m'd]âtflradîoii^  prince  duc  4dd>ux«f 
fonxs  feit  &  réfidence.  U  y  a  d'autres  princes  de 

fiirkcnfeld 
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^rkenfeld  d'une  branche  cadette ,  qui  n'om  que 
tiles  appanages. 

Le  p^rince  régnant  jk>fl*ede  encore  quelques  ter^ 
-TÎtoires  &  vHles  dans  le  voifinage  :  nous  en  aUoai 
sparleF. 

§•  V.  Le  Duché  de  Simmenn. 

Ce  petit  ihat  fut  pdâèdé  par  Etienne,  (kcovA 
iiflls  de  Robert  III ,  éleâeur  Palatin ,  &  enfuke  en*- 
pereur  en  1400,  Ce  jeune  prince  époufa  rhéritiere 
•du  comté  de  Wddentz ,  qui  par-là  fut  uni  au  du*> 
>ché  de  Stinmeren;  mais  Robert,  Fun  de  fes  petit$« 
•£ls ,  eut  ce  comté  en  partage ,  &  le  laiflà  à  ïa  pos- 
térité, qui  s'eft  éteinte  en  1604.  Etienne  aveit  eu 
d^ux  enciats ,  Frédéric^  qui  forma  la  branche  de 
Simmeren ,  laquelle  ayant  hérité  du  Pala'tinat,  y 
^éunk  le^hé  de  Smma-en  ;  &  Loais^^tfit  le  Noîr^ 
'qui  fut  la  tige  desdpcs  de  Neubouie  &  des  princes 
de  Sult^baçn  leurs  cadets, -des  ducs  de  Deuxf 
j'onts ,  &-  de  ceux  de  BirkenfekL 

Simmeren,  cïififâ/^de  fbn  duché,  à  l'occident 
de  Mayence.  C'eft  une  petite  ville  bien  fortifiée^ 
^vec  un  bon  château.  .  ; 

Le  comté  de  Wddcntz ,  qui  éft  au  inict  du  dii- 
ché  de  'Simmeren ,  eft  partagé  entre  l'éleâeur  Pa« 
latin  &  le  duc  de  Birkenfdd, 
c    WïLDENTi: ,  capitale  \  au  nord-ouefl  de  Birkat- 
•ffeld. 

Lauterx^k,  à  Torient  de  cette  même  ville* 
-Elles  font  toutes  deux  à  Téledeur  Palatin.  Le  duc 
•de  BirkenfHd  a  eu  pour  fa  part  '  une  partie  du 
^comté  de  iLutzeUlein  ^  »  9Û  depeadcMt  de  la  même 
-iticceffion ,  6c  qui  eft  -ènti-e  l' Aliace  &  la  Lorrâinei 
•  >  On  poit  jcondre  sbi  duché'  de  Simmeren  le 
'^othté  dcbSpbonheim  bi^  Sphanbeim  ,qui  en  eft  voi^ 
iin,  &  appartient  en  ^tande  partie  aux  mixai9k 

Tome  L  Ce 
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*:pîin«es,.&  aa  jsiarqiils.de  Bade,  U  a  eu  fes<^tfl^ 
tes  particuliers  jufau*en  1737. 
•1  SfimHtifA'oaÈpÀiiHiif^y  filiale  fptàtc'nlh 
lira:,  un  xhâteau»  ïqulappanie^  au  duc  ^e  Bit- 
kenfeld  II  y  a  im  abbaye  de  bénédiâins ,  *dont 
ét^it  abbé  Jiean  Trithê^e ,  femeux  jiiftorien  Al- 
lemand. . 

Trarbach,  fur  la  Mofelle,  à  l'occident  de 
ISponheim ,  .petite  ivflla :fof|ifiée  »  oui'  appâtaient 
-cnicammaaau  ducdeBîrkenfeld  joc.au  marquis 
de  fiade. 

>GRf  OTNACH  j  fiir  la  Nave ,  à  l'orient  de  Spon- 
^faeim*  Cefl  une  petite  ville  fortifiée,  qui  appar- 
ent à  Téleâeur  Palatin  >  lecpiei  poâede  le  haut- 
jcomté  de  Spanhdm. 

^^"S*  VI.  JU^Lan'dgr4Yiat  de  Hejfc  &la  Wétérayîe» 

c  Mlluftpe  maifim  qui  poâèdô  la  HtSQ  &  une 
^^nde^tîé  delà  WéÊéni\ôe,ode&emI  des  anciens 
"ducs  de  Br^banti  Henri,  fumomnié  ÏEnfant^  fécond 
fils  de  Henri ,  duc  de  Brabant ,  fiiocédà  en  1 249  »  à 
sune  partie  des  états  de  ûi  mère,  qui étoît  héritière 
.du  landgnïviat  de  Thuringe  &  de  Hefle  :  il  ne 

Jarda  <^ue  ce  dernier  pays,  qu'il  laiflaà  ik  poftérité;, 
^  il  'fiit  obligé  «^abandonner  la  Thurif^  auK  mar- 
/quis  de  Mifiiicw  Le  landgrave  Philippe,  fnrnommé 
le  Mapianime,  qui  embraâa  le  luthéranifme  ,  & 
•quifiit'Êùt  prifonnier  en  Ï547 ,  parCharles-quint, 
laifla  deux  nls,  Guillaume  IV  &  George.  Le  ft^ 
«mier  continua  la  branche  ainée' des  Jan^nKV^  de 
'tiefle ,  qui  prennent  leur  nom  de  Caffcl^  leur  capi- 
^e.  Si  qui  a  produit  eniiiitelafhranche-deAhiûfâs. 
lie/econd  fit  fa  branche  dç  Hefi<^DanBntt,&  l'un 
^e  fs$  petits-fik  celle  de  Hefi9^Hombottrg(  LesJandr 
f  raves^de  H^fle-Caflel  &  de  Hefie^Paraiftat  5  font 
-fesfeuls  dec^kuidgrarre;squi  aient  voix  dsiuffii^ 
m  coMoge  <ks  priiKcs  de  .rEmpire, 
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La.Hefle ,  qui  eft  au  nord  de  la  Wétéravie ,  ^ 

trincipalemeot  pofl'édé«  par  la  branche  ainée  <)e 
leffe-Caffel,  qui  y  feit  fa  réfidence.  Les  trois  autres 
branches  ont  leurs  principaux  domaines  daps  Ja 
Wétéravie.  La  branche  de  Rhinfels  feule  eÂ  ci-; 
.tholique ,  les  autres  font  calviniftes. 

I.  La  Hcffe. 

EUeétolt  andeniienient  habhéepir  les  Coites  i 
qui  ont  pris  enfuite  le  nom  de  Hefle  :  ils  envoya 
rent,  vers  le  temps  de  la  naiflânce  de  J.  C. ,  des 
colonies  au  delà  du  Rhin,  qui  s'établirent  dans  une 
contrée  dçs  Bataves ,  oii  fe  trouvent  encore  àsvtx 
bourgs  qui  ont  confervé  leur  nom.  L*un  eft  Cattwick 
fur  le  Rhin,  &  l'autre  dww^/cA  fur  l'Océan, prés 
de  Leyde ,  &  à  fon  nord-oueft. 

Cassel,  capitale  ^  ville  forte ,   &  réfideftce  Al 

.lan(]g]tave  de  ce  nom.  La  rivière  de  Fulde  la  di- 
vifé  en  deux  parties ,  qui  font  la  viUe  neuve  &  la 
vieille  ville  :  la  première  a  de  belles  maifonS,  tc 
des  rvies  fort  l?rgçs.  ï,e  landgrave  y  a  un  château 
fuperbe ,/avec  de  beaux  jardins,  une  bibliothè- 
que ,  &  un  cabinet  de  raretés.  CaiTcl  a  un  très-bel 

.aqueduc. 

Eu  VEGHE ,  au  fud-efl;  de  Caffel ,  prés  de  la  Ver- 

.ra.  C'eft  une  belle  ville  avec  un  beau  château,  qui 
appartient  à  la  branche  de  Rhinfels,  auffi-bienqiie 

.quelques  places  yoifinçs. 

RoTENBOURG,  au  fud-oueftrfEfveghe,  fur^ 
Fulde.  Cette  ville,  qui  a  un  magnifique chatenii, 
appartient  auifi  à  la  même  branche ,  dont  on  con- 
fervé en  ce  lieu  toutes  les  archives.  Les  landgraves 
de  Heffe-Rhinfclsont  porté,  pendrait  quelque  ternp^ 

.le  nom  de  Rotenl^urg  où.ils^Qnt  fait  autrefois  )eur. 

jr^fidence. 

CuEUTZEBJPRG,  pi^ès  d(e  Ut  pietite  ville  de  Vacha^ 

eWwdi  d^Xwçghe.  Cette  |iUçç  a  été  donnée  ec( 
^  Ce  a 
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.  appanagë  à  un  prince  cadet  de  Hefle-Caflel,  dofit 

Ja  fàmule  porte  le  nom  de  PhilivJUdt. 

Hi&SCHFELD,  fur  la  Fulde»  C  eft  une  ville  grande 
&  bien  bâtie ,  prés  de  laquelle  il  y  a  des  eaux  mi- 
nérales fort  renommées,  plie  étolt  ci-devant  la  ca- 
pitale d'une  abbaye, qui avoit un  petit  territoire; 
mais  on  Ta  féciilarifée  en  lô^fi^  &  on  Ta  donnée 
va  landgrave  de  HeflerCaflel. 

Treysa  ,  vers  le  milieu  de  la  Refle ,  &  fur  la 
Schwalm.  C'^  une  petite  ville  fituée  dans  une 
agréable  contrée.  La  nobleâe  des  environs  y  tient 
i&  aflemblées. 

Maupurg  ,  unïverptc ,  fur  le  Lohn.  Cette  ville , 
.qui  a  eu  autrefois  fes princes  particuliers^  eft  fi- 
tuée au  pied  d'une  montagne ,  où  dl  un  château 
,  très-fort^  Le  lan^ravc  de  Heflc-Caflacneftmat- 
.  tre  aujourd'huL  ' 

GiçsSEN  «  univerfité^  au  midi  de  Marpurg,  fur 

.la  même  rivière;  elle  appartient  au  land^ve  de 

Heffe-Darmftat ,  qui  a  encore  quelques  territoires 

au  nord  de  Marpurg.  Ceft  une  ville  médiocre', 

..mais  qui  a  de  bonnes  fortificadons  &  un  arfenal  bien 

'pourvu. 

Les  enclaves  de  la  Hefleoùfont,  du  nord  au 
,  fud  y  les  villes  de  Naumbourg  ,  Fritilar,  Neuftat , 
Ameneburg,  qui  n'ont  rien  de  remarquable,  appar- 
■  tiennent  à  Télefteur  de  Mayence. 

Wetzlarou  Wesflar  ,  au  fud-oueft  de  Gief- 
fen  ,  efi  une  \A\t  libre  &  impériale ,  dont  \<S&  ha- 
'bitanis  (ont  luthériens.  On  y  transféra, en  169;, 
la  chambre  impériale  qui  étoit  auparavant  à  Spirç, 

2.  La  JP  étiravie. 

Ce  pays  a  pris  fon  nom  de  la  petite  rivière  do 

JVeter^  Il  eft  partagé  entre  l'archevêque  de  Mayen- 

',ce;  lés  landgraves  de  Hefle,  Tes  comtes  de  Naf- 

/au*  &  quelques  autres  petits  princes.  Nous  avoi^ 
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di^k  parlé  de  la  ville  principale  de  cette  partie  de 
rârchevêché  de  Mayence  :  nous  parlerons  du  com- . 
tê  de  Nai&u  dans  le  paragraphe  fuivant  :  il  ne  fera  ' 
queftion  ici  que  des  domaines  des  landgraves ,  &  ' 
dés  villes  Impériales. 

Hanaw;  fur  le  Mein.  Cétoit  cî-devant  la  ca- 
pitale d'un  comté  particulier ,  dont  le  landgrave 
dé  Heffe-Caffel  eft  devenu  niaîtreen  i756,6ute 
d'héritiers  mâles,  &  en  vertu  d'un  traite  de  fuc« 
cefUon,  conclu  en  1643.  ^  ^^^^  d'Hanaw ,  quiefl- 
belle  &  bien  peuplée,  a  un  beau  château ,  où  les  . 
anciens  comtes  Êiifoîent  leur  réfidencc. 

.Gelenhaus.en,  au  nord-eft  d'Hanaw,  fur  le* 
Kîntzig.  Ceft  une  ville  libre  &  impériale,  où  eft. 
un  château  »  qui  appartient  à  la  hoblefTe  immédiate  ' 
dé  l'Empire. 

Francfort,  fur  le  Mein ,  à  roccident  d'Hanaw. 
C^eft  une  ville  libre  &  impériale,  &  une  dés  plus  J 
remarquables  de  l'Allemagne ,  par  fa  grandeur ,  ia 
beauté ,  Ces  richefTes ,  la  multitude  de  fes  habitants  , 
&  fon  commerce.  On  y  tient  chaque  année  deux 
foires  célèbres.  Ceft  à  Francfort  que  fe  fait  ordi- 
nairement réleâlon  &  le  couronnement  des  em-' 
pèreurs.  On  conferve  dans  rhôtel-de-ville,  qui  eft 
un  beau  &  vafte  édifice,  la  &meufe  bulle  d'or  que 
Charles  IV  donna ,  en  1 3  56,  &  qui  a  été  aînfi  nom- 
mée >  parce  qu'elle  eft  fcellée  en  or.  i.a  plupart 
des  habitants  de  Francfort  font  luthériens  :  les  ca«  ' 
tholiques  y  ont  néanmoins  quelques  églifes.  Il  y  a  * 
aufîi  des  calyiniftes  qui ,  à  la  follicitation  de  l'empe- 
rélir  &  du  roi  dePrufle,  ont  obtenu ,  vers  1752/ 
uii  temple  dans  cette  ville.  Les  juift ,  qui  y  font  en 
grand  nombre ,  &  fort  riches,  à  caufe  du  commerce, 
demeurent  dans  un  quartier  féparé  ;  mais  ils  n*ont 
Doint  de  fynagogue.    Charles-le-chauve ,  roi  de^ 
jPi'ance,&  depuis  empereur,  eft  né  dans  cette 
ville. 

Ccî 
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Fridberg  ,  au  nord-eft  de  Francfort  C'eftaùflî 
tiiie  ville  libre  &  impériale ,  oh  eft  un  château  qui 
appartient  à  la  noblene  immédiate  de  TEmpire. 

HOMBOURG,  entre  Francfort  &  Fridberg.  C'eft 
une  ville  médiocre ,  fur  le  penchant  d'une  colline  ; 
elle  donne  fon  nom  à  la  branche  cadette  de  Darmf- 
tit,  lanc^rave  de  HeiTe-Hombourg  ^  qui  poiTede 
lé  petit  territoire  qui  l'environne. 

DARMSTAt,  au  midi  de  Francfort.  Ceftlaré- 
inlence  dû  landgrave  de  ce  nom,  qui  eft  maître' 
de  tout  le  pays  d'alentour.  Cette  villéeft  belle,  Si 
le  château  du  prince  efl  fuperbe. 

CatzeNELlenbogen,  au  nord-oueft  deFranc- 
fcrt  &  de  Mayence.  C  eft  une  petite  ville  qui  étoit  * 
autrefois  la  capitale  d*un  comté  affez  étendu ,  dont 
les  landgraves  de  Heflè  devinrent  maîtres  en  i4<2y 
après  la  mort  de  fon  dernier  comte.  LesbrancW^ 
de  Darmftat  &  de  Rhinfëls  eurent  leur  partage  prin- 
cipal dans  ce  (îomté.  La  première  poiTéde  le  haut' 
comté ,  dont  la  ville  principale  eft  Darîtifiàt.  Cat- 
zenellenbogen  eft  dans  le  bas  comté,  qui  appar«- 
tient  aux  landgraves  de  Hefte-Rhinfels. 

Rhinfëls  *  ,  place  forte  ^  fur  la  rive  droite  du 
pJhin ,  au  nord-oueft  de  Baccharach.  C'eft  la  réft^ 
dence  ordinaire  du  landgrave  de  ce  nom ,  qui  eft 
catholique.  Le  landgrave  dé  Hefle ,  comme  chef 
de  fa  famille,  &  par  droit  de  proteftion,  y  met 
garnîfon  en  temps  de  guerre. 

Saint-Goar  ou  Gewer*  ,  dans  le  voifinage  de 
Rhinfëls ,  &  auffi  fur  le  Rhin.  C  eft  une  petite  ville 
ien    fortifiée. 

§.  VIL  Le  comté  de  Naffau. 

Cet  état  eft  fitiié  en  partie  dans  la  Wétéravîc 
occidentale ,  &  en  partie  dans  la  Weftphalie.  D  a 
dbnnè  fon  nom  à  une  maifon  illuftre  parmi  les  prin- 
ces d'Allemagne,  depuis  plus  de  lept  cents  ans. 
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Elle  a  produit  ^  en  1 291  ,  un  empereur  ;  fiir  là  ûn^ 
éa  dernier  fiecle,  un  roi  d*Angleterre,&  tous  les; 
ftathoudcrs  de  la  république  des  Ptovinces-Unie^ 
depuis  Ton  établiflement* 

Les  terres  du  comté  de  Naflan  font  divifées  fé- 
lon les  branches  de  cette  maifo».  Il  y  en  avoit  en- 
viron une  douzaine  d^ns  le  fiecle  dernier.  Elles  font 
aujourd'hui  réduites  au  nombre  de  trois ,  qui  pren* 
n^t  leur  fumom  des  villes  de  Dietz  »  d'Ûfingen , 
&  de  Wèilbourg  ^  leurs  capitales. 

Nassau,  furleLohii;  petite  ville  aVec  un  châ^' 
teau  :  elle  fait  partie  <le  la  Wétéravie  Se  du  cercle; 
du  haut-Rhin.  La  plupart  des  géographes  Tenfer- 
moient  ci-devant  dans  la  ^eâphalie ,  parce  qu'elle 
étott  poffédée  par  un  prince^  de  la  ntaifonde  Naf*- 
fiu,  quiavoit  £i-prindpaleréfidenceen  Wefl^ha^- 
lie.  Eue  appartient  miaimcnant  au  comte  deNaf^. 
làu-Dietz ,  phis  connu  fdus  lenom  de  prince  d'Û- 
nmge,  Scqùà  a  été  déclaté  Aathouder  de^  Provins - 
ces-Unies  ea  1747.  • 

Dietz,  à  l'orient  de  Naflau,  &>  far  la  même- 
rivière.  Cetie  viUe  eA  imiaie  d'un  doiible  château.  ' 
Son  prince  a  hérité ,  en  174$  ,  des  états  de  la  bran-^ 
che  de  Siégen ,  qui  a  voit  hérité  elle-même  de  ceuxt 
de  Dillemboug  ficd'Hadamar  :  états  qui  appartien-, 
nent  à  la  WeAphalie ,  quoique  du  comte  de  Naf* 
faii  ;  ils  font  au  nord  de  la  viHe  de  Nafl&n.  : 

UsiNGEK*,  à  Toriem,  vers  Fridberg.  €'ed  la  ré^  ^ 
fidence  du  prince  de  Naf&u-Ufmgen ,  qui  poffede  ' 
encore  Visbade.  Il  a  hérité  du  comté  vcnfm  d'Idfi* 
tein ,  que  poffédoit  la  branche  de  Naflàu-Sarbruck  , 
éteinte  en  1728,  &  du  comté  de  Sarbruck  ou  Sar- 
brick,  qui  eft  enclavèd^ns la  Lorraine,  au  fud-eft 
de  la  vUle  de  Sar-Louis. 

Wèilbourg  ,  fur  le  Lohn ,  au  nord  d'Iflein. 
Ceft  une  petite  ville  avec  un  beau  château  fur  une 
iBOiits^et  Elle  appartient ,  avec  fon  territoire,  an 

Ce  4 
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comte  de  Naâau^Weiibourg  »  qui  poiTede  encore 
quelgues  feîgneuries  dans  les  voiCn^es^  enue> 
Wdistr  &  Gleffen. 

§,  Vm.  V Abbaye  &  Evkhi  de  Futde. 

Cet  état  efi  fitué  au  nord-eft  de  la  Wétèravie^ 
Çc  à  l'orient  de  la  Hefle,  vers  la  Franconie.  L'ab* 
hé  a  obtenu,  en  175^9  que  (on  abbaye  fut  érigée 
^  évêçhéii  l\  eft  prince  de  l'Empire,  arcbî-chan- 
celier  né  de  l'impératrice ,  &  primat  des  abbés. 
cCAllemagne:  il  dépend  iomiédîatement  du  pape  , 
^  eft  élu  par  fes  religieux  capitulants ,  au  nom-^ 
bre  de  douze ,  qui  font  tous*  nobles.  Les  antres. 
seHgieux  qui  ne  font  pas  nobles  cpmpofent  la  com^ 
munauté^âc  poiTedent  ies  offices  dauAraux^  corn*, 
me  ceux  de  prieur,  (bus -prieur^  Quelaues-uns. 
gouvernent  des  cures  dépendantes  de  Tabbaye. 
.  FuLOE ,  fur  la  rivière  du  même  nom  ,  doit  fba 
origine  à  l'abbaye  de  Fulde  y  ordre  de  &int  Be« 
noit ,  fondée  en  744  par  Saint  Sturme ,  difciple  d^^ 
S,  Bonifàce ,  archevêque  de  Mayence  &  apôtre 
de  l'Allemagne,  Elle  a,  de  plus,  une  collé;giale  ^ 
un  couvent  de.  récollets,  un  collège  &  quatre  hô- 
pitaux. On  y  voit  une  belle  &  riche  bibliothe- 
Îue ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  manufcrits. 
,'abbé  feit  fouvent  S  réfidepce  dans  un  très-beau 
château ,  nommé  Nmhoff^  affez  près  de  fon  ab- 
baye. C'cft  la  patrie  d'Athanafe  Kircker ,  jéfuifie, 
l'un  des  plus  habiles  philofbphes ,  &  des  plus  grands; 
mathématiciens  du  XVIIe.'fiecle.. 
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CHAPITRE    ni. 

De  la  Bohême  &  de  fes  anciennes  dépendances^' 

XJz  Bohême  fut  habitée,  fix  cents  ans  avant  h  C: 
par  les  Boïens  ,  qut  étoient  fortis  des  Gaules ,  &,  qui 
avpient  été  conduits  en  Germanie  par  un  neveu 
d'Ambigat,  roi  de  Bourges.  Ces  peuples  furent, 
dans  la  fuite  chaflés  de  la  Bohême  par  les  Marco- 
mans ,  &  ils  vinrent  s'établir  en  Bavière ,  félon  plu» 
fleurs  auteurs.  Dans  le  Vie.  fiede ,  des  Slaves  ou' 
Efclavons.,  fortis  de  Pologne,  s'établirent  dans  cCi 
pays ,  &  eurent  une  fuite  de  ducs.  Ce  ne  fut  qu'en, 
1199 ,  que  ces  princes  commencèrent  à  porter  le. 
nom  de  rois,  &  ils  étoient  vaffaux  de  l'Empire 
d'Allemagne.        -     ,. 

L'empereur  Ferdinand  I,  s'étantfàit  élire  roi  de 
Bohême  en  1 5  27 ,  après  avoir  époufé  Anne ,  fœur' 
unique  de  Louis  II,  roi  de  Bohême,  rendit ^ce 
royaume  éleffif ,  d'héréditaire  qu'il  étoit  aupara^, 
vant,&le  fitpaffer  dans  la maifon d'Autriche. Par 
le  traité  de  Weftphalie,  la  couronne  eft  devenue' 
héréditaire  dans  cette  maifon  ;  il  reAe  cependant 
encore  une  apparence  d'éleâion.. 

Le  roi  de  Bohême  a  été  créé  éleûeur  par  Othoij^ 
en  1 208.  Il  eft  le  premier  des  électeurs  féculiers  ;* 
mais  fon  fuffi^e  n  a  lieu  que  quand  â  s'agit  d'élire 
utt  empereur  ou  un  roi  oss  Romains.  H  n'affifte 
point  aux  diètes, &n'eft  chargé  d'aucune oontri* 
bution  pour  le  befpin  de  Tempire.  •  ^  '  ^ 
.  L'air  de  ce  royaume ,  quoiqu  affez  froid  \  eft  ^aî* 
fain,  fur-tout <faas  la  Bohême  propre,  où  il  cauf(^ 
quelquefois  la  pcle.  Le  terroir  e^  aiîez  fertile  ca. 
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g^-ainS)  en  pâturae^  &  en  fafran  :  il  produit  peu  de 
vîn.  On  trouve  dàhs  les  montaenes  des  mines  d  or 
&  d'argent  y  &en  quelques  endroits, des, grenats, 
de  diamants  ;  de  cuivre  &  de  plomb.  Les  Bohémiens 
font  fpirituels,  hardis,  robufles,  &  fermes  dans 
leurs  {M-ojetSk 

La  religion  catholioue  efl  la  dominante ,  quoi- 
qu'il j^  ait  beaucoup  aç  proteftants. 

Le  royaume  dé  Bohême  comprenoît  autrefois 
là  Bohême  propre,  le  duché  de  Siléfie  &  lesAùr- 
MÏfats  de  Moravie  &  de  Luface.  A  préfentil  ne  ren- 
ferme que  la  Bohême  propre  &  la  Moravie. 

L'empereur  Ferdinand  II  engagea  la  Luface,  en 
1620,  àl'éleâeur  de  Saxe,  &  la  lui  céda  en  1635. 
La  Bafie-Luface  pafla  enfuite  au  duc  deSàxe^Metv 
boujrg,  un  des  deicendants  decetéleôeur  ;  niais  elle 
cS^  revenue  à  l'éleôeur  de  Saxe,  après  Textinâidii 
cte  Cette  branche,  en  1738.  Le  roi  de  Pruffe  pof- 
ftêie  qûdques  villes  dans  la  BaiTe' Luface,  &  la 
maifon  d'Autriche  lui  a  cédé,  en  1742,1a  plus 
graridë  partie  dé  la  Siléfiô ,  avec  le  comté  de  Glatz, 
èh  Bohême. 

Les  principaleis  riviefes  de  ces  pays  font',  le  Mul- 
daw y  qui  prend  fa  fource  dans  la  m)hême  propre, 
au  fudHJueft ,  la  traverfe  du  midi  au  feprentrion ,  & 
fe»  jette  dans  l'Elbe  audefflbusde  Prague;  VElhe  & 
YOder-^àout  nous  ayons  décrit  \t  cours  pag,  524; 
la  Morave ,  dont  nous  parlerons  à  l'article  de  la  Mp« 
j«lvic 

§•  L  La  Bohême  propre. 

La  rivière  de  Muldâw  la  divife  en  deux  parties; 
PàHéà:  Fbrient'dc  cette  rivière,  &  l'antre  à  l'occi- 
dent. La  ÇphênTè propre  a^nviron,  du  nord  au  fud, 
5.6  lieues  coihtnunes  d'Altenagne,  qui  font  60 
Keiîës  coiïriînmes  de  France,  &  4^  lieues  d'orient 
eh  occidem,  qui  valent  .75  lieues  communes  d^ 
France, 
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Prague,  capitaU,  archevêché^  unherjàé  ^fitt' 
le^Muldaw.  Ceft  utic  très-grande  vilfeforrpeu-» 
pléc.  Hleeft  partagée  en  trois:  h  viétlk  ville,  là^ 
neuve ,  qui  font  fur  la  rive  droite  du  Mûldaw ,  &* 
là  petite  Prague  fur  la  gauche,  oui  rfeff  hdbîtée: 
que  par  desjnife,  en  grand  nomore  &  fort  mifé- 
rables.  Elle  communique  par  un  beau  pont  de  pier- 
re ,  qui  a  dix-huit  arches  :  des  deux  côtés  on  voit 
de  belles  ftatues ,  ciîtr'autres ,  celle  de  S.  Jea»Né- 
pomucene,  que  le  roi  Venceflas  fit  jettçr  dans  la* 
rivière ,  parce  qu^tt  n'âvoh  pas  voulu  lui  révèkr' 
la  coafeffion  de  la*  reine.  D^ns  la  vieille  ville  eff 
Tunivcrfité,  &  dans  la  neuve,  l'hôtel:- de -ville; 
qui  eft  magnifique.  Il  eftdans  la  grand'place  ,  qui 
eft  ornée  d  une  tour  ,*  oii  eft  une  horloge  dans  le 
goût  de  celle  de  Lyon,  d'une  grande  colonne  avec 
une  ftatue  de  la  Vierge  de  bronze  doré  ;  &  d'un 
vafte  baflîn  de  fontaine,  à  dotizefaces,  avec  une 
figure  au  milieu,  fur  un  piédeftal.  Entre  les  grands' 
bâtiments  dont  cette  place  eft  décorée ,  on  remar- 
que l'églife  de  Notre-Dame,  Elle  a  deux  clochers 
fort  élevés ,  &  fon  mmtre-autel  eft  jd'unc  menui- 
ferie  toute  dorée ,  enrichie  de  plufieurs  figures.  L'é- 
glife de  S.  Jacques  ,  deflcrvie  par  les  corc&liers',  eft 
tout  proche.  C'eft  une  vafte  bafiUque  avec  une  hau- 
te tour.  On  y  admire  le  maîtrè-autel,  8c  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  oniéêde  deux  belles  colonnes, 
&  d'un  cadre  fait  de  cryftalde  toche ,'  ainfi  que  les 
colonnes.  H  y  a ,  dans  cette  ville ,  un  grand^  nombre 
de  couvents.  Les  jéfuites  feuk  y  en  ont  eu  trois.  Il 
fe  trouve  dans  Prague  quantité  d^autrcs  beaux  édi- 
fices, donr  le  principal  eft  réelife  métropolitaine: 
il  y  a  plus  de  cent  autres  égfifes. 
'  KomXitHt^ktTZ  /  eVffjA^,  flir  l'Elbe ,  à  Torient 
de  Prague.  Ceft  une  ^ande  '&,  ancienne  ville, 
Bien  fortifiée;     - 

!tuT*rtiifiï»éj  âu  fa.ùft  de  Prague.  Ha  des* 
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mines  d'argent  près  de  cette  ville.  On,  prétend 
qu'elle. a  pris  fon  nom  de  ce  qu'un  moine  ayant- 
trouvé  en  cet  endroit  un  morceau  d'argent ,  y  laiiTa 
fon  froc  (  qui  s'appelle  en  Allemand  Kutten) ,  pour 
pouvoir  y  revenir  &  reconnoître  le  lieu.  Cela  ar- 
riva, difent  les  hifloriens,  en  1237*  Kutteoberg 
fignifie  la  Montagne  du  Froc. 

CzAsLAw,  près  de  la  ville  précédente  :  on  y  voit 
1^  plus  haute  tour  de  toute  la  Bohême*  Le  fameux 
Ziska  ,  chef  des  Huflites  &  des  Bohémiens  révoltés 
contre  Sigiûnond,  y  fiit  enterré  en  1 424*  Ce  fut  pré* 
de  Czaflaw  que  le  roi  de  PrufTe  remporta  une  gran* 
de  viftoire  fur  les  Autrichiens ,  le  17  Mai  1742. 

Letomeaitz  o2f  Leuxmarjtz,  ïvcché^  fur 
l'Élbe,  au  nord-oueÂ  de  Prague.  CcQ^  une  belk 
ville ,  bien  bâtie  &.  fort  peuplée.  Ses  environs  pro* 
duifent  le  plus  excellent  vin  de  Bohême. 

£lnboG£N  ,  à  l'occident ,  fur  VE^er.  Cette  ville 
a  une  citadelle  fituée  fur  un  rocher  efcarpé. 

Egha^vI^c  forte ,  fur  l'Eger  ,  vers  les  frondc- 
res  de  la  Bavière  &  de  la  Franconic.  Cette  ville  ^ 
qui  eft  belle,  a  été  prife  par  les  François ,  en  174a  ; 
mais  ils  fiirent  contraints  deia  rendre  fur  la  fin  de 
1743  ,  après  un  long  blocus.  Elle  efl  la  patrie  de 
Gafpard  Brufchius ,  poëte  illuflre. 

PasEN,  au  fud-ûueftde  Prague.  Cette  ville  efl 
forte ,  &,  a  eiTuyé  pbfieurs  Uegesdans  les  guerres 
de  Bohême.  Ceft  la  patrie  de  Jean  Dubraw,  évêquc 
d'Olmutz, auteur  d^une  Hiftoire  de  Bohême  ef^imée* 

PiSEcK ,  au  midi ,  belle  ville ,  qui  a  daps  fon  ter* 
ritoire  des  mines  d'or  &  de  diamants. 

Glatz  ,  au  nord-efi  de  la  Bohême ,  fur  les  con- 
fins de  la  Siléfie.  C'efl  une  belle  &  forte  ville,  qui 
9  été  cèéèt,  za  roi  de  PrufTe ,  avec  le  copité.  au- 
quel elle  donne  fon  nom  (;). 

(i)  Afin  qu*on  puifle  diftinguer  Tëtendue  de  ce  comté  ^ 
^Qus  ©«-«puerons  ici  ks  vUk$  q|i  y  font rf  nfigroiéc*  j  f<||[«a 
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§.  IL  Le  Marquîfat  de  Moravie. 

Ce  pays  tire  fon  nom  moderne  de  la  Morave ,  la 

Î>nncipale  rivière  qui  Tarrofe  du  nord-oueft  au 
ud-eft.  Il  étoit  anciennement  habité  par  les  Qua^ 
des.  Vers  le  Vie.  fiecle ,  il  s'y  forma  un  royaume 
d*Efclavons  très-étendu ,  qui  avoit  la  Bohême  fous 
fa  dépendance  ;  mnis  la  Bohême  étant  devenue  en- 
fuite  plus  puifTante ,  la  Moravie  Ait  réduite  en  mar- 
quifat^  &  on  Tincorpora  au  royaume  de  Bohême 
en  1040  ou  104S.  Elle  eft  particulièrement  fer- 
tile en  lin  &  en  bcftîaux  ;  les  vins  qui  y  croif- 
fent  font  très  -  tartareux  :  ceux  qui  en  boivent  ha- 
bituellement ,  font ,  en  peu  d'années ,  attaqués  de 
la  goutte* 

OlmutZ  ,  capitale ,  evêchéy  fur  la  Morave.  Ceft 
une  grande  &  forte  ville ,  commerçante  &  bien  peu- 
plée. Les  jéfuites  y  avoient  un  collège.  L'êvêque ,' 
qui  en  eA  feigneur ,  demeure  dans  un  très-beau  pa- 
lais ,  fitué  dans  Tune  des  deux  grandes  places.  La 
(âçade  en  eft  magnifique  >  &  la  cour  bordée  de- ga- 
leries &  de  quatre  grands  corps  de  logis.  La  ca- 
thédrale eft  fort  belle ,  &  a  été  bâtie  par  Uladifla$> 
marquis  de  Moravie.  L'hôtel-de-ville  eft  ifolé ,  & 
dans  une  place  à  laquelle  les  deux  plus  grandes 
rues  d*01mutz  aboutiflent.  Toutes  les  autres  rues* 
font  larges  »  droites ,  bordées  dé  belles  maifons  , 
dont  les  dehors  font  peints  >  fur-tout  celles  de  la 
place  où  eft  le  palais  de  l'évêque ,  dont  une  partie 
eft  foutenue  par  de  grands  portiques  qui  en  font 
un  lieu  de  promenade.  Il  y  a  dans  cette  ville  un 
couvent  de  capucms,  &  au  dehors,  un  monaftere 

la  carte  (TÀlIemagne  de  M.  Deîifle.'  Ce  font  Glat{ ,  Neu^ 
rode ,  Keinerex ,  Hahtlfwerd  Mktctwalde  ,  VUfenherw,  Ce 
comté  deGlatz  dépeodoit  anciennement  de  U  Siléue»  & 
il  y  «  4té  réuni. 
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de  chartreux ,  près  d'une  abbaye  qu'on  a  fortifiée  ; 
à  caufe  dô  (à  ficuâtiûft  avancageufe 

GràdiscH,  fur  la  Morave,  près  de  la  haute 
fiongrie.  Elle  a  beaucoup  foufiert  des  guerres  d'Aï- 
letnagne  &  dé  Bohême  ;  c'eft  néanmoins  aujour- 
ëliui  une  ville  affez  confidérable»  On  trouve  des   - 
parfiims  &  des  aromates  dans  fes  environs. 

BIlIN^^,belfe  &  forte  ville,  au  confluent  de  la  ^ 
Zvitta  &  de  la  Swarta.  Les  états  db  pays  fe  tien- 
nent alternativement  à  Olmutz  &  à  Brijim 

Iglàw  ,  fur  \Igla ,  à  Tocddent  de  Brinft ,,  &  vers 
lés  frontières  de  la  Bohême*  Cette  ville  eft  envi- 
ronnée de  montagnes &<te  bois.  On ybràfle  d'ex- 
cellente bière,  &  on  y  i^t  de  bons  draps.  Les  jé- 
ftïites  y  avoient  un  collège. 

^AiM , fur \aiTeya ^ au fud-oue(l de Brinn.  C'eft 
xx^t  jolie  ville ,  avec  un  bon  château.  On  y  voit 
encore  beaiicoup  d'antiquités  païennes^ 

§.  m.  Lt  Duché  de  SiUfie.   . 

H  eÛr  à  l'orient  de  la  Bohême,  &  c'eft  un  des  plus 
|rands  duchés  de  l'Europe.  On  croit  qu'il  a  pré 
fon  nom  des  Elyfiens ,  fes  anciens  habitants,  qui  au- 
ront été  appellees  dans  la  fuite  Siléfienne.  E  fit  pen- 
dant long-temps  partie  de  laPotogjne^  8t  fat  dm(ë 
en  plufieurs  duchés  &  principautés  t  enfin,' au  mi- 
lieu du  3trVe.  fiecle,  il  fut  incorporé  âii  royaume 
de  Bohême.  En  i74a'&  1745',  la  mâifon  d^Aiïtri- 
che,  le  céda  au  rôi  de  Pruffe ,  qui  y  avôit  des  pré- 
tentions :  elle  ne  fe  réfetva  qu'une  partie  <fe  la 
ilaqte-Siléfie^  que  l'on  peut  maintenant  app^ltef 
Siléfié'Âutrîchhîine. 

^a  SiUfie  abonde,  en  bleds»  en  pâtura^,  en 
légMinés,  en-  poiik>ns>  en  bois^  Il  y  a  des  mines  de 
diSére^^es^  fortes ,  auocqudles  on  île  travaîMe  pre£ 
que  plus ,  fi  ce  n'eft  à  celles  de  charbon  dfe  ten^ 


dby  Google 


Duc  tti     DE     SiLÉSiE.  6i$ 

On  latBvife  en  Baffe-Sîléfie^  au  nord;  en  moyens- 
ne  y  Si  en  Hatne-SiUfie  ,qui  cft  au  midi  Les  habitants 
de  ces  deux  dernières  parties  font  prefquetous  ca- 
tholiques. La  liberté  de  confdence  leur  a  été  accor- 
dée lors  de  là  ceifion  de  ce  duché  au  roi  de  PrufTe. 
Ce  prince  nomme  aux  bénéfices  eccléfiaftiques. 

1.  BaJJc  -  Siléfie. 

Le  plus  grand  nombre  de  fcs  habitants  font  cal- 
viniftès  ou  luthériens. 

CroSseN  ,  fur  rOder ,  au  confluent  du  Boeher  fit 
près  de  la  LuCàce.  Elle  eft  la  capitale  d'un  duché, 

Ïii  appartient,  depuis  1358,  à  lélefteuf  de  Bran- 
bourg  ,  roi  de  Pruffe ,  &  qui  dépend  de  la  ré- 
gence Se  Brandebourg.  Cette  ville  fiit  bmlée  prêt 
Su'entiérement  en  1708.  Le  roi  de  Pruffe  fit  alors 
iftribuer  des  fommes  confidérables  aux  habitants 
de  Croffen ,  pour  les  aider  à  la  rebâtir.  Toutes  les 
maifons  font  aujourd'hui  rebâties  en  pierres. 

Glogaw,  fur  rOder,  auTud-eft  de  Croffen, 
vers  la  Pologne.  Ce  n  eft  pas  une  grande  ville  ; 
mais  elle  cft  bien  fortifiée.  Le  roi  &  Pruffe  y  a 
établi  un  grand  confcll  de  régence. 

LiGNiTZ,  au  midi  de  Glogaw.  C'eft  une  des  plus 
anciennes  villes  de  Siléfie  ,  &  qui  peut  paffer  au# 
jourdTiuî  pour  belle.  Les  jéfuites  y  avoient  unt 
magnifiaue  maifbn.  L'empereur  Jofeph  établit  dans 
cette  ville ,  en  1708 ,  une  académie  pour  les  jeunet 
gentilshommes ,  tant  catholiques  que  protcftants; 

2»  Moyenne  Siléfie. 

BMSLAW ^ capitale  de  toute  la  Siléfie,  &  uni» 
verftté^  fur  l'Oder.  C'eft  un  «'^c^^  très- riche.  Autre- 
fois il  étoit  fufiragant  de  Gnefne  en  Pologne  ;  mais 
aujourd'hui  il  dépend  immédiatement  du  pape.  Bre(^ 
hivr  eft  une  belle  ville ,  copfidérable ,  grande  S 
bien  peuplée;  on  y  fait  un  grand  commerce ,  inxt 
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tout  de  toiles  trés-fines.  On  y  tkat  chaque  année 
deux  foires ,  où  viennent  b^uicoup  de  marchands 
d'Allemagne  &  de  Pologne.  Les  écUfices  publics  en 
font  fuperbes»  entr'autres  ,rhôtel-de-villo,quieft 
un  des  plus  b^nix  d'Allemagne.  Il  y  a  une  horloge 
qui  feitun  concert  furprenant  de  trompettes.. Bre^ 
kw  a  un  fénat ,  compofë  de  quinze  féaateurs,  onze 
font  nobles  ou  de&mille  honorable ,  les  quatre  au- 
tres font  tirés  des  corps  des  braâèurs ,  des  mer- 
ders ,  des  Êiifeurs  de  draps  ,  &  des  bouchers.  Le 
roi  de  Pruffe  a  confervé  Iss  privilèges  de  cette 
ville,  qui  a  ainfi  faprc^re  régence,  &  il  luiaac^ 
cordé  le  troifieme  rang  parmi  les  prindpales  vil- 
les, tant  de  la  Pruffe  que  du  Brandebourg ,  en  y 
établiffànt  un  grand  confeil  de  régence  pour  la 
moyenne  Siléfie.  Il  a  aufTi  fait  Tévêque  de  Bref-' 
la'w>  vicaire -général  de  tous  les  catholiques  ré*, 
pandus  dans  (es  états.  Geû  dans  cette  ville  qua 
nit  ftgnéy  le  II  Juin  1742,  le  traité  de  paix  en- 
tre l'héritière  de  la  maifon  d'Autriche  &  le  roi  de 
Pruffe,  Ce  prince  ayant  pris  les  armes  en  1744, ce 
même  traite  fervit.jde  bafe  à  cdui  qui  &t  ùàt  à 
Drefde,  le  25  Décembre  1745.  C'eft  la  patrie  de 
Pierre  Kirftenius ,  favant  médecin  du  XVlIe.  fie- 
çh ,  qui  ÙLVo'it  vingt-fix  langues. 
.  ScHwfiDNiTZ ,  au  fud-oueft  de  Breikw.  C'eft» 
après  Breilaw  ;  la  plus  grande  ville  de  Siléfie  >  mais 
les  fortifications  n'en  font  pas  coniidérables.  Ses 
rues  font  larges ,  fes  églifes  tort  bdles ,  fes  maifons 
bien  bâties ,  6c  elle  a  des  places  fpadeufes.  Tous 
fes  magiflrats  font  catholiques  ;  mais  il  y  a  beaur 
coup  de  proteflants^  à  qui  on^a  accordé  une  ^giife 
hors  b  ville ,  &  une  école  publique.  La  prindpale 
églife  efl  très-belle.  Les  dominicains,  les  corddiers, 
aufQ-bien  que  les  capudns ,  qui  occupent  l'empla^ 
cernent  de  Fanden  palais  dubd ,  y  ont  oes  couvents  > 
&  les  jéfuites  y  avoient  un  collège  magnifique  avec 
un  f^minaire. 
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BrieG^  fur  rOder,  au  fud-cft  de  Breslaw* 
Cétoit  ci-devant  une  des  meilleures  viHes  de  Silé* 
fie.  Elle  a  été  prefque  détruite  par  le  fiege  qu'elle 
fouffrit  de  Ja  part  des  Pruffiens ,  en  1741.  On  a 
commencé  à  la  rétablir.  Aux  eavirons  de  cette 
ville  font  des  mines  d'argent. 

3.  HdUte'SiléJîe. 

Il  eft  naturel  de  la  partager  aujourd'hui  en  deux; 
favoir  :  la  HauteSiléfie  PruJJîenne  ,  qui  appartient 
au  roi  de  PruiTe  ;  &  la  HauteSiléfie  Autrichienne^ 
qui  eft  reftée  à  la  maifon  d'Autriche. 

I.  HauttrSïUfie  Pruffiennt, 

OppelEN  ,  fur  l'Oder ,  vilU  forte ,  &  fituée  dan* 
une  plaine  a£réable  :  elle  a  un  beau  château  &un 
bel  hôpif^.  Le  roi  de  Pruffe  y  a  établi  un  gran<f- 
confeil  de  régence. 

Nbisse,  au.fudroueft  d'Oppelen,fur  la  A^^]^, 
au  confluent  de  la  Bita.,  C'en  une  très-belle  ville  , 
dont  les  Pruffiens  ont  augmenté  confidérablement 
les  fortifications  »  &  où  Us  ont  bâti  une  citadelle 
que  Ton  nomme  Pruffe. 

Ratibor,  fur.  rôder,  au  fud-ouefl  ies  deux 

S'  ces  présidentes.  C'efl  une  afTez  jolie  ville  >  dé- 
due  par  un  château  très-fort  :  un  grand  marais 
3ue  l'Oder  forme  près  de  fes  murailles ,  en  rend 
'ailleurs  l'accès  difficile*  Son^  terroir  dk  fertile  ea 
bleds  &  en  fruits. 

2.  HauteSiléfie  Autricfuenneé 

JCGERSDORF ,  fur  VOppa ,  qui,  de  ce  côté ,  fé- 
pare  maintenant  les  états  d'Autriche  de  ceux  du 
roi  de  PrufTe*  C'cfl  une  belle  ville  avec  un  châ- 
teau. Aux  environs  font  des  montagnes  où  la  chafTe 
efl  abondante ,  &  c'efl  delà  qu'elle  a  tiré  fbn  nom  , 
i|ui  figniâe  village  du  chaffeur. 
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ZuCKMCNTEL.,  au  nord-^udï  de  Jegerfdorf  >' ^ 
p^te  ville  ^   connue  par  les  riches  mines  dor^ 
Jargent ,  de  cuivre  &  de  fer  qu'on  exploitoit  ci* 
devant  aux  environs. 

Troppaw^  à  l'orient  de  Jeeerfdorf.  Ceft  une 
ville  confidérs^ble ,  au  midi  &  à  quelque  diftance 
de  rOppa. 

Teschen^  au  fud-eft  de  Troppav.  Cette  ville 
efi  entourée  de  marais,  &  Tes  habitants  font  un  grand 
commerce  de  cuirs ,  d'étoffes  de  laine  >  &  de  vins 
de  Hongrie.  Elle  eft  capitale  d  un  duché  que  Tem^ 

Keur  Charles  VI  donna,  en   1722,  au  duc  de. 
rraine,  devenu  depuis  fon  gendre,  8c  empe- 
reur» Ceft  dans  ce  micfaéque  la  ViAule  prend  £i' 
fource.  Elle  entre  enfuite  en  Pologne. 

BiLiTZ,  à  ïe&  de  Teichen,  petite  ville  j  avec^ 
un  fort  château. 

§.  IV.  Le  Marquîfat  de  Lufatei 

Ct  pays  fut  ocôxpé»  au  Vie.  fiede,  par  uat  x 
parde  des  Eiclavons.  Les  Allemands  les  ajrant  vainn 
eus,  Tempereur  Othon  l  y  établit,  vers  Tan  940^» 
un  marquis  pour  garder  cette  frontière  de  FEmpire.  . 
Enfnite  Tempereur  Henri  IV,'Vei^  Tan  1080, 
donna  la  Haute-Luikce ,  c*eft-à-(Ure,  la   parti» 
méridionale ,  au  roi  de  Bohême ,  W  radiflas  IL  De^ 
puis  ce  temps ,  la  baûe  feule ,  qui  dk  au  nord  ^ 
conferva  ce  nom  &  la  qualité  de  marquifat;  mais,  . 
vers  l'an  1 130,  elle  fut  cédée  au  marqifisdeMiikîe» 
àquiWaldemar  Hlluflre ,  éleâeur  de  BraBdd>oui^ , 
de  la  maifbn  d'Anhalt,   l'enleva,  en  1317.  €e 
prtncé  étant  mort  deùx^ans  ajprès,  l'emperair  Louis 
dé  Bavière  donna  le  marquifat  de  Lu6ce  à  Jean  de^ 
Luxembourg,  roi  dç  Bohême,  à»  la  charge  d'en 
cdnferver  tous  les  privilèges.  C'eft  ainfi  que  toute 
laLuface  fut  annexée  au  royaume  de  Bohême,  au- 
SHipliîlle  demeura  incorporée  jiijftpi'en  i5h$5.  Ce- 
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pendant  réledeur  de  Brandebourg  fit  l'acquifition , 
en  1461,  de  quelques  villes  de  la  baffe-Lulace; 
qu'il  poffede  encore.  En  165?,  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  roi  de  Bohême  ,  céda  tout  le  ref!édelâ 
Lu(^ce  à  Jean-Géorge  I ,  éleÔèur  de  Saxe ,  qui 
l'a  voit  aidé  contre  Frédéric,  éleÔelir  palatin  ié 
Bavière,  qui  s'étoît  fait  déclarer  roi  de  Bohême; 
mais  cette  ceffion  &t  £iite  à  plufieurs  conditions , 
cntr'autres ,  bue  les  catholiques  y  auroient  la  li- 
berté de  confcicnce.  C'eft  depuis  ce  temps  que  Té- 
leôeur  de  Saxe  poffede  la  Luface,  cotame  un  fief 
du  royauine  de  Bohême.  Mais  il  eft  néceffaire  d'ob- 
fefver  que  Jean-George  donna ,  par  fon  teftament , 
en  16 5 2,  la  baffe- Luiace  à  Chriftiern,  l'undefes 
fîb ,  qui  a  formé  la  branché  des  ducs  de  Sâxe-Mers- 
bourg ,  laquelle  ayant  été  éteinte  eh  1738,  comme 
nous  Tavons  dit,  la  baffe-Luface  a  été  réunie  à  la 
haute,  à  l'exception  des  villes  de  la  baffe >  dont 
réleâeur  de  Brandebourgs  roi  de  Pruffe,  eft  en- 
core le  maître. 

Ce  pays  eft  affez  fertile ,  &  produit  les  chofes 
néceffaires  à  la  vie,  excepté  le  vin;:  le  peu  de  vignes 
qu'on  y  voit  n'en  produit  point  de  bon.  Le  com- 
merce principal  confifie  en  toiles ,  lin ,  fil  &  laines. 

I*  Haute-Lufacc  ou  Méridionale. 

Bautzin  ou  BudiSSEK  ,  fur  la  Sprée,  capitale 
de  cette  partie  de  la  Luface.  C'eft  une  affez  belle 
ville,  depuis  qu'on  l'a  rebâtie ,  après  divers  incen- 
dies qui  l'avoient  prefque  réduite  en  cendres.  Elle 
a  une  bonne  citadelle  où  réfide  le  grand  bailli  de 
la  haute-Lùface  pour  l'éleâeur  de  ^xe.  Les  état^ 
du  pays  s'y  affemblent.  La  principale  églife ,  nom- 
mée de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  dl  partagée  entre 
les  catholiques  &  les  proteftants.  Auprès  de  cette 
églife  eft  la  collégiale  catholique  compofée  d  un 
doyen  &  de  douze  chanoines ,  &  qui  jouit  d'un 
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domaine  confidérable.   Les  proteAants  y  ont  im  * 
collège  ou  école  publique. 

GoRLiTZ ,  fur  la  Nei£l  C'eft  de  toute  la  Lufàce» 
la  plus  grande,  la  plus  peuplée  &  la  plus  avanta- 

Îjçufement  fituée*  Sa  principale  églife^  qui  porte 
e  nom  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul»  eft  magninque^ 
Hors  de  la  ville  on  voit  un  S.  fépulcre ,  bâti  fur 
le  modèle  de  celui  de  la  Terre  -  Sainte,  tel  qu'il 
ëtoit  il  y  a  deux  fiecTes.  Gorlitz  a  un  JfbrT  beau 
collège. 

Lauban  ,  fur  le  Quels  ^  qui  fépare  la  Luface  de 
la  Siléfie ,  au  fud-eft  de  GorHtz ,  ville  riche ,  peu- 
plée, &  aflèz  bien  fortifiée.  Ses  habitants  font  ua  - 
grand  commerce  de  draps ,  de  toiles  &  de  fiL  Les  ' 
catlioliques  pofTedent  le  chœur  de  la  principale 
églife ,  &  des  religieufes  dont  la  prieure  a  féance 
aux  états  du  pays ,  y  font  Foiice.  La  nef  appartient 
aux  proteAants. 

ZiTTAw*',  fur  îa  Neîff,  au  fud-oudl~de  Gor- 
M,  fur  les  frontières  de  la  Bohême.  Cefl  une  ville 
forte  &  riche ,  où  il  y  a  beaucoup  de  manuÊiâures 
de  toiles.  Qn  y  &it  de  bonne  bière. 

1.  Bajfs'Lufacc  ou  SeptentrionaU. 

LuBEN ,  fur  la  Sprée  ^  capitale  de  cette  partie  ^ 
de  la  Luface ,  depuis  que  lele^eur  de  Saxe  y  a 
établi  la  régence  du  pays ,  &  uii  capitaine  général 
ou  gouverneur.  Cette  ville  eft  toute  en touréed*eau» 
&  un  beau  château. 

GuBEN ,  fui*  la  NeiâT.  CcA  la  plus  grande  ville 
&  ia  mieux  peuplée  de  la  bafle-Lùface. 

SoRAw,au  uid-ert  fur  les  frontières  de  Silé- 
fie. Ceft  une  aflez  belle  ville,  nouvellement  bi- 
de 9  après  avoir  été  réduite  en  cendres  par  un  in- 
cendie, en  1700. 

Le  roi  de  Pruile  poiTede  quelques  villes  dans 
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l  la  baffe-Luface;  les  prindpales  font  au  milieu  »& 
vers  le  midi. 
Cqybuss  ou  Cotzwitz  ,  fur  la  Prée.  C'eft  une 

Srande  ville,  bien  peuplée,  où  il  y  a  une  colonie 
e  François  réâ^ies. 

P£ixz ,  au  fud-eft  ^le  CoybuiT,  fur  b  même 
f  iviere.  Cette  ville  eft  petite  ;  mais  elle  a  une  bonne 
:  forterçfle  :  ily  a  aux  environs  des  mines  dafer. 


s  E  C  TIC  N    VII  L 

J)u  Royaume  de  Hongrie, 


C. 


#et  état  eft  borné  à  l'occident  par  la  Stîrie,, 
rAutriche  6c  la  Moravie  ;  au  nord ,  par  le  royau- 
me de  Pologne;  à  l'orient  &  au  midi ,  par  la  Turt 
quie  d'Europe.  Sa  Jongttude  eft  depuis  environ  le 
trente-cinquième  degré  »  jufqu'au  Quarante  -  qua» 
trieme  trente  minutes;  &Ëi  latitude  feptentriona- 
le ,  depuis  environ  le  quarante-cinquième  degré.^ 
jufqu'au  delà  du  quarante -neuvième. 

Le  royaume  de  Hongrie  répond  à  une  partie  de 
Tandenne  Pannonie  &  de  h  Dac'u.  Il  fut  occupé 
au  Ve.  iîecle  par  les  Huns ,  &  après  eux  par  les 
Lombards ,  qui  pafterent  delà  en  Italie.  Les  Efcla- 
(VOUS  fe  répandirent  enfuite  en  Hongrie ,  &  allèrent 
«'établir  aux  environs  de  la  Save.  Dans  le  même 
temps  les  Abares ,  qui  étoient  une  efpece  de  Huns 
ou  de  Tartares ,  fé  rendirent  maîtres  de  la  Hongrie* 
-Charlemagne  &  Louis  le  foible  >  dit  le  débonnaire^ 
îfon  fils ,  les  foumirenten  grande  partie^,  de  manière 
ique l'empire  François  s'étendoit,  en  840,  jufqu'àb 
•la  Servie  &  à  la  Bulgarie ,  à  l'occident  du  Danube. 
f5o  ,89JL*Jcs. Hongrois^  autres  peuples  Tartares^ 
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vîprent  s'établir  dans  ce  pays»  auquel  ils  donnèreifl 
ieur  nom.  Geifa  »  Tun  de  leurs  ducs  ou  chefs^  em- 
braflà  le  chriftianifme ,  en  969  ;&  S.  Etienne,  fon 
fils ,  fut ,  en  l'an  looo ,  le  premier  roi  de  Hongrie, 
<&  comme  l'apôtre  de  fon  peuple.  La  race  de  Geiâ 
fiit  éteinte  en  1301,  &  depuisce  temps ,  le  royauirit 
lut  éleftif ,  ayant  iucceffivement  paflé  à  desjprin- 
ces  de  diverfes  familles  &  nations,  fnfin  Ferdn 
nand  I ,  empereur  &  archiduc  d'Autriche ,  qtn 
avolt  épotifé  Anne,  fœur  de  Louis  II ,  roi  de  Hon-» 

Jrie  &  de  Bohême,  prétendit  fùccéder  à  ce  prince, 
ean  Zapobki ,  vaivode  de  Tranfylvanie ,  ayaât 
été  élu  par  la  plus  grande  partie  des  Hongrois^  & 
fe  Tentant  inférieur  à  Ferdiiûnd,  implora  Taffiftani^e 
des  Turcs.  Ils  le  rétablirent  dans  une  partie  de  iès 
états ,  dont  il  avoît  été  dépouiDé  ,  &  allèrent  me^ 
tre ,  en  i  jii^,  le  fiege  devant  Vienne ,  qu'ils  fu- 
rent obliges  de:  lever  honteufetnent*  Dans  ces  dr- 
confiances,  on  accorda  à  Jean  la  îouiâkncedeoe 
royaume  fa  vie  durant ,  mais  à  condition  que  Fer- 
dinand kii  fuccéderoit.  Cet  accord  fe  fit  fans  le  coo* 
fentement  des  Hongrois,  qui  prétendoiem cho^ 
leur  roi  :  aufli  après  la  mort  de  Jean ,  fa  veuve  n'eut 
pas  de  peine  à  faire  tomber  le  royalune  à  un  fils 
iqu'ii  lui  laifTa  en  mourant.  Maiseomme  lesHoiv^rois 
h'étoient  pas  en  état  de  réfifter  à  la  maifon  cfAu- 
triche ,  ils  appellerent ,  en  1 540 ,  pour  la  féconde 
fois^  les  Turcs,  qui  s'emparèrent  des  principales 
Villes  :  le  refie  demeura  à  Ferdinand.  Enfin ,  en 
1683 ,  les  Turcs  ayant  tâché  de chafler  delà  Hon- 
grie l'empereur  Léopdd  I ,  eç  fiirent  chaiiés  eux^ 
mêmes  ;  &  de  vingt-trois  comtés  qu'ils  aroient  pot 
^és ,  il  ne  leur  en  reAa  plus  qu'un  qu'ils  ont  per- 
ilu  en  1716.  On  déclara  ce  royaume  héréditaire 
à  la  maifon  d'Autriche,  en  1697 ,  dans  les  états 
■affembiés  à  Prêsbouiç;  &  toute  lanation  re- 
^ouvelia  d'elle-fliême  cette  déclaration,  en  17a} -# 
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f  pour  téjîioigner  à  l'empereur  Charles  VI  fa  recoa- 

noiffance  de  ce  qu'il  avoit  reculé  les  bornes  du 
foyaume.  < 

L'air  de  ce  pays  eft  ma)  iàin.  Le  terroir  eA  très^ 
fertile  en  grains  >  en  vins  &.en  fruits  ;  les  pâturages 
j  font  excellents.  Il  s'^  trouve  beaucoup  de  çhçvaux 

.  &  de  gibier  y  des  jnines  Sm ,  d'argent ,  de  cuiyre 
&  de.  fer. 

Les  :^  Hongrois  .ont  pjus  dlpçlinmoa  pour  la 
guerre  que  pour  les  arts  &  le  négoce  :  ils  parlent 
pluHeurs  langues,  fur-tout  la  langue  Latine ,  qui 
leur  efl  tjrès-£uniliere.  Leur  langue  naturelle  eft 
An  dialecte  de  la  Slavoone  :  elle  reiTemble  à  celle 

■■  des  Jugoriens  ,  habitants  des  Tartaries  RufTes  ;  ce 
qui  a  teit  juger  à  plufieurs  favants  »  que  les  Hon- 

Jro^  font  venus  de  ce  pays.  L'Allemand  efi  auifi 
4]n  ufage  commun  en  Hongrie. 
■  Ce  pay&  eft  arrofé  de  plufiçurs  rivières.  Le$  prîn- 
ôpales  font ,  le  Danube ,  la  Save  &  la  Drave  ,  dont 
nous  avons  «léjà  parlé.  Ellesfont  trés-poiâonneufes; 
mais  leurs  eaux  font  très-mal  Ëiines ,  eiccepté  céllç 
du  Danube. 
^  Optdiyife  jnaintenant  ce  royammc  en  quatre  ou 

^cmc^fzxmsih.HauurN^nff'ie  ,  oui  fe  partage  en 
ifante«qiuitre  cofittés,,  &  w  fit^ép.  au  nord  &  à 
Foricnt  du;  Danube  ;  la  B^e-Jionme ,  qui  en  ren- 
fcirmc  quatQrzey&  ^à  l'oç^d^t  $]u  inême  âeuve; 
VEfdavonUi » quî  ea  contient fix ,  &  eft  aumidi  de 
h  Ba{re-H<xigl:ie  ;;hi  Traofytv^nic  ^  qui  fe  fujbdiyifç 

HBn  cfix*huit  pràes  provinces  >  dont  les  un^  por»- 
tent  le  nom  de  comtés  ^  lesautres  de  palatinàts  ^ 
&  dont  la  fituatîon  efttà  l'orient  de  la  Hoçj^ie.  0i^ 

:  pourrok  ajouter  la  ûvaûf  »  qut  eft  une  efpece  4*a^ 
nexeduiroyaunve  de  Hongm  ;  mais  cojn^^  elj^ 
*ft  poffédée  en  paitte  par  les  Turcs,  nous  en  par^ 
krons  en  décrivant  la  Turquie  d'JSurçpe^  l 
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§.  L  La  Haute'- Hongrie. 

PrisbOURG  ,  fur  le  Danube  ,  capitale  de  h 
Haute -Hongrie ,  &  en  particulier  du  comté  de 
Presbourg.  Cette  ville  ,  fituée  près  de  rAutriche^ 
éans  un  terrein  fertile,  a  un  château  très-fort.  Oa 
y  monte  par  1 1 5  d^rés  qui  ont  chacun  4]n  demi* 
pîed  de  hauteur.  Au  milieu  de  ce  château  »  on  voit 
i\n  piiits  perde  dans  le  roc  ,  ;fbrt  proibnd ,  &  dont 
Feau  vient  du  Danube.  La  place  publique  efi  belle, 
&  peut  pafTer  pour  grande  par  rapport  à  la  ville, 

3ui  n*eft  pas  étendue.  Les  niuxbourgs  font  conii» 
érables.  Elle  eA  ornée  de  deux  fontaines /&  na 
que  trois  portes  &  trois  édifes.  On  y  couronne 
depuis  long-tehips  les  rois  de  Hongrie  :  IWchidu» 
che/Te  y  fut  couronnée  en  1741  ;  &  depuis  ce  temps-, 
cette  ville  éA  la  réfidence  du  viœ-roi  ou  gouver- 
neur du  royaume  ;  en  forte  qu*on  doit  aujourd'hui 
la  r^arder  comme  la  capitale  de  toute  la  Hongnei» 
Il  y  a  upaflèz  grand  nombre  de  proteftants ,  aux- 

ris  ^n  a  accoraéia  Jibertéde  confcience ,  comme 
s  le  refte  du  royaiune. 

NèuhàOSEL  ,  à  rorient  ^de  Presbourg  ,  place 
forte  ^  dans  le  comté  de  Neytra. 

CASCHÀtl  ùu  Cassovye  ,  «  nord-eft  de  Pref- 
l)ourg ,  dans  le  comté  d*Abaviwan  C'efl  une.  ville 
confidérable  ,  qui  ayoit  autrefois  de.  grands  privi* 
leges ,  dont  elle  a  ét^  privée^i  en  1688 ,  à  came  de 
fon  attachement  aux  mécomeilts.  A  huit  .ou  dijc 
lieues  de  cette  ville  ,  au  nond  ,  eft  -une  mine  de 
fel  fott  eAiitièe ,  qtii  a  160  bra&s  de  profondeur» 
Elle  êft  entourée  de  terré  fans  aucun  rocher,  &  on 
en  tire  desilK>rceaux<}e'feld'unegroflq^extraor« 
cfinaire*  Quoiquerles  pierres  de.'iâ  foieatiufl  peu 
grifès  i  elles  font^ort  blanches  quand^cs  ont  été 
mifes  en  poudre.  '  -  ; 

TocKAi ,  au  midi  de  Caflbvie ,  au  confluent  dû 

BodrQg 
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^i«:ki  àP^frrôwitz,  en .^718,  &  c*eft  ainfi  qu» 
k$iT«fres  ont  été  entièrement  chatTé^  de  la  Hongrie 
loif(^'ils^po9%dbient  k  coôlté  de  Temefwàr,  11 
lïipf^jlC'  ff04haOd^  ^mt  ^'ils  y  avéient  im 


^puis  i54r.Biide  eft  célèbre  parfes  vins  &fes 
J>ains<kaùds.  -  -  ^ 

i  ^RÀiir  éii^hitm<i#ii?/;^  nprd-bueft;  fiir  bf  Da- 
%iûiti-  of^héifê^ly  t^^^  de^  même 

^D6âi':tflUr  â^«Mfv^^^  dé  Hongrie. 

K^dliâl,  jT^tf^e'yoiy^r;  capital 
:au  poîiilt  dé  réunîoilf  dei^^xDranches  du  Danube , 
«oui  foftneûc  la  grsnde  HIetlb5cA»r,  au  deflbusdt 
Presboutg. 

c  '  /iVARnr  ou  RAxà^  /i/^cAi^^  air  èonfli^ent  def 
rivières  de  RdakSL  de  ^kiit  t  qt4  "^  fêtent  dans 
4etibMâ)e4<iu^^Mb'a^  Elte  eft 

|Ea|ihale  d'un  comté' 1)1^ ^njribncïiDm,  ,;' 
<'  ^ItwAk',  au'èU^àéft  déljfâab p  aU  confluent  de 
4a'H^ére  iièRsbib/^  dé^titdnëi;;  ttipi^^  comté 
'^:ck  nbm.  Ônyi;Muvé»'^  ijoSV  le  tbmbefli 
^û'^poëte Ovide,  aVéc'Ibn  é|)ttq>m.  Ôeftla  patrie 
de  S.  Martin,  évêoue^'^ours,  ddnt  le  nom  eft 
HiMiè^Kl  iA«f ^  iy^A^a«èé;  ^^cauifé'dés  fenricds 

^tè^iç  2iaa^r;m^l^^é#.^:<H^ 
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Albe-Royale  ,  phice  forte  ,  fuf  la  Sarvue ,  (fm^ 
mpris  aToir  wtverfk  le  lac  BaLuon  »  paiTf  dans  cette 
Yille,  puis  Ce  décharge  dans  le  Danube.  Son  nom^ 
"tAlbe^RoyaU  vient  de  ce  qu'on  y  coinpnnoit  au- 
trefois les  rois  de  Hongrie,  qui  y  avoient  leur  fé* 
pulture.  Elle  eft  capime  du  comté  qui  porte^^^n 
•onu  r 

Cinq-Eguses  ou  FuNSKiRCH  en  Allemand  ^ 
éviché^  au  fud  d'Albe-Royale,  dans  le  comté  de 
Sigeth. 

§.  m.  UEfcUvomc. 

Elle  eft  fituée  entre  la  Drave  &  la  Save.  C'eft  1^ 
ieul  pays  qui  conferve  le  nom  des  Slaves  ou  Efcl»* 
Tons,  peuples  autrefois  célèbres,  &  qui,  au  Vie, 
fiede,  firent  plufieurs  étabtiiTements.en  .AU^O^gnc 
&  au  midi  de  k  Hongrie  :  ils  étoient  fortîs  4e  KùT^ 
fie  &  de  Pologne.  , 

ZAGRAfiiA  ou  Agram  ,  vers  la  Croatie^  fia* 
la  Save,  capitale  du  comté  de  fon  nom. 

Creuts  ou  Sainte- Croix  ,  capuaU  du  comté 
de  fon  (nom ,  au  nord-efi  de  Zagrabia. 

Waradin  ,  cofitaU  du  comté  de  ce  nom ,  fur 
)a  Drave,  au  nord  d' Agram.' 

PossEGA ,  dans  le  milieu  ,  capitale  du  comté  oit 
•lème  nom.  Ceft  une  aâee  grande  ville^  &.bieïk 
fortifiée.  *      . 

WaiPO  ,  àforient  de Poflega ,  capitale  du  comté 
de  Walp»  »  eâ  une  ville  forte ,  priTe  fur  les  TurcsJ» 
€n  1687. 

EssECK,  au  nord  de  »(^aIpo,  Ville  trés*forté; 
Elle  a  un  beau  pont  fur  la  Drave. 

SzEREM  pu  SiRMtCH,  iveché\wL  midi,. prés  El 
Save^  Cette  ville  eft  feuneufe  par  le  concise  qiii  ^y 
tint  en  317,  &  où  Tarianifme  prévalut  ':  elle  A 
$apit4c  a  w  comté  de  même  nom.  Ceft  la  patrie 

Ddi    ^ 
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idéi-éîTfpereurs'Prdbus,  Marc-Aurde  &  Valere--. 
MàjkWiénl  •-  .       «^  -    ..  r. 

"  VvttjùWAKAâns,  place  font,  prèsdu  Danube, 
défendu  par  un  bon  châtieau. 

*  Carlowttz  i  bourg,  fur  le  Daimbe  »  connu  par, 
U\  trêve  de  25  ans ,  faite ,  en  1699  >  ^^^^^  Tempe*' 
rm&lcTlîrc. 

•§•  IV,  De  la  Tranjyîvdnic. 

Ce  pays  eft  bornéà  r<Kxîd^tpsu' la  Hongrie; 
au  noid  >  par  la  Pologne  ;  à  Forient ,  par  la  Molda- 
vie V6c  au  midi ,  par  la  Valaquie^  il  éfl  appeUè 
Tranfylvanie^  d'un  mot  Latin  cpM\pù£itaU'deÙ  des 
foras ,'  parce  qu'il  eft  environné  de  montagnes  cou" 
Vertes,  de  bois.  Il  ftifoit  partie  de  l'ancienne  Dacie, 
^  Depiâk  1690,'  que  liiôuriit  Michel  Abaffi^der* 
nier  oes  princes  de  Tranfylvairie,  ce  pays  ïi  été 
'pUSkéè  par' la  màifôhcTAutflAe,  a  qui»^  les  Turcs 
Font  cédé  par  le  traité  ^e  Carlowîtz ,  en  léjo,  ' 

L'àir  y  eA  bon  &  t^péré  ;  mais  les  ea^  en  tout 
mauyaiu^.  Le  terroir  eft  fertOe  enbled  &.en  vifi« 
ï)ans  quelques-unes  de  (es  montegnes  ;  qulfont  en 
erand  nombre^  on  trouve  des  mines  d'or ,  d'aigent^ 
^^e^rSc^fel        •     , 

'  La'Tf^fylvaniecftlïibîtée^arlei  Cftfti!/w,'q^ 
i'qn^çroit  être  les  reftes  dp  Hunç;  par  des  SàxonT^ 
mil  s^'y  ^9"^  établis  fous  GéifiTI  ^  foi^  df'Honjtie^ 
'écont  cohCôtvé  léiii^  loîi'&'!eu?5  ëotJft]a!W$>  &'pâr 
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Les  prinâpales  ville  de 'là  Tfanfylvaiihe  fôût^ 

1.  Wassirthely  ou  Newmarck*^  dans  k 

quartier  des  Cicules.  C'eft  une  ville  affez  grandeV 

oii.fe  tiennent  les  aflemblées  des  Cicules^»:  ;> 

'    2*  Hbrmànstat  ,  au  midi ,  dans  le  quartier  des 

Saxons  «  capitale  ,  place  forte  \  for  la  rivière  de 

Ceben  près  de  celle  de  l'Ait.  C'eft  une  «randc  Çt 

belle  ville  ,  bien  peuplée ,  qui  eft  la  réudence  du 

gouverneuf,  &  la  capitale  de  h  Tranfylvanie.    ' 

Cronstat'ou  BrAssaw  ,  à  rorient  d'HermanA 

tat,  grande  8c  forte  ville,  peuplée  &  marchaïîdé.^ 

3.  weisssnbourg  ou  Albe- Julie,  dans  le  quaf* 

tîe  des  Hongrois,  évêchê^  for  la  petite  tiviere 

idOnapay ,  près  de  celle  de  Maros.  C'eft  une  ville 

ancienne  ou  réfidoicnt  les  princes  du  pays.  Soh 

évêché  fot érigé  en  1696, par  Innocent  XU.  Les 

anciens  monuments  qu'on  y  découvre  montrent 

Îii'elle  étoit  confidérable  du  temps  des  Romain*, 
è  prince  Ragotski  y  a  fondé  une  univerfité ,  qUî 
étoit  jadis  gouvernée  par  les  jèfoites'.         • 

Clausenbourg  ,  anciennement^  Zeûgm a  ou 
Cxos^VAR ,  ville  aflez  confidérable  ,*  fort  peu- 
plée &  fort  marchande ,  au  nord  de'Vf^eiffeiibourg. 

SECTION    IX- 

De  la  Pologne  &  du  .Koyaumç  de  Pruffii. 

i^ous  joignons  ici  ces  deux  états,  parce  que  le 
fécond  eft  enclavé  dans  le  premier ,  &  étoît  autre- 
fois dans  une  forte  de  dépendance  de  la  P(Jo^né. 
Mais  nous  traiterons  de  chacun  à  part ,  pouF'èn 
donner  une  connoiflânce  plus  diftinÔc  oC  plus  cçr^- 
'  forme  à  l'état  préient  des  chofes. 

*     '  D  d  j 
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6}0       GiOGKAfHIE    MaDIllMI. 

CHAPITRE    PREMIEIL 

De  la  Potoffit^ 

X^a  longitude  de  la  Pologne  efi  entre  k  trent«^ 
troifieme  degré  environ ,  &  le  cinquantième  :  û 
bdtude ,  entre  le  quarante- feptieme  &  lecinquante- 
fiùeme  d^r^.  Elle  eft  bornée  au  couchaat  ^  TÂIr 
ko^ne,  c*eA-à-dire,  h  Poméraoie,  le  Brande- 
bourg &  la  Siléfie;^u  midi ,  par  la  Hongrie  >  h 
Tranfyivanie  $c  la  Molàivie;  à  Forient,  par  la 
JRuffie,&  au  nord,  par  une  partie  de  h  RuiBe^ 
-le  royaume  de  PrufTe  &  la  mer  Baltique. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  nature  de  fon  terroir  ^  c[ib 
cil  uni  &  é£aL  Dans  la  langue  du  pays ,  /'a/%oifie 
un  pays  plat  &  uni. 

La  Pologne  peut  é^re  envif^gée  fous  deux  faces 
différentes ,  comme  royaume  Çc  comme  républi- 

S[ue.  Elle  a  un  roi ,  mais  il  ne  peut  lever  aucun  bxhr 
ide ,  ni  faire  aucune  loi  (ans  l'autorité  &  le  confea- 
tement  du  fénat  &  des  diètes  générales.  Ce  royau- 
me ,  dont  les  habitants  dépendent  des  Sarmates  ou 
Sauremates,  a  été  gouverné  d'abord  par  des  ducs 
ou  généraux  d'arabe  ;  enfuite  par  des  rois ,  puis 
encore  par  des  ducs  ^  qui  furent  enfin  rempladbs  par 
des  rois,  dont  le  titren'aplusvarié.  On  peutpar» 
tager  tous  ces  princes  en  quatre  dafles  :  l|i  premie» 
re ,  depuis  Leck  I ,  fait  duc  vers  Fan  5  50 ,  jufqu'à 
Popiel,  dans  le  IX  fiecle  :  la  féconde,  contient  la 
race  des  Piafts ,  jufqu'à  Cafimir  le  grand ,  à  qm 
fuccéda  Louis  de  Hongrie ,  fur  la  fin  du  XlVe»  ue* 
de;  la  troifieme  comprend  la  race  des  Ja^ellons» 
qui  finit  à  Sigifmond-Augufle.  La  quatrième  efl 
cbmpofifce  de  plufieurs  rois  de  diverfes  maifbnt  » 
depuis  Henri  de  Valois  jufqu*à  Statuflas-AuguftD 
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^bniatowskî ,  qui  a  commencé  à  régner  en  1764.  lÀ 
religion  chrétienne  s'eft  étabBe  en  ce  pays  par  H 
Converfion  de  Miciflas,  qui  en  étoit  dite  >  oc  qui. 
gagné  par  les  complaifances  de  Durgrave,  fom 
epoufe,  fille  de  Boieflas,  duc  de  Bohême^  fak 
llaptifè  en  965.  Son  fils  Boleflas  obtint  de  Tempe*» 
reur  le  titre  &  roi  ;  ce  qui  a'a  pas  empêché  que  It 
couronne  ne  foit  devenue  éleâhre  après  la  mort  de 
Cafimir  le  grand.  Ce  fût  alors  que  furent  fait^ 
ces  traitas  »  appelles  Faêa  cçnVenta^  que  les  roià 
nouvellement  élus  font  obligés  de  fisner.  Cefldè 
ce  tei^|}s  pt'oprement  qu'il  mx  dai^er  1  origine  de  bi 
Srépublicp^  On  verra»  à  Tâi'tkledb  là  Lithuanien 
comment  ce  duché  fiit  réuni  à  (a  Pologne  :  nou^ 
remarquerons  féuliEUnenf  id  que  Jâ^ellon ,  grandf* 
<duc  de  Uthuanîe  9  ayant  éré  élu  roi  de  Pologne  « 
«n  1^96,  i  condition  qu'il  f^e  ferôit  chrétien»  & 
qu'il  réuniroit  la  Lithuanie  à  fon  nouveau  royau- 
me ^  fatîsfir  à  la  première, conditon,  mais  il  ne  fit 
|)as  entièrement  Tunion  q^^on  avoit'  exigé  de  lui'; 
ce  ne  fiit  qu'en  1 501 ,  qli'eflc  fut  pleinement  cxécii- 
lée.  Depuis  ce  temps ,  la  Pologne  &  le  duché  de 
lUthuaniè  ne  font  plus  qu'un  feul  royaume. 

Le  gouvernement  de  Pologne  efl  monarchique 
8c  ariftocratique;  c'eflle  feul  royaume  de  l'Euro- 
pe qui  fmt  éleâif.  Le  fénat  eflcompotô»  i^.  des 
prélats»  lavoir: des  archevêques,  évêques  &  ab- 
péâ  ;  2^.  des  palatins ,  c*efl-à  dire  ^  de  ceux  qui  goif- 
ternent  les  provinceis  de  cet  état  »  qu*on  nomn^ 
palatinat$»  &  qui  font  au.nombre  de  37  (i)  ;  3  ^^  des 
Caflellans;  4^.  des  grands  officiers  fénateurs  »  tant 
dû  royaume  que  du  duché  »  oui  font  »  chacun  pour 
fon  état,  le  grand -maréchal»  le  grand  -  chanté- 
lier  »  le  vice  «^  chancelier  &  lé  grand  -  tréforier. 

(i }  Pluiîeurs  de  ces  palatintts  ne  font  néanmoins  que  tSm- 
Uâres  ;  les  provinces  dont  ils  porUnt  les^oihs  n^appùîÎR 
«•»!•  pl«i  fujbiirtflrti  è  U  Pclogne.  ' 
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h  convoqué",  Se  V'préfide,'  Çç  xçyaû^ 
ordres  militaires  (le  premier ,  qui  eu  rÀîgle-blaap 
par  Ladiflas  V,&  rétabli  par  le 
1  1705  :  le.  .rccç;id ,  nomme  Tor- 
lâj.inftituç,  en'  1736,  par  Au- 
^§cijQqt;'iI^>ft;  féfervé  ^^aoâ^- 

rtïins,j8^  JesX.aftelhns  ftoat,on  ji 
f  y  a  encore  ^pn  Pologne  des,  dra- 
pèrent pas.de  ce  qu'on  appelle  ail- 
leurs gouverneur^.  Les.  flarofties^  étoient  des  dq- 
'inaines  que  les  rois  de  Pologne  ont  cédés  „au)f  een- 
lH^h6nime§ ,  pour  létrr  aider  à  foutenîr^F^  fraiF  de 
7a'|tie'rfe*  tes  rois X^,;:j?i^rYKeijt  fy^^ffigij^lç'^çil 
f  b  a  '       ' 
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â'y  nommer,  &  les  çhargêffcnt  d'un  impôt  appellç 
quartà  y  parce  qnll  eft  «fe  la  qilâmcme  partie  cfêtétirfe 
Teycdus.  Il  (err  à  ^ntrtf tenir  txrtain-iiSombfc-é  ,dè''c2L- 
Taliets  nommés  qûaituàlres^  établis  pèurrerller  4 
fa  fôretè  des:  frontières  de  la  Polodic  côriti-e  les  «Tar*- 
*tares.  Il  jr  /des  ftarofties  avecf  jtirîfdiftîbrf,  &  d'au- 
tres fans  jurifdiôion.  Dans  les  premières,  appellées 
^Cajh-enfei ,  les  ftaf  oftes^  ne  peuvent  juger  de  toutes 
fortes  de  caufe5  indifféremment;  Les  autres  biens 
royaux ,  qui  font  ]cs  T^nutts  &  les  Advocaties , 
s'appellent  Pahis  Benè  merhorum.  Ils  ne.  peuvent 
ttfé  gardés  par  le  roi*,  quji  doit  lès  donner  à  ceux 
'qui  ont  bien  fèfri'fétat;     '.'  . 

A  proprement  plgrlerjil  n'y  à  dans  ce  royaume 
\{\\t  deux  ét^er,  les  nobles  &  les  payfans  :  les  bour- 
geois font  tenus  dans  une  médiocrité  dont  il  ne 
leur  eft  paspoflîble  de  s'affranchir  :  ils  ne  peuvent 
pc/^der  qûe^  rfés itiaifons  dans  les  villes,  &  dqs 
fonds  de  terre  à  une  lieue  aux  environs.  Pour  les 
artifans,  ils  font  prefque  tous^étrang^rs^'Ea  no^ 
blcffc  poffeJde  toutes  ces  chaires  &  tous  lès  biens 
du  royaume  8c  du'  duché.  Les  pajrfans  font  ef- 
claves  dé  leiirs  feigneurs ,  qui  ont  fur  eu5c  pouvoh: 
de  vie  &  de  mort;  mais  auffi  ils  ne  contribuent  ja- 
mdîsèn  rien  pour  les  befoins  de  l'état.  Les  Tolo- 
nois,  en  général,  font  bravés,  finceres,  prompts 
sdans  les  expédirîons ,  &  jaloux  de  leur  feufle liberté 
jufiju'à.rexcès.  Le  luxe  militaire  eft  très-grand  chei 
eux  &  foft  ancien ,'  auffi-bien  que  leurs  loix ,  leurs 
"fcoiitumès  &  leurs  privilèges,  qui Jjpint  à  peu  près  • 
les  mêmes  aujourd  hui  que  loriqu'ils  s^érigérent  en 
république.  On  remarmie,  en  général,  un  grand 
rapport  entre  la  réptibiîque  Poîonoife&  celkdes^ 
llbhiaihs.      •  -.;,'-  .       '  ^  •' 

*'  L'ait  dë^  la  Pologne  eft'pîûs  froïd  que  chaud' 
mais  forjj.puf:^é'Terfôir  y  eft  très-fertile,  &  fl 
ibondàrif'eh  bld/^ti'il  eUs  fournît  à  pluGeursétatBj 
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fur-tout  à  la  Suéde  &  à  la  Hollânik.  Les  pâturagci 

Lfont  ^cellents,  &  abondent  en  troupeaux  de 
sufi  &  en  bons  chevaux.  U  s^  trouve  auffi  de  la 
cire,  des  cuirs,  du  chanvre,  du  lin,  du  fel  &  du 
(alpêtre.  Ce  pays  a  de  grandes  forêts ,  fur-tout  en 
Lithuanie,  où  il  y  a  quantité  de  bêtes  £uives  & 
4f  abeilles  fauvages ,  qui  font  dansle  creux  des  arbres 
un  miel  délicieux. 

La  religion  dominante  eft  la  catholique.  Le  r<M 
cft  dsligé  d'en  £ûre  profeffion.  Hy  a  auffi  des  lu- 
thériens &  des  calvinifies ,  &  beaucoup  de  îui& 
La  Pologne  a  deux  archevêques,  celui  éle  Gnefne, 
&  celui  de  Léopol ,  &  douze  évêques.  Les  ec- 
défiaftiques  y  (ontenpedt  nombre^  mais  riches, 
puiiTants  &  fort  confidérés. 

Les  principales  rivières  font  : 

La  Fijluîe ,  à  Toccident.  Elle  a  £i  fource  dam  la 
Siléfie ,  aux  montagnes  qui  la  (éparent  de  la  Hon- 
grie,, traverfe  du  midi  au  leptentrion  la  Pologne  & 
h  Pruâe^  &  feîettedans  la  mer  Baltique  à  Dant- 
xick.  Les  principales  yilles  qu'elle  arrofe  dans 
fon  cours,  font, Craco vie, Sandomir,Warfovie, 
Culm ,  &c 

Le  £ug.  On  trouve  fa  fource  dans  la  Ruffie  rou- 

fe  :  il  traverfe  les  Palatinats  de  Ruffie  propre  ,  de 
odlaquie  &  de  Mazovie  du  midi  au  nord-oueft, 
&  fe  décharge  dans  la  ViAule. 

La  Van<  a  fa  fource  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
covie,  pafleà  Siradie,  à  Poûia,  &  fe  jette  dans 
rOder. 

Le  Niémen  prend  fa  (burce  dans  le  Palatinat  dt 
Minski  en  Lithuanie,  qu'il  traverfe  d*orient en  oc- 
cident ,  ainfî  que  la  partre  la  plus  fejptentribnale  du 
royaun^e  de  Pru^e ,  &  fe  déchaîne  dans  la  mer 
Baltique  par  plufîeurs  embouchures. 

Le  Dnieper  ou  Nieper  ,  autrefois  le  So>nfthen€. 
Il  prend  fa  fourcç  en  Ri^,  dans  le  gouvmifi; 
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ifl^nt  de  StnolenskoVpa^  àSfnoletisk,iE>9  àKiof, 
w  Kiov  (i) ,  &  fe  jette  dans  h  Mer-Noire^  au 
flûdi  de  la  petitç-Tattarîc, 
]  LeNieJlerymx  n|idt^  prçnd  faifource  danslei 
fnohtàgnes  de  la  Ruffie  noire  oii  rouge  »  fépare  U 
Podolie  de  la  Moldavie»  Si  ^c' jette  dms  la  Mef« 
Noire.     ^ 

Le  Bgg  prend  (à  foiirce  dans  la  Podolie  tout  au 
nord',  8c  fe  je^tè  dans  la*Mer-Noirc  entttleNié- 
per  &  le  Niefter. -^ 


^àim 


A«  T    I    C    t   1      I.  ' 

Du  Royaume  de  Poloptc  proprimini  dit»  ' 

\Jû  le  divife  en  troiç  parties  jt)tînràj5ile$  \  fa- 
vôir  :  la  Grande- Pologne ,  atu  nord  ;  k  Pente^Pologne^ 
aiî  mHieu  ;  la  RuJ^e-Noire  ;0û  R&u^y  an  fud-eft.  Ces 
trois  parties  contiednent  enfemble  vingt-trois  pal- 
laHnats.  Dans  chaque  palatinat  il  jr  à  un  palatin  ou 
gouverneur,  ficuncafteltan  qui  dft'Ioh lieatenaât. 

r  >  ^i)  B«ftuc<Hif>  àtt  4tflbils  de  Kiof  ;  alU  fa<i-«ft^  dàO» 
vfUkraine  ,  on  Tftit  lesttiïptPorfotijf.  dit  ^^r.  Ce  ptQU 
^en  langage-  lUiflê  ^  figmÂç.  pifrre  df  rpckc.  Ces  pprouts 
^ibnt .  en  effet,  comme  une  chaîne  de  pierre  tendue  tout  au 
'tfâverk'iûi  la  rivières  quél'qùis-unj- fous  Teaù,  d'autres 'à 
(  Iléur-difàU  ,&  d*aûiré$  hort  de  Teau  de  plus  de  huit  k  doc 
.JHfds,  lk;f<wit  gïjiSSicçfliime  dei^mèifons^  .&.É?rt  procht 
les  uns  des  autres  ;  ainn.  Us  formant  comme  uac^digue  qui 
*  arrête  Içico^rs  du  Dnieper  ^  qui  tombe  de  la  hauteur  a« 
"ttJiq  ^i^ït  mwb  ^  crticlques^en^itt  ,  &en  d'awtreS'  d« 
âfo  aPlèpt  -^Wofi  qu11è(t^Us'oU'môih)i  Jtnàé  pa<  ïtibnû 
^ie»  neigea  JLlisft^BiiweCAo^lli^?  ^^rouis ,  io^t^  habiles 
^a^nier  t93t^f^  ,  qu  i^f  paient  daôsleitrs  canots  ces  po* 
îroùis  j  huï  n\éme.n'e]^agr^gë^armi  eux ,  qu'il  n*ait  doâiié 
*i«t#  piftiiW  i^ ibn^M&ie^     •'  -  o- 
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1,  La  Grande-Pologne  propre» 

«/^  ,  de  Katisk  ,iéSiradiè\  de  Zi/jcwjj^pC  de  /^avj. 
I.  Le  palatinat  de  P^yÎ2tf/2itf. 

grande  ville  bien  bâtie  >  défendue  par  un  châteaiu 
Charles  XïUj^oi:|de  Su^de,  Ja^if  en  1703. 

Lissa  * ,  fur  les  frontières  de  Siléfie,  petite  ville 
qui  a^doijijà.i^tUpi^^^^^  de  Pologae  panifias 

Lefczïiïskr,'  éIu^en*i7Ô4  oc'en  1733  >5c  mort  Aie 
de  Lorraine  &  de  Bar,  en  1766.  ^   , 

^^^rJSMl^^t^éV^^M^.  fi^^fA  Çaufe  d^fa  fitu^- 
#9n.J3p§,teBn}^.?i^  ]Ç<çsjéitiitte?yavoientunb«u 

.  <)  Ç.NjESijîE ,;  ^rçhfv<ché.  Le.  nom  de  cçtte  ville, 

J^i.^}\h0^^^¥^^^  k  PoJPigPf  >  y!^PÎ?  3it<)n,  .du 
'motGnia^ai^  qui,  en  langue  du  pays,  veut  dire 

,étMt  ^tes^^lcdois^  en  f ^y  voutsmt  fe  .bâtir  urie 
Hft^îftÀi-  telle  cju'ott  pouvpit^fa  con&riûrp^àiez  dés 
iJp^jjies  qù^  n  ayojqpt  „y<^cu  jufqiî^^rô  àii|i^  d«$ 
icWriots*  qu'ik^iramoient  d'miUinx  ênjiB.sâitVQ, 
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^çoutoa^c,  Ijes  r^is  &  les  reines,  B(Qnoit  ^V  lui  a 
^  accordé, ^en  174%  le  droit  <Je^ portjerlgjrpbe ronge 
co^pè  les  caripaiix.  ^^    .       . 
-  ^  r  J**  Lé  pal^ppatf  de  $îradlé,    . ,    ,  , , 

5lRADïE,^ci/^/^4/f,,  &^^  ib  jy^arte.C'€ftuiicjolic 
*  yine ,  qiii  a  un  cbatéau  afTez  tprt. 

4^  Le  palatinat  de  LinÇicza^  ou^Lendcz^ 

Lençicza,  capitale^  ville  médiocre,  cfent  If  s 
'  ênyipris  font  inaréca^^    ,    -  i      .: 

',    5.  Le  palatinat  de  Kavîj.  .*      «      ^ ,.  * 

1     Raya  .  capitale^  fya.  Ja .rivière  de .ipâme^Ofn. 
iÇ/eô  y  ne  belle  yille  ^^q^^^ique  1$$  n)ai(on§^ç  Toi^t 
^jbâtiés  que  de  bpis  :eile  2^  un.  bon  c|1i,(^^  q\x  Ton 
^jenfermoit  ci-devant  leç  prifonniers  d'état./ 

Lo  visez  *,  au  nord  de  Rava.  Ç'eft  le  lieu  où 
jrèfide  prdinaireiTiept  rarchçvêqpç  de  Gpefne  :  il 
^  d^ps. cette.  viU^t^qiji lui ap^tient^W.ttisrbeaii 
jp]iatèau,  .      :-' .    .      -   :  ,^^.'-  ..  ,    u  j     •.'-' 

^^  Cette  province^  d^papjtyiatsicçluideBrzc- 

cle,  &  jcelui  dlpowliadiflfiw.  _        >  r      . 

.     I.  Le  palapnat  jiç  Çf zecie,       :A^  .^ 

;    BRZ£C^E,,c^i^/e,^vi^^  &;  jolie,  dgns 

ii'ne' belle*  plaine  eïUrfe^jf}es,raont^nes.       ,  _    , 

INOVLADISLAV,  capitale ,  év^cA^ ,  liirla  Vutylc. 
^Ç^  iyje;^ra^^8(^^bçUe  T?^,,,^ve<*^ifbQn  cliâ- 

^f^hédil^;^.  un  batû^^  ^ 

.,Se?^;tj:Q}^  M^im^fojB  ç^u^  de  ^azoyiCjyfQ- 
aennement  un  duché,  a  eu  les  princes.part{iiçi^« 
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'     WarsoVie  ,  capitale ,  fur  la  Viftnle.  Ccft  uik^ 
•  Ville  fihiée  à  Textréinîté  dHme  Taflc  cadit>agne  fort 
s^rëable,  ^m  r^neentcmrfle  le  lolig  de  h  Vâf- 
taiee  Elle  ^  entourée  en  crcnâant  de  eran^s  £iux^ 
bourgs  y  plus  coniîdèrablès  que  la  vilk;  car  tous  ' 
les  grands  feigneurs  y  ont  leurs  palais,  &  les 
inoines  leurs  couvents.  Lès  rues  en  font  larges  ^  ^ 
Ûeri  alignées j  maisfaiis  pavé»  &par  conféquent 
très-incommodes  en  Mver.  La  vule  eft  petite^  * 
toute  bâtie  (le  briques,  avec  une  place  an  taiitieu^ 
d*èii  partent  cinq  ou  fix  rues  étroites  i  habitées  pf  r 
des  taSrçhsoidSf  des  afttfahs>  oes  gens  de  polkc 
'  &  de  îufti&»  Elle  a  uâ  couvent  aauçuftins,  vat 
^rand  coUege,  &  une  collégiale  qùr  tient  'àk 
diâteau  par  une  longue  gakrié  couverte.  Ce  châ« 
tÉSiU  eft  de  briques>  afl*ezbien  confirait  »  quoique 
.  4«rcbiteâu«e  fort  commune.  On  peut  Fappeller  le 
.palais  de  la  répul^ue;  car  elle  y  Ic^e  les  fois 
de  Pologne:  le  iénat  y  a  uneÊdle,  aum-bien  que 
les  ^nonces  y  pour  s'y  aflembler  daos  le  temps  des 
(diètes  généndes.  On  y  tient  ^auffi  les  cohfeils  &  - 
les  conférences  avec  les  ambaffadeurs ,  &  on  y 
rend  la  iuftice  aux  partiéufièrs.   La  diète  pour 
«  réleâion  des  rois  fe  dent  à  une*  demi^eue'  de  > 
cette  ville,-  en  pldne  caàmj^agnc. 

%.  Le  palatinat  dePldczko;  îuiBori-ôuefF  de 
WarÉovie.  .   '  t  : 

fu>SLKO  9  eafttak  ^\Mcfié'^  place  forti^  fur  fa 
*  Viftule.  Cette  ville  i  b^ie  fur  une  émineiape,  9  de 
riches  &  magnifiques  égHfes;  La  prihcipale ,  (ftfi 
eft  dans  le  £mxbo^^  i^p»tsqnt  aux  rdi^eufes 
delà  M^elaine.  Dans  lechiteauoùily^idesbéné* 
âiâinsvdontrabbaye  8i  régiaefontbi«h^)âh»is. 
un  collège  fous  la  difioéSoil  ditch^itfe ,  qui  nod^ 
-Use  les  profeflèursiles  jéfiiites  y  avoien^^Uiffi  w 

-lÉdHègc.      •    ^  *'''-»*.  -    ^         ^'.  ^  ■*^; 

DoBZaoN ,  fur  la  Vifti)lct  a^jpflbuf  ddPloCÉk^ 


dby  Google 


ROYAUMB    DE    PétOGllC.       (%9 

eDe  donne  fpn  nom  à  un  territoire  pardcuUer. 

3.  Le  palatinat  de  PadUquie. 

BiELSK  9  capitale ,  grande  ville  dans  un  terrour 
lertile  :  iès  mauons  ne  font  bâties  que  de  bois. 

IV,  La  Pruffi  Pvlonoife  ou  Royale. 

Elle  eft'  à  Foccident  du  royauiiie  de  Prufle  :  & 
pour  ne  la  pas  confondre  avec  cet  état  qu'on  ap* 
pelloit  ci-devant  Pruffi-Ducale ,  H  convient  de  ne 
plus  donner  à  celle-ci  que  le  nom  de  Pmffe-Polo^ 
noift.  Toute  la  Pruilè  a  pris  fon  nom  d'un  anciea 
peuple  Scythe  ou  Sarmate,  nommé  Boruffes  ou 
PruJJiens.  Leur  barbarie ,  &  les  ravages  qu'ils  fài- 
foient  fur  leurs  voifins,  engagèrent ,  vers  11309 
Conrad  >  duc  de  Mazovie  9  d'appeller  à  fon  fecours 
les  chevaliers  Teutoniques  ou  Allemands  »  qui 
avoient  été  forcés  de  le  reth'er  de  la  Paleftine  » 
où  ils  avoient  pris  leur  origine  en  1191  »  dans  la 
ville  d'Acre.  Le  chriftian^Éji  avoit  déjà  com- 
mencé à  s'établir  dans  la  Pruâ^^ar  le  zèle  de  quel- 
ques miffionnaires  d'Allemagne  &  de  Pologne  ; 
mais  les  peuples  païens  y  caufoient  une  Violente 
perfécution.  Cependant  les  chevaliers  Teutoni- 
ques  vinrent  dans  ce  pays  ;  &  après  une  cruelle 
j;uerre  qui  dura  cinquante-trois  ans  »  ils  s^cn  rendi- 
rent entièrement  maîtres  en  1283,  &  forcèrent 
tous  1^  peuples  de  &ire  profefTion  du  chrîftianiûne. 
Us  tournèrent  enfuite  leurs  armes  contre  la  Pologne^ 
qui  poffidoit  une  partie  de  la  PruiTe ,  &  ils  la  liû 
enlevèrent.  Enfin  5  plufieurs  villes  fe  fouleverent 
contre  eux ,  à  caufe  de  la  dureté  de  leur  gouverne- 
ment, &fe  mirent  >en  i454,fous]aproteâiondela , 
Tologne.  Celaoccafionna  une  guerre  fanglante ,  qui 
ne  fut  terminée  qu'en  1466.  Alors  la  paix  fe  fit ,  i^ 
condition  que  la  Pologne  pofléderoit  la  PrufTe  occi- 
dentale y  &  que  la  partie  ultérieure  ou  Torientalè 
refieioit  wt  chevalicrsi  qui,  à  l'avenir,  la  tiendroieat 
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tomme  un  fief  de  la  couronne  de  Pologne,  dont 
leur  grand-maîfré  lui  en  ferôit  hommage  ert  pé?- 
Tonne»  C*eft  depuis  ce  temps  que  la  Pruu«  a  été  di- 
vifée  en  deux  parties.  Nous  dirons' dans  le  chapi- 
tre n  ce  qui  eft  arrivé  ilans  la  fuite  à  là'  pârtfc 
orientale. 

La  Pxuffe  occidentale  ou  Polonoifc  renferme 
quatre  pal.atînajs  rfavoir,  de  P<7z«eVvj/z/>,  de  Culnif 
.de  Marienbourg  &.  de  Warmie.  - 

I.  Le  palatinat  dé  Poméranîe  eft  àTocddent  ^ 
Ja  Vifiiile  :  il  eft  fort  grand  ;  mais  il  y  a  dçidéferts 
jÇt  des  mpritàçnes.  Les  Goths  y  demeu'rôiènt,  avant 
'qu'ils  vinflcnt  s^établiri  àù  lVe.;fiedei  aux  envi- 
rons du  Danube ,  d'où  ils  pafleient  en  Italie  &  ep 
Efpagnc.  ' 

DantziCK  ,  capitale  ,  pîact  forte '^  à  Tembou- 
chure^de  la  Vîftiile.  C'eft  une  des  plus  confidèrables 
Ville  dé  l'Europe,  pour  (a  é^andeur,  fbs  richeffe 
j6c  fôii  commerce.  Les  é'gliies  y  font  magnifi^ques., 
'&  les  maifpns  bienH^ties.  Cette  VJUe"  ëft  libre  Se 
anféatîque ,  gouvernée  par  un  fénàt  appelle  régeÂ" 
'ce  ,  fous  la  proteftien  de  la  Pologne,  à  qui  cette 
ville  paie  un  certain  tribut.  Son  port  eft  célèbre 
pour  le  commerce  de  tout  le  nord,  qui  confîftc 
principalement  en  bled ,  que  cette  yllfe  fournit  k 
.différents  pay^  par  la  mer  Baltique.  "Le  roi  de  Po- 
logne reçoit  la  moitié  des  droits  qiu  k  lèvent  au 
port  de»  Dantzick  ;  la  monnoie  y  éft  frappée  à  fon 
coin,  &  la  jufticc  y  eft  rendue  en  fon  nom.  Les 
imagiftrats  font  luthériens  ^  ainfi  que  la  plupart  des 
habitants  :  il  s'y  trouve  auffi  beaucoup  de  calvinit 
les,  &  quelques  catholiques ,  à  oui  on  permet 

{'exercice  de  leur  religion!  Cette  "ville  a  plùfieuit 
)ca]àx  bâtiments ,  comme  la  bourfe ,  le  collège '^ 
Tes,  arfenaux.  G'eft  la'  patrie  de  ï^hifippé  jCluvier^ 
iîélebre,  gépgraphe.  '   / 

]   Pi  çis  3e  Dantzîdc  çft  le  monafterê  d'Otiva ,  çé^ 
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kbre  par  le  traité  de  paix  fait  en  1660,  entre  1^ 
"Suéde  &  lî  j 

^'  2.  Le  p  brieftt  delà  YiÔulç.  > 

^;;CuiM,  rla  Viftule.  ' 

"  *;  "f  èôiK  tte  ville  ëtôit  autrer 

<bis  hés'fc  >\s  1  ayant  prife  en 

■  ï'^ô  j[ ,  'en  <  .     .  fo'rtifacajions..  C'cft 

la  patrie  dé  Nicolas  Copernic ,  dont  te  fy ftême  fiû: 
îé  ntouvement  des  aftres,  cftderenu  ,•  malgré  Iqs 

at5« 

illi. 

df 


1- 


w  armie.       •     ^  .... 

r '  f^AVtkBTkG  i  fur  le  golfe  de  Friçh  -  Haff. 
^ettcf  .yillé  a  une  églife,  qui  eft  I51  cathédrale  de 
Tévêcjuc  de  Warmie ,  ,&  ddnt  les  chanoines  font 
j>reuve  de  noblefiede  feize  quartiers  ;  l'évéque  en 

éft  feigneur  :  Copernic  étoit  chanoine  de  cettjc  ' 

églife,  ou  il  eft  enterré. 

?'       .     *     %.  Ih  De  lipeMe  Pologne^ 

^'  ''felle  eft"  au  mîdî  de  la  grande  Pologne ,  &  l'on  y 
'joint  foutent  la  Rufrié-Nojre ,  ^Scc.  mais  à  parler 
'pi'ogremeht ,  elle  ne  pqntieiit  qiie  trofepalatmats  ; 
ceux  Je  Cracovie  y'de  Sânifomîr  &,  de  Lublin^ 

I.  Le  palatîijat  de  Cracovie, 

Cracovie,  capitale  de  tout  le  royaume,  Vvtf- 

ché  y  univerfié  y  (ur  la  Viftule.  Elle  eft  diviféc  en 

'quatre  villes  ou  miartiers  »  qui  font  Cracovie,^  Ca^ 

MmirîèfStradomrie^Si  CUparia.  Dans Ja  première fç- 
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trouve  h  cathédrale ,  dédiée  à  S.  Stanlflas, 

tron  de  Pologne  :-:On  y  couronne  les  roi^    Ott 

iroyoit  ci-devant  ^dlarts  ce  premier  quartier  »..  ui» 

beau  palms  royal  9  bâtiTur  un  rocher  ',  mais  lès  S^é<^ 
"dois  s  étant  rendus  maîtres  de  '^         * 

le  rédiâfirent  en  cendres.  Ld 

{pgue  dans  le  quartier  qu'on 

y  a  grand  nombre  d*égliresd 

remarquable  eR  celle  de  Notre 

lie  dans  la  grande  place.  Ceft 

répond  à  dut  gramfesrues  »  &  i 

tre  fùperbeirangs4^  palais  à  1 

de  Cracovie  eft  le  premier  di 

tellan  de  cette  ville  tniarche 

Uufage  a  prévalu  dV  couroi 

les  proteftations  de  Parchevèque  de  Gncfhe,  de<*^ 

puis  qu'Uladiflas  Loketek  sV  6t  facrcr,  en  132OW 
L'univerjfité  de  Cracovie  te  Mt  gloire  d*être  fille 

de  celle  de  Paris  ;  elle  a  été  fondée  par  lé  roi  Ok 

£mir  I,  en  i3<4..  Ce  prince  obtint  du  collège d»^ 
Sorbonne  des  profeffeurs ,  quî  ont  été  les  princi- 
paux auteurs  de  la  grande  réputation  qu'elle  s'eft 
acquife.  Ceft  la  patrie  dii  cardlnaF  Stanîflas  Hi^ 
fius,  inf  des  préfioênb  dii  concile  dé  Trente^&  ua^ 
des  plus  grands  évèquesdu  XVIe.  fiede. 

WiLiscA*,  petite  ville,  à  fix  lieues  dé  Craco^ 
vie,  au  fud-efi  :  elle  eft^ remarquable. par  fes  naines 
de  fel»  ddnt  le  roi  de  Pologne  tire  un  defespktt* 
confidérables  revenus.  Elles  furent  découvertes  ea' 
1  &5  2  ;  &  elles  fe  trouventibus  la  ville ,  qui  ^  à  Tex»-^ 
ception  dé  l'églife,  eft  toute  entière  compofée  de 
snaifons  creufèes  fous  terre.  Oh  defcend  dans  ces- 
miaes  par  quatre  otnrertures  rles^deux  prindpalei 
font  dans  la  ville  >  o:  fervent  à  tirer  en  haut  1er 
grands  quartiers  de  fel  qu*on  y  expofe  devant  les- 
pones ,  pour  être  foulés  &  brifôs  par  les  pieds  dief- 
«ommes&des  chevaux  j  avant  que  d*ccre  broyés 
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plus  menu  dans  les  moulins.  Les  deux  autres  de& 
cernes  fervent,  fur- tout,  pour  porter  dans  les  fon^ 
terrains  le  bois  &  les  chofes  néceflaires  aux  travail'' 
kurs.  Les  trous  font  quarrés ,  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  large,  &  revêtus  de  fortes  planches  jufqu'en  bas. 
Sur  1  ouverture  cû  une  grande  roue  qu'un  cheval 
met  en  mouvement ,  pour  faire  monter  ou  defcen» 
dire  un  cable,  gros  comme  le  bras»  Quand  les  tra* 
railleurs,  à  l'aide  de  ce  cable^  auquel  ils  attachent 
une  corck  ^  qu'ils  paflent  autour  de  leur  corps ,  (ont 
defcendus ,  oc  qu'ils  ont  trouvé  le  premier  fond  à  , 
cent  toifes  plus  bas  que  l'ouverture ,  ils  quittent 
leur  corde;  &  à  l'aide  d'une hrape,  s'avancent  de 
€Ôté  par  différents  détours  )ufqu'à  la  féconde  ouv^« 
ture ,  nui  efi  encore  de  cent  toifes  de  profondeur» 
Us  y  odfcendent  par  des  échelles ,  proprement  a)u(^ 
fées  dans  toute  la  loneueur  du  trou.  Ce  n'eft  qu'à 
plus  de  deux  cents  toïies  fous  la  ville ,  qu'on  trouve 
les  carrières  de  fel.  Les  ouvriers  creufent  de  tous 
les  côtés,  en  obfervaiy  ck  mauitenir  le  haut  des 

Srandes  ouvertures  avec  de  fortes  pièces  de  bois  6c 
e  bonnes  étaies.  Une  fmgularité  tort  remarquable, 
c'eft  qu'il  entre  dans  ces  carrières  un  ruiffeau  d'eau 
douce,  qui  ne  tarit  que  dan^les  grandes  (écheref- 
Ces,  Si  qui  paffant  tout  à  travers ,  fert  au  rafrai* 
chiâèment  de» travailleurs,  qui  y  font  au  nombrede 
plus  de  mille ,  avec  quelques  chevaux  »  pour  tranf- 
porter  le- fel  aupidd  dès  ouverture^.  Çeschevaul: 
font  condamnés  à  une  nuit  éternelle  :  l'air  de  ces 
finiterrains  eft  fi  rude,  que  ces  animaux  y  dévieil* 
nent  aveugles  en  peu  de  temps.  Les  travaiUéurs  r^ 
montent  de  temps  en  temps  pour  jouir  d'un  air  plus 
pur>  &  pour  s'acquitter  dé  leurs  devoirs  de  reli- 
gion. 

1.  Le  palatinat  dé  Sandomir,- 
Sandomir  ,  fur  la  ViQule^  place  forte ,  &  belle 
ville,  avec  une  égtifc.  collégiale  fort  riche,  le^ 
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jéfuites  y  avoîcnt  un  collège.  Il  y  a  plufieiirs  mai-' 
ions  religieufes.  -      - 

£,  Le  palatinat  de  LubSn.  - 
UBLtN;,  ville  riche,  marchande,  &  célèbre  par 
trois  belles  foires,  qui  durent  un  mois  chacune.  Lu-  * 
BKn  a  une  dta'delle  &  une  académie.  Les  juife  y  ' 
ont  une  belle  fy-nagogue.  Les  diètes  s'y  affem- 
Went  fouvent, 

§•  m.  De  la  RuJJie  noire  ou  rouge. 

EIl<î  comprend  trois  provinces?  :  la  Kuffie  pros  - 
gre,  la  Volhinie,  la  Podolie^  ^        ' 

L' La  Ruffie  propre^ 

Cette  province,  qui  étoit  autrefois poffédéepai^ 
les  Ruffes,  &dont  les  Polonois  s'emparèrent  dans 
W  XlVe.  fiecle,  contient  deux  palatinats  :  Celui  de 
Rujpe  &  celui  de  ^c/^. 

I.  Le  palatinat  de  Rujffie. 

LÉOPOI.  ou  "LëmberÔ  ,  archevéèhéjdsLtïskmU 
lieu  de  la  province.  CefUune  grande  ville, 'riche 
$c  marchandé.  Son  archevêque. eft  le  fécond  pré- 
lat de  Pologne  :'  tes  Afméniens  y  ontaufliunar- 
chevêque,  qui  éft  uni  au  S.  Siège:  &  les  Grecs,  - 
un  évêque,  qui  s'eft  réuni  depuis  quetqile  temps  à  - 
régK(e  K^maine ,  auffi  -  bien  que  les  autres  évo- 
ques Grecs  qui  fe  trouvent  en  Pologlie.-^EéopoI 
JP&  défendue  par  déiix  bons  châteaux* 

Premistie,-  évêchéy  fur  la  SaL'  Ceft  une  jolie 
*yîile,  dont  réyêque  eft  fufFragant  de  Léopol. 
';   ai  Le  palatinat  de  £ei{. 

BelZ  ,  capitale  f  ville  confidérablc  ;  mais  dont  ' 
ïéS  maifons  font  de  bois. 

Xamoski*,  au  nord-oueft  deBelz,  viUe forte, 
avec  titre  de  principauté ,  8c  une,  univerjité ,  qui  eft 
jfifie  do:  celje  de  Cracovie. 
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Ghelm,  au  nord,  cvfchc  ^  capitale, d'un  terri* 

:  toire  auquel  elle  donne  fon  noin.  '  ^ 

lî.  La-FûJAinie.  .  •     > 

Elle  renfermoit  ci-devant  deux  pdat|nats ,  Lndf, 
48c  Kiow^ 

-. ,  I-  Lç  palatinat  ,de  Lùck  eft  fitué  djns  la  haut^ 
.VoihiBic,  au  nor^-oueft.  .  j  \r 

,  .  LuCK ,  fur  le  St«r ',  wêché'^  cifpUaIe.[  Cette  ville 
eft  remplie  dç  jmfs'&  de  Grecs,  qui  y /ont  toiît 
4e  commerce.  ïl  y  a  i|n  évêque  Latin  &  un  évê;- 
«qne  Grec* 

.    a.  Le  palatinàt  de  Kîo 
Jiinie  &  une  partie  de  Y 
*  jyix.çn  ioïxaintc  ans,  les 
;iinaitres  en  partie,:^  &  œ 
jVolbi^i^.aux  fioldnpi^V^ 

;  ;Elle  contient  deux 'palatînats  :  ^ceux/de  Pddolfc 
^8iêi^  ttraclaw.  On  bpartieç  en  haiiie  ^  bâ/fé. 
..K^mii^ied^  xù. .  dapsi>la.,haut&^  &' JSràcl'aw  danis  la 
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Dalatioat  de  Bradaw  s'y  étendoh  auflî-bien  que  ce» 
mi  de  Kiow ,  qui  étoît  r^ardé  tomme  la  baflè- 
Volhinie;  &  au  milieu  de  rUkraine  étoît  le  pala-^ 
dnat  de  Bekorod  ;  ihab  ces  pays  appartiennent  au- 
jourd'hui à  la  Ruàîe.  Les  Cofâques  qui  habitent 
TUkraine  font  originairement  une  ancienne  efpecc 
4e  Tartares ,~  qui  tiroit  fon  nom  du  grand  pays  de 
Wiùk  ou  Capchac,  qui  s'étendoit  depuis  le  Ki- 
|>er)ufqu'aB-deIàduVolsa,au  nordde  lamer  Ca(* 
pienne  &  de  k  mer  Noire.  Ces  Peuples ,  après 
tvoir  été  fort  opprimés  aux  XHIoc  XTV  fiedes^ 
jKu-  les  Mogols  611  grands  Tartares,  fe  font  foft 
multipliés  vers  roccidem ,  par  la  Jonâion  de  mmH 
bre  de  fiigitifs  &  de  bandits  des  nations  voifines  , 
Éivoir  :  de  Polonois»  Valaques,  Moldaves ,  Hon«  ^ 
frois,  &c  Ils  font  aujourd'hui  divifés  eti  trois  bran-  ' 
'Sies  :  x^»  les  Cofaoues  Jdkfi^  qm  habitent  vers 
TorietitaU  delà  duVotni ,  &  dont  nous  parferons  en 
fiûfant  la  defaipdon  de  la  grande  Tartarieen  Afie: 
€^.  les  Cofaques  Donski ,  <pû  démirent  aux  en- 
virons du  Don ,  &  qui  font  foumis  depuis  long- 
temps à  la  Ruffie  :  5^.  les  Cofaques  Saporovi ,  qui 
habiteft  à  Toccident ,  prés  te  Niéper  :  ils  ont  pris 
leur  nom  des  ifles  &  cataraâes  de  ce  fleuve.  Ces 
derniers ,  qui  font  les  plus  nombreux ,  fo  mhent 
Ibus  \z  proteâkm  de  la  Pologne  en  1561 ,  &  ils 
s'ei^^eïent  de  défendre  la  h'ontiere  contre  les* 
Tu^ ,  les  petits  Tartares  &  lès  Riifles.  Après  s'être 
fort  bien  ac^piittésdecet  emplc»  pendant  près  d^in 
fiede ,  la  dureté  des  nobles  Polonois  leur  donna  oc- 
cafion  de  travailler  à  focouer  le  joug  qu'on  vouloit 
leur  impofer  »  &  enfin  ils  fe  font  donnés  ii  h  Ruffiè. 
Chaque  branché  de  ces  Cofaques  a  un  Httman  ou 
chef  de  la  nation.  Us  profeflent  la  pMipart  h  rel^îoa 
grecque  ;  mais  les  Jackfi  ont  encore  phi£eurs  pra- 
«ques  qui  ôenueat  beaucoup  du  m^momédûiie  Se 
.ilfijpagaiiiûm» 
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DuDuchiitlMhium**  \ 

T...      . 

,a-Ja  Z«W«  avpît  autrefois  desfouyenîn* .  cni 
preilowm  le  titre  de  gtands-duçs.  Ce  n'a  été  qw 

4e  Sigifaond  I,  père  de  SigifiBond-^AuRufte,  le 

feôn^ï'^S'-  «'*/««"«»''.  ouplStôtfin.; 
SgrfiBond-Aueufte  Im-même,  en  içéo ,  à  la  dietc 
fcLubUn  qu^elle  fUtparfeitement  U'au  royS 
«ne  de  Pologne,  a  condition  qu'eUe  fubfifterwt 
comnie  Une  pnndpauté  alliée ,  qui  auroit  Tes  gtands 
•fficiérs,  fort  armée,  fontréforSc  Tes  génSiu:^ 

^^ii?*f?r  .*^S  *■?..•  1"'  ^*  ^«'*>«  nlinmoins  eq^ 
Pologne.  EMe  n'eft  obligée  de  fournir  que  le  tiei? 

^  T£t*>- °"'°"''**  ^-  P*^'  •«*  «venuSS 
«M^iequar-  uote-part. 

Vepays  «rende  bois  &  de 

&,";iêj  ;e«^f^ 

iânsquecel  re  envers  les  pay- 

;    La  religio  atholique.  On  4 

£2r5*ï"'îi.      ...  ^»  <fcs  Canùtes  ; 

ÊShoméSf  ^  "*"**  P"  *"  Mitions  Scdes 

ÏS!Lf^®  «»"  d»^*.  «il 
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k  Pnjéjfje^^t^yerfg  la  partie  mérktinnah* -de  h  Xi- 
tnuanie  d'occident  en  orient  y  &  fe  jette  dans  le 
Niéoer.       .1   7     î   1   :;   i  t    «    A 

On  divife  la  Lîthuanîe  en  quatre  parties  :  Savoir , 
la  Lithuanîi  pt0pr6 ^  3L£oàciden^&ià  midi}  la  Ruf- 
Jîe  Lithuanienne ,  à  Torient  de  la  précédente  ;  la  &h 
pioptie y  au nord-Quefl« Scvers  ^ njer  ]BaJl^qjH£w 
twa^i^  Pôlonêlféy  au  ^nprtf  :  à  ces,  quatre  pàysTSâ 
îéti^t  -ordirfâireihé;ni  ïe  ^uclié  de.  Çurlanilé^'  ;^  :  '^\l  \  ^ 

•    ..f  î.    :^>1uLA.IdtkÉtankpro^rè^*(ii.»  '  Ah 

'  '  ÉHe  retiftf me-'trohl'  falatînàw.-  cèluï  ^  ï^jn^ 
ccliiî  de TroAï,  &  Celiii  de Sne/ciè.  ' 
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des  Allemands ,  le  palais  épifcopal  &  celui  du  gou- 
verneur ,  &  le  palais  où  fe  rend  la  juftice»  L*églife 
du  collège  que  les  jéfuites  y  avoient  eft  magnifique  : 
elle  eft  bâtie  au  milieu  de  la  place  de  la  ville.  Ce  col- 
lège jfut  érigé  en  univerfité,  par  Grégoire  XIII, en 
X^79  ;  il  y  a  fix  prôfeffeurs  en  théologie ,  un  en  Hé- 
treu ,  quatre  en  droit ,  cinq  en  philo îbphie ,  &  fept 
pour  les  humanités.  Les  Grecs  y  ont  un  évêque  , 
autrefois  fous  le  patriarche  de  Gonftantinople  , 
mais  aujourd'hui  réuni  à  leglife  Romaine.  Les  juift 
&  les  mahométans  y  ortt  une  liberté  de  confcience. 
Les  environs  de  cette  ville  font  habités  par  les  Tar- 
' tares  ,defcendus  de  ceuic  qu'un  général  de  Vitol- 
•de ,  oncle  de  Jagellon  ,  amena  captifs  en  1366,  en 
Lithuanie.  Ils  ont  confervé  le  mahométirme  &  tous 
leors  ufages  ;  mais  ils  font  moins  barbares  que 
les  Tartares  de  Krimée  ,  ou  petits  Tartares  :  ils 
font  fobres  ,  &  d'une  fidélité  à  toute  épreuve  i  leur 
air  Sc-'ô^îw  ^figure  eft  généralemeht  plus  fupporta- 
ble  que  celle  des  Calmoucks  ou  grands  Tartares, 
Braslàf  ouBracslaw  ,  au  nordde  Wilna,  fur 
-un  petit  lac  :  c'eft  une  ville  aflez  confidérable  :  elle 
:a  un  château  fortifié ,  bâti  for  un  rocher  efcarpé. 

2.  Le  palatinat  de  Troki. 

Troki  ,  capitale ,  à  l'oueft  de  Wiln» ,  fur  un  lac  : 
•elle  eft  bien  bâtie  ^  &  a  un  beau  château. 

Grodno  ,  au  fud-oueft  de  Troki ,  fur  le  bord 
An  Niémen.  De  trois  ans  en  trois  ans  ,  les  diètes 
de  Pologne  s'aflemblent  dans  cette  ville.  Son  port 
éft  le  plus  beau  de  toute  la  Pologne.  La  citadelle , 
iC' palais  du  Toi  &  le  collège  des  jéfuites  méritent 
d'être  vus. 

3 .  Le  palatinat  de  Brzefcîe ,  autrement  la  Poléfie. 
BRZEsaE ,  capitale  ,  fur  le  Bug  ,  ville  grahde 

&  fortifiée.  On  y  voit  la  plus  grande  fynagogoè 
que  les  juifi»  aient  dans  toute  l'Europe  ;  mais  elle 
.     Tûfttel..  Ee 
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n'appr&che  pas  ,  pour  la  beauté  ,  de  celles  des 
juin  Portugais  d'Amfterdam/ 

PiNSK,  furla  Pina ,  Ville  forte  par  fa  fituatlon 
dans  des  marais  ,  dont  elle  cft  environnée.  La  plus 
grande  partie  de  fes  habitants  font  Grecs  ,  &  fort 
appliqués  au  commerce  ;  ils  ont  un  évêcjue  de  leur 
communion. 

§•  IL  La  RuJJic  Lithuanienne» 

Elle  eft  partagée  en  cinq  palatinats ,  qui  font  No- 
-vogrodeck ,  Mmfcki ,  Mfciflaf ,  Vitepsk,  &  Poloct 

I.  Le  palatinat  de  Novogrodeck, 

NOVOGRODECK ,  capitale.  Ses  ipaifons  font  bâ* 
ties  en  pierres.  Le  confeil  fouverain  de  Lithua- 
nie  s'y  affemble  en  été  alternativement ,  &  i 
MinfckL  Les  fix  mois  d'hiver ,  i}  sWeipble  \  VU» 
^a  9  capitale  de  la  Lithuanien 

a.  Le  palatinat  de  Minfckû 

MiNSCKl»  ville  farte  ^  oui  a  deux  citadelles; 

3.  Le  palatinat  de  Mfciflaf. 

MsciSLAF  ou  MsciSLAw  ,  fur  h  frontière  de 
Mofcovie  ou  grande  Ruflie.  C'eft  une  ville  très- 
forte,  dont  les  environs  ont  de  bons  pâturages  & 
de  belles  forêts* 

.  MoHiLOF  ou  MomLOvr  ,  place  forte ,  près  du 
Niéper ,  grande  ville ,  bien  bâtie  &  très-marchan- 
io.  Les  Kufles  y  viennent  prendre  fur  tout  des 
parfluns.  Ds  y  ont  un  évêque  de  leur  communion* 

4.  Le  palatinat  de  Witepsk. 

WiTEPSK ,  fur  la  Duna.  Cette  ville  a  un  châ- 
teau 9  &  eft  bien  fortifiée  :  il  s'y  fait  auiB  un  grand 
commerce. 

ç.  Le  palatinat  de  Polocz. 

P01.OCZ ,  fur  la  Duna ,  à  Tembouchure  de  la  Po- 
lata.  Cette  ville  a  deux  châteaux  pour  ùl  défènfè. 
§•  IIL'  La  Samoptie, 

Ç'efl  un  pays  plein  de  bois  ;  on  y  trpuyc  bcaf|r 
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coup  cTéians  &  de  miel  :  les  chevaux  en  font  fort 
«ftimés.  C'étoit  autrefois  un  duché  ,  qui  a'  paiîé 
fou  vent  des  Lithuaniens  aux ,  chevaliers  Teutoni- 
ques,  &quia  été  enfin  incorporé  à  la  Pologne, 
vers  Tan  1540.  11  eft  partagé  en  trois  gouverne- 
ments ,  qu'on  nomme  Capitaineries  :  ce  font  Rofien- 
Be  ,  Medniki  &  Ponewieff. 

1.  La  capitainerie  de  Rofienne. 
RosiENNE  y  capitale  y  fur  la  Dubifla  >  qui  fe  jette 

dans  le  Niémen. 

2.  La  v.apitainerie  de  Medniki. 

Medniki  ,  capitale ,  au  nord-oueft  de  Rofienne» 

3.  La  capitainerie  de  Poniwiefl!'. 
PoNiEwiESS,  capitale  ,  au  nord-oueft  de  Ro- 

âenne. 

BiRZE ,  au  nord-oueft  de  la  précédente ,  viHe  af- 
iez  belle,  avec  titre  de  duché.  Elle  a  un  magnifique 
château ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Radzivil  , 
lune  des  plus  anciennes  &  des  plus  puiflantes  de 
Lithuanie. 

§.  IV.  La  Lii^onîe  Polofioife. 

Cette  petite  partie  de  la  Livonie ,  qui  eft  au  fiict- 
eft  de  la  grande  ,  refta  à  la  Pologne ,  par  le  traité 
d'Oliva ,  tait  en  1660 ,  avec  les  Suédois ,  qui  eurent 
alors  la  poffeffion  tranquille  du  refle  de  la  Livo- 
nie,  aujourd'hui  provitice  de  Ruffie. 

DuNEBOURG  y  place  forte ,  fur  la  DtmaouDîna ,' 
en  eft  la  principale  ville. 

§.  V.  Le  Duché  de  Curlande^ 

Ce  duché  a  fait  partie  de  la  Livonie  jufqu^en 
1 5  61.  Il  en  fut  féparé  alors-^  la  Livonie  ayant  été 
cédée  à  Sigifmond-Aueufte  ,  roi  de  Pologne,  par 
Gotard  Ketler  ,  grand-maître  de  l'ordre  des  che- 
valiers porte-glaives ,  ou  de  Livonie ,  à  conditîbn 
gue  Ketler  &  fes  fucceffeurs  tiendroîent  la  Chr* 

Ee  % 
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/lande  en  fouveraineté,niais  comme  un  fief  mqu- 

,  vant  de  la  Pologne.  Ferdinand,  dernier  duc  de  la 
famille  de  Ketler,. étant  mort  en  1737,  les  états  de 
Curlande  ,  qui  avoient  élu  le  comte  Maurice  ic 

•  Saxe  ,  lequel  eft  mort  en  1750 ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  dopt  réleàipn  avoit  été  déclarée  nulle  par  la 
Pologne,  turent  forcés  ,  par  la  Ruffie,  d'élire  Je 
comte  de  Biren ,  favori  de  l'impératrice  Anne-Iwa- 
nowna ,  qui  obtint ,  pour  lui ,  de  la  Pologne,  l'in- 
vefiiturè  du  ducké  de  Curlande.  Ce  nouveau  duc 
ayant  été  difgraçié  en.  1740,  parla  coprde  Ruf- 
fie  ,.&  exilé  en  Sibérie ,  la  princeffe  Anne  de  Mec- 

'Icelbourg  ,  récente  de  Ruffie,  pendant  la  minorité 
de  fon  fils ,  l'empereur ,  fit  élire  fon  beau-frere  , 
Louis  Erneft  de' Brunfwick-Bevern.' Mais  comme 

.peu  de  temps  après  ,  cette  princeffe ,  &  fon  fils , 
furent  obligés  de  céder  le  trône  de  Rpffie  à  Tin^pé- 
j-atrice  FlUabofth ,  la  Pologne  difiéra  de  ratifier  l'é- 
.leftion  du  prince  de  "B,runfwick;Bçvem ,  de  forte 
que  ce  duché  fut  quelque  temps  gouverné  parles 
états  du  pays.  Ils  ont  élu,  en  1758,  unfilsdurôi 
^e  Pologne  pour  leur  duc  L^  plupart  des  Curlan- 

.  dois  font  luthériens  ;  mais  il  y  a  parmi  eux  des  ca- 
tholiques ,'qui  ont  xlcs^églifes.  On  divife  ce  duché 
en  Sémigallc  &  en  Curlande  propre. 
I.  La  Sémigalie  efl  à  l'orient. 
MiTTAw,  c^pkaU  de  tout  le  duché  ,  &  ville 
/orte  ,  fur  le  Boldereau.  Elle  eft  d'une  moyenne 

.grandeur ,  bien  bâtie  &  bien  peuplée.~Le  château 
du  duc  ,  qui  a  été  rebâti ,  après  avoir  été  détruit , 
en  1706, par lesiRuffes,  efl magnifique , auflî4>ien 
que  l'hôtel -de -ville  ,  qui  n'a  été  achevé  qu'en 

.174}- 

a.  La  Curlande  propre  eft  à  l'occident. 

GoLDiNGEN ,  fur  la  Wedeou  Weta ,  eft  la  ville 
.  la  plus  confidérable  du  duché, après  Mitta^r  : dlc 
^  un  .beau  château» 
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'VP^INDAU  ^  port  y  fur  la  mer  Baltique ,  à  Teinbeu-, 
chure  de  la  Wfede. 


G, 


GH  A  PITR  E     IL 

Du  Royaume  de  Prujfc. 


"n  a  vu  ci-devant , page  636 ,  de  quelle  manière  ■ 
la  Pruffe  fiit  partagée  en  deux.  La  partie  orientale  , 
qiii  devint  un  duché ,  &  qui  eft  aujourd'hui  un 
royaume  «  eft  poâèdée  par  Téleôeur  de  Brande- 
bourg, roi  de' Pniffe,' 

Jufqu'en  15^5,  cette  Pjrtiè  de  la  Pruffe  avoif- 
appartenu  aux  chevaliers  Teutoniques  ;  mais  alors, 
un  prince  cadet  de  la  maifon  de  Brandebourg, 
nommé  Albert ,  qui  étoit  grand-maître  de  Tordre 
Têuto'nique ,  &  qui  avoit  embrafle  le  hithénmifme 
avec  une  partie  des  chevaliers ,  vint  à  bout  de  s'at- 
tribuer ce  pays  en  propriété,  à  lui  &  à  fes  delcen- 
dants ,  en  le  rendant  une  principauté  féculiere ,  à 
condition  qu'il  en  feroit  hommage  à  la  Pologne ,  & 
qu'il  portcroit  lie  titre  de  duc  :  de-là  eft  venue  la  dé- 
nomination de  PruJpe'Ducale,  En  1 569 ,  Joachim 
n ,  éleûcur  de  Brandebourg ,  coufin  d'Albert ,  pre- 
mier duc  de  Pruffe,  fit  en  commun  avec  Albert- 
Frédéric,  fils  de  ce  prince ,  hommage  de  la  Pruffe 
au  roi  de  Pologne ,  &  en  reçut  l'inveftiture.  C*eÔ 
le  premier  fondement  des  droits  que  les  éleôeurs 
deBrandebourg  ont  eu  (urla  Pruffe ,  qui  leur  échut, 
cri  1618.  L'éleâeur  Frédéric-Giullaume  ayant  fait , 
en  1656,  un  traité  avec  la  Pologne ,  obtint  la  cef- 
fatioh  de  ITiommage  que  (es  prédéceffeurs  lui 
avôient  rendu,  &  ilfent  reconnoître,  en  1663, 
duc  fouverain  &  indépendant.  On  convint  néan- 
moinis  que  fi  la  branche  élef^orale  de  Brandebourg 
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venoit  à  manquer ,  la  Pologne  rentreroit  dans  fes 
anciens  droits  fur  la  Prufle  ;  de  manière  qu  elle  fe- 
ront poffédée  en  fief  par  les  branches  cadettes  de 
Brandebourg ,  comme  cela  étoit  avant  le  traité.  En 
1701 ,  Téletteur  Frédéric  I  fe  couronna  lui-même 
roi  de  Pruffe  dans  la  ville  de  Konigsberg,encon- 
féquence  d'un  traité  fait  avec  l'empereur  Léopold» 
•qui  luidonnoitce  titre  par/tf  toute  puîffance  impé-- 
riale  y  difoit-il,  &  à  condition  qu'il  lui  fourni- 
roit  des  fccours ,  &  qu'il  laifferoit  jouir  les  catho- 
liques de  fes  états  de  leurs  droits  &  privilèges.  La 
Pologne  ne  confentit  à  ce  nouveau  titre ,  qu'à  la 
charge  que  fes  droits  demeureroient  les  mêmes , 
&.  le  roi  de  Prufle  ne  fut  reconnu  en  cette  qua- 
lité de  toutes  les  puiflances  de  l'Europe  qu'en  171 5. 
11  inftitua,  la  veille  de  fon  couronnement,  l'ordre 
de  l'aigle  noir ,  dont  le  roi  de  Pruffe  eft  grand-maî- 
tre, &  qui  n'a  que  trente  chevaliers ,  oui  doivent 
faire  preuve  de  feize  qièirtielrs  de  nobiçffe,  hoa 
compris  les  princes  du  fane  &  les  têtes  couronnées» 
Charles-Frédéric ,  le  troi&me  qui  ait  porté  le  tître 
de  roi ,  a  commencé  à  régner  «n  1740.  Il  a  établi  > 
la  même  année,  un  fécond  ordre,  nommé  du 
mérite.  Ce  royaume  efl  régi  par  un  gouverneur-gé- 
néral, &  un  confeil  de  régeiKe,  compofé  du  grand- 
maitre- d'hôtel  de  cet  état,  du  grand-burgrave ,  du 
chancelier,  du  grand  maréchal.  Nous  avons  donné 
ci-devant ,  pag.  569 ,  une  lifle  de  tous  les  états  que 
ce  roi  poffede. 

La  Pruffe  eft  affez  fertile  en  certains  endroits ,  où 
elle  produit  des  grains,  du  chanvre  &  du  lin  ;  mais 
die  a  beaucoup  de  bois  &  de  lacs.  Une  de  fi»  pro- 
duôions  les  plus  remarquables,  eft  l'ambre  jaune  « 
qui  fe  pêche  fur  fes  côtes,  depuis  environ  cinquante 
années.  On  a  bâti  dans  ce  pays  plufieurs  villes ,  & 
il  eft  plus  peuplé  &  plus  cultivé  qu'il  n'étoit  aupa- 
ravant. En  1732,  feize  mille  habitants  de  l'arclic- 
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Vcciîé  de  Saltzbourg  étant  inquiétés  à  caufe  de  la 
religion  luthérienne  ,  qu'ils  profeflbient ,  allèrent 
s'établir  en  Pruffe. 

On  partage  le  royaume  de  Prutfe  en  trois  pro- 
vinces ou  cercles,  qui  renferment  chacun  trois 
pays.  Ces  trois  cercles  font  ceux  de  Samland ,  de 
Natangen ,  3c  de  Hockerland. 

Le  cercle  de  JSamland'',  au  nord-eft,  &  vers  la, 
Samogitie,  renferme  le  Samla«d  propre  *:j  la  SUa* 
Vonie  * ,  &  la  Narvie  où  Nadravie.  .    " 

KoNiGSBERé ,  capitale  ds  ce  cercle ,  §c  de  tout 
le  royaiune^  Prufli;^  î^ôrt,  univerfité',  un  peu  au 
deffus  de  rcnibôuchure  du  Prégel.  C*eft  une  gran- 
de &  belle  ville,  bien  bâtie,  &  divilee  en  trois  par- 
ties, qui  font  ceintes  d'un  bon  rempart,  défendu 
par  vingt-trois  doîni-Uines^  On  y  voit  un  palais 
magnifique ,  où  eft  une  Lcile  bibliothèque ,  &  dont 
hnz  dcsTûlkîsa  274  picils  de  long  fur  50,  de  large, 
cependant  elle  eu  fans  piliers.  L'hQtel-dc-ville ,  là 
bourfe,  la  principale  églife  &  les  hôpitaux  font  de 
beaux  bâtiments.  Konigsberg  efl  auHî  la  capitale  du 
Samland  propre.  Il  y  avoit  autrefois  un  évêché 
dans  cette'  ville;  mais  il  a  été  fécularifé.  Les  ca- 
tholiques y  ont  une  é^>if$^  &  on  y  a  établi  un  coa» 
feil  fouverain  ou  parlemenf ,  qi»;  juge  en  dernier 
rcflbrt ,  des  appels  des  juftices  fubalternes. 

PiLtAU ,  port  &  place  forte ,  à  Tembouchure  ivL 
Prégel.  On  y  fait  de  fort  belles  dentelles;  &  fes 
environs  font  fort  agréables.  On  pèche  for  la  côte 
beaucoup  d'eflurgeons. 

Memel  ,  port  èL  place  forte ,  fur  la  mer  Baltique^ 
au  nord  de  Konigsberg.  C'eft  la  principale  ville  de 
h  Sclavonie. 

Labtau  *  ,  au  nord-eft  de  Konigsberîç ,  fur  le 
Churich-haf,  ou  lac  de  Curland,  qui  eft  féparé  de 
la  mer  Baltique  par  une  langue  de  terre  ,  appellée 
Curich'Nerung.  Cette  ville  eft  la  principale  de  h  Nar- 

Le  4 
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•*  die.  Elle  a  un  château  fortifié ,  &.  elle  communi- 
que à  Konigsberg  par  deux  canaux,  qui  fervent  à 
en  tranfporter  les  raarchandifes. 

2.  Le  cercle  de  Natangen,  au  milieu  du  royau- 
me de  Pruffe,  contient  la  Natangîe*,  la  Bartonie 
y  Se  h  Sudavie. 

Brandebourg,  près  l'embouchure  du  Prégel," 
entre  Kon^sberg  &  Pillau ,  fur  la  rive  méridionale. 
Cç5)a  principale  ^ille  de  la  Natangie.  Elle  çft  jo- 
lie,  &  a  un  port  commode  &  un  beau  château  :  fes 
environs  font  très-fercilcs, 

Bartenstein,  grande  &  bellç  ville,  dans  la 
Bartonie ,  au  fiid  de  Konigsbeifg ,  &  fiir  l' Alle^  qui 
fe  jette  dans  le  Ptégel. 

LiCK ,  au  fud-eft,  &  vers  les  frontières  de  la  Lî- 
thuanie.  C*eft  la  principale  ville  de  la  Sudavîe. 
Cette  province  &  la  Bartonie  ont  beaucoup  de  lacs 
&  de  marais. 

j.  Le  cercle  de  Hockerland  efl  le  plus  à  l'occi- 
dent, &  les  terres  de  Pologne  l'environnent  de 
trois  côtés.  Il  renferme  la  Galindie*,  la  Pomèfa- 
nie* ,  &.  le  Hockerland  propre*. 

Neidenbourg,  pres  de  Soldaw,  eftla  princi- 
pale ville  de  la  Gdiudie  :  elle  a  un  château  fitué 
lur  une  montagne. 

Marienwerder  ,  à  peu  de  diflance  de  la  Vif- 
lule.  C'étoit  autrefois  la  réfidence  des  évêques  de 
Poméfanie,  dont  elle  eft  la  principale  ville;  cet  évê- 
ché  a  été  fécularifé.  / 

Holland  ,  affez  proche  d'EIbing ,  dans  le  Hoc- 
kerland propre  ou  Poméfanie.  C'eft  aujourd'hui  une 
des  plus  ricnes  &  des  meilleures  villes  de  la  Pruffe. 
PJufieurs  géographçs  mettent  aiiffi  Elbing  dans  lé 
Hockerland ,  parce  que  cette  ville  en  étoit  autre? 
i&is  ;  mais  elle  appartient  maintenai^t  à  la  Pologne: 
cependant  le  roi  de  Pruffe  a  des  garnifons  dans  ks 
feuxbourgs  &  les  villages  voîfins. 

Fin  du  premier  Volume, 
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